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HISTOIRE
DES DECOUVERTES

E T

C O N Q_U ESTES ssBy-/

DES PORTUGAIS
Dans le Nouveau Monde.

LIVRE HUITIEME
A mort du Roi Don Emma^ "; 7

I r y n y A N N. de
nuel, qui arriva lur la fin de 1511. j. q
plongea le Portugal dans le deuil 1511-

au fort de Tes profperite's. Une ma- don jian

, ,. , V • ^ 1 ' • • III. Roi.

ladie de neur lours. le précipita
, ,

. -r ' ' D.ÎDoilARD
au tombeau dans la cinquante troiiieme année DiMtNEsïs

GOUVER-
.
de (on âge , & au commencement de la vingt ^euI,'

feptie'me de Ton règne. Ce ne fut pas fans rai-

fon qu'il fut appelle le fils de la fortune, e'tanc

Tome IL ' A



CONQUESTES DES PORTUGAIS

A N N. de parvenu à la Couronne , dont il paroifToit éloi*
j. c. ^ • • - • ' -

^

1511.
gne' par les Princes qui le pre'cedoient ,& layant
portée enfuite au point le plus brillant de.

îii.Roi. la fplendeur. La perte du fils de (à première

D.EDoifARD époufe lui fît manquer cette célèbre fuccef-

goi*^er!*" fion , qui caufa depuis Télevation de la mai-

fon d'Autriche ; mais il eut de quoi fe confo-

1er par fes découvertes 6c fes conquêtes dans

le nouveau Monde. S'il fut le fils de la fortu-

ne, ce ne fut pas d'une fortune aveugle. Ce
Prince avoir véritablement les qualités hé-

roïques
,
qui font les grands hommes j & fon

Royaume, qu'il fît fleurir en toutes manières,

jouit de tous les avantages que peut procurer

un Roi qui eft digne de l'être. Don Jean III.

fon fils âgé de vingt-ans monta fur le Trône
après lui , & fe montra l'héritier de fes vertus,

furtout de l'efprit de Religion, qui lui mérita

lefurnom de pieux.

Don Edoiiard de Menefes n'avoir pas encore

pris pofïéfîîon de fon Gouvernement ,
quand

la mort du Roi arriva: il n'y entra que dans le

mois de Février de l'année fuivante j mais la

nouvelle de cette mort ne fut portée dans les

Indes que vers le milieu de cette même année.

Elle ne laiffa pas d y apporter quelque change-

ment dans les fortunes, ainfi qu'il arrive d'or-

dinaire au changement de maître. Le Gouver-

neur furtout en fut troublé
,
parce qu'il fentit

bien que la grande faveur que fon père avoic



NhUR.

DANS LE NOUVEAU Monde. Liv. VIII.
5

eue fous le feu Roi , de la maifon duquel il écoic a n n. de

grand maître , ne fe foutiendroit pas fous un J- C-

nouveau Monarque.
^

dL' jhan

Il s'ecoit d'abord emparé du Gouvernement i»- Ro'-

oar vove de fait en homme qui compte fur fon d. Edouard
r , •'^ . ^ ,.f ,- , / ./-.. deMeneses
crédit. Le premier acte qu il ht de la jurildic- gouver-

tion, fut d'envoyer à Chaiil fon frère Don Louis

de Menefes , & d'ôter le Gouvernement de

cetBe place à Enrique de Menefes neveu de Si-

queira
;,
pour le donner à Simon d'Andrade.

Bien des gens furent choque's de ce paffe droit

qui faifoit un affront à fon pre'décefleur , d'àuJ

tant plus que celui-ci étoit autorifë ànommer un
Gouverneurjufques à ce que-laCour y eût pour-

vu. Don Edoiiard colora ià conduite en difant

qu'il falloit dans cette place un homme de ré-

putation, comme l'e'toir Simon d'Andrade
,
qui

d'ailleurs s'offroit d'armer ôc d'entretenir à lès

dépens fix Galères du nombre des douze, que
le Général vouloit mettre en mer corïtre les

Fufles de Mélic Jaz. Mais la véritable raiion

étoit que le neveu de Siquéïra étoit pauvre ,

que Simon dAndrade au contraire s'étoit extrê-

mement enrichi dans fon voyage de la Chine

,

& qu'il avoit promis à Don Edoiiard d'époufer

une fille naturelle qu'il avoit en Portugal.

Les Portugais de Chaiil étoient toujours

prefTés. AgaMahmud devenu plus hardi par la

retraite de Siqueira, étoit allé fe préfenter à la

barre avec fes Fuftes pour gagner Antoine

A xj



CONQUESTES DES PORTUGAIS

NIUR.

ANN.de Correa à en venir à une adion. Il le canona
j.C. avec beaucoup de vigueur. Correa, qui man-
1512. . j + . 7. r 7 1 //: rquoit de munitions , le mit lur la derenfive ne

DonJean + J 1 -^ r • f r ^

III. Roi. tirant que de loin a loin
,
pour ne pas epuiler le

D. Edouard peu qui luien reltoit.L'Aga en ayant pris encore

cluv'zr-" pli^s de confiance, entreprit d'enlever une des

redoutes qui défendoient l'entre'e de la barre.

Il y avoir été follicité par un des plus confi-

derables Maures de Chaiil, qui fe nommoit aullî

Mahmud. Pierre Vaz , ancien officier qui avoir

fervi en Italie , commandoit dans la redoute^

où il n'avoit avec lui que trente hommes. L'A-

ga mit fon monde à terre au nombre de trois

cens volontaires prcfque tous gens qualifie's

,

fans que ceux de la redoute puftent les apper-

cevoir. Ceux-là s'étant dont glilTe's derrière une

éminence
, qui dominoit la redoute , furent

prefque aufîitôt aux mains qu'ils purent être

découverts. L'ad:ion fut des plus vives. Pierre

Vaz & les maîtres canoniers furent tue's : les

autres fe défendirent avec toute la bravoure

imaginable , & après l'adion , il s'en trouva qui

avoient dans leur bouclier jufques à vingt-fept

flèches. Il eût fallu néanmoins céder à la force

fi Correa ne leur eût envoyé foixante hommes
en deux bateaux bien armés , qui décidèrent

de leur fort en leur faveur. L'Aga étonné de

la mort des deux chefs de ce parti , & de prés

de quatre-vingt-dix hommes qui relièrent fur

la place
j
prit le parti de la retraite. Le traître
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Mahmud croyant qu'on ignoroit fa perfidie A n n. de

envoya féliciter Correa de cette vidoire , ôc lui j^"^^*

fit porter des rafraîchilTemens. Correa pour donj^an

réponfe lui renvoya les têtes de fes Députés, i"- ^o'-

& fit pendre leurs corps aux vereues de les dedoùar»
^ r 1 t? deMenlses

yailleaux. gouver.-

Don Louis de Menefes arriva fur ces entre-
^^'^^'

faites: Correa, couronné d'une nouvelle gloi-

re par ce nouvel avantage , lui remit le Com-
mandement de la Flotte, & fut encore à tems

pour s'embarquer avec Siquéïra fon oncle dans

les Navires de la cargaifon. Mélic Jaz ayant

appris l'arrivée de Menefes , &c craignant en-

core plus Simon d'Andrade
,
qui étoit déjà ar-

rivé à ChaLil , avoit obligé fur fa route la

Ville de Dabulà lui livrer deux Galères enne-

mies , & à payer un tribut annuel à la Couron-

ne de Portugal, rappella l'Aga & fes Fuftes, &
envoya demander la paix au nouveau Gouver-

neur, s'excufant du palTé fur la mauvaiie condui-

te de Siquéira fon prédécelTeur. Don Edoiiard

la lui accorda d'autant plus volontiers, qu'il

s'éleva ailleurs une nouvelle guerre, dont il a-

voit raifon d'appréhender les fuites.

- Ce fut encore ici un effet de l'avidité' colo-

rée des apparences du bien public. Le Roi d'Or-

mus ne payant point &: ne pouvant payer le tri-

but par la diminution de fes revenus , ainfi

que nous l'avons dit ,
quelques particuliers fi-

rent entendre à la Cour de Portugal que c'é-

A iij



6 . CoNQUEsTEs DES Portugais

A N N. de toit par la mauvaife adminiftration des finances
J- C- de ce Pilnce , lequel étoit vole' par les Minières
^^^^'

qui le tenoient en tutelle.Quoiqu une des con-

iiLRw''^''*' ditions du traite' qu'on avoit fait avec lui , fût

D.EDûiiARD qu'on ne fe mêleroit point des affaires defon

gouvïr"^^
Gouvernement,ne'anmoins le cas ayant été pro-

NEUR. pofé en Portugal aux Dodieurs, tous répondi-

rent unaniment que le Royaume d'Ormus étant

-^tributaire de la Couronne , le Roi de Portu-

gal étoit abfolument le maître des Etats de ce

Prince.

Sur cette décifion Don Emmanuel envoya

des ordres au Gouverneur général, de mettre

des Portugais dans toutes les doiianes du Royau*

me d'Ormus j comme fi les Portugais étant une

fois dans ces doiianes n'euffent pas dû voler le

Prince autant que l'avoient fait les doiianiers A-

rabes ou Perfans qui y étoient auparavant;, puis-

qu'ils voloient bienle Roi de Portugal lui -mê-

me. Siqué'ira étant àOrmus exécuta les ordres du
Roilon maître contre Ton propre fentiment. Ce-

la fouffrit de grandes difficultés j mais comme
Torun-Cha Roi dOrmus avoit alors befoin du

fecours des Portugais pour reconquérir les Illes

de Baharen & de Catife, il prit le parti dediffi-

muler & de fe foumettre. La difïimulation ne

fervit qu'à aigrir le mal ; car après le départ de

Siquéïra,les nouveaux Doiianiers n'ayant pas

manqué de donner bien des fujets de plainte,

d'autre part les Minières du Roi dOrmus en
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ayant pris occafion de l'irriter davantage, ce A n n. de

Prince de concert avec eux.prit la re'folution de ^' ^'

faire affailiner tous les Portugais en un même
jour & à la même heure dans toute 1 étendue m °roi."

de Tes Etats. D. Edouard.

L'affaire fut conduite avec beaucoup defe- cot^™'
cret & d'artifice. Car pour mieux re'iilTir dans ^^'-'^'

leur deiTein, & pour affoiblirles Portugais, ils

perfuaderent à Manuel de Sofa Tavares
, qui

commandoit fur cette côte, d'aller à la rencon-

tre des Nautaques ou Baloches, Corfaires A-
rabes,«qui infelloient ces mers dans le tems de
la Mouçon. A peine Sofa fut-il parti que la

conjuration e'clata par l'attaque de deux Vaif.

féaux qui reftoient dans le port. Le feu qu'on
mit au premier fut le (ignal de faire main baffe

fur les Portugais. Il en périt cent vinj^t, fans

parler des efclavesdes deux fixes, à Ormus, à

Curiate , à Soar , à Baharen & ailleurs. Ruy Bo-
te plus heureux que les autres dans le malheur
commun

, finit par un glorieux martyre à Ba-
haren , ayant mieux aimé fouffrir toutes fortes

de tourmens
,
que de renoncer à fa Religion

pour embraffer la loi de Mahomet. Le feul Gou-
verneur de Mafcate ne voulut pas exécuter les

ordres fanguinaires de fon Prince , & avertit

Manuel de Sofa Tavares de tout ce qui fe tra-

moit
i
ce qui l'obligea furie champ à rebrouffer

chemin.

Don Garcie Coutinho Gouverneur de la Ci-
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A N N. de tadelle d'Ormus , prévoyant bien que le moin-
J- ^- dre mal qu'il avoit à craindre , étoic la faim
^* ' & la foif pendant un fiege difficile à foute-

iiïïm.^" ^^^ avec le peu de monde qui avoit échap-

D. F.DoiiARD p^ au maffacre , fît partir en diligence une CaJ

Goimar" ravelle pour avertir le Gouverneur général de
NHUK. l'e'tat où il fe trouvoit. Cependant Sofa fehâ-'

toit de retournera Ormus. Une tempête lefé-

para de Triflan Vaz , qui dans fon Parao pafTa

au milieu de la Flotte des ennemis comoofe'e

de plus de cent foixante Tcrrades , dont il ne
reçut aucun mal , foit qu il n'eût pas e'te'-apper-

çu , {oit qu'il fût alTez heureux pour effuyer

tout leur feu, fuis en recevoir d'incommodité,'

Manuel de Sofa ayant enfuite mouillé à deux
lieues de la Ville , le danger ou Coutinho le \it

expofé
, fit qu'il fe détermina à envoyer au-de-'

vant de lui Triflan Vaz
,
qui leut encore le cou-

rage de paffer au milieu de la Flotte ennemie
pour allerle joindre. Torun-Chadefefperé de la

lâcheté des fiens quin'ofoientl'aborderjfit met-

tre deux baflîns devant lui fur deux cables. L'un

étoit plein d'or, ôc l'autre de bijoux & d'orne-

mens de femmes pour exciter leur valeur par

cette montre, qui étoit le fymbole d'une dou-

ble récompenfe. En effet cette vûë ayant rani-'

mé les courages des plus lâches , toute cette

Flotte fe mit en mouvemenr. Nonobftant tous

fes efforts , les deux VaifTeaux fe firent jour

,

& vinrent fe ranger dans le port fous le feu de la

Citadelle
I
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Citadelle ; mais fi hérifTe's de flèches ,
qu'ils en A n n. de

étoient couverts , &c qu'il y eut de quoi en faire ^^^ "

du feu pendant plufieurs jours.

La Citadelle ayant ete eniuite attaquée du m. roi.

côté de la terre pendant deux mois confecu- d.edouard

tifs , mais fans beaucoup d'effet , Torun.Cha gouver-

outre' d'une part contre les Miniltres qui l'a-
''^"''•

voient engagé dans cette mauvaife affaire, &
craignant de l'autre encore davantage la peine

due à fa trahifon
,
prit la plus étrange réfolu-

tion du monde
,
qui fut de quitter la Ville d'Or-

mus, & d'aller s'établir dans l'Ifle de Queixo-

me qui n'en elf qu'à trois lieues , & en a quinze

de long tout joignant la terre de la Côte de

Carmanie. Sur cela il porta un édit fous peine

de mort à chacun de (es fujets de s'embarquer

avec tous fes effets pour le fuivre. Qiioique cet-

te détermination extravagante remplît la Ville

de deiiil , il fut obéï. Les Officiers qu'il laifTa

pour veiller à l'exécution de fes ordres , don-

nèrent fi bien le change au Gouverneur de la

Citadelle, qu'il ne connut le deffein du Prince,

que lorfque que le mal fut fans remedc,& qu'il

vit toute la Ville en feu, Alors craignant quel-

ques embûches , & n ofant envoyer perfonne

pour voir de quoi il étoit queftion , cette Ville

liiperbe par la beauté de fes édifices , fut la

proye des flammes qui la ravagèrent pendant

quatre jours & quatre nuits, Speélacle digne

de compaflion & capable de tirer les larmes.

Tome //. B



lo CoNQUESTEs DES Portugais

A N N. de Le Portugais revenu de fes craintes vers la fîn

J- c. (je cette incendie, efpera encore d'y trouver
^ ^' de quoi fatisfaire fon avarice , &c fe répandit

m. Roi.
" à travers les feux pour la contenter. Mais à la

D. Edouard rcfcrve dc quelqucs provifions dc bouclic
, qui

gIi^er"" ^^ furent pas inutiles , il ne trouva que des ccn'>^

NïuR.
(jf-es ^ ^ (Je5 charbons.

**

Torun-Cha revenu à foi ne pouvoir pas man-
quer de fe repentir du tort qu'il s'étoit fait à

lui-même. Outre les incommodités ordinaires

à tout nouvel établiffement^ bien-tat il fe vit

réduit dans Ion Ille à toutes les miferes que
fouffroient les Portugais pendant le (icgc. Mais
ceux-.ci furent les premiers à le fecourir. Don
Garcie Coutinho

,
qui avoit des intérêts per-

fonnels à démêler avec ce Prince , entra avec

lui en fecrete correfpondance , lui donnant
tous les avis néceffaires touchant la manière

dont il devoit fe comporter pour faire fa pais

avec Jean Roderic de Norogna, qui venoit lui

fucceder dans le Gouvernement de la Citadel-

le , & qu'on attendoit de jour en jour. Peu
après Don Gonçale Coutinho coufin de Don
Garcie fît encore piSj car ayant été dépêché par

Don Louis de Menefes pour annoncer de fa

partie fecours qu'il conduifoit enperfonne,

il alla fe charger de provifions à Mafcate , &
les alla vendre au Roi Torun-Cha à Quei-

xome, avant que de fe rendre à Ormus , où fon

arrivée ne laiiTa pas de faire beaucoup deplai-
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Jl'VER.-

IR.

fir. Cette prévarication fit beaucoup de prëju- A n n. de

dice aux intérêts du Roi de Portugal : mais c'eft ^' ^'

ainfi que les Rois lont louvent lervis par des „ ,n , r Don Jean

iujets interelies. hi.rw.

Cependant Torun-Cha ne tarda pas à être d.edouard

la vid:ime de 1 ambition ôc de la divifion des gouv^'^

fiens. Raix Seraph jaloux de l'afcendant qu'a-
^^"'

voit pris Mahmud Morad, dont le Roivoyoic

la femme avec trop de privante , &c qui à la fa-

veur de ce foible du Prince , avoir faifi prefque

toute l'autorité , fit étrangler le Roi lecrete-

ment, & mit iur le Trône à fa place le Cha-
Patcha Mahmud , l'un des fils du feu Roi Zéï-

fadin. Morad, qui comprit bien après ce coup
qu'il n'y avoir plus de falut pour lui que dans

la fuite , abandonna la partie à fon concurrent,

lequel le vit avec un Roi pupille feul maître de

i Etat, comme 1 avoit été fon père Noradin
après la mort de Raix Hamed.
Don Louis de Menefes ayant appris fur fa

route une partie de ces chofes, &c la fin tragique

de cette révolution , alla moUiller devant l'Ifle

de Queixome. Ses Capitaines étoient d'avis

qu'il la détruifit, ainfi qu'il le pouvoit facile-

ment j mais Don Louis appréhendant le defef-

poir de Seraph, qui faifoit mine de s'enfuir avec

le Roi dans la profondeur des terres, & con-

noiffant de quelle importance il étoit d'enga-

ger ce Prince à retourner à Ormus , méprifa les

avis de fes Officiers , ôc ne daigna pas même
B ij



ir CONQUESTES DEsPORTUGAÏ:

A N N. de appelle!- au Confeil. Il eût cependant bien vou-
J- C- lu caufer quelque dérangement dans le Gou-
^ ' vernement de cette Cour par haine pour Se-

DoN Jean
,

. , . , . ,. SI -1 •

III. Roi. rapii qui lui etoit odieux , ôc dont il craignoïc

r. Edouard également les artifices &: les défiances. A cet

gouvirI^" effet il follicita deux Cheqs voifins & tributai-
KivR. j.g5 ^J^ j^QJ d'Ormus, qui lui promirent d'abord

d'exciter quelque mouvement , & puis après

luimanquerent de parole. La négociation néan-

moins alloit toujours fon train entre Seraph Sz

lui. Enfin il fut réglé que le Roi reviendroit à

Ormus
j
qu'il payeroit déformais vingt-cinq

mille Séraphins d'or de tribut j que tout le dom-
mage qui avoit été fait aux Portugais feroic

compenfé ^ mais que ceux-ci ôteroient les Of-

ficiers qu'ils avoient dans les douanes
;,
& ne

fe mêleroient plus des affaires du Gouverne-

ment.

Le traité fignéjCha-Mahmud envoya desjpré-

fents confiderables en joyaux ôc en bijoux pour

le Roi & la Reine de Portugal , pour le Gou-

verneur des Indes& pour Don Louis. Mais Don
Louis dans toute fa conduite , fit paroître un
defintéreflëment digne d'admiration. Il eft vrai

qu'il n'ofa refufer le prelent du Roi d'Ormus -

mais il ne voulut pas le recevoir pour foi ^ & le

fit joindre au prelent deftiné pour la Cour de
Portugal. Je fuis perfuadé que Don Louis fuivic

en cela les fentimens que lui infpiroit la no-

blelTe de fon fang. Je crois néanmoins que ces



DANS LE NOUVEAU MONDE. LiV. VIII. I
5

DE MeNESES
VER-

NEUR.

fentimens furent un peu reveille's en lui par Ann. de

une Lettre qu il reçut d'Ignace de Bulhon fac- ^' ^'

teur d'Ormus,Cet homme quiavoitété e'ieve'
Don T e am-

dans la maifon du Prieur de Crato père de Don m. Roi.

Louis , ufant de cette autorité que prennent d. Edouard

fouvent de vieux domeftiques accredite's ^ lui gou

écrivit une Lettre qui prévint (on arrivée , ôc

dans laquelle il lui difoit avec une liberté qu'on

ne fçauroit trop louer
,
que les Minières des

Rois d'Ormus étoient gens à qui les plus grands

crimes ne coutoient rien, parce qu'ils étoient

en pofTeilion de les effacer par leur argent. Mais

que le connoifTant comme il faifoit , il ofoit fe

flatter qu'il ne voudroit pas faire une tache à

fon fang & à fa naifïance en faifant comme les

autres. Cette Lettre eut fon effet fur Don
Louis plus que fur Don EdoUard fon frère, qui

lors qu'il vintenluite à Ormus, donna lieu de

foupçonner qu'il avoit fuivi d'autres maximes,

ce qui irrita tellement Don Louis
, qu'il le

brouilla avec lui, &c s'en lépara..

Don Louis néanmoins me paroît avoir flétri

le bien qu'il avoit fait d'un coté , par la trahi-

fon qu'il lit de l'autre. Car prévoyant bien que
Seraph ne tiendroit pas le principal article du
traité

,
qui étoit de reconduire le Roi à Ormus,

il entra en négociation (ecrete avec Raix-Cha-

Mifir parent de Seraph, celui-là même dont

Seraph s'étoit fervi pour étrangler le Roi To-
run-ChOt 11 lui promit de le faire Sabandar d'Or-

B lij
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A N N. de mus , s'il vouloit afTafïiner Serapli & Raix Saba-
î- ^- din , entre les mains de qui refidoit toute l'au-

^
' torité du jeune Monarque. Cha-Mifire'couta la

Don Jean ^ > i i

m. Rot. propolitioni mais ne pouvant exécuter la cho-

D.EDoiiARD fe pendant que la Flote Portugaife étoitdans

c'c^vTr?" le port , à cauie des mefures que prenoit Seraph
^^''^- pourfaconfervation, ilne put s'engager qu'au-

tant que le tems lui en donneroit la commo-
dité. Cela obligea Don Louis à retourner

dans les Indes, où il perluada au Gouverneur

Ton frère d'aller en perfonne à Ormus, pour y
confommer ce qu'il n'avoit fait qu'ébaucher

,

& fut expédié peu après lui-même pour la mer
Rouge

Cha Mifir tint parole. Dès que Seraph & Sa-

badin virent la Flote partie, ils fe crurent en

liberté,& ne prirent plus tant de précautions

pour la fûreré de leurs perfonnes. Alors Cha-
Mii^ir profitant de l'occadon, Sabadin , qui tom-

ba le premier dansXes pièges, fut maffacré. Se-

raph en eut tant d'effroi à la première nouvelle

qu'il en eut, qu il fe fauva de maifon en maifon,

comme un homme que la juftice pourfuit.

Néanmoins étant revenu à foi, il retourna chez

lui 5 fit charger fes tréiors dans une Terrade^ les

mit à couvert, alla hardiment le fauver entre

les mains des Portugais, & prit leur ForterefTe

pour afyle. Cha-Mifir devenu maître de la Cour
par la retraite de Seraph , fit écrire à Noro-
frna Gouverneur de la ForterefTe d'Ormus . auo *
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noftiduRoi&aufienpourarrêter Seraph com- A nn. de

me coupable d'une longue fuite de crimes,donc ^' ^'

il lui envoyoic la lifte. Il l'inllruifoic erifuite de r^ V
^ , i^, Don ]ean

tout ce qui s'ecoic paile entre Don Louis & lui. i"- Roi-

Seraph fut arrêté fur ces Lettres, & conftitue' d. Edouard
• r 1 I C r \ DE M EN ES ES

prilonnier dans la tour- ce qui rut luivi du re- gouver-

tour du Roi à Ormus. Mais Seraph tout cou-
^^^'^'

pable qu il étoit trouva le moyen de faire fa

caufe bonne. Norogna devint lui-même fon

plus grand partifany & quand Don Edouard
de Menefes fut arrivé , Norogna l'engagea à

voir fecrctement fon prifonnier, avec lequel il

conclud de le rétablir dans toutes fes honneurs,

moyennant deux cens mille Séraphins , dont il

donneroit la moitié furie champ , le refte paya-
ble en divers termes, & l'augmentation du tri-

but annuel jufques à foixante mille Séraphins.

Poids énorme que l'Etat ne pouvoit compor-
ter dans fa iplendeur , & qu'il pouvoit bien

moins foutenir à cette heure
,
qu'il étoit épuifé

& ruiné. Mais c'eft le propre de l'intérêt d'a-

veugler. Ainfî Seraph l'ennemi mortel des Por-

tugais , fut rétabli par les Portugais même , &
Cha-Mifir qui les avoir fervis, fut obligé avec
fes créatures de pourvoir à fon falut par la

fuite.

Don Louis de Menefes retournant d Ormus
aux Indes , avoit perdu un de fes Vaiffeaux par

le gros tems. Il étoit commandé par Edouard
d'Ataïde, qui y périt avec fon fils,& Don Garcie
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ANN.de Coutinhojà qui Norogna avoit fuccedé dans
^- ^- le Gouvernement d'Ormus. Don Edoiiard de

Menefes faifanc route pour cette même Ville,

III. Roi- perdit une de Tes Galères par un accident , donc
D.iDoiiARD îans doute il ne fut pas le maître,mais quifle'trit

gouver!'^' beaucoup fa gloire & celle de fa nation. Seba-
^;EUR,

ftien & Louis de Norogna tous deux frères , &
commandant chacun une Galère ^ étantde la-

vant de la Flote du Ge'ne'ral , donnèrent chaffe à

un Navire de Reinel, Ville du Golphe de Cani-

baiCj qui revenoit du Royaume de Pegu riche-

ment charge', & fe trouvoit dans le parage de

DiUj où il faifoit mine d'aller. Les deux frères

l'ayant joint, le battirent de leur artillerie juf-

q.ues à l'entrée de la nuit,fe contentant alors

de le garder à vue , & comptant de le prendre

le lendemain. Le Navire étoit fi criblé
, qu'il

couloir bas d'eau. Ceux qui étoient dedans (en-

tant le péril , s'en fauverent par un ifratagême

des plus hardis. Ils font accolfer leur V^ilTeau

de celle des Galères où ils entendoient le moins

de bruit , fe gliffent dedans par la vergue, &c

dabord à coups de pierres Se de traits accu-

lent julques à la poupe les Portugais, qui fans

faire la moindre refiltance , fe jettent à la mer
pour gagner la Galère de Louis de Norogna.

Celui-ci ayant recueilli une partie de ces mal-

heureux, parmi lefquels étoit fon frère , eût

pu reprendre facilement la Galère perdue
;

mais il n'en eut pas la penfe'e ou le courage. Les

Maures
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3UVER-

Maures plus fiers de cette capture
,
qu'afflige's An n. de

de la perce de leur Navire , conduifent leur J- ^•

proye à Diu , où Mélic Saca faifant trophe'e de ^^^'

1 -^
, 1 /-> 1 r -r Don Jean

cet avantage , voulut que la Galère tut mile m. roi.

dans un arlenal , comme un monument e'ternel d. edouar»

de fa gloire, montrant cette Galère à tous les Goi!^!r""

étrangers, à qui il faifoit accroire qu'elle avoic '^^'^^•

e'te' prife par Tes Fuftes. Il en conçut d'ailleurs

tant de mépris pour le Général , que dés ce mo-
ment il recommença fes courfes & Tes pirate-

ries. LeMélic Jaz Ton père étoit mort quelque

tems auparavant, homme digne de vivre à ja-

mais dans l'hiftoire pour cette rare prudence ^

qui lui fît fi bien ménager tous les tems avec

les Portugais
,
qu'il fît toujours avec eux la

guerre ou la paix à fon avantage , & fçut mé-
riter leureflimeen les jouant toujours.

Les affaires fe fentoient ailleurs de la foi-

blelTe du Gouvernement. L'Idalcan, qui avoit

fait fa paix avec le Roi de Narfmgue , rentra

peu à peu en polTeflion des doiianes delà terre

ferme , dont les Portugais s'étoient emparés.

François Peréïra Peftana Gouverneur de Goa,

quoique affez bon Officier, ne put l'en empê-
cher malgré quelques légers avantages qu'il

eut en différentes occafions.Maisce qu'il y eue

de plus fâcheux , c'eft que la dureté de cet

homme fît deferter de Goa plufîeurs familles,

qui aimèrent mieux aller s'établir ailleurs
,
que

de vivre fous fes ordres. Le Gouverneur géné«

Tome II, C
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Â N N. de raln ignoroic pas les pkinnes qu'on faifoit contre
J- C- Peftaiîa 5 mais il bouchoic les oreilles aux cris du

peuple eaené par les préfcns & la bonne chère ^
DoNlEAN ^ V n ? 1 • • r

III. Roi. que Feltana lui avoïc raies.

D.Edouard Dc tous Ics Officicrs qui avoiciit cu des coHi-

gouver!'" miilions de la Cour pour aller à la Chine , & qui
NiuR- foupiroient tous après ce voyage dans l'efpe-

rance des gains immenfes qu'ils y pouvoienc

faire , & donc ils avoienc 1 exemple dans Pe~

reftrelle & les deux d'Andrade , Edouard ne

laifla partir que Martin Alphonle de Mello

Coutinho avec une efcadre de quatreVaifleaux,

dont deux autres frères de Coutinho de Pierre

l'Homme étoient les Capitaines. Martin Al-

phonfe e'tant arrivé à Malaca , fit tant parfes

prières ôc par celles de George d'Albuquer-

que
, qu'Edouard Coello ôc Ambroife de Rcgo

fe joignirent à lui pour ce voyage , auquel ils

n'àvoient pas d'inclination. Coello, qui avoir

eu part aux extravagances de Simon d'An-

drade, n ignorant pas à quel point les Chinois

etoient irrite's , fe doutoit bien de la mauvai-

fe réception qu'ils dévoient leur faire. En effet

dès qu'ils parurent , le Mandarin Garde côte

ayant donne' avis à Canton de leur arrivée , en

reçut ordre des premiers Magiflrats de les pour-

fuivre à feu & à fang, de n'écouter aucune pro-

portion de leur part , & de faire les derniers

efforts pour les détruire. Mello qui n'avoit riert

de plus à cœur, que de renouer la bonne intel-
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DE MeNESES
ER-

iigence entre les deux nations , foutint tout a n n. de

l'effort de la Flote Chinoife fans répondre , ^-
^*

Se fut indigné contre Ambroife de Rep;o,qui ^

'

^
j 11 • r r °

• / Don Jean
nayantpas tant de phlegme avoit tait lervir Ion iii.roi.

artillerie, & fait affez de dégât dans les Vaif- d. Edouard

féaux qui s'étoient trop approchés de lui. Mais gouT

voyant enfuite que la patience ne lui fervoit ^^"^•

de rien, Mello n'en eut que plus d'ardeur pouf
fe venger.

Ses Capitaines ne jugèrent pas à propos de

féconder Ion courage , & il lui fallut pcnfer à

la retraite. Elle ne le piit faire fi promptement
& fi à propos

,
qu'il eût été à fouhaiter -, il per-

dit quelque monde dans un aiguade. Pourfur-

croît de difgrace , le Vaiffeau de fon frère Die-

go fauta par le feu, qui prit aux poudres. Celui

de Pierre iHomme fut enlevé par les ennemis.

Mello lui-même eut bien de la peine à le fau-

ver avec le refte , laiffant aux Chinois avec le

plaifir de l'avoir mis en fuite, celui de profiter

de fes dépouilles , & d'avoir fait plufieurs pri-

fonniers,dont quelques-uns moururent de faim
dans les prifons de Canton. Ils prévinrent par

cette mort la fentence de l'Empereur, qui les

condamnoità être coupés par morceaux, com-
me efpions & comme voleurs. En quoi, dit un
auteur Portugais^ , les Chinois leur faifoient

moins d'injuftice fur le fécond article
,
que fur

ie premier. Il y en eut vingt-trois qui lubirent

la rigueur de ce cruel arrêt.

C ij
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Keur.

A N N. de A Ton retour , Mello voulut donner un coup
J- c. d'œil à laForterefTe de Pacen, pour voir s'il ne
^^^'

pourroit pas lui être de quelque utilité. L'éve-
DoN Jean ^ '

, . ^ ^
T' ' • r

m. Roi. nement montra combien cette penlee etoit la-

D. Edouard lutaitc. Dcpuis la mort de George de Britto , le

Gofv™ Roi d'Achen enflé de fa vidoire , n avoit point

quitté les armes , & s'étoit rendu maître des

Royaumes de Pedir & d'Aïa. Etant enfuite en-

tré dans le Royaume de Pacen , il en fit une

conquête d'autant plus aifée, que le Roi trahi

par fés propres fujets , fut trop heureux de pou-

voir fe fauver, fans avoir pu fe prévaloir du fe-

cours, que lui donnèrent les Portugais, quife

voyant trahis eux-mêmes, y perdirent trente-

cinq des leurs, & entre autres leur chef Don
Manuel Henriques, frerc d'André Gouverneur

de la Citadelle. Le Roi d'Achen plus fier par

ce fiiccès, envoya fommer celui-ci de rendre

la place, qu'il fit invelfirfur fon refus. Ce fut

dans ces circonftances que parut la Flotte de

Mello Coutinho, dont la vue feule fit lever le

fiége.

Mais Mello ayant continué fa route pour

les Indes , les Portugais fe trouvèrent de nou-

veau embarraflés. André Henriques demanda
du lecours à Raphaël Pereftrelle, qui étoit à

Chatigam dans le Royaume de Bengale L'Offi-

cier que Pereftrelle envoya , fe fit fourban. Le
fecours de celui-ci manquant

_,
Henriques s'a-

dreffa au Gouverneur général, qui lui envoya
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Lopes d'Azevedo pour lui fucceder , ainfi A n n. de

qu'Henriques lavoit demandé lui-même. Des ^•^'

raifons perfonnelles d'ince'rêc ayant empêché ^"^'

Henriques de lui livrer le Gouvernement de la iii.°ro^i?^

place, Azevedo s'en retourna comme il écoit d.edoïïard

venu. DEMENESE3
GOUVER-

Don André Henriques ne laiflbit pas de fe

bien défendre , & avoir eu trois avantages afTez

confiderables ; mais l'inquiétude où il étoit fur

les effets
,
qu'il craignoit de perdre

;, & l'envie

de les mettre en fureté , ayant pris le deffus

dans fon efprit , il s'embarqua , & laiffa à fa

place Arias Coello fon parent, qui accepta la

commiflTion en brave homme. Henriques fai-

fant voile pour les Indes, trouve fur fon che-
min Sebaftien de Sofa & Martin Correa,qui
alloient charger aux lUes de Banda. Le premier
avoir eu ordre d'aller conftruire une Citadelle

dans rifle de faint Laurent où de Madagafcar
au port de Matatane,& n'avoit pu y réiifïir, par-
ce que le Vaiffeau qui portoit les matériaux

,

avoit étéféparé de lui par le gros tems. Hen-
riques leur ayant dit 1 état où "il avoit laifTé la

Fortereffe de Pacen, ils crurent que leur de-
voir les obhgeoit à l'aller fecourir , tandis que
le Gouverneur de cette même place aveuglé
par fon avarice, travailloità s'en éloigner. Mais
il travailloit en vain. Les vents contraires le

forcèrent à relâcher.

Le Roi d'Achen quoique étonné de l'arrivée

• C lij
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ANN.de de ce fecours , n'en fut ^ue plus anime' à fai-

j. c. j-g igs derniers efFoits pour emporter la place.
^^

" Il y fait planter l'efcalade une nuit. Il avoit huit

iii-rVi!* mille hommes , plufieurs Eléphants
_,
&: il y fit

D. Edouard appliquer plus dc lept cens échelles. Les Por-

GoulERr" tugais fe défendirent comme des héros , & for-

KEUR. cerent les ennemis a le retirer avec perte de

deux mille morts. Il y avoit trois cens cinquan-

te Portugais dans le Fort , & des vivres pour

pludeurs mois. Avec cela qui auroit pu le.per-

îuader que ces braves
,
qui venoient de fe fî-

gnaler par une adion capable de les immor-
talifcr , euflent pris tout-à-coup la réfolution

du monde la plus lâche & la plus infenfée.

Car ayant conclu enfemble que le Fort ne
pouvoit fe garder , ils fe déterminèrent à le

faire fauter. Mais comme chacun étoitplus at-

tentif «. iauver (es effets qu'à tout le relfe, la

chofe fut aufli mal exécutée, qu'elle avoit été

mal conçue.Le feu qu'ils avoient mis en fuyant,

fut d'abord éteint par les ennemis. Les mines

ne purent joiier. Les canons qu'on avoit char-

gés pour les faire crever , ne prirent point, ôc

n eurent aucun effet. Le trouble, la frayeur,

la précipitation de ces lâches fugitifs étoient

telles
,
qu'ils le mettoient à l'eau jufques au cou

pour s'embarquer, preffés parles Infulaires qui

déchargoient fur eux des grêles de flèches , ôc

leur inlultoienr par des cris horribles, en leur

reprochant leur terreurpanique. Bien loin donc
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d'avoir le cems de fauver leurs bienSjCaufe fune- a n n. de

fte de leur poltronnerie, àpeine eurent-ils celui î-^-

de fauver leurs vies , en coupant incefïamment ^^^'*

les cables des Navires. m. roi.

Ils n'eurent pas plutôt fait cette miferable ac- d.edcuakd

tion.dont ils étoient dcja au repentir, que pour
co^fvnT-'''

accroître leur defefpoirjils virent paroïtre le le- ^'^'^i^-

cours du Roi d'Auru , compofé de quatre mille

hommes , ôc de trente lanchares pleines de

toutes fortes de provifions. Peu après ils ren-

contrèrent Lopcs d'Azevedo
,
qui amenoit auf-

fi un nouveau renfort de Malaca. Mais la fo-

lie c'toit faite , ôc le mal ëtoit fans remède. Les

Portugais perdirent alors pour toujours l'iHe

de Sumatra. Le Roi d'Auru fut aulîi chaffé

pour un tems de fon Royaume , & obligé d'al-

ler chercher un afyle à Malaca , où e'toient de'ja

les Rois de Pedir , d'Aïa & d» Pacen , dont

quelques-uns y finirent leurs jours , après y
avoir éprouvé les rigueurs d'une grande pau-

vreté.

George d'AIbuquerque Gouverneur de Ma-
laca depuis la diigrace qu'il avoir eue dans

l'attaque de Bintam , foutenoit mal la haute ré-

putation que le grand Alphonfe avoit faite à

ion nom. il elf vrai que c'étoit plutôt la faute de

la fortune,que celle de Ion courageDonSanche
Henriques fon gendre

,
qui étoit Général de la

mer dans ces quartiers-là , étant allé par fon or-

dre attaquer la Flote de Mahmud dans le Fleiu
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NEUR

A NN. de ve Miiar, il s'éleva un coup de vent furieux
J-^- qui portant une partie de (es lanchares parmi

les ennemis, fembla s'être concerté avec eux
Don Jean t i- i

• a v i

ii[. Roi. pour les livrer entre leurs mams. Apres latem-

D. EDoiiARD pête Don Sanchc par un mauvais confeil ayant

Go.^E&-"" envoyé Manuel de Barredo dans fa galiote , &
François Fogace dans une lanchare occupper

l'entrée du Fleuve , les ennemis les invertirent,

6c quoique les Portugais le défendilTent avec
leur valeur ordinaire , ils furent enfin accablés

par le nombre ,- de forte que de cette petite

Flote j il n'y eut qu'Edoiiard Coello & le Gé-
néral

;,
qui purent à peine fe fauver à Malaca ,

d où celui ci alla périr peu à prés dans le Royau-
me de Pam.

Le Roi de Pam
,
qui avoit quitté le parti de

Mahmud
, Roi de Bintam, pour: fe donner aux

Portugais , avoit de nouveau contrarié allian-

ce avec lui. Une des principales conditions de

leur traité, fut qu ils tiendroient cette allian-

ce fort Tecrete , & que le Roi de Pam , conti-

nuant à fe montrer ami des Portugais , leur

feroit fous main tout le mal qu'il pourroit. Ce
Prince perfide lui tint fidellement parole. An-
toine Pina fut le premier qui tomba dans les

filets, & fut pris avec le Jonc qu'il comman-
doit. Le Roi. de Pam envoya Pina avec fes gens

à Mahmud
, qui ayant fait des efforts inutiles

pour leur faire abjurer leur Religion , les fit ar-

racher à la bouche du canon , de voler en pièces.

André
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Doii * R D
D"^ Menlses
OUVER-
EUK.

André de Britto que le Gouverneur géne'ral a- a n n. de

voie envoyé' trafiquer dans ces quartiers là pour ^- ^'

les intérêts particuliers , étant aile aborder a ce

même port, y pe'rit avec douze Portugais qu il iii.°ro

*

avoit fur Ton navire
, ^ qui furent tous tués , à d.f

l'exception d'un frère de Britto, qui ayant fait
"

tout ce qu'on peut attendre de la force & de '^

la valeur d'un homme , aima mieux fe jetter à

l'eau avec un poids qu il s'attacha prompte-
ment aux pieds & fe noyer, que de tomber vi-

vant entre les mains de ces traîtres, où leur

laiffer la gloire de 1 avoir tué. Don Sanche Hen-
riques ignorant toutes ces trahifbns vint auflî

fe livrer à la boucherie. Le Roi pour le mieux
tromper , l'envoya d'abord faluer , & lui fit por-

ter des rafraîchiffemens. Il redoubla enluite
,

&les civilités, & les préfens , quand il Içut la

qualité de celui qui commandoit le VaiiTeau
;

mais à peine Don Sanche eut-il mouillé, qu il

vit fondre fur lui dix lanchares du Roi avec

Jes trente de Laczamana Général de la Flote

du Roi de Bintam, lequel étoit arrivé la veille,

& fe tcnoit caché dans la rivière. Don Sanche
n'avoit que trente hommes , & ientant qu'il

étoit impolTible qu'ils fe puCfent fauver,il les

exhorta à mourir en braves gens. En effet ils

périrent tous , après avoir fait tout ce qu on
peut defirer des gens les plus déterminés.

La trahilon avoit le même fuccés dans l'Ifle

âc Jave , où il y eut aulli quelques Portugais

Tome II, D
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14EU&.

A N N. de maffacrés. Apres tant de defaftres arrivés coup
J- ^- fur coup dans le voifinage de Malaca , cette
^ " Ville fe trouva en fouffrance & ploneée dans

Don Jean
, ^ . ,, , . . ^ , ^ ,,

III. Roi. la conlternation. Llle etoit environnée d enne-

D.EDoiiARD mis conjurés pour fa pgrte. Perfonne n'ofoit 7.

cl^ER^^^ apporter des vivres , ôc elle éprouvoit toutes

les rigueurs de la difete. Obligée d'envoyer

pour en chercher , elle étoit forcée alors de fe

dépouiller des fecours qui pouvoient la défen-

dre.Et tandis que ceux qu'elle envoyoit,alloienc

tomber dans les pièges qui leur étoient tendus,

elle reftoit expofée aux infultes. Laczamana ,

qui n'ignoroit rien de ce qui s'y pafToit , &c qui

en habile Général profîtoit de toutes les occa-

lions , eut la hardieffe de venir brûler le Vaif-

feau de Simon d'Abreu dans le port même de

Malaca, où le Gouverneur le vit brûler, fans

pouvoir lui donner aucune aide. Ce même Gé-
néral prit encore deux caravelles' de Telcadre

de Don Garcie Henriques, qu'Albuquerque
avoit envoyé contre lui à l'entrée du Fleuve

Miiar. Enfin le Roi de Bintam fit invertir la

Ville par mer & par terre. Laczamana
, qui

commandoit l'armée Navale, avoit vingt mille

hommes dans fa Flote. Un Portugais renégat

commandoit l'armée de terre, qui étoit de feize

mille hommes. Ils tinrent la Ville bloquée pen-
dant un mois. Et quoiqu il n'y eût que quatre-

vingt Portugais effed:ifs avec les naturels du
pays ^ les ennemis ne firent pas de grands prq-
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grès 5 à caufe de la vigoureufe refillance qu'ils A n n. de

trouvèrent. ^ '

On loue beaucoup Albuquerque, qui pen-
j 1^ ^

•
^ A. ^ Vl ^ Don Jean

danc touc ce cems-la anima toujours Ion mon- m. roi.

de par fa libéralité, par fes (oins pour les pau- dedoîïard

vres &: les malades , & par Tes manières popu- gouver""

laires, qui lui gagnèrent tous les cœurs. Ce ^''^^•

Gouverneur avoit-de'pêché à Cochin pour re-

prefenter au Ge'néral la trifte fituation où il (e

trouvoit. Et comme l'efprit d inte'rêt ne meurt

point au milieu des plus grandes calamite's, il

lui demandoit le Gouvernement des Moluc-

ques pour Don Sanche Henriques fon gendre

oupour Don Garcie Henriques fon beau-frere,

fuppofé que Don Sanche fût mort, ainfi qu on
en avoit de violents foupçons. Don Edoiiard

de Meneles fit auflitôt partir* fept VailTeaux

pour Malaca , fous la conduite de Martin Al-

phonfe de Sofa. Après quoi il partit lui-même
pour aller hyverner à Ormus , & recevoir le

refte des payemens , dont il e'toit convenu avec

Seraph. Don Louis de Menefes relfa à Cochin
pour commander dans les Indes , en labfence

du Ge'ne'ral.

Sofa e'tant ar'rivé à Malaca , non-feulement

procura à cette Ville afflige'e un peu plus de

tranquillité & de facilité pour fubfilterj mais

il la vengea encore affez bien des maux
, que

fes ennemis lui avoicnt fait fouffrir. George

d'Albuquerque l'ayant mis en poffeflion du
D ij
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An N. de Générakt de la mer, lui ordonna d'aller oc-

J-^-^
cuper Tembouchure du Fleuve Mtiar avec
cinq VaifTeaux : il s'y tint trois mois .pendantDON Jean i r ^

t j
^

, c r
iii.Roi. lelquels Laczamana n ayant oie lortir , &: au-
d.edouakd cun VaifTeau e'trann;er ne pouvant y porter des

Goi-vER. vivres ou des marchandiies^ Bintam éprouva a
^£UR. ç^^ ^Q^j, toutes les rigueurs de la dilete. L'In-

tempérie ayant obligé Sofii.à quitter ce polie,

il alla vifîter le Roi de Pam pour le punir de
fes perfidies. Il brûla dans (es ports les Joncs de
ce Prince , & ceux des ne'gocians de l'Ille de
Jave qui s'y trouvèrent. On compte qu'il y fit

périr jufques à fîx mille perfonnes, & qu'il en
fit tant d autres efclavesjque chaque Portu-
gais en avoit au moins (ix. Delà Sofa étant allé

a Patane , il y fit une exécution encore plus

violente
; car outre plufiéurs Joncs qu il prit

ou qu il brûla , il mit auffi le feu à celui du Roi
de Patane, qui étant abfent revenoit au fecours
de fa Ville. Ce Prince malheureux s'étant jet-

té à l'eau pour fe fauver à la nage, y fut afîom-
mé avec tous ceux de fon VaiiTeau. Les habi-

tans de Patane ayant pris feffroi , fe fauverenc
dans les terres. Sofa n'y trouvant perfonne con-
tre qui il pût combattre , ruinala Ville de fonds
en comble , de manière qu'il n'en refta que le

fol , & s'en retourna à Malaca, content de fes

exploits^ quoique ce ne fufTent que de petits

fuccés, qui decidoientde peu de chofe.

Don Garcie Hcnriques
,
pour qui George
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d'Albuquerque avoit demandé le Gouverne- ANN.de

ment des Molucques, y avoit de'ja fait un voya- ^' ^'

ee; mais avant que de le (uivre dans celui ci

,

V, '
c- ^ ' 11/ Don Jean

li nous raut voir ou enetoient les choies par m. roi.

rapport aces liles qui faifoient un grand ob- d. Edouard
.

1 r» o • r 1 DE MtNESES
jet pour les Portugais , & qui en hurope al- gouver-

loient devenir une (emence de divifion entre ^'"•''^*

les Couronnes de Portucral &: de Caffcillc.

Les nies de Banda & les llles Molucques (i-

tuées prés du cercleEquinoxial dans l'Océan des

Indes , font du nombre de celles qu'on appel-

le de la Sonde , & fe réduifent félon les an-

ciennes relations au nombre de dix, cinq, fous

le nom de Banda
,
qui eft la principale , & cinq

autres, fous le nom générique de Molucques.

Elles fe diftinguent des autres Ifles de cet ar-

chipelague & par leur petiteiïe,carlaplus gran,

de n'a gueres plus de fix lieues de tour , & par

ia fingularité du fruit qu'elles produifent &
qui fait tout leur prix

,
parce qu'il ne (e trouve

que là uniquement. Les llles de Banda font les

feules qui portent la mufcade & le macis. Les

Molucques font pareillement les feules qui

portent le clou de girofle.

L'arbre qui donne la mufcade , efl: affez

femblable à un poirierj& fon fruit,à une pêche.

Ce fruit ell trés-beau à voir dans le progrés de

fa maturité par la variété & la vivacité de fes

couleurs. Quand on le met fécher, il s'ouvre,

& jette certaines petites pellicules fines qui

D iij
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A N N. de Tont le macis , lous lequel fe trouve la muf-
J- C- cade

,
qui cft comme le noyau de ce fruit. L'ar-

^^^^'
bre qui produit le girofle, efl: à peu près de

Don Jean a^j i- ^i r J
III. Roi. rneme grandeur que celui qui porte la mulcade.

D.Edouard II approche un peu plus du laurier, & fa feii il-

gouTîr"" le de l'olivier : fon fruit vient par bouquets, &
mtiR. g{^ toujours vcrd lur l'arbre : il rougit enfuite,

& enfin devient tel qu'on nous l'apporte. En le

cueillant , 1 arbre refte tellement endommagé,
qu'on n'en peut faire une nouvelle récolte ,

qu'après une anne'e de repos.

Les peuples de ces Iflcs n'ont proprement que

ce fruit qui fait leur commerce. Le SagUyC^ui eft

la moelle d'un arbre, fert à faire leur pain, com-

me la racine de manioc dans l'Amc'rique Mé^
ridionale. Du refte quand les Portugais en fi-

rent la de'couverte , c'e'toit une efpece de fau-

vages qui connoilToient des chefs, à qui on

donne libéralement le nom de Rois j mais qui

n'avoient qu'une autorité aiTez dépendante de

leurs fujets. Leur Religion ancienne étoit un

Paganifme fort brute , dont félon les apparen-

ces , ils confervoient encore les fuperftitions

avec le Mahometiime, qu'ils avoient embrafle

depuis affez peu de tems.

Antoine d'Abreu
,
que le grand Albuquer,

que envoyoit à la découverte de ces Ifles , ne

pût gagner par la contrariété des vents que flfle

d'Amboine , qui en eft près , & revint a Mala-

ca. Il retourna depuis aux Ifles de Banda , &

\
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y ayant trouvé fa cargaifon de girofle , il ne A n n. ds

iueea pas à propos d'aller iulquesaux Moluc- ^•^'

ques,ou ilnauroit pu rien prendre: tantiletoit
K / „ i- -1 1 T J T ^ ' ' Don Je AH
charge , & fit voile pour les Indes. La s étant iii.roi.

remis en mer pour retourner en Portugal dans d-edoùard

refcadre de Fernand Ferez d'Andrade qui re- gouvTr,"

venoit de la Chine , il mourut en chemin. '^^''^•

François Serran^quie'toit de l'efcadre d'An-

toine d Abreu à Ton premier voyage des Mo-
lucques, en fut fe'paré par une tempête, ôc al-

la (e brifer fur les Illes de Lucopin^ de manière

cependant qu'en perdant le corps du VaifTeau,

il lauva tout fon monde. C'étoit peu gagner
;

rille e'toit deferte. Un cas fingulier ménagé
par la providence fut fon falut. Des Infulaires

voihns ayant été témoins de fon naufrage , ôc

étant venus pour profiter de les dépoiiilles y

Serran qui s'en apperçut,fe mit en embufcadej

les laiflfa defcendre, ôc fe rendit maître de leurs

bateaux. Ceux-ci furpris demandent mifericor-

de, &: par figne ou autrement j ils lui font com-
prendre que s'il veut les rembarquer , ils le

conduiront en lieu où il fera bien reçu. Ser-

ran fe laiiTe gagner par la néceflité où il fe

rrouvoit lui-même , ôc ne fe fia cependant à

ces Infulaires que de bonne forte. Ils lui tin-

rent cependant parole, & le conduifirent à Am-
boine^od on lui fit toutes fortesde carefïès ôc

d'amitiés.
,.^

Les habitans de cette lUe étoient en guerre
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K£UK.

Ann. de avec ceux de l'Ifle de Batochinjôc ils la firent

j. c. avec avantage à l'aide de Serran & des fiens.
^^'' Le bruic s'en répandit dans les Molucques, où

m. Rot. les Portugais étoient déjà connus par les foins

D.FDoiiARD qu'avoit eu le grand Albuquerque d'y envoyer

GoîtTR.'" un Malais négociant de Malaca
,
pour appla-

nir les voyes à Antoine d'Abreu. Leur réputa-

tion ayant acquis un nouveau lullre par la nou-
velle de ce fuccès de la guerre d'Amboine , les

Rois de Ternate & de Tidor à 1 envi 1 un de

l'autre le prelTerent d'attirer chez eux ces étran-

gers. Boleife Roi de Ternate plus diligent pré-

vint Ton rival , & les fit venir chez foi. François

Serran & fes gens furent ainfi les premiers Por-

tugais qui arrivèrent aux Molucques. Antoine

de Miranda d Azevedo &Triitan de Menefes,

y furent envoyés depuis. Les deux Rois le lolli-

citèrent de conftruire un Fort chacunfur leur

terrain
,
par préférence à celui de l'autre, re-

gardant ce Fort comme un gage afTûré de la

luperiorité qu'ils prendroientiur leurs voifins.

Mais ceux-ci jugèrent à propos de différer cet

ouvrage par quelques raifons de politique ,

dont je crois que la plus lolide étoit
, qu'ils

avoient fait une bonne cargaifon , & qu ils

étoient plus prcffés d'en aller chercher les pro-

fits
,
que de penfer à bâtir.

Antoine de Britto
,
qui avoit ÇnccQàé à fon

frère Don Garoje que la Cour envoyoit aux

Molucques avec les provifions du Gouverneur,

partir
i
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partitjainfiqueje l'ai dit,de rifle deBintam après ^ NN.dc
îa tentative délaflireufe que George d'Albuquer- J- C.

que avoit faite fur cette Ifle : mais il ne s'y ren- '^^^*

dit pas imme'diatement. Il s'arrêta quelque h^^ro/.'*^

tems àl'Ifle de Jave, d'où il alla enfuite à celle d.fdoïjard

Banda. Là il trouva Don GarcieHenriques que d^menesis

/^ 1) I,
^ , ^ GOUVER-

George d Albuquerque y avoit envoyé pour neuri

fon compte. Don Garcie étonna Britto par la

nouvelle qu'il lui donna qu'il e'toit arrivé aux
Molucques deux VaifTeaux de la Couronne de
Cafl-ille, qui y avoient fait leur charge, & en
étoient partis, laifTant douze hommes à Tidor
où ils avoient établi une efpece de fadlorerie.

Britto jugeant que la chofè étoit de grande
confequence pour la Couronne de Portugal ,

invita Henriques à le fuivre, & à joindre leurs

forces, qui feroient peut-être néceffaires pour
chaiïer les Caftillans. Quoique cette propofi-

tion dérangeât les affaires d'Henriques, il ne
laifla pas de l'accepter

,
préférant en fîdelle

fujet les intérêts de fon Prince aux fîens par-
ticuliers.

La nouvelle étoit certaine , & voici quelle

en fut l'occafion. François Serran étroitement
uni d'amitié avec Fernand de Magalhaens ou
Magellan, lui écrivit en Portugal fa nouvelle

découverte, dont il lui faifoit une belle réla-

tion , l'exhortant à venir l'y joindre , & l'aiTii-

rant que fa peine féroit bien recompenfée. Ma-
gellan étoit alors mécontent de la Cour. Il

Tome II. £
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ANN.de avoit bien fervi en Afrique & dans les Indes ,

J- C- & prétendoit que le Roi dévoie lui augmen-
1513. S, j • r j •

ter d une demi crulade par mois, certanis gages

m Roi.^""* que la Cour de Portugal étoic en pofTelîionde

D.EDoiiARD payer, ôc qui tenoit lieu de la nourriture
,
que

BE MENEsts
j^j j^QJj donnoienc anciennement à ceux qui

HEua. étoient fur l'état de leur maifon. Ces gages quoi-

que trés-modiques , piquoient {urtout laNo-
bleiïe qui faifoit confifter une partie de (on

honneur & de fa gloire dans le plus ou le moins

que ces gages portoient. Manuel, qui avoit de

fâcheufes préventions contreMagellan fur quel-

que faux rapport, lui refufa fa demande ; ce qui

l'ofFenfa fi vivement
,
qu'il pafTa au fervice de

la Couronne de Caftille avec quelques autres

mécontens , réfolu de (e venger d'un refus qu'il

regardoit comme un affront.

Il n'en trouva point de meilleur moyen que

la propofition qu'il fît à l'Empereur Charles

Quint, d'aller prendre pofTeflion en fon nom
des Ifles Molucques

,
qu'il prétendoit être dans

le dill:ri6l qui refTortoit de l'Efpagne, en con-

féquence de la donation des louverains Pon-

tifes , ôc de la divifion qu'ils avoient faite en

faveur des Couronnes de Caftille ôc de Portu-

gal , lorfque ces deux PuifTances partagèrent

entre elles le nouveau Monde, prefqueen mê-
me tems qu'elles commencèrent à le décou-

vrir. Magellan appuyoit fes raifons de celles

d'un Mathématicien , nommé Faleiro , qu'il
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avoic conduit avec foi. L'Empereur ,
qui trai- a n n. de

toic alors le mariage de fa fccur Eleonor avec J- C.

le Roi Don Emmanuel , n'inclinoic pas trop
p^^j^^j^

à favoriler la proportion de Magellan j mais in. Roi.

fon Confeil au contraire la reçut très-avide- dedcUard

ment. L Ambaffadeur de Portugal fit tout ce goi ver-

qu il put pour parer le coup -, il parla forte-

ment aux Miniftres , ôc tâcha de gagner Ma-
gellan par de belles promeiTcSj mais n'avan-

çant rien de ce côté-là, il en donna avis à fa

Cour. On y prit l'allarme à cette nouvelle ,on

y tint confeils fur confeils. Un Seigneur des

plus accredite's y fut d'avis qu'on ne pouvoir

détourner ce mal qu'en rappellant Magellan

par de grandes offres ou en le faifant afTaflI-

ner. Ni 1 un m l'autre ne fe fît , & Magellan

ayant fait fon traité avec la Cour de CalHlle,

partit de Seville fur la fin de l'année 1 5 1 9. avec

cinq Vaiffeaux, & un pouvoir fort defpotique

de vie & de mort fur tous ceux qui étoient

ious fa conduite. Ils étoient au nombre de deux

cens cinquante hommes
,
parmi lefquels il y

avoit quatre-vingt Portugais. Une des condi-

tions néanmoins du traité, fut qu'il prendroit

(on chemin par l'Occident , & s'écarteroit de la

route ordinaire que les Portugais tenoienc

pour aller aux Indes, ainfi qu'il avoit déjà été

re2;lé entre les deux Couronnes.

Magellan tira droit fur le Brefil , & fuivant

toujours la côte^ il parvint à la pointe la plus

E ij
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NIUR-,

An N. de méridionale de l'Amérique , où fe trouve un
J.C. grouppe d'Illes qui y forment divers canaux,
^ ' dans lefquels il s'eneap;ea. Mais, comme dans

m. Roi. la découverte des terres neuves, 1 mcertitude

D. Edouard OU l'on cft fur Ic terme , l'ignorance des lieux

gouI'er"" niêmes où l'on fe trouve , portent à l'efprit des

inquiétudes &: des imaginations que la lon-

gueur du voyage, & les difficultés préfentes

groffiffent toujours dans les âmes viles & timi-

des , Magellan eut des peines incroyables à

furraonter. Les froids rigoureux &; la crainte

des peuples gigantefques & barbares qu'il

trouva 5 furent les moindres. Les fréquentes

conjurations faites contre fa vie étoient ce

qu'il avoit plus à redouter. Sa fermeté d'ame

vint à bout de tout. Quelques exécutions fan^-

glantcs qu'il fit à propos , infpirerent plus de

terreur
, que les fantômes de crainte qui cau-

foicnt la divifion dans fa Flote. Enfin après

avoir perdu deux VaifTeaux , dont l'un fe brifa

de manière que tout fut fauve , à l'exception

du corps du bâtiment ;,& l'autre s'en retourna

en Efpagne , il debouqua, dans la mer du Sud
par ce fameux détroit, qui depuis à porté fon

nom , & le rendra immortel.

Il courut encore quinze cens lieues félon

fon eftime , en tirant vers lequateur pour cher-

cher les Molucques. S'étant un peu trop élevé ,

il perdit ce qu'il cherchoit, & revint mouiller

dans une Ifle nommée Zubo , à dix dégrés de
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.'VIR-

latitude Nord. Il y fut très-bien reçu par les In- A n n. de

fulaires, dont le Roi avec toute fa famille , & •^•^"
ICI?

partie de fes fuiets fe firent baptifer , avant mê-
me que de pouvoir connoitre ce que c etoit m. roi.

que le Baptême. Ce Prince, qui étoit en guerre d. Edouard

avec fes voifins , les habitans de l'Ifle de Ma- couvr""
than, fe fervit avec avantage de Magellan &c

^^"'^*

de fes gens. Il battit deux fois les ennemis i

mais à la troifie'me rencontre Magellan ayant

donné dans un piège
, y périt avec une par-

tie des fiens. Trille fin pour un homme de ce

mérite !

Après ce defaftre le Roi vaincu s'étant ac-

commodé avec le vainqueur, ne tint plus com-
pte ni de la Religion qu il avoit embralfée ,

ni des loix de Ihoipitalité , ni des fervices qu'il

avoit reçus de fes hôtes. En ayant attiré à terre

une vingtaine à un feftin , il les fit mafîacrer

à l'exception d'un feul nommé Jean Serran ,

dont il crut pouvoir fe iervir pour faire

une trahifon aux autres en traitant de fa ran-

çon. La mauvaife foi de ces Iniulaires s'étant

trop tôt manifeflée, le malheureux Serran leur

fut abandonné. Les autres réduits au nombre
de cent quatre -vingt hommes ayant brûlé

le corps d'un de leurs Vaiffeaux , fe remirent
en mer avec les deux qui leur reftoient , ô€

après avoir long-tems erré, arrivèrent enfin aux
Molucques^oû Almanfor Roi deTidor les reçut

avec toute la joye poflible. Là s'étant un peii

E iij
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A i< N. de refaits, & s'écanc chargés de ce qu'ils purent
J- C. porter de la marchandiie du pays avec d'autant
^^^'"

plus de facilité, que les Portugais étoient alors
Don Jean i r -i 'Il l'r^r

III. Roi. abiens , ils remirent a la voile pour 1 hipagne

d.edoIïard au mois de Décembre 1511. laiffant à Tidor
deMeneses

les douze hommes , dont nous avons parlé.
Goi'VER- ' r
NEUR. Antoine de Britto étant allé aborder à Ti-

dor pour fe faifir d abord des Eipagnols , n'y

trouva aucune difficulté de leur parc , ni de celle

d'Almanfor j qui fe trouva néanmoins un peu
furpris , & commençant à hure fond lur les

CalHUans , efperoit pouvoir fe pafTer des Por-

tugais, dans leiquels il avoir remarqué plus d'in-

clination pour Boleife que pour lui.

Britto en ufa fort bien avec les Efpagnols;

ôc quoiqu'il faisît tous leurs effets , il les fît

néanmoins enregilfrcr. Des deux Vaiifeaux qui

reftoient de la Flote de Magellan, l'un revint

fe mettre à fa merci. Celui-ci qui dévoie faire

route pour aller chercher les Antilles , après

avoir lutté deux mois contre les vents, le vit

forcé de relâcher aux Molucques , quoiqu'il en

fût déjà à plus de huit cens lieuës,ayant une voie

d'eau que quatre pompes ne pouvoientépui-

fer. Accablés de miferes & de fatigues, ils firent

prier Britto , dont ils içurent l'arrivée , d'avoir

compafïion d'eux , & de leur envoyer du ie-

cours. Britto leur envoya une caravelle avec

des rafraîchiffemens & des anchres, La cara-

velle étoit fuivie de plufieurs caraçores ou
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grands bâtimens àrames, conduits par des gens a n n. de

du pays. Don Garcie Henriques y alla auffi avec ^' ^'

ordre défaire ce qu'il pourroit pour fauver le
... -l I

A 1^
1 £ ^ Don JeaM

bâtiment; mais une pu-C 1 empêcher de taire co- m. roi.

te ôc de fe brifcr. Pour ce qui ell des hommes , d.edouard

qui étoient plus morts que vifs, on en eut auffi gouveb.-"^

grand foin, que s'ils eulTent été Portugais na- ^'^"'^

turels. Un (eul qui l'étoic véritablement, & qui

s'e'toit joint à Tidor aux Caifillans , eut la tête

tranche'e , comme coupable de trahilon. Les

autres ayant e'të conduits aux Indes , furent

ramenés en Portugal , d'où ils repafTerent en

Efpagne.

Le fécond Vaiffeau nommé la Victoire, qui

avoir gouverné droit fur le cap de Bonne-Èf-

perance , aborda aux Ifles du cap Verd : le Gou-
verneur le fît faifir, & mettre tout l'équipage

en prifon,oû plufieurs moururent de miferCo

Ceux qui furvecurent à cette difgrace ayant

été enluite élargis , & le VaifTeau leur ayant

été rendu, ils vinrent prendre port à Se ville , où
ce VaifTeau regardé comme une merveille da
monde pour être le premier qui en avoir fait

le tour , fut mis dans un arfenal
,
pour être con.-

fervé & montré à la poflerité.

Charles Quint , à qui cette découverte fît un
plaifir très-fenfible , fut fâché de la mort de
Magellan, qu'il auroit dignement récompenfé..

JeanSebalfienCano natif de Bifcaye,qui avoic

ramené le VaifTeau, reçut de l'Empereur de
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ANN.de grands honneurs, ôc pour armoiries un globe
j. c. cerreftre avec ces paroles au tour primas me

circumdedifii. Cependant cette de'couverte re-

ïr?.°Roi.''^
veilla la jaloufie & la prétention des deux

D.EDoifARD Cours , chacune foutenant queies Molucques
DEMENtsEs étoient de fon diftrid. On tint plufieurs con-
M£UR. rerences de Juniconlultes , de Mathématiciens

& de Marins , fans rien décider. A la fin pour-

tant les choies s'accommodèrent après qu'el-

les eurent été long-tems traitées en Europe
avec la plume, & aux Molucques avec lépée.

Boleife Roi de Ternate & François Serran

étoient morts lorfque Britto arriva aux Mo-
lucques. Ce Prince ,

qui avoir toujours été at-

taché aux Portugais , leur donna une dernière

preuve de fon affedtion avant que de mourir
j

car il n'eut rien tant à cœur que de recom-
mander à fon époulc qu'il lailToit tutrice de

fes enfans , & dont celui qui lui fucccdoit

n avoit que fept ans , de fe tenir toujours unie

à la Couronne de Portugal, dont la protecfî:ion

afFermiroit la fienne dans fa maifon. Les der-

nières volontés de ce Prince avoient fait im^

prefïion lur le cœur de la Reine &c des Grands

de fa Cour. Et en effet les Portugais avoienç

trouvé jufques alors dans Ternate toutes les

démonftrations d une affeélion cordiale ôç

{Incere.

Si Britto avoit fuivi les ordres pleins de fa-

geffe^que le grand Alphonfe d'Albuquerque

avoiç
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avoir donnes à Antoine d Abreu, lorfqu'il I en- An n. de

voya aux Molucqucs , & s'il avoit profité des ^' ^
'

fautes de Martin Alphonfe de Mello Jufart , ^ ,
r . V I r • 1- Don Jean

qui par les caprices , les hauteurs & Ion avidu lu roi.

té avoit foulevé toute l'ille de Banda, oii il au- d-Edouard

roit peri , lans les lecours que lui donnèrent gouver-

Simon de Sofa & Martin C^rrea, il auroit été
^^''^^

le maître de toutes ces ifles , dont tous les

coeurs étoient pour lui, & il auroit évité bien

des malheurs , dont il ne put attribuer la caufe

qu'à lui-même.

Dans les commencements la Reine de Ter-

natc & le Roi de Tidor n'eurent d'ambition

que pour le gagner: s il y eut quelque con-

telle & quelque lujet de déplaifir, ce fut qu'ils

dilputeient vivement à qui auroit le bonheur

d'avoir la ForterelTe fur Tes terres , & que Britto

ayant préféré le port de Ternate , Almanlor

Roi de Tidor fut aulli morrifié de s'en voir pri-

vé
,
que les Ternaticns eurent de véritable joye

d avoir eu la préférence. Almanfor néanmoins
quoique peiné intérieurement , n'en prenoic

aucun ombrage , & il étoit facile à Britto de

maintenir U tranquilhté ^ s'il eût fçu fe con-

duire.

La Reine de Ternate étant fille d'Almanfor,

il craignit que cette PrincelTe d'intelligence

avec ion père, n entrât par la fuite des tems
dans les mouvements qu il pourroit cauler , s'il

fe rclTerftoit du mépris qu'on avoit fait de lui,

Tome il, F
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GoUVER.
NEUR.

A N N. de OU s'il prenoit envie aux Caftillans de revenir
J- C- à Tidor, ainfi qu'ils le lui avoient promis. Dans
1513. r' -1 ' • \ ^ -^

,

cette peniee il s unit tres.etroitement avec le

III. rIi.^'^^ Cachil d'Arocs, l'un des fils naturels de Boleife,

D. Edouard jeunc liomme ardcnt & courageux ^ ami très-
»E meneses

.^|£ j^j Portugais j mais qui, (ous ces apparen-

ces d amitié j cachoit une grande ambition , ôc

tous les deux de concert , travaillèrent pour

faire ôter la Régence à la Reine. Quelque fiir-

prife qu'elle fût de la propofition qui lui fut

faite de la quitter , elle prit néanmoins bien la

chofe , conientit que le Cachil d Arocs gou-

vernât à fa place, &c engagea même les Grands

de l'Etat à l'approuver. La Reine néanmoins
ne laifla pas de lentir aulïi-bien que les Grands,

le coup qu'on venoit de lui porter. Mais Al-

manfor,que l'intérêt de fa fille touchoit plus

vivement , en fut aufli plus vivement pénétré.

Cachil Mamoll , autre fils naturel de Boleifc,

qui du vivant de fon père avoit été envoyé en
exil , & fe tenoit dans l'Ifle de Gilolo ^ irrité

de ce que le Cachil d'Aroes fonfrere étoit op-

pofé à ion rappel , fe mit du parti des mécon-
tens , travailla fous main à aigrir l'efprit de la

Reine & de fes partifans. On prétend même
qu'il vint fouvent de nuit à Ternate pour tâ-

cher de tuer ion frère. Soit que ce fût une pure

fuppofition que le defTein de cet afïàfïinat
^

foit qu'en effet il l'eût formé
,
que le Cachil

d'Aroes en eût le vent
,
qu'il eût réfôlu de le
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D
ESES

prévenir, & que les Portugais lui pretafTcntla ANN.de

main , Cachil MamoU fut trouvé afTalIiné près 5'
^j.

de la Forterefle. n„^ j,^^

Cette mort, dont onpouvoit ailément loup, ih.koi.

conner les auteurs, avant encore plus ému les d. edoUar
5

.

' Z *
,, ^ DE Menés:

eiprits, la Renie craignant pour elle-même, gouvîr

prit la' réfolution de le retirer chez fon père
^'"'''

avec les Princes Tes enfans,ce qui auroit bien-

tôt fait deTernate une folitude. Peut-être lui

prêta-ton cette intention pour faire ce qu'on

fît enfuite. Quoi qu'il en foit.Britto de concert

avec le Cachil d'Aroes entreprit d'enlever le

Roi & Tes frères , & de les mettre dans la Ci-

tadelle. La Reine avertie , eut le tems de fè

fauver dans les montagnes , & de fe retirer à

Tidor , lailTant fes enfans au pouvoir de leurs

ravifleurs ,
qui croyoient avoir lieu de fe féli-

citer d'un fi beau coup. A la nouvelle qu'eut

le peuple de la détention du Roi & des Prin-

ces , il s'émut , mais le Cachil d'Aroes & Britto

l'appailerent , fans pourtant guérir la playe

qu'avoient faite tous ces coups de hauteur.

Vers ce même tems, quelques bàtimens de

i'Ille de Banda étant allés charger à Tidor
,

Britto prétendit que Banda relevant de Ter-

nate , c'étoit à Ternate qu'ils dévoient venir

prendre leur cargaifon. Il en porta fes plaintes

à Airaanfor , ce Prince lui ayant répondu qu'il

les fît enlever , s'il vouloir , Britto le fit fans ba-

lancer. Le Roi ôc le peuple en furent irrités

F ij
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A N N. de au dernier point. Il y eut même en cette oc-
J- c. cafion quelques Portugais tue's. Britto au lieu

^ " d'ouvrir les yeux, fait demander avec hauteur
Don Jean , , . ,. ,

, rr rr
III. Ror, qu on lui livre les auteurs de ces ailallinats.

D.EDoiiARD Âlmanforlui en envoya quelques-uns. Britto
1>E MeNI SES ' J • ) / .

j 1 j

GouvrR- prétendit que ce n etoient pas les coupables j.

jjiUR. mais des miferables qui avoient me'rité la

mort , ôc dont le Roi étoit bien aife de fe

de'faire.

Avec tant de fujets de rupture, la guerre ne
fe déclaroit point , &c les Tidoriens reftoienc

tranquilles
; mais cela même donnoit de l'om-

brage. Plus les offenfesétoient grandes, &plus
on loupçonnoit du myftere dans le filence

d'une patience lalTe'e & poufTe'e à bout. Et com-
me une guerre ouverte parut moins pre'judi-

ciable
,
que les trahifons qu'on fembloit devoir

appréhender, Britto &c le Cachil d'Aroes la fi-

rent de'terminer par un ban qu'ils publièrent

par lequel le premier s'engageoit à donner une
pièce de drap fin, à quiconque lui apporteroit

la tête d'un Tidorien. Quoique la plupart des

habitans de Ternate fuffent auiTi irrités que
ceux de Tidor, l'intérêt néanmoins, qui peut

toujours beaucoup fur les âmes viles , les ani-

ma de telle forte, qu'entrés-peu de tems Britto

fut obligé de diftribuer plus de fix cens pièces

de drap, en quoi je crois qu'il fut fâché de fe

voir fi bien fervi.

La diffimulation ne pouvoit plus avoir lieu
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après de (i terribles adies d'hoftilitë.La guerre fe Ann. de

fit tout de bon, & les commencemens en furent ^' ^'

avantageux à Almanfor. Les Portugais furent
,

O ,
o Don Jean

mal menés en trois ou quatre rencontres. Britco m. roi,

fe repentit de fes premières de'marches,&auroit d-edouaru
/f / X u • 5-1 • M • /DE MENhSES

penie a rappeller une paix qu il avoit éloignée, gouver.

fi le Cachil d'Aroes n'eût relevé fon courage '^^"'^"

abbattu. Martin Correa & le Cachil ayant em-
porté peu après la Ville de Mariac ancienne ca-

pitale du Royaume de Tidor, & les Tidoriens y
ayant perdu beaucoup de monde , Almanfor

fentit à fon tour le poids de la guerre , & de-

manda la paix. Britto que ce fuccès avoit fait

paffer d'une extrémité à l'autre , la lui refufa
,

& Almanfor ne put l'obtenir que fous le fuc-

cefTeur de Britto à dallez dures conditions.

L'Etat des Indes demandoit ur e tête qui pût d.vasco br'

y remettre les affaires de la Couronne en bon-

ne pofture. Comme le Roi Jean III. n'y avoir

encore envoyé perlonne pour commander
;, il

voulut fe faire honneur dans le choix qu'il fît.

Il jetta pour cela les yeux fur l'Amirante , le

célèbre Vafco de Gama, Comte de Vidig;uéïra,

qui ayant le premier découvert les Indes, avoic

été négligé fous le Règne précèdent, quoiqu'il

femblât mériter mieux que tout autre d'y être

envoyé, pour en pofléder les biens & les hon-

neurs. Le Roi lui donna le titre de Viceroi, une
Flote de feize VaifTeaux & trois mille hommes
d armes, avec quoi il partit le 19. Avril 152.4,

F iij

CEROI.
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A N N. de Outre le malheur qu'il eut de perdre en
J- ^- chemin le VaiiTeau de François de Britto , la ca-

ravelle de Chriftophle Rofado, qui périrent
Don Jean , . „ i t r • /Y' i t- i i

III. Roi. en pleme mer , & le Vailleau de Fernand de
D. vasco Montroi qui (e brifa (ur les bafTes de Me'linde

,

v^jciTo\ mais dont l'e'quipage fut fauve, il lui arriva un
accident aflez extraordinaire

,
qui mit toute la

Flote dans une très- grande émotion. Ce fut un
vendredi (eptiéme Septembre (ur les huit heu-

res du ioir qu'étant dans la mer de Cambaïe,
par un tems {erain & fans le moindre ioufîle

de vent , tous les VaifTeaux, au lieu du roulis

ordinaire dans les cahiies , furent agités fi vi-

vement & d'une manière (i irreguliere, que cha-

cun crut toucher fur un haut Fond, & ie trou-

ver à fa dernière heure. Le trouble inopiné

que caufa ce mouvement, joint aux horreurs de

la nuit, & à l'ignorance de ce quifepafToit dans

les autres bâtimens
,
produifît fur le champ une

extrême confufîon. On fe fait (ignal d'un bâ-

timent à 1 autre pour demander du fecours.

L'un court à la Sonde , l'autre à la pompe
,
plu-

fieurs aux manœuvres. Les plus peureux faifif-

fent tout ce qu'ils peuvent accrocher, & le re-

gardent comme la dernière planche dans le nau-

frasée. Le Général ne fut«pas exempt lui-même

de frayeur-, mais à la fin ayant deviné la vraye

caufe de ce mouvement fmgulier , il ranima

tout fon monde par une efpece de rodomon-

tade. » Courage, dit-il, mes enfans, la terre
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r> des Indes tremble , ce il un bon augure , elle A n n. de

» à peur de nous. « La tranquillité fuccedaen ^' ^-^'

effet bientôt au tumulte, & il n'y eut qu'un ^ ^
homme qui s étant jette a Ja mer s y perdit par !"• Ro'-

trop d'emprefTement pour fe fauver. d. vasco

A ce malheur près , il refulta un grand bien viceroi!
•

pour beaucoup d'autres. Car comme le trem-

blement de terre dura un tems conhderable
,

la peur fît une telle re'volution hir les malades,

que la fièvre pafla à tous , & les mit fur pied

comme par miracle.

Un fécond accident encore plus rare dans

ces parages fucceda bientôt au premier , car

fans vent & fans nuage ils furent inondés par

une pluye fi abondante
,
qu'elle fembloit un

avant-coureur d'un nouveau déluge. Elle dura

peu j mais la joye qu'on eut de ie voir hors

de l'un &c de lautre danger, fut fuivie d'un nou-
vel embarras. Le Général avoir envie de don-
ner un coup dœil à Diu, & avoir ordonné au
pilote-Coftier de gouverner fur cette Ville. On
devoit la voir dans trois jours ^ mais comme
il en pafTa plus de fix Tans qu'on pût la décou-
vrir, alors fans faire reflexion qu'il avoir fait

changer l'ordre , & fait gouverner fur un autre

rhumb de vent qui les enécartoit, le fouvenir

des deux accidents qui venoient de leur arri-

ver, donna matière à de nouvelles fpeculations

& a de nouvelles craintes , fondées fur les pré-

didions des Aifrologues
,
qui avoient annoncé
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ANN.de que cette même année toutes les planètes fe
^' ^' trouvant en conjon(5tion dans le fîgne des

^ , poifTons.ily auroit des déluges prodigieux
Don Jean ^ ,,*,•' ^ '

^
i

& ""^ '

III. Roi. &desbouleveriements étonnants dans les ter-

d.Vasco res maritimes. Ces prédid:ions avoient fait
PeGama II- T-- 1-1
vicERoi. tant de bruit en Lurope, que bien des gens y

ajoutant trop de foi , avoient déjà pris leurs

précautions , & fait des magafins fur les hautes

montagnes pour s'y réfugier comme dans un
afyle afîûré. Nos Argonautes aprçs ce qui leur

étoit arrivé , croyoïtnt déjà que l'Inde étoic

enlevelie dans le fond des eaux , mais ils furent

agréablement tirés de peine par le pilote mê-
me

,
qui ayant expliqué la caufe de leur erreur,

les afiûra qu ils verroient le lendemain ou Ba-

çaim ou Chaiil. En effet ils allèrent motiiller

le jour fuivant dans le port de cette dernière

Ville.

Le Viceroi commença d'abord par y entrer

dans les honneurs & les fondions de fa char-

ge. Entre les ordres qu'il donna , un des prin-

cipaux fut
,
que fi le Gouverneur géné-

ral
,
qui étoit encore à Ormus , venoit s'y pré-

fenter , on ne lui permît pas même de débar-

quer. En pafTant à Goa, il reçut les plaintes

qu'on lui porta contre le Gouverneur Fran-

çois Peréïra Peflaria
,
qu'il traita avec la mê-

me rigueur dont il avoit ufé lui -même en-

vers les autres. De Goa s étant mis en route

pour Cocliin , il fie rebroufTer chemin à Don
Louis



DANS LE NOUVEAU Monde. Liv. VIII. 49

Louis de Mcnefès, qu'il trouva allant au-devant A n n. de

de fon frère, & lui ordonna de le fuivre. ^' ^'

Mais Vafco de Gama fembla n être allé 152.5'.

dans les Indes que pour y mourir, comme s il donJean

eût e'té de fa delHnée de venir apprendre qu'il "'• ^°'*

ctoit mortel dans ce nouveau Monde , dont la d^gama**

de'couverte ne pouvoit immortalifer que Ton Viceroi,

nom. Ce fut une perte ; il aimoit la juitice , ôc

commençoit déjà à s'y prendre fort bien
,
pour

rétablir le bon ordre ôc la gloire de fanaJon.

Le fouvenir de ce qu il avoir fait dans fes deux
premiers voyages , avoir donné de lui une hau-

te idée. Les Maures furtout le craignoient ex-

trêmement , Ôc déjà devenus moins hardis la

feule apprehenfion qu'ils en avoient fembloic

les réduire dans les termes du devoir.

Don Vafco de Gama étoit d'une taille mé-
diocre ; mais peu dégagée

,
parce qu'il étoit

trop gras. Son vifage étoit rouge ôc enflam-

mé. Il avoit l'air terrible dans la colère. Son
feu l'emportoit quelquefois trop loin , ôc îl

paiToit les bornes d une jufle (evérité dans la

manière & dans la précipitation avec laquelle

il punifToit. Du refte il avoit l'ame grande, ôc

capable de grandes chofes. Les obllacles ôc

les difficultés ne faifoient que l'animer davan-

tage. La découverte des Indes fit fon plus

grand luftre , mais peut-être eft-il plus ad-

mirable d'avoir dans un âge avancé facri-

fié fon repos à la volonté de fon Prince
,

T orne il, Q
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Xn n. de qui parut fouhaiter qu'il y retournât. Son corps

J-^- refta en de'pôt à Cochin jufques à l'an 1538.
^^^* que ion fils Pierre de Sylva eue la permifiionde

III. Ro./*^ le tranfporter en Portugal , où le Roi lui fit

D. vasco rendre les plus grands honneurs
,
qu'on eût en-

Yi«Ro^. core rendu à vine perfonne privée & qui n'étoit

pas du fang Royal. Ce qu'il y a de lingulier,

c'eft que lamaifond'Albuquerque ne put obte-

nir que long-tems après la même grâce pour le

corps du grand Alphonfe. Encore lui rendit-on

des honneurs beaucoup inférieurs , comme
s'il eût e'te' plus glorieux de découvrir les Indes

,

que de les conquerir.il efl: vrai,fi nous en croïons

1 auteur desCommentaires de ce grand homme,
que la raifon pour laquelle on fut fi long-tems

à avoir cette permiflion , ce fut l'affedion des

habitans de Goa,de qui on ne put l'obtenir,

qu'en vertu d'une Bulle du Pape
,
qui portoit

de grandes excommunications contre ceux

qui y formeroient oppofition. Et fi cela eft,

une affection fi marquée eft encore plus hono-

rable pour Alphonfe que les pompes funèbres

les plus fuperbes, & les panégyriques les plus

éloquents des plus grands Orateurs.

La Cour fembloit avoir prévu la mort pro-

chaine du Viceroi. Carfailant attention d une

part à fes années & à fes infirmités , & de l'autre

aux inconvénients qui pouvoient naître dans

un pays fi éloigné , en cas de mort de celui qui

en a le commandement général ^ elle établie
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à Ton occafion , ce qui s'eft toujours pratiqué a n n. de

depuis , & qu'on appelle X^sfucceffions. Cela ie ^^;
J^;

fait en cette manière. Le Roi de tems en tems

envoyé dans les Indes des Lettres cachetées du m. ro'i.

fceau de laCouronne jufques au nombre de qua- n. vasco

tre& de cinq,dans chacune defquelles on trouve v'iceroI

le nom dulujetqui doit prendre le Gouverne-

ment après la mort de celui qui eft en place.

Ces Lettres portent l'inlcription de première,

féconde , troifiéme fucceffion, &c. Ancienne-

ment elles étoient en dépôt entre les mains de

l'Intendant des finances,& aujourd'hui elles font

dans celles de l'Archevêque de Goaqui ne peut

les ouvrir, qu'en préfence des perfonnes dé{i-

gnées par laCour^&felon l'ordre de l'inlcription;

de forte qu'on ne peut ouvrir la féconde qu'au

cas que la première fût inutile, ainfi du relie.

Le Viceroi Don Vafco de Gama portoit avec

lui les premières Lettres , & conduifoit dans

fa Flote fans le fçavoir , ceux qui étoient delH-

nés à lui fucceder, & dont quelques-uns don-

nèrent dans la fuite d'étrançres fcenes.

La première fucccflion étant ouverte, fit d. enriq:-e

1 \ ^ t r C\ deMsneses
voir le nom de Don Enrique de Meneies, nls GoavER-

de Don Ferdinand de Menefes , furnommé le

Roux. Il étoit venu aux Indes avec les provi-

fions de Gouverneur d'Ormus. Mais Don Fer-

nand de Montroi qui avoir celles du Gouver-

ment de Goa , s'étant brifé fur les baffes de

Mélinde,& étant abfentjleViceroi avoit changé

G 1]

iJEua.
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NtUR

ANN.de la deftination de Menefes, & Tavoic fubftitué
^' ^' à Montroi dans le Gouvernement de cette place

qu'il ôta àPeftana.Lopés VazdeSampaïooude
Don Jean ^ ,^ ,

„
i /-^ i

•
t

III. Roi. s. Pelage,Gouverneur de Cochin^que leViceroi

d.enriqite mourant avoit établi en fa place, & revêtu de
DE MeNESïS r • / n \ 1 •

Goi'vER. toute Ion autorité juiques a ce que celui que
la fucceflion déclareroit fût en état de prendre

le Gouvernement en main , en ufa très-bien à

l'égard de Don Enrique. Il dépêcha d'abord à

Goa pour lui donner avis de fa promotion , ôc

lui envoya une efcorte pour le conduire à

Cochin.

Don Edouard & Don Louis de Menefes
,
qui

e'toient encore à Cochin , voulurent profi-

ter de la conjondure de la maladie & de la

mort du Viceroi
, pour faire durer leur Gou-

vernement. Ils avoient leur parti dans la Ville,

& tout y tendoit à une fedition ouverte-, mais

Don Edouard n'ayant jamais eu la liberté de

mettre pied à terre , ôc Don Louis ayant eu or-

dre de retourner à bord , Sampaïo contint fi

bien tous leurs partifans dans le devoir
,
que

CCS deux Seigneurs furent obligés de partir

malgré eux^, avec tant de malheur pour Tun^:

pour l'autre
,
que Don Louis fe perdit y fans

qu'on ait jamais fçu où, ni comment ; ôc que

Don Edouard étant arrivé en Portugal, y vint

périr à la vue du port.

Don Enrique reçut la nouvelle de fon élé-

vation, avec cette indifférence qui eft la preuve
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JE

DE MeNESE»
VER-

d'un cœur fans ambition. C'écoic un homme a n n. de

de l'âge d'or & du vieux tems , qui , content de ^^- ^^•

fa vertu, de fa probité, de la nobleffe de fes
*

fentiments ôc de les lervices , aimoit mieux me- m. roi.

riter les honneurs que de les pofreder,& qui fou- d.enriqii

lant aux pieds toutes les vues de la paffion& gou

de l'intérêt, comme indignes d'une belle ame, "^"^

fe foucioit peu des poftes que les autres ne

cherchent avec tant d'ardeur, que parce qu'ils

y trouvent une ample commodité' de (atistaire

à toutes leurs foibleffes. Ses premières démar-

ches furent des preuves de ion équité , de fa

modelHe & de Ion application à Ion devoir.

Car il affeda fous divers prétextes de ne point

arriver à Cochin avant le départ de Don
Edouard & de Don Louis de Menefes fes pro-

ches parens, pour ne pas donner aux intérêts

du fang ce que la juftice du Viceroi leur avoic

refufé. Il défendit enfuite abfolument qu'on

lui donnât le titre de Seigneurie , & qu'on lui

rendît les honneurs accoutumés à la réception

des Gouverneurs , fous le prétexte qu'ils étoienc

peu feants dans les circonftances du deliil pour

la mort du Viceroi , ce qui depuis à fervi de

règle. Et enfin il fe donna tout entier au bien

pubhc.

Depuis la mort du grand Albuquerque, l'at-

tention qu avoienc eue ceux qui lui avoient fuc-

cedé à leur intérêt particulier, plutôt qu'au bien

commun;, ôc le peudeitime qu'on failoit de

G ii)
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NELIK.

ANN.de leurs perfonnes, avoientautori^éunemultitu-
J• ^- de de Corfaires, Maures & Gentils

, qui infe{^
1525.

, , I T r • rr
toient tellement ces mers, que les Vaifleaux

Don Jean , 1 ^ .
^ , r . ,

m. Roi. de la Couronne ne pouvoient plus iortir qu en

D. ENRicii'E flote. Don Enrique avoit commencé à en fen-

GoItER"" ^^^ la honte & le préjudice, dès qu'il fut mis

en pofTeffion du Gouvernement de Goa^caril

paffoit tous les jours à la vue de cette Ville

nombre de ces pirates & de VaifTeaux mar-
chands

,
qui alloient lous leur efcorte , fans pou-

voir leur rien faire.

Le Viceroi avoit commencé a donner des

ordres afTez précis pour nettoyer les côtes de

tous ces voleurs. Chrillophle de Sofa avoit dé-

fait en deux occafions un de leurs plus fameux
chefs nomméCutial, qui l'avoit attaqué avec

quarante paraos , & cnfuite avec quatre-vingt.

Vincent Soldre envoie aufli avec une efcadre de

quatre VailTeaux aux Maldives , donna la chaiïe

à Mamale, Maure le plus accrédité de l'Inde ,

& qui s'intituloit Roi des Maldives , ainfi que
je l'ai déjà dit. Il lui prit deux Fuftes , &le fît

fuir avec les quatre autres jufques à Cananor,

où il ne tarda pas à payer aux Portugais la

peine qui lui étoit due pour le mal qu'il leur

avoit fait. Car Don Enrique y étant arrivé peu

après, & l'ayant trouvé prifonnier dans la Ci-

tadelle où le Roi de Cananor, qui s'entendoit

fecretement avec lui, 1 avoit fait mettre pour

donner quelque ombre de iatisfadion au Vi-
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ceroi Don Vafco de Gama, lui fit faire Ton ANN.dc

procès fans délai , & le fit pendre avant que le J- ^•

Roi de Cananor pût le repeter.

Dont Enrique avant que d'arriver à Cana- m.Rot.'''''

nor avoit déjà remporté quelques avantages d.enricl'te

fur les pirates par le moyen de George de Mello ^

fon neveu ,
qui battit aufli Cutial en une oc- n^""^-

caficn, ôc dans une autre défît trente fix pa-

raos iortis de Diu. Don Enrique en perfonne

dilïipa fur fa route trente paraos qu'il trouva

aux prifes avec Don George de Menefes
,
qui

n'ayant qu'un galion étoit bien embarraffé pour

fe défendre. Le Général envoya depuis Hed:or

de Sylvéïra à la follicitation du Roi de Cana-

nor vers le haut de la rivière qui paffe devant

cette Ville
,
pour détruire quelques peuplades^,

où plufieurs de ces pirates le retiroient & vi-

voient dans une efpeced'independanccj ce que

Sylvéïra fît avec beaucoup de fuccès. Chrilîo-

phle de Britto châtia pareillement ceux de Da-

bul. Il y fut tué à la vérité ; mais fa mort fut

compenfée par celle d un grand nombre des

ennemis & de leur chef, qui ayant été pris ôz

mené à Goa y mourut de les bleflures, & eut

l'avantaee de mourir Chrétien.

Le fupplice de Mamale intimida tous les

Maures de l'Indoftan
,
qui jugeant du Gouver-

neur par le defmtéreffement qu'il avoit fait

paroître, en refufant conftamment les fommes

immenfes offertes pour fa rançon, connurent



56 CoNQUEsTEs DES Portugais

HEUR.

A N N. de par là ce qu'ils en dévoient attendre eux-mê-
J-^- mes. La feverire' dont on ufoit envers ceux qui

ecoient pris, ne lervit pas peu a remédier au
in. Roi. deTordre. Car les VaifTeaux des Portugais vic-

D.ENRicyjE torieux au retour de ces combats , au lieu de

Go. vE^-"'^^ BanderoUes & de Pavois , ne preTentoient de
loin que les corps de ces malheureux pendus
aux vergues, & leurs têtes rangées lur les bords.'

Pour ceux qu'on ramenoit envie , on les aban-

donnoit aux enfans qui le jouoient aies faire

mourir à coups de pierres.

Ce n'étoit la proprement qu'une petite guer-

re, il s'en éleva bientôt une plus confiderable,

que le Gouverneur fut forcé de commencer
lui-même. Naubeadarin qui avoir toujours été

attaché aux Portugais par inclination ôc par

eftime , n'avoit pas tenu long-tems le fceptre

de Calicut. Le Zamorin qui lui avoit fuccedé

n'ayant pas les mêmes fentimens que lui , &
fe livrant aux confeils des Maures , s'étoit pi-

qué en plufieurs occafions contre Don Jean

de Lima Gouverneur de la Fortereffe de Ca-
licut. Et ioit que les Portugais fuffent trop

âpres fur leurs droits & leurs prétentions , foit

que les Indiens profitant de la foibleffe du Gou-
vernement leur fiffent de mauvaifes chicannes,

les chofes en étoient venues à un points, qu'il

y avoir eu déjà bien des hoftilités qui appro-

choient fort d'une rupture ouverte. Le Zamo-
rin j qui s'açcommodoit d'un Etat indécis, qui

ne
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ne fut ni paix ni guerre , avoir envoyé un Am- a n n. de

bafladeur au nouveau Gouverneur pour l'en^ ^•^*

dormir , en letcanc des propolicioiis d un ac-
', ^ ,., ^ ^ , . . Don Jean

commodément qu il ne vouioïc tenir qu au- m. roi.

tant qu'il y trouveroit fon intérêt dans l'at- d.enrk^i'e

tente du moment où il pourroit faire quelque ^^u'

grand coup. Don Enrique naturellement en- '^^'^

nemi de la perfidie , & bien réfolu intérieure-

ment de châtier ce Prince , amufa (on AmbaC
fadeur par de belles efperances

,
jufques à ce

qu'il fût en état de lui apprendre par un coup

d'éclat de quelle manière il vouloit l'obliger de

vivre avec lui.

Ayant donc congédié l'Ambaffadeur avec de

bonnes paroles & avec promefTe ,
que dans peu

il iroit vifiter fon maître , il partit avec une

armée de cinquante voiles de toute efpece ,

èc de deux mille hommes de débarquement

,

avec quoi il alla tomber fur Panane , l'une des

principales places du Zamorin , bien pourvue

d'hommes &c d'artillerie , fous la conduite d'un

renégat Portugais. Don Enrique n'en ayant pas

obtenu la fitisfadion qu'il demandoit , mit fes

troupes à terre , & les ayant divifées en trois

corps , dont Pierre de Mafcareiîas & Don Si-

mon de Menefes commandoient les deux pre-

miers , èc le Général le troifiéme , il attaque la

place , l'emporte , & la détruit , (ans autre perte

que de peu de perfonnes , & d'environ cin-

quante bleflés. Le nombre des morts fut très-

Tome JL H
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Ann. de confiderable du côté des ennemis: on trouva
J- ^- parmi ceux-là le corps du renégat 5 mais fî de-

f figuré par le vifaee , qu'on eut de la peine à le
Don Jean ^ '^

^
O ^

"1 T

III. Roi. reconnoitre.

d.enriqi'e Le jour fuivant , le Gouverneur va fe mon-

Gou^E^r.^" trer devant Calicut , brûle grand nombre de
NEUR. VaifTeaux dans le porc, tandis que par fpn or-

dre Don Jean de Lima ayant fait une fortie

,

met le feu aux fauxbourgs de la Ville. De-là;,

Don Enrique ayant renforcé la garnifon de la

Fortereffe d'hommes ôc de munitions
, pafla

jufques à Coulete , (ix lieues au-deiTus de Ca-

licut.

La place difpofée fur le port en amphithéâ-

tre , étoit fi forte par l'art & par,jla nature, par

la quantité d'artillerie, & par le nombre des

ennemis
, que le Conleil du Général jugea

d'abord qu'elle étoit imprenable , Ôc qu'il y
avoit de la témérité à entreprendre de latta-

quer. C'en étoit affez pour Don Enrique ,

s'il n'eût cherché qu à jullifier une retraite par

des écritures ^ mais comme c'étoit un homme
qui n'avoit en vûë que 1 intérêt du Roi & la

gloire de fa nation
,
plutôt que la fienne pro-

pre, qu'il avoit aiTez bien établie par plufieurs

belles adiions en Afrique, lorfqu'il y étoit Gou-

verneur de Tanger , il parla fi fortement, qu'il

ramena tous les avis au fien , ôc décida pour

l'attaque. Sur cela en ayant regléladifpofition^,

il donne un corps de trois cens hommes à Don,
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Simon de Menefes , & en conduit un fécond A n n. de
T f^

de quinze cens, laifTant au relie de la Flote ^
"

la commillion de battre celle des ennemis qui ^^^

étoit dans le port. La fume'e de l'artillerie des ni. roi.

deux armées favorifa la defcente. On combat- d- enriqi'b

A I 1 ( o J> DE MENtSES
nt avec une extrême valeur de part & d autre, gouver-

Les Maures
,
qui s'e'toient dévoilés à la mort ,

'^^"^^

fè firent tous tuer, le relie prit la fuite. Cette

aélion ne coûta que quatorze hommes aux

Portugais, fans parler des bleffés. Ils eurent de

quoi le confoler par le butin. Trois cens foi-

xante pièces de canon, des arquebufes & des

moufquets fans nombre, cinquante trois bâti-

mens chargés, beaucoup de richelfes trouvées

dans la place, furent la pro.ye du vainqueur:

la Ville & le relie des Vailfeaux. On donna en

proye aux flammes. Après quoi Don Enrique

content de Ion expédition , fit voile pour Cana-

nor, &de-làpourCochin.
Bien loin que ces coups de vigueur filfent

rentrer le Zamorin en lui-même , il n'en fut

que plus irrité , mais pour aflûrer mieux fa ven-

geance , il crut devoir recourir à la difîîmula-

tion , & envoya au Gouverneur général une

perionne de confiance pour jetter quelques

propofitions de paix , afin qu à l'ombre de ce

traité le Général ne penfât pointa renforcer la

garnilon de la Citadelle
,
que ce Prince étoic

déjà rélolu d'afliéîrer pendant l'hyver où 1 on

alloit eatrer. Le Général n'étoit pas éloigné

H ij
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An n. de de la paix
, parce qu'il avoit dans la tête un

J. C. deffein de plus grande importance :ainfi l'ayant

remee a des conditions allez dures pour leZa-
DoNjEAN ^ . r r ' r c J

III. Roi, morin, & que ion Envoyé le ht peu de peine

d.enriqiti de pafTer, cet Envoyé repartit avec le traité,

goÛver"" que ce Prince devoit figner. Mais comme tout
Nïuju n'étoit que feinte de la part , dès ce moment

il prit fes mefures pour afliéger la ForterefTe.

Il commanda d'abord douze mille hommes,
fous la conduite d'un Sicilien renégat , habile

ingénieur pour le tems, &qui avoit fervifous

Soliman à la prife de Rhodes. Celui-ci avoit

ordre de faire des lignes , d'entourer la For-

tereiïe du côté de la terre ^ &: comme elle étoit

fur une langue avancée dans la mer, il embralTa

tout le terrain par une efpece d'ouvrage à cor-

ne,,terminé à chaque rive par un boulevard

ou bailion , dont le canon battoit à ricochet

le long des falaifes. Son folfé étoit de vingt-

cinq pieds de large, fon terre-plein de l'autre

côté en avoit huit ou dix , & étoit fortifié de

quatre ou cinq redoutes entre les baftions.

Don Jean de Lima fit bien tout ce qu'il put

pour empêcher les prog'rés de cet ouvrage. Il

fît à propos plufieurs forties. Il fe fervit avec

avantage de quelques maifons qui étoient au-

devant de Citadelle, & qui lui fervoient de

magafins. Mais n'ayant que trois cens hom-
mes, dont il perdit une cinquantaine dans ces

forties , il ne put empêcher que hs ennemis ^
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infiniment fuperieurs par la multitude de leurs a n n. de

combattans & de leurs pionniers , ne condui- ^'^'

fiflent leur ouvrage à fa pcrfeâiion. Ce qu'il fit

neanmoms avec beaucoup de lagelle , c elt m. roi.

que pourfe conferver la communication de la d. enricld-e

mer, il y nt conduire un ciiemm bien gabion- gouver-

ne' & fortifié en manière de cuiraiTe ou de faufle
^'^^'

braye, & cela fut depuis fon falut. Cependant

comme les falaifes étoient extre'mement hautes,

que la mer y battoit prefque toujours avec vio-

lence, qu'il n'y avoit point de port ; mais feu-

lement quelques anfes afTez mauvaifes , lesfe-

cours étoient d'autant plus difficiles, qu'ils ne

pouvoient y arriver que dans de très-petits bâ-

timens , & feulement par un tems calme.

Le Sicilien ayant perfedionné Tes lignes &
fes ouvrages , en prit tant d'afïïirance de rédui-

re la place , qu'il ne balança point à faire ve-

nir le Zamorin en perfonne. Ce Prince vint

au camp avec une armée de quatre-vingt-dix

mille hommes , & auiïitôt les batteries com-
mencèrent à joiier. Si ces batteries eulTent été

bien fervies , la place ne pouvoit kenir long-

tems. Car outre que leur artillerie étoit nom-
breufcj ils avoient des pièces qui portoient

des bombes ou boulets de deux pieds de dia-

mètre. L'art feul leur manquoit Les Portugais

au contraire fervoient fort bien la leur. Mais

le ravage qu'elle pouvoit faire , étoit peu fcn-

iible
j parce les pertes des ennemis étoient

H il)
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A N N. de peu de chofe, eu e'gard à leur grand nombre.
^-

^* Don Enrique ayant reçu la nouvelle du fie-

ge
, y envoya d'abord deux Vaifleaux comman-

III. Roi. dés par Chriftophle Jufarc & Edouard de Fon-
D. Enrique feca, pour jettcr dans la place cent quarante
i>E Meneses 1 1 r 1 • T r
GouvER- hojnmes de renrort avec des munitions. Juiart
WEUR.

arriva le premier, &c mouilla afTez près de la

ForterefTe. Fonfeca furpris par les calmes, fut

force' de mouiller un peu plus loin. Ce fecours

ctoit il peu de choie ^ que Don Jean de Lima
ne vouloit pas qu'il tentât la defcente. Cepen-

dant Jufart,à qui le courage ne manquoitpas,de

quatre-vingt hommes qu'il avoit, en ayant mis

trente-cinq dans fa chaloupe , hazarda le coup,

& tâcha de gagner le bout de la faufie braye;

mais la force de l'eau layant porte' plus loin,

il y eut là un combat des plus âpres. Ce petit

fecours entra néanmoins dans la place , n'ayant

perdu que quatre hommes avec Manuel Cerni-

che, qui étant revenu pour (auver un de fes

amis, y reçut tant de bleffures ,
qu'il en mou-

rut peu après. Fonfeca ayant eu défenfe de

Lima de tenter la même chofe , retourna par

Ion ordre à Cochin
,
pour demander un fe-

cours plus conhderable. Entreprife plus diffici-

le par la rigueur de la lailon
,
que n'étoit celle

de palTer à travers les ennemis moins à crain-

dre
,
que la violence des Tiphons.

Le fiege fe prefToit toujours avec beaucoup

de vigueur de la part des ennemis, qui mep-
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coient tout en œuvre pour prendre la plac,e ANN.de

avant la fin de l'hyver. Les airicgés ne fe dé- ^^•^•

fendoient pas avec moins de courage ; ôc ^^^^^^^
certainement il s'y fit des aâ:ions aufli belles m. roi.

que dans les fieo-es les plus me'morables. Don d.enriqi.b

Jean de Lima s y portoit en loldat & en Ca- gouve

pitaine. Il écoic parfaitement fécondé par fes
^'

frères & par fes neveux, qui s y dillinguerent.

Les grenades ,
qui jufques alors n'avoient iervi

que dans les combats de mer , ôc qui furent

alors mifes en ulage pour la première fois

dans les fieges, firent des merveilles. Le point

efTentiel étoit de rafraîchir la place. Cela mê-

me fut facile par les (oins du Gouverneur gé-

néral , & parce que les ennemis n'avoient point

de Flote. Antoine de Sylva, Hedor de Sylvéï-

ra & François Peréïra Peftanay portèrent en

difîerens tems des fecours que le Zamorin ne

put empêcher. Enfin au retour de la belle (ai-

fon , le Général vint lui-même en perfonne

avec une Flote de vingt voiles , & quinze cens

hommes de bonnes troupes.

Les ennemis à la vûë de la Flote Portugaife
5

fe préfenterent fur le rivage en (i bel ordre ôc

en fi grand nombre, que la plupart des Capitai-

nes & des Officiers en prirent quelque peur , ôc

la firent paroître dans le Confeil , où le Géné-

ral les trouva prefque tous oppoiés au deffein

qu'il avoit d'entreprendre de faire lever le fie-

ge. Le Général
,
qui avoit des ordres de ne pas-
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ANN.de aller contre Ton Confeil 1 aiïembla plufieurs
J-^- fois j fans pouvoir le plier à venir à (on fenti-

menc ; ce qui l'obligea à (e tenir quelques jours
Don Jean , 1'- r?- ^ ° ' • -1 i •

iir. Ror. dans i inaction.Comme néanmoins li ne vouloïc

D. ENRiQiiE pas en avoir le démenti, il eut recours àl'artifice,

goi'vTr.^^* & engagea fecrctement Don Jean de Lima àat-
HîUR. taquer le boulevard des ennemis ^

qui étoit au

bout de la demie lune du cote' duMidi.L'avis fut

envoyé' à Lima par un plongeur qui portoit une

lettre dans une boule de cire.L'attaquc du bou-

levard fe fit à la vue de la Flote avec beaucoup

de fuccès. Don Enrique loua beaucoup l'adlion,

&c après en avoir conclu qu'avec peu de mon-
de on pouvoir vaincre une multitude de barba-

res, il déclara au Confeil qu'il étoit ré{olu d'at-

taquer lui même avec toutes fes forces , & par

cette déclaration , il réiinit tous les avis
, qui

jufques alors lui avoient été contraires.

Don Enrique ayant félicité Lima de la belle

action qu'il avoit faite, avoir fouhaité fçavoir

de lui en quel endroit il pouvoir plus facile-

ment débarquer. Celui-ci lui fit réponfe par

Don George de Lima, qui entrepritd'aller à la

Flote dans un petit bateau conduit par unfeul

inatelot. Le bateau fut coulé à fond par les en-

nemis ; mais Don George trouva moyen de fe

fauver , & ayant gagné la capitane à la nage,

inftruifit de tout le Général.

Sur cela Don Enrique ayant fait avancer fes

yaillçaux le plus près de terre qu'il lui fut

pollible
j
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poflible , nettoya fi bien le rivage avec Ton ar- a n N.de

tillerie, que les ennemis n'ofant pas s'y mon- J-C

trer , il fit jetter deux nuits de fuite dans la '^^^'

Fortereiïe cent-cinquante hommes à chique iil°ro^'*'^

fois fans aucun obftacle. Le Zamorin ne Tigno d. enrichit

ra pas , & n'en fut pas fâche' , fe perfuadant que
q^i^^^^'

le General n'ofant en venir à une adlion avec nelr,

lui, fe conrenteroit de fournir la Citadelle de

monde &z de provihons, après quoi il fe reti-

reroit , ce qui ne lui ôtoit pas leiperince qu'il

avoit de s'en rendre maître j mais il fut trompé

dans (on attente.

Car quelque tcms avant jourja même nuit où
le fécond fecoursétoit entré,DonEnrique étant

convenu avec Lima de tous les fignaux, defcen-

dit dans les chaloupes avec toutes les troupes

de débarquement , voguant à rames fourdes

pour n'être pas preffenti. Lima en même tems

fît attaquer les lignes des ennemis par Hed:or

de Sylvéïra, & Fernand de Morales d'un côté;

êc lui-même il donna l'afTaut par l'autre avec

beaucoup de vigueur. Ceux qui étoient dans

les retranchemens les abandonnèrent avec

beaucoup de précipitation j mais ils furent

bientôt fecourus par d'autres, qui defcendirent

dans les foffés , & qui croyant n'avoir affaire

qu'à une poignée de gens comme dans les for-

ties ordinaires , fe flattoient d'en venir bientôt

à bout. Cependant Don Enrique débarquoit

tranquillement au bruit des trompettes & des

Tome //. l
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ANN.de fanfares. Don George de Menefes &c Don
J- ^- George de Tello Menefes s'e'tant glifTés dans les

fofTés chacun avec foixance hommes, y jetce-
DoN !ean • ' 1 1

• • 1

III. Roi. rent quantité de grenades
^ qui mirent le trou-

D. enricu'e ble parmi les ennemis. Peu après, le Gene'ral y
ayant auiïi pe'nétré avec le corps des troupes

qu'il commandoit,ce ne fut plus qu une e'trange

confufion parmi les allie'geans. Les Portugais

comme des loups affamés entrés dans une ber-

gerie, ne faifoient que tuerôc affommer.On ad-

mira Don George de Menefes , qui après avoir

fait des coups prodigieux avec uneépée à deux

mains, s'étant lancé au fort de la mêlée pour

fauver un des hens qui s'étoit trop engagé , le

délivra , ôc ayant reçu un coup dont il eut la

main droite eftropiée
;, ne ceffa point de com-

battre de la gauche , avec l'épée de celui qu'il

avoit fi noblement fecouru.

Enfin les ennemis après avoir perdu trois

mille hommes , abandonnèrent leurs retran^-

chemens pour (e fauver dans la Ville & dans

un bois de palmiers qui étoit au voifinage
,

ôc où le Général ne voulut pas qu on les pour-

fuivît. Cette viéloire fut une des plus belles

qu'on eût remportées dans l'Inde. Le bruit s'en

étant répandu jufques à la Porte , Soliman qui

regnoit alors en fut rempli d'étonnement ôc

d'admiration par la haute idée qu'il avoit des

forces du Zamorin, & par la comparaifon qu'il

faiioit du petit nombre des Portugais avec la
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mukitude innombrable des ennemis qu'ils A nn. de
T C

avoient en tête.
•""

Prefque tous les Rois tiibucaires du Zamo- ^ ,

rin s'écanc retires chez eux après cette action, m. Roi.

ce Prince fe trouva fort embarraiTé, apprehen- d-enrh^ie
1 r > 1

• DE Men£ses
dant lurtout extrêmement que le vamqueur gouver-

ne ïlx. couper les bois de palmier qui étoienc
'^'''^"^'

auprès de la Ville. Outre la perte que cela lui

eût caufé^ comme c efl: dans les Indes la mar-

que la plus éclatante d'une vid:oire , c'eût e'té

pour lui l'affront le plus ianglant qu'il eût pu
recevoir. Agité de cette inquiétude, il fît venir

Coje-Bequi
,
qui , dés 1 entrée des Portugais

dans les Indes , s'écoit déclaré pour eux , &
avoit toujours été leur ami fidelle. Il lui pro-

mit de le faire Sabandar de Calicut , s'il pou-

voit feulement lui obtenir quatre jours de trêve

pour pouvoir parler <le paix, Coje-Bequi s'ex-

cufa iur Ton grand âge,& demanda la charge

pour un de les enfans , fuppofé qu'il réufîït

dans fa négociation j mais le Zamorin préve-

nant ce fuccés, la lui donna fur le champ , té-

moignant par-là j combien la paix lui tenoit

au cœur.

La trêve fut facilement accordée en confia

deration de l'entr^meteur ; îï n en fut pas de

même de la paix. Les conditions que propo-

foit le Général étoient extrêmement dures,&
le Zamorin ne pouvoit les accepter fans fe dés-

honorer. L'article furtout, qui lui cauloit le
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A N N. de plus de peine , étoit la demande que faifoit le

J-C- Ge'ne'ral, qu'on lui livrât l'Arel de Força.

Ce Seieneur qui étoit voifin & tributaire du
Don Jean rj . ^ .^a- r • ^

• i t\
III. Roi. Z-amorin, avoit toujours luivi le parti des ror-

D.ENRictiTE tugais contre les inte'rêts de Ton Prince. Al'af-

goÎ^erI'" ^^^^^ ^^ Coulette Don Henrique l'ayant ap-

perçu qui fe tenoit les bras croifés plus atten-

tif au moment du pillage
,
qu'emprefTé à fe

mêler dans l'adion, fit tirer fur lui, pour le re-

veiller une petite pièce de campagne , donc

il eut une jambe calTée. L'Arel outre' d'un pro-

cède' fi choquant, tourna cafaque , fit fa paix

avec le Zamorin , & chercha depuis les occa-

fions de fe venger , comme il fit pendant ce

fiége , & peu après contre George d'Albuquer-

que
, qui étant relevé de foh Gouvernement

de Malaca , & revenant feul dans un Jonc , fut

attaqué par vingt-cinq Caturs conduits par

lArel en perfonne ^ mais Albuquerque le mal-

mena fi fort, qu'il l'obhgeade fe retirer avec

perte de plus de trois cens hommes.
La paix n'ayant donc pu fe terminer à l'a-

miable , Don Henrique qui faifoit peu d'état

du Zamorin , dont il n'avoit pas befoin , & qui

avoit reçu des ordres de la Cour de détruire

les Fortereffes de Caficut , de Pacen & de Cei-

lan comme inutiles, prit le parti de les exécu-

ter, fit évacuer la place , la fit bien miner , &
fe remit à la voile. Le Zamorin & fa Cour, à qui

on ne put cacher tous les apprêts d'un déparc
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QUI paroilToïc une fuite , etoienc dans 1 admi- A n n. .le

^ . ^ • 1
- 11 TA J. C.

ration, & ne pouvoient comprendre qu eue rut

le fruit d'une fi belle vidoire. Mais dès qu'ils
i. UON J CAN

virent qu'on avoit appareille
,
que la Flote ga- "i- Roi.

enoit le lar^e , & qu on n'en pouvoit plus dou- d. enriqiie

ter, alors la Fortereile abandonnée , le remplit gou

en un inftant d'Indiens curieux & avides , qui
^^"

partie pour s'alTûrer du fait ,
partie pour piller,

y entrèrent de toutes parts en foule. Ils n'eurent

pas grand tems à fe féliciter de s'en voir les

maîtres. Les mines joiiant avec un fracas hor-

rible , la firent fauter prefque toute entière ,

ôc enfevelirent cette multitude de miferables

fous les ruines. Le Zamorin au dcfefpoir , &c

ne fçachant à qui s'en prendre, de'chargea tou-

te fa rage furie malheureux Coje-Bequi , à qui

il fit couper la tête , lui imputant d'avoir e'té un

obftaclc à la paix. Les entans de cet infortuné

vieillard, que fon zèle pour les Portugais ren-

doit digne d'une meilleure fin , fe retirèrent à

Cananor , où la penfion que la Cour de Por-

tugal faifoit à leur père, leur fut continue'e,&

les aida à vivre.

Le viâ:orieux Don Enrique ne fe repofa

point fur fes lauriers. Toujours occupé uni-

quement du bien de l'Etat , il mettoit toutes

fes penfées à maintenir la paix où elle étoit ,

& à fe préparer efficacement à faire la guer-*^

où celle-ci devenoit néceiïaire. Partout Qn^^
jrrqnde attention étoit de contenir fes

'^mciers
^^

i nj
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A N N. de pour meccre des bornes à leurs rapines ôc à leurs

î- ^- injuftices. Il tic bien voir quels étoienc fur ce
^^^^'

point Tes fentimens peu après l'affaire de Cou-

iiLRw lecte. Carayantreçuunexprezque le Roi d'Or-

d.enrk^ite nius &;RaixSeraph avoient dépêché au Vice-
DtMENESEs

j,QJ Don Vaico de Gama , pour fe plaindre des

NEUR. tyrannies qu'avoir exercées contre eux Don.

Edouard de Menefes pendant Ion Gouverne-

ment , & qu'exerçoic encore Don Diego de

Mello Gouverneur de la Citadelle d Ormus ,

Don Enrique, à qui l'Envoyé remit les lettres

de Ion Prince , écrivit à MtUo d'une manière

honnête à la vérité, " le priant au nom du Roi
3' de Portugal & au {len , de faire cefTer ces

» plaintes en celTant de faire lui-même fcs ex-

» tordons « ^ mais ajoutant » que;,s'il n'avoit pas

» égard à les prières , il fe verroit forcé roue

" jeune qu'il étoit , d enfeigner la fageffe à fes

« cheveux blancs, ic Et afin que Mello ne fe

prévalût pas d'une lettre qu'il pouvoir tenir

fecrete , il donna avis de tout ce qu'il lui écri-

voit au Roi d'Ormus & à Seraph. Il envoya

ordre en même tems à l'Auditeur d'Ormus de

lui envoyer danslesfers un confident de Mel-

lo, de cette efpece d'hommes , dont les Gou-
verneurs avides trouvent toujours bon nom-
bre, qu ils chargent de toutes les iniquités'dont

ils font eux-mêmes les auteurs, & dans lefquel-

les ils ne veulent pas paroître. Cette feveriré,

qui ne fut pas ignorée , contribua beaucoup 4

rétabUr le bon ordre.
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Après l'affaire de Calicut Don Enrique re- A n n. de

venu à Cochin, commença à faire de nouveaux ^' ^'

I î 2 î .

pre'paratih pour un grand defTein qu'il rouloïc
\ ^ V r • J r Don Jtan
dans 1 eiprit ; mais dont perlonne ne pouvoir m. ro..

pe'ne'crer le fecret. Cependant il lit diverfes ex- d. enr:qi.e

péditions pour différents endroits. Il partit en- gouver'/'^*

îuire lui-même pour Goa, d'où il e'toit re'folu
^^^""•

d'aller hyverner à Mafcate. De Goa il fit partir

He(flor Sylvéïra avec quatre VaifTeaux , en ap-

parence pour aller chercher Don Roderic de

Lima
,
qui depuis fix ans étoit à la Cour de

l'Empereur d'Ethiopie ^ mais en fecret il lui

donna ordre de lattendre au cap de Guardafu

jufques vers la fin de Mars, auquel tems il pour-

roit pouiîer jufques à l'IIle de Maçua, s il ne

lavoit pas joint alors.

Comme la Cour de Portugal avoit fonde' de

grandes efperances fur la jondlion de fes for-

ces avec celles de l'Empereur d'Ethiopie pour

s'en fervir à l'avantage du Chriftianifme con-

tre les Puiffances Mufulmanes de 1 Afrique &
de l'Afie, les Gouverneurs avoient toujours eu

des ordres très-précis de travailler à faciliter

le retour de Don Roderic de Lima. En conie'-

quence de ces ordres , Don Edouard de Me-
nefes avoit envoyé (on frère Don Louis avec

une Flote de neuf VaifTeaux dans la mer Rouge.
Don Louis faccagea fur fa route laVille de Xaëi

fur la côte d'Arabie, brûla quelques bâtimens

ennemis ,canona la Ville d'Aden , & ayant été
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A N N. de jufqucs à rifle de Maçua fans y trouver Don
î- C- Roderic de Lima , il lui e'crivic une lettre, dans
^^^'

laquelle il lui fixoit un tems pendant lequel

in^Ro^^ il l'attendroit. Mais ce tems s'étant écoulé ians

d.enrk^itï <^^^^ parut, Don Louis s'en retourna dans les

deMeneses Indes , fans avoir retiré aucun fruit de fon
Got'VER- '

NEUR. voyage.

Don Vafco de Gama, dans le tems qu'il mou-
rut, failoit les préparatifs d'une Flote confide-

rable qu'il vouloit fau-e commander à fon fils

Don EÎlevan ou Etienne de Gama. Lopes de
Sampaïo après la mort du Viceroi, fans chan-

ger la deftmation de cette Flote, qui devoit al-

ler chercher Don Roderic de Lima, en chan-

gea le Général , retrancha le nom.bre des Vaif.
' féaux , &: la donna à commander à Antoine de

Miranda. Don Enrique venant à Cochin pour
prendre pofleflion de (on Gouvernement, ayant

trouvé Miranda fur fa route , lui ôta les Vaif-

feaux de fon efcadre , & ne lui laiiïa qu'une ca-

ravelle, avec ordre néanmouis de prendre avec

lui quatre Vaiffeaux qu'il avoir envoyés croifer

fur la côte de Cambaïe
,
pour obferver deux

bâtimens qui dévoient fortirde Diu chargés

de bois de conitrucftion pour le fervice des

TurcsquiétoientàGidda. Miranda croifaavan-

tageufement vers le détroit de la Méque, fans

aller plus loin. Heâ:or de Sylvéïra fit mieux. Il

entra dans la mer Rouge , il faccagea la Ville

^e Dofar , fournit les Ifles de Dalaca & de
Maçua

,
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Maçua^ & leur impofaun tribut, & enfin rame- a n n. de

na un nouvel AmbafTadeur de l'Empereur d'E- ^' ^'

thiopie,avec Don Roderic de Lima & Fran-

çois Alvares , dont il faut maintenant que je m. roi."

dife les avantures, après néanmoins que j'au- D.ENRK^in

rai donne une idée générale & abrégée de la goi

perfonne, des Etats, & des fujets de ce Prince,
**'

moins connu qu'entrevu, fous le nom eftropié

de Prêtre ou Prefte-Jean.

On ne doute point, je crois,aujourd'hui, que
ce nom de Prefte ou Prêtre-Jean ne foie fondé
fur une e'timologie inconnue qui nous vient du
tems des Croifades , & fe forma de l'idée popu-
laire, qu'il y avoit un puiflant Monarque de

l'Orient, qui fe nommoitjean, & étoit Prêtre

de la Loi de Jefus-Chrift , dont lui &c (es fujets

faifoient une profeffion ouverte. Que le Chri-

ffcianifme ait été répandu dans toute la grande
Afie , & jufques dans l'Empire de la Chine , ce-

la paroît certain par les veltiges,qu'on y trouve

encore, quoiqu'il n'y ait point de preuve qu'elle

ait été la Religion dominante & générale d'au-

cun Etat en particulier. Qu'il y ait eu pareille-

ment dans la grande Afie un puiffant Prince

Chrétien , cela paroît également fur. Les fou-

verains Pontifes & les Princes croifés eurent

avec lui quelques relations affez infrudlueufes.

Ceux qui furent envoyés vers lui , en ont fait

des récits fi peu exad:s , qu'ils ne font que
nous jetter dans la confufion j en forte qu'il eft

Tome II, K
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ANN.de aujourd'hui difficile ou même impofTible de
J- ^- dire au jufte où e'toienc Tes Etats. Au tems du
^^^^*

premier fiége de Damiette qui fut prife par Jean

III. rIi.'^'^*' deBrienne,le bruit fe repandir,que lePrince qui

d.enri^ue regnoit alors , nomme' David, venoit à latête

goi^ér"" d'une puilTante armée au fecours desCroife's,
NEUR. tandis que la Reine deGeorgie fe difpofoit d'en-

trer par un autre côte' dans la Paleftine , ce qui

obligea Corradin & Seraph, qui étoient accou-

rus au fecours de Meledin Soudan d'Egypte leur

frère , de retourner promptement dans leurs

Etats pours'oppoferàcesdeux PuifTances.Mais

David eut aflez à faire à fe défendre lui-même.

Les Tartaresle battirent ôc le dépouillèrent, au

moins d'une partie de Tes Etats où de fes con-

quêtes. Dans le treziéme fiécle vers l'an 1 140.

il y eut encore un de ces Princes^ qui prelTé par

lesTartares fucceffeurs de Gentchifcan dans la

Tartarie Occidentale, eut recours auxPuidan-

ces de 1 Europe. Depuis ce tems-là on en trouve
afTcz peu de veftiges.

Cependant comme l'idée de ce Prince , quoi=

que confufe,étoit encore trés-vive au tems des

premières découvertes des Portugais , après

les efforts que les Rois Don Jean& Emmanuel
avoient faits

,
pour le déterrer , on fe perfuada

,

non fans quelque fondement^que le Prêtre-Jean

étoit 1 Empereur d'Ethiopie, à qui on a don-

né aufli les noms de grand Negus & de Roi

des Abyffins. Et il faut avouer que tous les Ci-,
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gnaux fe rapportent. Les noms de ces Princes a n n. de

tirés de lancien Teftament, la Majeftc de ces J- *^-

Monarques.qu'onreeardoit comme une efpece ^

1 T-»- • • 'I "'i r r • 1
Don Jean

de Divmitejles croix qu ils raiioient porter de- iii.roi.

vant euXjlaReligionChre'tienne corrompue par d. enrkii'e

les erreurs desNeftoriens & des Jacobites, &c. gou'Ï^e"'""

Il n'y a que la différence des Etats de l'un '^^"^•

qu'on fuppofe avoir e'té fort reculés dans la

grande Tartarie où dans l'Inde, au lieu que
ceux de l'autre font dans l'Afrique.

Je croirois donc,que, fans s'éloigner trop de
la vérité ( ce que je ne donne pourtant que
comme une fimpleconjedure ) on peut dire,

que c'étoit le même Monarque qui étoit Em-
pereur d'Ethiopie , ôc qui avoit fait en AfiQ

de grandes conquêtes, qu'il avoit pu poulfer

jufques dans 1 Inde ôc dans la Tartarie, & qui

par une de ces révolutions de fortune , donc
il y a une infinité d'exemples , aura été repoudé
jufques dans fes Etats héréditaires, avec autant

de facilité, qu'il en avoit eu à (è répandre dans
les pays les plus éloi^^nés.

L Empire des Ethiopiens peut aller de pair

avec toutes les autres nations pour les fables

de fon antiquité -, mais au travers de ce qu'on
peut démêler dans la fable , il paroît confiant

,

furtout par le témoignage d'Hérodote
,
qu il

eft un des plus anciens & des plus grands Em-
pires du monde. Il étoit certainement bien plus

g'tendu qu'il ne l'efl aujourd'hui, & je crois qu'il

K ij
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A N N. de eft démontré, que les Arables, qui ont égaîe-
J- c. ment porté les noms d'Inde &c d'Ethiopie , ont

ete anciennement & lon^-tems de Ion domame.
Don Jean ^ , /

1 r 11
III. RoL Cela étant , il ne fera pas merveilleux, qu un
D. enrkiite Prince, qui avoit un fi grand Empire dans l'A-

Couver- "C ait pu y laite ks progrès d un Conquérant
rapide , & fubir enfuite dans fa perfonne oii

dans celle de fes fuccefTeurs , les retours d'une

fortune peu ftable
,
quand il s'agit de mainte-

nir des Etats fi étendus , & pour la plupart nou-

vellement conquis.

Ce que je dis peut être confirmé par une
lettre du grand Maître de Rhodes, qui, écrivant

au Roi de France Charles VII. dit pofitivement,

que l'Empereur d'Ethiopie étoit le vrai Prêtre-

Jean. La lettre même que le Pape Alexandre

III. écrivit à un Roi de l'Inde nommé Jean, ca-

radlerife aflfez l'Empereur d'Ethiopie. Ainfî

avant les découvertes des Portugais, on avoit

déjà des notices aflez confiderables du Roi des

Abyflins ,& une efpece de perfuafion qu'il étoit

le Prêtre- Jean,

Hérodote que jai cité,& les auteurs de l'an-

tiquité prophane nous repréfentent les Ethio^

pienSjComme un des premiers peuples du mon-
de,égal ou antérieur même aux premiers Egyp-
tiens. Les Ethiopiens d'aujourd'hui (è difent

defcendus d'Haback petit fils de Noe , d'où a

été formé le nom d'Abafiie , & par corruption

d'Abyflînie. Depuis ce tems-là, ils comptent
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une longue fuite de Rois , dont les faftesnous Ann. de

paroiffent des fables , ou parce qu'ils en ont
J'

J^"

eroffi leurs annales , ainfi qu'ont fait tous les ^ ,O
,

' *
, x 11' Don Jean

autres peuples ;,
ou parce qu après tant de le- m. roi.

clés elles ont pour nous un air de nouveauté d. enric^je

, -n /• / T- DE Menese»
que nous n ajuitons pas avec nos préjuges. En- gouver.

tre leurs e'poques ils en ont deux très-celebres,
^^'^'^"

à quoi il eft difficile de refufer quelque créance.

La première eft celle de la Reine de Saba. La

féconde eft celle de la Reine Candace.

La première qu'ils nomment Maqueda, eut,

difent-ils, un fils de Salomon nommé David

ou Menilehek , d'où font defcendus tous leurs

Rois pendant une longue fuite de fiécles ,avec

quelque interruption néanmoins, après laqueU

le ils remontèrent fur le Trône que cette fa-

mille occupe encore aujourd hui. Ce qui fait

que David, qui regnoit du tems du Roi Em-
manuel , fe donnoit ces titres. » David aimé de

w Dieu , colonne de la foi , du fang & de la

« lignée de Juda , fils de David , fils de Salo-

« mon , fils de la colonne de Sion, fils de lafe-

» mence de Jacob , fils de la main de Marie,

« fils de Nahu par la chair. Empereur de la

« grande & haute Ethiopie,& de tous les Royau-

» mes qui en dépendent.

Ils prétendent que Menilehek ayant été ren-

voyé à fon père , fut inftruit dans la Religion

des Hébreux, qu'il revint dans Ces Etats avec

un grand Prêtre fils de Sadoc , &c douze mille

K iij
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A N N. de hommes, mille pris de chaque tribu, qui s'é-

J- C. tablirenc en Ethiopie ; que depuis lui la Giné-
^^^^'

cocratie ancienne futchange'e, les enfans des
Don Jean r, • r J nr ^ i 1 • •

m. Roi. Rois luccedant au 1 rone contre Ja loi im-

D. ENRiauE mémoriale ,
qui établiiloit la fucceflion dans

Go!!tER!'" 1^ ^^è^^ ^^s fi^^^^' Néanmoins j'ai de la peine à
NIU&. le comprendre, la fuite des tems nous faifant

voir des Reines três-celebres parmi eux , d'où

je conclurois volontiers
,
qu'ils ont encore une

efpece de Gine'cocracie telle qu'on la voit dans

l'une ôcdans l'autre Inde,ain{i que je l'ai expliqué

dans mon livre des mœurs des Amériquains ,

avec cette différence néanmoins qu'il fe peut fai-

re
,
que depuis ce tems-là les Rois le font mariés

dans leurs ftimilles mêmes , ce qui aura plus fa-

cilement confervé la defcendance par la mul-
tiplicité des générations dans le même fang,

C'eft de là qu il ont encore confervé plufieurs

ufages du Judaïfme
,
parmi lefquels on ne doit

point mettre la Circoncifion qu ils avoientau-

paravant , ainfi qu Hérodote en fait foi, & qui

eft ufitée pour le fexe , au lieu qu'elle ne l'é-

toit pas parmi les Juifs.

Candace
,
qui forme la féconde Epoque eft

cette Reine célèbre, dontfaint Philippe Dia-

cre baptifa l'Eunuque, & c'efi: de l'une & de

l'autre qu'ils ont reçu la Religion Chrétienne.

On prétend que ce nom, Candace, eft un nom
générique,qui fe donnoit à toutes leurs Reines,

comme on donnoit celui de Pharaon à tous les

Rois d'Egypte,
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On ignore les bornes de l'Ethiopie ancienne, a n n. de

Il eft prefque certain qu'elle s'e'tendoit,ain{i que ^' ^
je l'ai dit, dans les deux Arabies. C'eft ce qu'on J^\

'

peut conjedurer de la nature même des pre- m. Roi.

îents que la Reine de Saba porta à Salomon. d.enriq^-

Les Villes de Saback ôc a Axuma , dont on voit g

encore des ruines dans la haute Ethiopie, pou- ^^"^

voient être les Capitales de l'Empire ; mais on
peut conclure par les grandes richelles qu'on

ïuppofe à la Reine de Saba, qu'elle avoit un
Empire très-étendu.

L'Ethiopie d'Afrique étoit bornée,peu avant

que les Portugais y abordafTent , au Septen-

trion par l'Egypte & par la Nubie, à l'Orient

par la mer Rouge ôc la côte de Zanguebar ^

au Midi par le Monomotapa , ôz à l'Occident

par le pays des Nègres. Mais quand les Por-

tugais y entrèrent , les Mufulmans s étoient

empare's de toutes les places Maritimes , à l'ex-

ception d'Arquico
,
qu'ils n'ont plus ^ & dans

la profondeur des terres plufieurs peuples bar-

bares ôc les Galles en particulier, s'e'toient (ou-

leve's, ôc rendus comme inde'pendants.

L'Empereur d'Ethiopie étoit comme une
efpece d'Idole, que fes lujets mêmej&furtouc
les étrangers ne voyoient prefque jamais • la

plus grande grâce qu'il failoit aux Rois tribu-

taires étoit de leur préfenter fa main ou fon

pied à baifer fous un voile qui le déroboit à

leufs yeux. Les Portugais l'ont un peu plus fa-
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An N. de miliarifé , de forte qu'aujourd'hui il fe montre
^- ^- & ne fuit plus l'e'tiquete rigoureufe du céré-

monial des premiers tems. Il porte une Toque
Don Jean ... *

A' ' rr i' o i» ^
III. Roi. particulière couverte d etofte d or & d argent

D. ENRiquE & enrichie de quelques perles. Il tient en main

GoiTVEr-^'" d'ordinaire une petite croix, qui eft le fymbole
NEUR. ^Q l'Ordre de Diacre, qu'il reçoit toujours pour

communier fous les deux efpeces , & entrer

dans le fanduaire, ce que ne peuvent faire les

laïques.

Ce Prince n'a point de demeure fixe. La
Capitale de fon Empire eft une Ville ambu-
lante & proprement un camp d'environ qua-

rante à cinquante mille hommes de guerre
,

les deux tiers Infanterie & le refte Cavalerie.

Avec cela il y a bien le double ou le triple

d'autres perfonnes de fervice pour l'entretien

du camp. Tout y eft tente , l'Eglife même &
le Palais de l'Empereur. Mais l'ordre y eft fî

beau
,
qu'il n'y a point de Ville mieux difpofée

ôc mieux policée. Les Abyflins ne fçavent ce

que c'eft que Villes murées. Il ont pour prin-

cipe, que la force d'une place conhfte dans la

valeur &: la multitude des hommes , & non pas

dans desbaftions & des remparts. Ils ont néan-

moins quantité de villages fixes dans des plai-

nes immenfes , & qui font un merveilleux effet

à la vue par leur proximité apparente. Leurs

maifons ne font que de bois , & n'ont qu un

feul étage.Dans chaque Province il n'y a qu iftie

feule
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feule maifon de pierre qui eft la maifon de la a n n. de

juflice , où perfonne ne peut entrer dans l'ab- ,
J- c.

fence du Gouverneur , quoiqu'elle loit toujours *
' ^^*

^ T r> r> T r 1 '^ .
Don Jeaw

ouverte. Le Père Paez Jciuire ayant bati une m. Roi.

maifon à pludeurs étages pour lui fervir de d.enrkh'e

demeure &c d'Eglile, cette maifon eft devenue
coif'v

"""

par fa fingularité un objet de curiofite pour ^eur

tout le pays. Ce n étoit pas ainfi dans les pre-

miers tems.On trouve dans l'Ethiopie des ruines

de Villes luperbes & d'édifices magnifiques
,

qu'on dit être de la première antiquité. ]efuis

perfuadé que c'eft, cette mauvaife politique

d'habiter toujours dans des tentes, qui a hu-

milié la puifTance de ce Prince , & c'eft ce qui

fortifie la conjedure que j'ai, qu'il a pu autre-,

fois être puifTant , avoir étendu fa domination
bien loin dans l'Afie , fans qu'il y refte de lui

aucun veftige.

L'Ethiopie eft un pays plein de montagnes
d'une extrême hauteur & trèsfauvages ^ mais
les plaines en font très-belles & trés-fertiles.

Ce qu'elle a de plus curieux, ce font les fources

du Nil , fi recherchées «S^ fi inconnues dans
l'antiquité prophane. Les Jefuites en ont fait la

découverte en voyageant à la fliite de l'Empe-

reur. Le grand Albuquerque avoir , dit-on

,

formé le projet de concert avec l'Empereur
de détourner le cours de ce fleuve , & de le

faire tomber dans la mer Rguge , ce qui eût

fait périr fans refTource toute l'Egypte, qui ne
Tome //. l.
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A N N. de reçoit point d'autres eaux que celles du Nil ,

^•^' .fi vante' par la fécondité qu'il y apporte. Mais
on afTûre que ce projet eft abfolument impoiTi-

m. Ror. ble dans Ion exécution j néanmoins tout chi-

d.enriqwe merique qu'il eft, il eft beau de l'avoir con-

go^ver"" çu , & f^iï^ honneur aux idées de ce grand
NEUR, homme.

Les Abyflins ont de refprit, de la vivacité^de

l'induftrie & de la valeur. Lorfqu'ils font (ortis

hors de chez eux , & qu'ils ont été formés à

une bonne difcipline , ils valent mieux que dans

leur propre pays. Après la NoblefTcjdont l'Em-

pereur eft le rriâître, difpofant de tous les em-
plois qui la concernent à fa volonté, tout le

refte eft Religieux ou Ecclefiaftique , foldat ,

laboureur ou artifan. L'Empereur donne des

terres à ceux qui fervent. C'eft là proprement
leur falaire. Les autres vivent de leur art ôc de

leur travail. Ils font peu de commerce , & ce

commerce conhfte principalement en fel de

pierre, coupé en tablettes de différentes gran-

deurs qui tiennent lieu de baffe monnoye.
Les Abyfïins font rrès-fuperftitieux. Leur

Religion, quoique Chrétienne, corrompue par

les hérefies de Neftorius & de Diofcore, eft

outre cela mêlée de Judaïfme , de Paganif-

me, & de finfatuation de la divination. Ils ont

un ordre Hiérarchique, tous les dégrés du Sa-

cerdoce, jufques àfAbuna, quieft 1 Evêque de

la Cour, & le feul de toutTEmpire. Cet Abuna
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ell envoyé par le Patriarche Schifmatique d'A- a n n. de

lexandrie ,
qu'ils reconnoilTent pour fouverain ^- ^•

Paileur. Ils ont outre cela une quantité' prodi-
*

r ^ ^ , . •'/• ^ Don Jean
gicule de Moines

,
qui s y iont anciennement m. roi.

introduits par l'Eeypte , & dont la plupart fui- d. ENRioitE

vent la règle de laint Antoine. Tous , tant iecu- gouver-

liers que réguliers, fe piquent d'une grande au- ^'"•^

flerité,& font grands jeûneurs. Avec cela ils

font très-ignorans
,
peu verfés dans les matiè-

res Théologiques, opiniâtres & entêtés de leurs

fauffes opinions au-delà de toute expreilion

,

furtout les Ecclefiaftiques & les Religieux : &
comme le peuple a pour ceux-ci un très-grand

refped
,
qu'ils font en très- grand nombre ,

parce que leur état les tire d'une efpece d'efcla-

vage, que l'Empereur lui-même a quelque forte

de dépendance de fAbuna , c'eft ce qui a rendu

la converfion de ces peuples très-difficile, &
épuifé en vains efforts tous les travaux des Mif-

fionnaires qui ont cultivé cette vigne infru-

(Stueufe.

Revenons maintenant au voyage de Don
Roderic de Lima

,
que Siquéïra avoir remis

entre les mains du Barnagais & du Gouverneur

d'Arquico , avec les treize perfonnes de fa fuite,

avant que de partir du port de Maçua. Ceux-

ci s'étant mis en marche, pour aller à la Cour

de l'Empereur, perdirent dès les premiers jours^,

le bon Ambaffadeur Matthieu ,
qui mourut au

Monaftere de Bifan avec de grands fentimens

L ij
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A N N. de de pieté & une douce confolation , dans refpe-
J- C. rance des grands fuccès qu auroient fes fatigues
^^^' pour le bien rpirituel& temporel de l'Ethiopie,

Don Jean '
,, . , ^

, 1 t-.
• •

III. Roi. par 1 union des deux grands Princes qui pou-

d.enriqjje voient y concourir. La mort de cefaint homme
Goima!"' fut unc perte pour les Pottugais , à quiilman-

quoit dans leur plus grand befoin. Car , ou-

tre qu'il leur eût fervi d'interpre'te fidelle , il

eût eu peut-être afTez de crédit fur lefprit de
Don Roderic, pour lui faire entendre raifon

en bien des occafions, où il en franchit toutes

les bornes.

Bien différend de l'AmbafTadeur Galvan que
la Cour avoir envoyé , & qui mourut dans llfle

de Camaran , Don Roderic de Lima, au lieu de

rçette fageffe , de cette expérience & de cette

dextérité que Galvan avoit fait paroître en tant

de négociations & d'affaires dans les principa-

les Cours de l'Europe, n'avoir qu'une jeunelfe

imprudente, une humeur brufque & bizarre,

des hauteurs extravagantes , des idées chimé-
riques 6c une impatience outrée, qui lui cau-

ferent bien des dégoûts , fans le corriger, & le

brouillèrent également avec les Abyflins ôcles

fiens mêmes.
Apres bien des fatigues Se des défagrements

de voyage , enfin Lima arriva à la Cour avec

fa fuite. L'Empereur voulut lui donner audien-

ce avec une majefté & une magnificence , dont
le détail qu'ena donné François Alvares Prêtre
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3c Chapelain de l'AmbafTade
,
qui en a e'crit a n n. de

l'hiftoire , fait afTez voir la grandeur de ce ^- ^•

Prince. Il eft vrai qu'on a pre'tendu depuis
,
que

dans tout cet appareil , il y avoit une alfe- m. "ro^,!"**

cotation extraordinaire conforme à la vanité d-enrioits

de cette nation , dont le but étoit alors de goÎÎer"^^

groflir les objets auprès de ces étrangers, pour ^=^'i^-

leur faire eftirner davantage leur alliance.

L'AmbalTadeur fut appelle plufieurs fois avec
la même pompe jufques aux pieds du Trône
fans jamais voir la perfonne du Monarque ce
qui lui donna bien du chagrin : & je crois bien
que ce fut un peu en partie pour le mortifier de
les emportemens & du peu de modeftie de fa

conduite, qu'on lui différa la grâce qu'il defiroit

avec tant de paiTion , ôc qu'on lui fit effuyer un
cérémonial tout nouveau & trés-humiliant.

Dans la première audience , Don Roderic
offrit fes prélens

,
qui confiftoient en une épée

êc un poignard richement garnis , une cuirafTe

ôc une armure complette,deux petites pièces

de canon de bronze, des boulets proportion-

nés au calibre des deux pièces, deux barils de
poudre

,
quatre pièces de tapifferie de haute-

lice , un orgue & un mappemonde,à quoi l'Am-
bafTadeur a)OLua quatre facs de poivre, quil

avoit eus pour fa provifion. Ce préfènt, qui

peut-être auroit été bien reçu, le fut très-mal,

parce que les domeftiques du feu Ambaffa-
deur Matthieu avoient fait fçavoir à TEmpe-

L ii)

^%
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A N N. de reur , que ce n'étoit pas là le préfent que lui

J. c. avoir deftiné le Roi de Portugal. Cet incident
^ ^ " caufa encore à Don Roderic de nouvelles mor-

III. Roi. tifications , & il fut oblige' de convenir pour

d.enriqi'e adoucir l'eiprit du Prince ,
qu'il étoit vrai, que

^\^JJl^^" le preTentdu Roi étoit encore entre les mains
\j Ou" E R*» X

du Gouverneur ge'ne'ral des Indes , & qu'il fe-

roit envoyé fidellement à fa Majefté ; mais que
Je Ge'ne'ral n'avoit pas cru prendre port à Ma»
çua^ qu'il ne l'avoir fait que par une efpe-

ce de hazard , &c qu'il avoit fuppléé par ce

prefent qu'il faifoit de lui-même, à celui qui

e'toit à Goa, la ne'ceiïité & la conjoncfture des

rems ayant ainfi difpofé des chofes contre fon

attente. Qpe l'Empereur fe payât de ces rai-

fons ou non , il fit cependant paroître
,
qu'il

me'prifoit le pre'fent, &le fit diflribuer aux pau-

vres &aux Eglifes.

Enfin après avoir laiïe la patience de Don
Roderic pendant plus d un mois , on tira le

voile qui déroboit la perfonne du Prince. Il

parut aflis (ur un Trône élevé , la Couronne en

tête , ôc le vifage à demi couvert d'une gaze

qu'un Page bailToit & haufToit de tems en tems.

Il paroifToit âgé d un peu plus de vingt ans , &c

avoit afTez bonne grâce
,
quoique bazané corn*

me le font tous les Abyiïins. L'audience fut

gracieule , & l'Empereur témoigna la iatisfa-

«flion qu'il avoit d'entrer en alliance avec le

Roi de Portugal , à qui il permit dés lors de
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bâtir des ForterefTes à Maçua , à Suaquen & à An n. de

Zeila
,
promettant de l'aider, pour les conftrui- ]•

J^;

re , d'hommes :,
de vivres , d'argent , & de ma-

DoN Jean
teriaux, m. roi.

UUK.

Depuis ce tems-Ià , l'Empereur fe fît voir d-Enriq'

plufieurs fois, fans ce fafte qui 1 environnoit , goÎÏIerI"

ôc avec plus de familiarité'. Il vit , & entretint ^

plufiéurs fois en particulier le Prêtre François

Alvares fur les affaires de la Religion. Il vou-

lut lui voir dire la MefTe félon le Rit latin , &
y aflifta avec toute fa Cour. Il parut édifié des

cérémonies de l'Eglife Romaine , &c conçut en

même temsune haute idée d'Alvares, qui s'ac-

quit la réputation d'un Saint. Les Portugais eu-

rent de leur côté la fatisfadion de voir Pierre

de Covillan qui ne pouvoir tenir fa joye de re-

trouver des gens de fa nation , & verfoit en

même tems quantité de larmes , dans le fouve-

nir de fa patrie
,
qu'il ne devoit plus revoir à

caufe de fon grand âge , & des engagements

qu'il avoit pris,

L'Empereur fournit toujours abondamment
à l'entretien de l'Ambaffadeur & de fes gens qui

fuivirent la Cour dans les différentes marches

qu'elle fit , & dont Alvares nous a lailTé une

relation magnifique.

Dès la première diftribution qui fe fit par

ordre del'Empereur, Lima, qui prétendit que

tout étoit pour lui , en difpenfa peu de chofe

à ceux de fa fuite. Cela piqua tellement George
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N£UR,

A N N. de d'Abreu &Lopés de la Gama, c^u'ilsen vinrent
J'^- aux paroles les plus outrageantes , & aux voves

de irait , même en prelence des premiers Mini-

III. Roi!*** ftres de 1 Empereur qui en furent très fcanda-

d.enrk^iie life's , & en firent leur rapporta ce Prince.

Go.^Er"" ^^ procédé fi indécent dans un homme re-

vêtu de caradlere , fut foutenu par un autre

encore plus mauvais. Car l'Empereur s'étanc

entremis deux fois pour les reconcilier & faire

cefTer le fcandale, jamais DonRoderic ne vou-

lut entendre à aucune réconciliation ^ de forte

que dans la fuite l'Empereur fut obligé de

prendre lui-même les mefures convenables

pour éviter de plus grands éclats.

Enfin Don Roderic ayant eu fon audience

de congé, & s'étant mis en chemin, l'Empe-

reur, qui le fit accompagner par le grand maî-^

tre de fa maifon , & par un autre des plus

grands Seigneurs de fa Cour qui devoir être

aufli du voyage, lui fit dire par eux, qu'il vou-

loir abfolument qu'il fe reconciliât avec d'A-

breu. Il fallut pour cela bien des pourparlers.

Cela fe fit néanmoins. Ils s'embraiïérent donc

,

&dès-lors ils le voulurent beaucoup plus de mal.

Don Roderic ordonna à fon pourvoyeur de

ne point donner de vivres à d'Abreu. En vain

le grand Maître lui reprefenta le tort qu'il

avoir , il perfifta opiniâtrement ; & d'Abreu

plus irrité que jamais, rélolu de s'en faire don-

ner àniain armée, en vint à des voyes de fait

encore
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encore plus fâcheufes , fans que le Barnagais a n n. de

même pût venir à bout de modérer les violen- J- ^'

ces de ces deux hommes. Ce qui indigna tel-

E

DE MeNESES
GOUVER-
NIUR.

1 r> • > \ 1 - •
"

1 ' Don Jean
lemenc ce Prmce

,
qu après leur avoir enlevé m. roi.

les lettres & le préfent que l'Empereur en- d-enrich'

voyoit au Roi de Portugal , il les fit reconduire

à U Cour pour les y faire punir.

Les affaires fe raccommodèrent un peu à la

Cour, au moins quant aux apparences. Cepen-
dant Don Roderic reçut les lettres que lui écri-

vit Don Louis de Menefes, qui étoit venu à Ma-
çua pour le prendre , & ne l'y trouvant pas,

lui donnoit un jour marqué jufques où il l'at-

tendroit. Par ces mêmes lettres il lui appre-

noit la mort du Roi Don Emmanuel , dont

l'Empereur témoigna un extrême regret j car

il ordonna un jeûne rigoureux de trois jours

confecutifs , pendant lefquels toutes les bouti-

ques furent fermées. On n'acheta ni ne ven-

dit rien des chofes les plus néceffaires à la vie.

Apres ce deiiil , auquel fucceda la joye d'ap-

prendre que Don Emmanuel étoit remplacé
dans la perfonne du Roi Jean III. fon fils , Li-

ma fut congédié de nouveau j mais ayant

manqué le jour qui lui avoir été fixé , il

fut obhgé de retourner fur fes pas, & de fè

rendre auprès de l'Empereur
,
qui , à la fa-

veur des préfens que Don Louis lui avoit laif-

fés au port de Maçua , le reçut parfaitemenc

bien.

Tome II, M'
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A N N. de Enfin après fix ans de féjour dans l'Ethi'o^

î- ^- pie,Don Roderic eut fon audience de congé de
^ l'Empereur, qui le fit accompagner d'un Am-

III. Roi. bafTadeur qu'il envoyoit au Roi de Portugal.

D.ENRiquE Hedior de Sylvëïra les recueillit au port de Ma-

gou^e'rT^' çua , d'où il les conduifit dans les Indes. Là ils

'*^"^- s'embarquèrent pour Lifbonne, & y arrivèrent

heureufément. Le Roi Jean IIL les reçut à Co-
ninibre avec des honneurs extraordinaires,

& fit aller au-devant d'eux tout cequilyavoit

à la Cour de Prélats & de Seigneurs titrez.

Le Roi ayant envoyé depuis Don Martin de

Portugal fon neveu en AmbafTade auprès du

PapeClementVII.Alvaresfuivitce Prince ayant

auîïi qualité d'Ambafladeur de l'Empereur

d'Ethiopie , ôc en cette qualité il eut l'honneur

de haranguer fa Sainteté qui fe trouvoit à Bou-

logne , où elle devoir couronner l'Empereur

Charles Quint. L'afl'emblée étoit des plus au-

guftes, & fi Alvares eut la fatisfadlion d'y pa-

roître avec un caradtere bien au-defTus de fa.

fortune première , le fouverain Pontife n'en eut

pas moins de recevoir les lettres qu il lui pré-

fenta de la part d'unPrince,dont on avoit enEif-

rope une idée bien fupérieure à ce qu'il étoit lui-

jnême
,
qui luidonnoit des titres magnifiques^

êc le flattoit de l'efperance de faire entrer fon

Empire dans les fentiments de foumifTion à

l'Eglife Romaine.
Fin dti Litre huitième.
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HISTOIRE
DES DECOUVERTES

E T

C O N Q_U ESTES
DES PORTUGAIS

Dans le Nouveau Monde.

LIVRE NEUVIÈME-
LEs grands préparatifs que faifoic Don En- t"

rique pour une expédition confiderable, j.c.

tenoient toute llnde attentive ^ mais le fecret ^s^''-

du Général étoit fi profond , que perlonne ne don jean

pouvoit pénétrer les vues. Les Auteurs ont

écrit qu'il en vouloit à la Ville de Diu , fur la- de menisei

quelle le Portugal avoit toujours les yeux ou- ne^uT"'

verts. Mélic Saca vivoit toujours fur ce point

dans la défiance , & fuivant la politique de fon

père , il avoit dépêché vers le Viceroi Don
Vafco de Gama , un Maure de confideration

nommé Cid-AUe , en apparence pour le com-

plimenter fur Ton retour dans les Indes , & fur

M ij
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A N N. de fa nouvelle dignité' j mais en effet pour lui fervir

J- ^* d'efpion. Cid-Alle ayant appris la mort du Vi-

ceroi , ht la commillion auprès du nouveau
Don Jean '

^
i

n >i i

III. Roi. Gouverneur, qui a cela près qu il ne voulut

D.ENRicitTE point recevoir les pre'fents du Mélic , fous le

GouvER-'" pre'texte qu'ils n'avoient pas e'të deftinés pour

lui, en ufa avec beaucoup de politeffe avec

fon Envoyé', diffimulant parfaitement avec lui,

èc couvrant très- bien fes de'marches. Mais Cid-

Alle ayant accompagné Don Enrique jufques

vers Baticala , fe (auva de nuit avec fes fuites,

appréhendant fans doute de voir venir tomber

fur Diu , l'orage qui fe formoit & qui alla cre-

ver enfuite fur Calicut.

Il fe peut bien faire que le Ge'ne'ral eût fo-F-

me quelque deffein fur Diu
,
qu'il n'eût pas

manqué, s'il eût pu l'attaquer à Ion avantage j

mais je croirois aufïi qu il avoit quelques vues

fur Aden. Ce que je conjedlure de l'hyverne-

ment qu'il avoit prémédité de faire àMafcate,

de l'ordre qu'il avoit donné à Hedlor de Sylvéïra

d'aller l'attendre vers le Cap de Guardafu , &
du genre même de préparatifs qu'il avoit faits

dans Goa,&: qui devoient,cefemble,fervir pour

un coup de main, dont il pouvoit fe promette

plus de fuccés à Aden qu'à Diu , où il auroit

trouvé une plus vigoureufe refiflance.

Quoi qu il en foit , il fe mit en mer avec une

Flotc de dix-fept VaijGTeaux de diverfes efpe-

ces , mais tous de grand port ;,
faifant mine
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d'aller faire la guerre aux Corfaires qui iiife- A n N.dc

ftoient encore la Côte. En chemin il débar ^'^'

qua cinq cens hommes fous les ordres de

Don George de Menefes ,
qui alla réduire m. Roi.

en cendres un pofte confiderable à deux lieuës d. enric^te

de Calicuc. A Bacalor il trouva Don George gouvÉr"*

Tello Menefes & Pierre de Faria , qui tenoient ^^''^'

comme afliége's à l'embouchure; de la rivière

plus de cent paraos chargés de marchandifes

pour la côte de Cambaïe. Le Général leur en-

voya quatre cens hommes fous la conduite de

Don George de Menefes ,
qui ne fut pas fi heu-

reux ce coup-ci. Car s'écant engagé dans la ri-

vière , il fut obligé de revenir îur fes pas (ans

avoir rien fait , & avec perte de quarante

hommes.
Cependant Don Enrique étant tombé ma-

lade d une inflammation qui lui vint à l'une de

fes jambes, & qui fut fomentée & beaucoup

aigrie par les boutons de feu que lui appliquè-

rent des Médecins ignorants , ie mal devint

incurable; , & il n'eut que le tems de fe ren-

dre à Cananor ;,
où il mourut avec tous les

fentimens d'un parfait Chrétien , 6c pronon-

çant les noms de Jefus & de Marie le jour de

la Purification de l'an 1516.

Il étoit bel homme , trés-bien fait de fa pcr-

fonne ; mais il avoit l'ame infiniment plus belle»,

Bien loin de regarder le fervice du Roi com-
me une occafion de s'enrichir , on peut afTiirei:

M iij
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KiUR,

A N N. de que le fervice fut la caufe de fa ruine. Il avoit
^' ^' coutume de dire à ceux qui l'exhortoient de

penler un peu aies aftaires. » Si je vis, le RoiDon Jean r i^a ,
j^ n-

ni. Roi. »mon bon maître me donnera du pam:Sije
D.ENRiciyE 55 meurs, il aura pitié de mes enfans : « on ne
DE MeNESES I

•
1 ' / •

GouvER- lui trouva d argent monnoye que treize rea-

ies & demie. Cela feul ne iuppofe-t'il pas une

vertu confommée ? Cependant ce n étoit en-

core qu un jeune homme qui ne palToit pas

trente ans. A cet âge^ avec cette vertu devoit-il

mourir ? Que les Rois feroienc heureux , s'ils

pouvoient toujours dépofer leur autorité entre

les mains de gens de ce caradere ! Et quelle

félicité pour les peuples , s'ils n'en avoient pas

d'autres pour commander !

Comme néanmoins les hommes les plus

parfaits ne font point fans quelque défaut , ôc

qu il femble qu'il leur en faut quelqu'un pour

leur apprendre qu ils font hommes , on peut

reprocher à celui-ci d avoir quelquefois cédé

un peu trop facilement à fes foupçons : cela

donna lieu à quelques fujets de plainte. Mais

en même tems ceux qui avoient lieu de fe plain-

dre , étoient fi perfuadés de fa droiture , de

fon équité , ôc que fon cœur étoit exempt de

pafïion, qu'ils l'accufoient moins lui-même,

que leur propre fortune. Surquoi je ne puis

^'empêcher de rapporter deux traits qui met*

tent la dernière main à fon portrait. Le pre-

?nier eft de Melchior de^ritto, cj^u'il avoit fait
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arrêter fur quelque mécontentement vrai ou ANN.de

pre'tendu. Il ne fut pas plutôt élargi après la ^^-^j^

mort de Don Enrique qu'il fe tranlporta fur ^
I

^
I

' JI DONjEAN
ion tombeau, ou ayant pleure ce grand hom- m. roi.

me 5 il afTembla autour de lui ceux qui étoient d.enrique

préients , fît léloge du défunt , & infilta par- go™-''*

ticulierement fur fa juftice avec une éloquen- ^'^"''*

ce militaire
j
plus pathétique, que n'eût été

une oraifon funèbre. Don Vafco de Limaqui

avoit été dans le même cas, fît à peu prés la

même chofe. Le fécond trait ciï d'Hedor de

Sylvéïra. Celui-ci s'étant trouvé à table avec

quelqu'un qui ofa avancer, que Don Enrique

n'étoit pas bon Capitaine, parce qu'il étoit trop

foldat , lui impofa filence , ôc fortit brufque-

ment en difant qu'il le couperoit la gorge

,

avec quiconque feroit affez hardi pour dire la

moindre choie à fon défavantage. Des éloges

auffi peu fufpeéls font voir un mérite bien ib-

lide ic bien conftaté.

Don Enrique n'avoit pas encore fini la fécon-

de année de fon Gouvernement.Dieu fembla ne

lavoir montré à l'Inde que pour le lui faire re-

greter ,& rendre plus fenfibles les troubles af-

freux qui furent les fuites de fa mort. Il avoic

nommé en mourant, François de Sa pour lui fuc-

céder dans le Gouvernement général
,
jufques à

ce qu'on eût ouvert les fucccffions , &c que celui

quife trouveroit défigné , fût en état de pren-

dre le timon.Don Enrique avoit fait auparavant
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Ann. de de Sa Gouverneur de Goa, lorfqu'il quitta lui-

J-C. même ce Gouvernement,pûur prendre le mani-

menc p;e'neral des affaires. La vertu de François
Don Jean jrVoii. J r 'M

III. Roi. de Sa & le bien du iervice avoient ete les mo-
D. enricil'e tifs uniques de ce choix fi honorable pour lui,

goS^Tr"" L'ambition & la paiTion firent qu'on n'eut au-
KEUR. ^yj^ égard aux dernières volontés de DonEn-

rique.

PtDRoMl^ L)és que la nouvelle de fa mort fut portée

ET YoPEs' ^ Cochin , Lopes de Sampaïo Gouverneur de
DE Sampaïo la place & Ics principaux Officiers s'affemble-

NEURs.
' rent dans la mai/on d'Alphonfe Mexia, Inten-

dant des finances du Roi, pour ouvrir la fécon-

de fuccefiion avec les formalités prefcrites.

On y trouva le nom de Pierre Mafcareiias ,

qui étoit alors Gouverneur de Malaca. Cette

nomination fit un plaifir infini au public
,
qui

rendant à Mafcarenas la juftice qu il méritoir,

l'aimoit & l'eftimoit plus que Sampaïo , à qui

l'ambition, qui le devoroit, la rendit trés-dé^

fagréable.

Mafcarenas étoit abfent , & il falloir prés

de onze mois en fupputant le tems des Mou-
çons, pour qu'il pût venir à Cochin , & entrer

en fondion de fa charge. C'étoit un inconve-

nient que tout le monde fentoit , & il n'enfaL

loit pas davantage pour favoriier les vues am.
bitieufes de Sampaïo. Il trouva l'homme qu'il

lui falloit pour le féconder dans Aiphonfe Me-
^ig, l'Intendant. Celui-ci bien différent du

Podeu^,
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Docteur Pierre Nugnes fonpre'deceiïeur^que a NN.de

la Cour avoit continue' fix ans dans l'exercice J-C.

de fa charge;, & qui avoir fait les délices du '^^
'

public par les vertus , étoit un homme vif, in- ulToJ.'**^

quiet , entreprenant & extrêmement brouillon. p^droMas-

Comme il étoit intimement lié avec Sampaïo, ^^^ lopes^'de

l'efperance qu'il conçut de trouver (on nom
^J^^^'^

dans la troifiéme fucccffion, fit qu'il ne balan- neirs,

ça pas à propofer de l'ouvrir.

C'étoit un crime. La propofition en fcanda-

lifa tout le monde, & fut d abord rejettée avec

horreur de tous les gens de bien ; mais enfin

après beaucoup d'intrigues & de fermens

fur ce qu'il y a de plus faint, que le Gouver-

nement feroit remis à Mafcareiiasà fon arri-

vée , on ouvrit la troifiéme fucceffion, où Sam-

païo fe trouva nommé , &: fut reconnu pour

Gouverneur , non pas néanmoins fans regret

,

& fans un fecret prelTentiment des fcenes qui

dévoient fuivre.

Sampaïo ayant pris les rênes du Gouver-

nement , expédia d'abord quelques Officiers

pour divers polies , & lui même voulant fefi-

gnaler par quelque a6Vion qui fît voir qu'il

étoit digne de la place qu'il ravilToit à fon ri-

val , fe mit en mer avec quelques Vaiffeaux
,

Se mille hommes de débarquement pour cou-

rir la côté du Malabar. Il alla jufques à Ca-

nanor,fans rien trouver; mais étant là, il re-

^ut une lettre de Don George Tello Menefes

Tome II, N
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A N N. de qui lui demandoit du fecours contre les paraos
^' ^' ennemis

,
que commandoit le Cucial ou l'A-

miral du Zamorin, lequel avoir fous fes ordres

III. Roi. douze mille hommes , contre qui il ne {e trou-

pedroMas- voit pas afTez fort pour leur empêcher le pafla-
CARïgNAS /->.> ' • 1^ 1> f (- •• I I

•

xtlop£sde ge.Cetoitlaloccalion queSampaiocherchoit:

gouveI° ^^^^ s'e'tant fourni de vivres , il partit fur le

NEURs. champ pour la rivière de Bacanor, où les en-

nemis étoient. Outre la fuperiorité de monde
qu avoit le Cutial , il s'étoit encore puiflam-

ment fortifié. Les deux rives e'toient borde'es

de batteries. Le lit même de la rivière étoit fi

embarraffe' par les eftacades qu'il y avoit fai-

tes
, que les Vaiffeaux n y pouvoient pafTer

qu'un à un, en danger de s'y trouver arrê-

te's , à caufe de la multitude des cables qui

la traverfoient fous l'eau de bord enbord.Non-
obilant cela , Sampaïo fe réfolut à l'attaque

;

mais (on Confeil compofé pour la plupart de

.
gens dévoués à Mafcarenas, s'y oppola pour

lui ôter la gloire
,
qu'il pouvoir acquérir en

cette occafion , & le flétrir même par la honte

u il y auroit pour lui à reculer, après s'être fi

ort engagé.

Il fentit bien tous ces motifs , mais cela ne

fcrvit qu'à le confirmer davantage dans fon

deffein. Cependant ilconfentit à laiiîer la cho-.

(e indécife
,
jufques à ce qu'il eût reconnu par

lui-même les forces des ennemis. Il le fit en

vrai enfant perdu feulement avec deux Caturs^

ro
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qui efTuyant tout le feu des batteries
,
paroif- A n n. Je.

loient ne devoir fe fàuver que par miracle. Il
^'

S*

conlidera bien tout neanmouis, & en revenant

il fit couper par fes plongeurs les cables qui ni. roi.

pafToient d une cftacade à 1 autre. pedroMas-
T „ .. !•''/"/-<• CAREGNAS
Le compte que Sampaio rendit aies Capi- itLopesde

taines à Ion retour, n'ayant point fait changer go^Îv^'r-

leur première détermination , il attendit 1 ar- *^^"*s-

rivée de Chriftophle de Sofa & d'Antoine de

Sylvéïra, à qui il avoit donné ordre de venir

le joindre. Ceux-ci ayant été de fon fentiment,

Tordre de l'aélion fut réglé er\ cette manière.

Dès la pointe du jour quatre bateaux bien ga-

bionnés firent l'avant-gardefuivis de plufieurs

caturs. Sampaïo commandant le fécond corps

venoit immédiatement après avec des bâti-

mens un peu plus forts, qui avoient chacun
une groffe pièce d'artillerie à leur éperon , &:

plufieurs pierriers fur les deux bords. Ils vo-

guoie.nt à toutes rames
,
pavoifés comme pour

un jour de fête, & faifoient retentir partout le

fon de leurs inftruments militaires. Ils arrivè-

rent ainfi jufques à la première eftacade des

ennemis 5 malgré lerfeu de leur artillerie. Ma-
nuel de Britto ôc Pelage Rodrigues d'Aravio,

qui étoient à la tête ayant débarqué avec affez

de peine , nétoyerent le terrain , &c forcèrent

les retranchemens. Sampaïo ayant débarqué
enfuite avec la Bannière royale , les ennemis
ne firent plus aucune refiftance. Leurs paraos

N ij
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ANN.de furent tous brûlés avec leur facflorerie , qui
J-C- étoit pleine de marchandifes. Le Général ne

voulut pas qu'on touchât à la peuplade oui
DONjEAN / j^ j ^ . 1 r) • J tC T r ^„

III, Roi. etoit du domaine du Roi de Narlingue j &
Pedro Mas- aprés avoir fait embarquer quatre-vingt pie-
CAREGNAS _ 1 J 1 lA / • 11
iT LoPESDE ces de canon, dont la plupart etoient de bron-

ctu v^ER-
^^ » ^^^^ ^^^ d'une fi belle vidloire

;,
il continua

muRs. {à route jufques à Goa.

V Là fon parti s'étant trouvé plus fort que ce-

lui de François de Sa
,
qui devoir naturelle-

ment le commander félon la difpofition qu a-

voit fait Don Enrique de Menefes , il lui ôta

le Gouvernement de cette place , &c l'envoya

aux Ifles de la Sonde , où la Cour l'avoit defti-

né, lorfqu'il partit de Portugal , pour y aller

bâtir une ForterefTe. Il dépêcha aulïi dé là Don
George de Menefes, pour aller prendre le Gou-
vernement des Molucques, &c Don Alphonfe

Martin de Melîo pour aller faire la courfe vers

les Maldives , après quoi il partit lui-même
pour Ormus.

Diego deMello, malgré les feches remon-
trances que lui avoir faites Don Enrique de Me-
nefes , continuoit fes tyrannies. Il n'y avoit

point de violences que ce vieillard avare &
avide ne fît pour avoir de l'argent. Il avoit

emprifonné Seraph pour le rançonner, & les

chofes en étoient venues à un point que
par ordre du Roi d'Ormus, les Gouverneurs

de Mafcate , de Calajate ôc d'autres places
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CARÏGNAS
ES DE

SampaÏo
VER-

s'écoient déjà foulevés contre les Portugais. A n n. de

Mello ,
qui avoit appris la nomination de Maf- ^'^'

careiîas, appréhendant les rigueurs de fajuftice, ^^^

avoit e'crit à Sampaïo ,
qui étoit Ton proche pa- "i- Roi.

rent, pour le prier de venir, à quelque prix que p^droMas

ce fût,racommoder fes affaires avant l'arrivéedu et Cpe
°

nouveau Gouverneur ge'ne'ral. Sampaïo devoir
^''o'I.'

fe fouvenir des oppofitions qu'il avoit faites à ^^^^^r

Don Enrique de Menefes , lorfque ce Ge'néral

vouloit aller hyverner àMafcate,pour être à por-

tée félon les occurrences de tomber fur Diu ou
fur Aden. Car alors il lui préfenta vivement les

inconvénients qu'il y avoit à lailTer 1 Inde fans

fecours. Il la laifToit lui-même plus de'garnie.

Mais la protcâiion qu'il vouloit donner à un
parent injufte &c coupable , l'emporta fur la

raifon &c fur l'avis de tous Ces Officiers
, qui

étoient contraires à ce voyage, qu'il fit malgré
tout le monde.

Il s'y prit bien néanmoins pour tranquilli-

fer l'efprit du Roi & de fon Miniitre
,
qu'il élar-

git dés le moment de fon arrivée. Il fit dire à

l'un ôc à l'autre qu'il venoit leur rendre jufti-

ce, & que fuppoie que Mello fût coupable , ii

le puniroit trés-feverement , quoiqu'il lui ap-

partint de fort prés. Seraph entendit bien ce
langage , & voyant qu'il n'y avoit pas grand
chofe à attendre d'un juge quï étoit parent
de fa partie , il dit qu'il oublioit tout le paiTé.

Ayant ainfi raccommodé toutes chofes ^

N iij
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A N N. de Sampaïo fe hâta de retourner dans l'Inde, oâ
J- C- il fe leroit immortalifé , s'il eût profite' de la plus
^^^ ' belle, occafion qu'il pût avoir de fe rendre

iii-rm.
"^ maître de Diu , fans être obligé de tirer l'e'pée.

Pedro Mas- Sultan Mahmud Roi de Cambaïe , laifTa en

ET Yo'Î'fs'de
niourant pour he'ritier , un de fes enfans fous

Sampaïo J^ tutcîe dc la Rcinc mère de ce jeune Prince,

NEURs. qui étant mort lui-même peu après , eut pour
fuccelTeur un autre de fes frères. Mahmud avoir

eu un rutre fils nommé Badur, quil avoir don-

né ordre qu'on fît mourir , lorfqu'il étoit déjà

grand
;
parce qu'on lui en avoit fait un très-

mauvais horofcope, Badur en ayant eu l'avis

fecret , fit donner un poifon lent à fon père ,

& fe réfugia à la Cour de Chitor , où ayant

commis un nouveau crime , il fe fàuva en ha-

bit de Calender
,
profitant de fes difgraces,

pour fe former l'elprit dans fes voyages par

le féjour qu'il feroic dans les Cours étrangères.

Ayant appris la mort de fon père & du fuccef-

feur qu'il s'étojt donné , il fit prier la Reine

fa mère de vouloir bien l'aider à remonter fur

un Trône qui lui étoit naturellement dévolu
,

& dont il avoit été éloigné, fans en avoir don-

né aucun fujet. Cette Princeiïe, qui l'aimoit à

l'excès
, y confentit, & s'entendit lecretemenc

avec Crementine Reine de Chitor, dont elle

lui procura la proteâiion. Badur étant entré

par fon fecours à main armée dans /es Etats,

s'en rendit le conquerant,& en devint le paifiblç
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poiTeffeur par le gain d'une bataille, où le Roi A n n. de

fut tué, & par la mort de prefque tous fes autres ^* ^•

frères qu'il fit inhumainement périr.
^^

"

A peine Badur fe vit-il tranquille, qu'il cher- iii.°roi'!"'^

cha à fe venger des Grands de l'Etat, qui lui pedroMas-

avoient été contraires ,& qu'il -prit la réfolu-
'='*'^'^'=^''^

tion de les foûmettre , en leur ôtant les places

qu'ils tenoient moins en fujets foumis , qu'en neurs,

rivaux qui vouloient donner la loi à leur Sou-
verain , ou aller de pair avec lui. Mélic Saca
étoit dans le cas : il avoit porté les armes contre

Badur , & craignoit avec raifon les effets de fa

vengeance. Dans cette inquiétude , il fe dé-

termina à appeller les Portugais , & à leur ac-

corder la Citadelle qu'ils ambitionnoient de-

puis fi long-tems
,
pour s'en faire un rempart

contre le Roi fon maître. Sampaïo reçut à

Chaiil la lettre qu'il lui en écrivit, dans laquelle

il lui communiquoit fon projet^ôc fur le champ,
il lui envoya Hcdior de Sylvéïraavec quelques
Vaiiïeaux , au heu d'y aller lui-même : la chofe
en valoir bien la peine , ôc étoit immanquable,
s'il fe fût feulement prélenté.

Hedor de Sylvéïra ayant mouillé dans le

port de Diu, Saca fe trouva plus irrefolu que
jamais. Aga-Mahmud fort parent & fon confeil,

mais qui haïffoit mortellement les Portugais ,

ne pouvant fe réfoudre à les voir maîtres de
cette place , voulut rompre le coup , ôc for-

ma dés-lors le dellein de trahir Saca, dans fef-
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A N N. de perance de s'élever fur fes ruines. Ne pouvant
j. c. ^j^ venir à bouc par la force ouverte en préfen-
^ ' ce de la Flore Portugaife, il y employa la feinte

ïn.°Ror'' & l'artifice. Il remplit Tefprit de Saca de tant

pîdroMas- de troubles & d'inquie'tudes, qu'il neconcluoit
cARKGNAs rien.Hedior d^Sylve'ïra ennuyé' de fes lenteurs,
ïtLopes de

^ ^
•' J '

sampaïo écrivit a Sampaïo pour lui demander confeil ,,

js£URs.
" & un fecours qui le mît en état de parler en

maître , & de fixer les irréfolutions de Saca , en

fe faifant craindre. C'écoit le parti le meilleur

qu'il y eût à prendre , & c'étoit l'avis de tous

les Officiers de Sampaïo. Mais Sampaïo ne
pouvant fc déterminer, renvoya l'affaire à Syl-

véïra
,
qui étant trop vif pour s'accommoder

des défaites qu'on lui donnoit tous les jours,

partit brufquement ,& s'en retourna fans avoir

rien fait. Apeine fut-il en mer , que l'Aga fie

foulever la Ville en faveur de Sultan Badur , ôc

cela fi fubitement
,
qu'à peine Saca eut - il

le tems de fe (auver. Sampaïo étoit encore

à tems de prendre la place, avant que Ba-

dur y fût entré ^ mais s'écant amufé inutile-

ment 5 il fut prévenu , & il ne lui refta que le

regret d'avoir manqué par fa faute , ce qu'il

pouvoit avoir avec tant de facilité.

Il voulut s'en confoler en déchargeant fa

colère fur la Ville de Dabul
,
qu'il étoit réfolu

de détruire
, parce que le Tanadar, qui la te-

noit au nom de l'Idalcan, malgré la paix faite

j^ntre fon maître êc la Couronne de Portugal,

fftvorifoiç
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favorifoit le commerce des Maures delà Mé- Ann. de

que , & entrecenoic un nombre de fufles qui ^' ^
exerçoienc la piraterie fur la côte. Mais à (on

.T-,*- 1
. / , ,

Don Je AN
arrivée

_,
ce Tanadar n étant plus en place, iii.roi,

celui qui lui avoit fuccedé fît la paix avec le pidroMas-

Général , en lui abandonnant les fuites & iTLoTErBE

un Vaifleau des Maures richement chargé qui SoTv^r.
e'toit prêt à faire voile

,
promettant d ail- '^^'"^s.

leurs de ne plus donner d alyle aux VaifTeauX;,

qui viendroient fans le pafTeport de la Couron-
ne de Portugal.

De l'autre côté George Cabrai que Sampaïo
avoit dépêché de Cochin pour faire lacourfe

vers les Maldives , au lieu de fuivre fa defti-

Bation , s'en alla droit à Malaca
,
pour y faire

fa cour à Mafcareiias , en lui apprenant la nou-
velle de fa promotion

, que Sampaïo ne s'étoit

point preifé de lui apprendre , ayant attendu

qu'il fût à Goa pour lui donner avis d'une chofe

qu'il n'étoic pas d humeur de lui céder
,
quoi-

qu'il lui en fît le compliment. Malaca reçut

cette nouvelle avec une extrême fatisfidlion
y

Mafcarenas y fut reconnu pour Gouverneur
général. Cabrai pour recompenfe fut pourvu
du Gouvernement de la place, & le nouveau
Général fe mit en devoir de partir pour l'Indo-

fî:an,oùilcroyoitfa prélence néceiraire, avant
le tems de la Mouçon. Mais il fut accueilli d'u-:

ne (i violente tempête par le travers des Illes

de PulopLiar, qu'il fut obligé de relâcher, ayant
Tome II. O
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A N N. de été démâté & couru un grand rifque de faire

J- ^- naufrage.
^ ' Sa fortune fembla lui avoir procuré ce re-

in. rLi"*' tour pour le dédommager des difgraces qu'elle

Pedro Mas- lul préparoit dans la fuite, & pour faire voir

iT^Et^DE ^" même tems parla gloire qu'elle lui fit ac-
sampaïo quérir en détruilànt le Roi de Bintam

, que s'il

NïURs. etoit malheureux , c etoit lorlqu il meritoïc

moins de l'être. Mahmud fatiguoit toujours

Malaca, &; ne defefperant jamais de pouvoir

s'y établir , il mettoit à profit toutes les occa-

fions de lui faire vivement la guerre. Du tems

de George d Albuquerque il avoit toujours eu

delafuperiorité , & Maicarenas qui avoit (uc-

cédé à Albuquerque, avoit échoiié dans toutes

les entreprifes qu'il avoit faites contre ce Prin-

ce. Au départ de Mafcarefias pour l'Inde Mah-
mud avoit conçu de nouvelles efperances.

Son prompt retour les fit un peu tomber
,

fans toutefois qu il rélâchât rien de fes at-

tentions. Maicarenas de fon coté avoit une

envie d'autant plus forte de dompter cet en-

nemi
,
qu'outre la gloire dont il fignaleroit les

commencements de Ton généralat par cette

défaite , il le rendroit plus tranquille de ce

côté-là , & s'ôteroît un grand fujet d'inquié-

tude , qui avoit fatigué tous fes prédécefTeurs,

à caufe de l'éloignement , de la difficulté d'y

envoyer des fecours & de l'incertitude des

nouvelles..
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Les circonftances étoient d'autant plus fa- A n n. de

vorables , c]ue François de Sa , Don George de \'^

Menefes & Simon de Sofa Galvan qui avoient ^^^ ^^^^

leurs deftinations pour les Ifles de la Sonde, niRoi-

e'toient alors à Malaca avec leurs efcadres. Maf- pedro maj-
f A R V f N AS

careRas/aifantfemblant de n'avoir d'autre vûé, et lopisde

que de les expédier, travailla fous main à met- gou^er!

tre vingt-un bâtimens en e'tat, quatre cens Por- ^^"'''•

tugais , & (ix cens Malais, avec quoi il partie

pour l'Ille de Bintam.

Cette Ifle ell à (oixante lieues de Malaca,

fituée à l'extrémité du détroit de Sincapour
,

& n'eft réparée de la terre-ferme ,
que par un

petit bras de mer, fur lequel on avoit fait un

pont pour la communication de l'une & de

1 autre rive. La peuplade placée dans cet en-

droit étoit entourée d un triple rang de hayes

vives , dont les pointes étoient empoifonnées,

& la garantiffoient mieux que des fofles. Le

terrain en étoit fi marécageux ,
que toutes les

maifons étoient bâties fur pilotis , & qu'on

pafToit de l'une à l'autre par des ponts levis.

Le Palais du Roi feul bâti fur une éminence

étoit d'un ouvrage folide. Outre l'enceinte

d'un triple rang de hayes , il y en avoit une

quatrième faite avec des pilotis & des terres

bien battues , laquelle formoit un rempart au

tour de la place
,
qui avoit fes portes où Ion

falloir une garde exaâ:e. Sur ce rempart & fur

deux boulevards qui étoient à la tête du pont,

O ij
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A N N. de il y avoit trois cens pièces d'artillerie. Le ca-
J- C- nal du bras de mer, outre qu il étoit extréme-
^ * ment tortueux , étoit fi embarrafTe' par les pou-

DoN Iean o -1 •
' • r ' \

m. Rot. très & pilotis
,
qu on y avoit enronces a toute

Pedro Mas- forcc,qu'il n'y avoit de pafTage que pour les
CAREGNAS ^- I r- ^- __ „

ET LoPESDE petits batimens.
sampaïo Mafcareiias ayant moiiillé au laro-e de Flfle,
GoUVER-

^
J O '

N£i'Rs. fit d'abord fonder la rivière ou bras de mer
,

& envoya eniuite un bâtiment remorqué par

deux calalulTeSj réfolu d'attaquer par le pont

,

ainfi qu'avoir fait Alphonfe d Albuquerque à la

priiede Malaca. François Serran qui comman-
doit le bâtiment

, y trouva tant de difficultés,

que tout ce qu'il pouvoit faire en un jour de

tems , c'étoit d'avancer de la longueur d'un

cable avec des difficultés & un péril extrême

,

à caufe du grand feu des ennemis, qui l'obligea

de fe dcfilier.

Le Roi de Pam averti du péril où étoit fon

beau-pere , fît aufîi- tôt partir trente lanchares

avec deux mille hommes & toutes fortes de

provifions. Le Général ne leur donna pas le

tems de gagner l'Ifle , il alla audevant, les bat-

tit , les mit en fuite, &: en prit douze. Fran-

çois Serran étant retourné à fon travail , il le

pouffa avec tant d'effort & d'affiduité, qu'après

quinze jours d une fatij^ueimmenfe , il arriva

jufques au pont, & faccrocha, quoique fon

Vaiffeau fut fi criblé de coups
j
que c'étoit un

prodige qu'il ne coulât pas à fond. En vain les
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ennemis pendant la nuit , coupèrent les cables A n n. de

des erappms. Serran en fie ietter de nouveaux '^'
^'

qui etoienc entoures de cnaines.
i-

1 1 I' r '1 • r -11 Don Jean
Mahmud deielpere de voir que Ion artille- m. roi.

rie n'avoit pu mettre en pièces ce VailTeau ou pcproMas-

le faire échoiier, commanda en fureur à Lac- et'lo°pes''de

zamana de mettre fans délai onze lanchares
go-Îver".

à l'eau , & d'aller lattaquer avec quinze cens ^eurs.

hommes. L'ordre du Prince tut exc'cuté l'ur le

champ avec beaucoup de valeur & de déter-

mination. Les Portugais (e de'fendirent com-

me des lions j mais malgré leur bravoure , ils

ne purent empêcher les ennemis de gagner le

Vaiflèau où ils montèrent du cbzé de l'Eperon,

& les firent reculer jufques vers le grand mât.

Serran y combattant en héros , tomba com-
me mort épuifé de fitigue. La chute du Chet

alloit (ans doute être fuivie de tous les autres
,

fi Mafcarefias
,
qui dès les premiers coups de

canon comprit le danger où éçoient les fiens,

prenant avec loi Edoiiard Coello & quelques

braves déterminés , ne fe fut jette dans une

balanque pour voler à leur fecours. A force

de rames il eut bientôt gagné jufques au lieu

du combat , où s'étant fait jour au travers des

lanchares, à la faveur des grenades , il monta
dans le Vaifleau , &: prenant la place de ceux

que la fatigue & leurs blelTures avoient prefque

mis hors de combat , il n'y lailfa aucun des

ennemis en vie; les autres furent fibien écartés,

O iij
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A N N. de que n'ofant plus approcher du Vaiffeau , il n'y
j. c. £j^ gm; aucun qui ne pensât à mettre fon fa-

lut dans la fuite. Ce qu'il y eut de plus (ingu-
DonJean II rL- c Ll

m. Roi. lier dans cette action
,
qui rut véritablement

pedroMas- belle , c'eft que dans ce petit nombre de bra-

etYo^eIde ves qui étoient fi acharnez au combat
,

qu'ils

Go^vtR n'apperçurent pas le fecours qui leur écoit ve-
NEuEs. nu , & dont il n'y eut aucun qui ne fût bleffe',

aucun cependant ne mourut de fcs blefTures.

Mafcarenas bien fatisfait de ce fuccès, ne
laifTa pas d'être effrayé à la vûë des obftacles

qu'il avoir encore à vaincre, quand il eutcon-

fideré de près Tordre des retranchemens qu'il

lui falloir forcer. Jugeant néanmoins qu'il n'y

avoit point de tems à perdre , il fe diipofa à

attaquer de nuit par la tête du pont qui tenoit

à la terre-ferme ^ mais pour attirer l'attention

des ennemis du côré oppofé, il fît mettre à ter-

re dans rifle du côté de la place les troupes

Malayoifes, commandées par Sanaïa Raja &
Tuan Mahamed , à qui il avoit joint quarante

Portugais , comme s'il avoit eu intention d'at-

taquer la place par les retranchemens de ce

côté-là. Pour luij il alla defcendre une licuë

au-defTus du pont fur la rive oppofée , dont

les ennemis n'avoient pris aucune défiance ,

parce que c'étoit un pays tout noyé. Etquoi-

qu'en elîet ils eufTent afléz de peine,!urtout dans

l'obfcurité de la nuit, à fe tirer des boues & de

Teau j
qui quelquefois leur venoit jufques à mi-
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corps , & quelquefois jufques aux aifelles , ils A nn. de

franciiirent cependant tous les mauvais pas .
^'

;
r ^ rr c I U^^'& le trouvèrent encore aflez trais pour bien ^^^-^^^^

combattre. "i- ^°'-

Deux ou trois heures avant jour Serran pïdromas.

r % r- 1 -1 ' • CAREGNAS

ayant rait \qs lignaux dont il ecoit convenu etLoptsce

avec le Général , & jette des grenades &c des gouvhr'Î

artifices dans le boulevard de l'attaque, Sanaïa ''^''^'•

Raja s'ébranla avec toutes (es troupes avec un

grand bruit de clairons, de cors , de tambours,

de cris redoublés, poufTés par cette multitude

à la facondes Indiens, & du jeu de l'artillerie,

que l'horreur de la nuit rendoit encore plus

épouvantable. L'ennemi reveillé par cette at-

taque inopinée & trompé par cette feinte, ac-

court du côté d'où venoit le bruit , ainfi que le

Général l'avoir prévu. Laczamana, qui com-

mandoitdans lesretranchemcns, diipofantion

monde , lanime , le met en état de bien faire.

Le combat commence de part & d autre. Les

traits volent de toutes parts. Cependant Mai-

careiîas qui n'attendoit que ce moment, don-

ne l'alTaut au premier boulevard , l'emporte ,,

gagne le pont,&; le fécond boulevard avec

la même faciUté , & fe répand dans la Ville

avec l'élite des troupes , ou fuivant le feu de

l'ardeur militaire & de la vengeance, il rem-
plit tout de fang & de carnage. L'ennemi fur-

pris & épouvanté ne fçavoit où courir pour fe

défendre. Mahmud^ à qui les premiers fuyards
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ANN.de portèrent la trifte nouvelle que l'ennemi e'toit

J- ^; dans la Ville ^ ne pouvoit le comprendre , & fe

contentoit d évaporer la bue par les reproches
Don Jean ...

, c J } }^ } 'a •

III. Roi- qu li leur ht de leur lâcheté. A peme en crut-

pedroMas- il Tes yeux, quand le jour lui eut fait voiries

iT LcTp'^iDE T'i^vages de la nuit. Alors ne penfànt qu'à fuir

Goiwïi^ lui-même, il monta fur un Eléphant qu il quit-
MEURs. ta enfuite

,
pour mieux couvrir fa marche en

fe fauvant dans les bois. Et comme là même

,

il ne fe crut pas en fureté , il paflà dans la ter-

re-ferme , éc fe retira dans une Ville où il

alla mourir confume' de chagrins 6c d ennuis.

Le Ge'ne'ral 1 ayant fait chercher en vain ,

mit au pillage la Ville & le Palais , où il trou-

va de grandes richeffes. Ayant eniuite travail-

le pendant quinze jours à détruire toutes les

enceintes ,nétoyé la rivière , enlevé le canon,

& rendu la propriété de l'Ille à fon premier

maître, que Malimud avoit dépoffedé, à con-

dition qu'il la tiendroit à foi & hommage du
Portugal, & qu'il ne releveroit pas les forti-

fications ,il revint à Malaca comblé de biens
,

de gloire &c d'honneur.

De cinq Vailfeaux qui étoient partis de Lif-

bonne cette même année 152.6. deux feule-

ment arrivèrent aux Indes , commandés par

Triftan de Vega & François de Hanaya. Ils

porroient de nouvelles lettres de fuccc/îion , qui

changeoienr l'ordre despremieres,& les annul.

loient. On ignoroit eo Portugal la mort de Don
Enrique.
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£nrique de Menefes. Les Miniftres amis de ANN.de

Lopes de Sampaïo l'avoienc fait préférer dans ^* ^•

celles-ci à fon concurrent , & ne 1 avoient pas ^ ^
^ r -Ail/" Jean

laiiïe ignorer à Sampaïo & a Ion ami Alphonle iilroi.

Mexia, à qui elles étoient addrelTées , avec or- ptcRoMAs-

dre cependant de rapporter les premières ca- ïtlopes''de

chetées Ôc fcellées, quoique régardées comme ^^"^1^°,

non avenues. Mexia fans rien témoigner des «eurs,

avis fecrets qu'il avoit reçus , 8>c ajoutant à fa

première audace une nouvelle témérité, affem-

blele Confeil, lit les ordres qu'il avoit reçus

de la Cour , .& fait inftance pour ouvrir les

nouvelles fuccefTions. Cette propofition caufa

encore plus d horreur que n'avoient fait les

premières démarches. La plus grande partie

du Confeil opina contre avec indignation. Vaz

Deçà, qui commandoit dans Cochin ,repré-

fenta avec énergie les inconvénients qui naî-

troient d'une entreprife fi hardie. Mais l'auda-

cieux Mexia prenant fur lui toutes les fuites

de cette affaire , paffa outre , de ayant ouvert

les lettres Royaux déclara Lopez de Sampaïo

légitime Gouverneur, & en prit ade , dont il

lui donna avis par François de Mendoze qu'il

envoya au-devant de lui jufques àGoa.

Sampaïo revenoit de Dabul quand Mendo-

ze le joignit. Il en fçavoit déjà quelque chofe

par les lettres qu'il avoit reçues de Portugal ,

& voyant que toutes chofes s'acheminoient fi

bien en fa faveur , il ne tint plus compte de

Tome IL P
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A N N. de fes premiers ferments, & réfoluc de fe main-
J-C. tenir à quelque prix que ce pût être. Etant
1526. • ' V 7- ^1 r j 1 1^ arrive a Goa, il rut reconnu de tous les ordres.

III. Roi.^^** De-là il partit pour Cochin pour achever de

Pedro Mas- s'y c'tablir'^ ce qui lui étoit d'autant plus facile,

îtYoT^de ^^^ Mexia par de nouveaux ordres de la Cour
sampaïo (e trouvoit en même tems Intendant des fînan-
GOUVER. ^
NEURs, ces , ôc pourvu du Gouvernement de cette

place.

Quoiqu'il parut que là on le reconnut da«

bord fans peine, néanmoins comme la plupart

des Officiers y étoient raifemble's , & que le

grand nombre inclinoitpour Mafcarenas
,
que

d'ailleurs le droit & la raifon étoient pour ceux-

ci, la Ville fc partagea bientôt en deux faélions,

d'où naiffoient tous les jours des querelles
,

des défis & des duels. Les EcclefialHques ne
furent pas libres à ne pas prendre parti. Sam-
païo & l'Intendant ayant pris foin de les ga-

gner, ils firent de la Chaire de vérité le théâ-

tre de leurs affeélions particulières. Ils investi-

voient contre Mafcarenas, ôc en venoient aux

menaces de lancer les excommunications. Sam-
païo s'aidoit fous main dans toutes ces divi-

fîons , ajfedlant de la modération & du défin-

téreffement. Il tint quelques confeils de gens
gagnés , & fit dreffer des ades de leurs délibé-

rations. Après cela néanmoins il ne laiffa pas
d'avoir recours aux exils , & à d'autres procé-

dés violents contre fes contretcnants.
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Quelques efforts qu'il fit. Ton parti dimi- a n n. de

nuoit toujours , & celui de fon concurrent fe î-
^'

fortifîoit. Chriftophle de Sofajqui commandoit ^

à Chaiil , inftruit par les exilés de tout ce qui iii.°roi"''

s'étoit pafTé , fît un ac^e avec ceux de fa gar- pedroMas-

nifonpour obliger les deux compétiteurs à dé- ^.^Iopes^^e

cider leurs differens par les voyes de la iullice, sampaïo

fans en venir aux voyes de fait , & le notifia neurs.

à Sampaïo par une lettre qu'il lui écrivit en

lui envoyant copie de l'adle. Sampaïo en fut

extrêmement mortifié. Sofa étoit l'Officier le

plus accrédité de l'Inde. Outre la probité dont

il faifoit profeffion , il vivoit en grand Seigneur,

tenoit une table fuperbe , fe failoit honneur de

fon bien , ôc avoit dans fes intérêts un grand

nombre de Gentilshommes qu'il entretenoit

par fes liberalite's.

Les partifans de Mafcarenas & les gens in-

differens propofoient la même voye de l'arbi-

trage pour éviter les troubles. Mais Sampaïo

qui fe défioit de la bonté de fa caufe & de l'af-

fedion des Juges , n'en vouloir pas entendre

parler, & comme il apprehendoit d'y être for-

cé à l'arrivée de Mafcarenas
,
que d'ailleurs il

ne vouloir pas encourir la haine
,
qu'il y auroit

à exécuter en perfonne la rigueur des ordres

qu'il devoit iailTer contre fon compétiteur, il

fut charmé d'avoir un prétexte de s'abfenter. _
La nouvelle qui fe répandit alors queRaix ^5^7-

Soliman , celui qui avoit fait mourir l'Emir Ho-

P ij
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A N N.de cem , bâtiflbit une Fortereiïe dans l'Ifle de Ca-,

J- ^- maran , S>c fe difpofoit à venir dans l'Inde avec
une puifTante Flote , lui en fourniflbit une oc-

III. Roi.'^ cafion favorable. Il ne manqua pas de profit

Pedro Mas- tcrdc l'allarme quelle caufoit.On pénétra d'a-

etLopes*de bord Tes vues j la propofition qu'il fit de cette

Go" vr,'°
expédition fut régardée comme un piège , èc

NEURs. quelques ordres qu'il donnât pour l'armement,

ils furent reçus fi froidement
,
que perfonne

ne s'cmprefToit à le fuivre. Pour furmonter

cette mauvaife difpofition des efprits , il fit un
ferment public dans l'Eglife pendant que le

Prêtre levoit la fainte hoftie , & protella fur

l'augufte Sacrement de nos Autels , fur la pré-

fence réelle du corps de Jefus-Chrift, qu'il ju-

geoit nécefTairCj&du bien du fervice du Roi
d'aller à la rencontre desTurcSj& que fon inten-

tion étoit véritablement d'aller les combattre.

Ce ferment fi folemnel ayant ramené le mond
à l'intérêt commun , on s'embarqua, & il partir.

Mais il n'alla que jufques à Goa, où le Confeil

jugea qu'étant trop foible pour cette entre-

prife , il devoit attendre la Flote qui venoit de
Portugal, ôc qu'alors même il fufîiroit d'atten-

dre l'armée ennemie dans la mer de Cambaïe,
fans l'aller chercher dans la mer Rouge. Sam-
païo ne demandoit pas mieux, mais cela même
ne fervit qu'à le rendre plus odieux , tout le

monde s'étant convaincu du peu de finceri-

té de fes fermcns &c du peu de droiture de [es

intentions.

2'
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La Cour de Portugal avoir appris la mort A n n. de

de Don Enrique , ôc ce qui avoir été fait a ^^'

l'ouverture des premières fucceflions, fur quoi _
. ^ ^11- '-1 • Don JiAN

le Roi le repentant des dernières qu il avoit en- m. roi.

voyées , & prévoyant les divifions qui en pou- pedroMas-

voient naître, avoir dépêché un Officier Fran- "l'onde

çois qui étoit à fon fervice, pour confirmer le
c^„^^^^^°

choix de Mafcarefias. Cet ordre obvioit à tous neurs.

les maux j mais l'infortuné François alla fe bri-

fer fur les côtes de llfle de Madagafcar , où il

périt.

Cependant Mafcarenas plein de l'avantage

qu'il avoir remporté fur un ennemi aufli terri-

ble que le Roi de Bintam , & flatté de fa nou-

velle dignité , voguoit à pleines voiles vers

llndoftan, ignorant parfaitement la fituation

ou l'on y étoit à fon égard. Le premier avis

qu'il en eut, ce fut à Coulan , où tout fe dé-

clara pour lui, au mépris des ordres que Sam-

païo y avoir envoyés. La trifte face de fes af-

faires l'ébranla fans labbatre , & il fe mit en

route pour Cochin , déterminé à tout événe-

ment
i
mais réfolu plutôt à tout fouffrir, que

d'expofer le pays à une guerre inteftine
,

qui'

lèroit trop préjudiciable au fervice du Roi.

A fon arrivée , Mexia ^ qui s'étoit préparé'

comme s'il eût eu un aifaut à foûtenir contre- ^
les Turcs , lui fit intimer bien des écritures &
des proteflations , avec défenfe fous peine de

€rime de leze-Majefté de débarquer. Et fur ce

P ii|



n8 CONQUESTES DES PORTUGAIS

X7N.de que Mafcarenas lui fît dire qu'il lui rendroit
J- ^' re'ponfe à terre, il fie Tonner le tocfin , & rcm-
^^^^'

plit le rivage de gens arme's. Le lendemain

iilr'o"'^ après bien des alle'es & des venues, Mafcarenas

Pedro Mas. qui n'avoit pu obtenir de defcendre.mêmepour

etLop^s^de entendre la MefTe , prit le parti de le faire

sampaïo avec plufieurs des fiens , mais tellement de'far-

NEURs. mes ,
qu ils n avoient pas même leurs epees.

Bien loin d être touché de cet état humiliant,

le furieux Mexia armé de toutes pièces ôc

monté fur un cheval bardé^criant, tuë,tuë,courc

à lui avec fes fatellites comme un forcené , lui

perce le bras de deux coupsde lance , & 1 obli-

ge de gagner le large lui & les fiens , dont plu-

fieurs étoient également bIe(rés.Queltrifl:e& ri-

dicule fpeélacle en même temsdonnoit Mexia,

plus accoutumé à manier la plume que l'épée,

monté comme un Paladin, la lance en arrêt,

courant lur un homme nourri dans les armes

& Couronné de lauriers , qui n'avoit pas même
penfé à fe mettre en état de défenfe ! Le Roi de

Bintam
, que Mafcarenas avoit dépoiiillé de fes

Etats, auroit-il pu fouhaiter un autre miniltre

de fes vengeances î

Sampaïo eut tant de plaifîr d'apprendre qu'il

avoit été fibien fervi, qu'il donna le Gouver-

^ nement de Coulan à celui qui lui en apporta

la nouvelle , fe vengeant en même tems par

cette adion d'Enrique de Figuera,à caufe de

la partialité qu'il avoit montrée pour fon com-
pétiteur.
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Malgré l'atrocité de rinfultejMafcarenas , ANN.dc

qui fe propofoit pour exemple ce qui étoic ^' ^'

arrivé au grand Albuquerque , & n'avoit en
^^^^'

vue que les voyes de la juftice^ laifTa les ga- m. roi.'***

lions dans lefquels il étoit venu , ce qui fut pêdroMas-

caufe que plufîeurs de ceux qui l'avoient fui- htYop'^es*

vi furent emprifonnés , ôc fe contenta d'une ^^^"PAi<>

caravelle pour aller jufques à Goa fe mettre ne^^"^

en quelque forte à la dilcretion de fon rivai

qui y étoit. Don Simon de Menefes fon ami
Gouverneur de Cananorrefufa, quoique avec
afTez de politeffe^de le recevoir, & changea
fa caravelle en un fimple catur qu'il lui de-

manda , afin qu'il parût mieux aux yeux de tout

le monde, qu'il fouhaitoit la paix , ôc non pas

la guerre.

La Ville de Goa l'attendoit avec impatience.

Déjà les faélions fe reveilloient en fa faveur
,

& la joye paroifToit fur les vifages. Sampaïo ,

qui craignoit une révolution, dont cette Ville

donneroit la première le mauvais exemple , ne
voulut pas qu'il y parût, & envoya audevanc
de lui Simon de Mello fon neveu, de Antoine
de Sylvéïra fon gendre, avec une Flote entière,

afin de le conduire prifbnnier à Cananor , &
avec ordre de le couler à fond , s'il faifoit la

moindre mine de fé défendre. Mafcareiîas, qui
fut averti de tout fur (a. route, ne lailfa pas de
la continuer , & s'alla jetter de plein gré dans
les embûches qu'on lui tendoit. Antoine de
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A N N. de Sylvéïra , qui le joignit le premier , lui fit

j.c. figne de rendre le falut : il le fit ^ & (ur ce
^^^'

qu'il refufa d'aller de lui même à Cananor fe

ïu.Roi!''*' confiner dans la Citadelle , les fers lui furent

pïdroMas- mis aux pieds, & il fut traduit dans cette Ville,

ET LoPEs^DE ^ configné à Don Simon de Menefes , tandis
sampaïo qu'on traîna deux hommes de confiance

,
qu'il

Gouvmi- T lit r 1 /^
NEURs. avoitavec lui, dans les priions de Goa.

La dureté de cette conduite excitant une

compallion
,
qui fe déclare toujours pour les

malheureux, plus ils font maltraités ôc moins

ils méritent de l'être , échauffa les efprits en-

core plus qu'ils ne l'avoient été par le pafTé.

Heâ:or de Sylvéïra
,
qui jufques là avoit tenu

pour Sampaïo, s'étant feparé de lui pour d'au-

tres intérêts perfonnels, lui débaucha une par-

tie de fes partifants. Les chofes en feroient

venues à une (édition ouverte , fi Heélor de

Sylvéïra ôc les fiens , fages dans le feu de l'é-

motion même , n'euffent mieux aimé fe laiffer

mettre aux arrêts
,
que de fe défendre avec

danger de commencer une guerre civile.

La divifion augmentant tous les jours , les

gens de bien gémiffoient de voir que tant

de perfi^nnes de mérite , réduites cependant

à un petit nombre par comparaifon à la mul-

titude infinie d'ermemis qui les environnoient',

au lieu de s'tmir dans un fi grand éloigne-

nient de leur patrie contre de fi puiflants

Princes
,
qui fouffroient leur joug avec impa-

tience^
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tience, fuirent arrivés au moment de fe cou- Ann. de,

per la gorge , &c de s'entredetruire pour fatis-
^^'

faire à l'ambition de quelques fadieux.

Mais ennn Don Simon de Meneies ayant m. roi.

délivre' fon prifonnier &: Chriftophle de Sofa pedroMas-:
> ' 1 ' 1 ' 1 ; C^-^ CAREGNAS

S étant déclare ouvertement pour lui , Sam- etLopesds

païo fe vit forcé à fe rendre plus traitable. Il
sampaïo

prêta l'oreille aux négociations , & confentit neur3,

au choix de treize Juges. Les deux compéti-

teurs furent' fequeftrés & dépouillés de toute

adminiifration julquesàla fentence définitive.

Mais comme tous les Juges avoient été pris

dans le département de Cochin^ qu'ils étoient

prefque tous créatures de Sampaïo ou de l'In-

tendant des finances, ce que Mafcarenas avoit

pafTé avec trop de facilité uniquement pour

le bien de la paix , Sampaïo fut confirmé , &c

Mafcareiias condamné à repalTer en Portugal.

Il reçut cette décifion avec plus de confiance

que ion compétiteur n'en eut de plaifir. Le Roi

recompenfant fa modération le fit Gouverneur

d'Azaraor , en attendant qu'il lui rendît une

juftice plus entière comme nous le verrons dans

Ja fuite.

Les mêmes pafTions qui caufoient tant de

troubles dans l'Jndoftan , regnoient aux Mo-
lucques avec le même Empire dans un champ
plus reiferré à la vérité ; mais auffi avec des

circonftances bien plus odieufes. Don Garcie

Henriques qui relevoit Antoine de Britto fur

Tome JL Q,
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Ann. de la demande que Britto en avoit fait lui mê-:
^•^' me, eut toutes les peines du monde à le ren-

dre traitable , & à l'obliger de lui remettre le
Don Jean

t-. /- • iT C
III. Roi. Gouvernement. Don Garcie agilioit lans re-

pidroMas- proche & à la bonne foi. Britto n'e'toit occu-

ÎTro''FEs''D£ pé que de Tes intérêts. Les fubalternes trou-
sampaïo y^j^j. jçyj. avantage à les broiiiller , les mirent
NEURs. aux termes d'en venir aux dernières extrémi-

te's plufieurs fois l'un contre l'autre. Le détail

de toutes ces chofes lafTeroit par fa longueur

& revolteroit par fon indignité. Enfin Britto

remit le Gouvernement à Don Garcie , àc après

avoir contrafté encore alfez long-tems avec

lui, foutenupar une multitude de fadieux, ii

partit avec eux pour les liles de Banda , lailTanc

à fon fucceffeur ^ à qui il avoit ôté tout ce

qu'il avoit pu d hommes & de munitions , Fom-
bre feule d'une efpece de Gouvernement.

Don Garcie réduit à ctixe. fituation , fe vit

forcé de donner la paix au Roi de Tidor , à

condition qu'il rendroit le canon & les effets

qu'il avoit pris aux Portugais , les prifonniers

éc même les transfuges. Celui-ci laffé de la

guerre ne s'occupa que de la penfée de ren-

dre cette paix plus folide. Et comme il vit bien

qu'il n'en viendroit pas à bout , tandis qu'il

auroit le Cachil Aroes pour ennemi perfonnel,

il penfa à le mettre dans fes intérêts , &: lui fît

offrir fa fille en mariage. Le Cachil flatté d'une

alliance qui favorifoat fon ambition & fes pré-
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tentions , accepta fes offres de bon cœur, & fe a n n. de

réconcilia de bonne foi avec celui qu'il confi-
J-^_;

deroit déjà comme fon beau-pere.
^^^ ^^^^

La politique de Don Garcie en cette ren- m. roi.

contre fut un écueil à la probité dont il s'étoic pedroMas-

paré jufques alors. Il regarda cette alliance 1tLop«'

comme la perte , & celle de tous les Portugais
^^^^J^f°

déjà fî odieux ,
qu'ils ne fe foutenoient que par neurs.

la divifion de ces Infulaires , de forte qu'il fe

réfolut de la troubler de quelque manière que ce

pût être 5 & n'y réiiffit que par des crimes entaf

{es. Il n'en eut point de prétexte plus coloré que

l'exécution des conditions du traité de paix qu'il

venoit de faire,quoiqu'il fçut bien que cette exé-

cution étoit impoffible dans les circonftances,

& ne devoit avoir lieu que dans l'efpace des fix

mois, qui avoient été ftipulés. Il envoya donc

brufquement demander à Almanfor » qu'il lui

» reftituât fans délai ce qu'il avoir enlevé aux

» Portugais , & furtout le canon. « Ce Prince

,

qui ne pénetroit pas le myftere d'une propo-

fîtion (i choquante & dans le fond , & dans

la manière , lui fît répondre , » Qu'il ne deman-
M doit pas mieux que de le fatisfaire:Que, quoi-

M que le tems porté par le traité ne fût pas ex-

» pire, il étoit prêt de donner tout ce qu'il avoit

M à la main ; mais que pour le canon ,
qui avoit

»> été diftribué entre lui & fes alliés , il falloir

» au moins fe donner la patience de le faire

«venir, qu'il alloit y travailler incefTamment,

Q^ij
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A N N. de » & dès qu'il feroic guéri, à quoi il pouvoir coHi-

J. C. „ ti'ibuer lui-même , s'il vouloit tien lui en-

» voyerfon médecin.» Don Garcie fitfemblant
Don Jean \ r in r • i- i

III. Roi. de le rendre a ces railons pour avoir lieu de

PedroMas- fe défaire de ce malheureux Prince, qui lui en

irLoPH^DE preTentoit lui-même un moyen fi facile.Car, par

g^ouvÏr-
'^^^ lâcheté donc il n'y a que les âmes les plus

HEURS. noires qui foient capables , au lieu d'un méde-

cin , il lui envoya un empoifonneur
,
qui fui-

vant les inftrudions qu'il avoit reçues , fe com-

porta avec tant d'artifice, que mêlant à pro-

pos le venin dans fes remèdes , il mit le mal-

heureux Roi au tombeau en peu de jours
,

donnant d'ailleurs toutes les marques d'atten-

tion & de zèle pour le guérir.

La Ville de Tidor étoit encore dans les pre^

miers mouvemens de l'afflidion & de la con>

flernation que lui caufoit la perte de fon Sou;-

v^rain, quand Don Garcie regardant celamê-

me comme une nouvelle occafion qu'il ne

falloit pas lailTer échapper , redoubla fes in-

ftances avec plus de vivacité , & fit dire en-

même tems " qu'il déclaroit la guerre fur le

î' moindre délai , comme fur un refus. « Le
Confeil furpris, répondit de la même manière

qu avoit fait le Roi Almanfor. » Qu'on ne
M fouhaitoit rien tant que de donner aux Por-

» tugais la fatisfadion qu'ils demandoient,&:
>' ^e vivre en bonne intelligence avec eux

;

«^mais qu'ils fifTçnc attention à limpoilibilité
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i> de la. chofe. Il ajouta que la Ville étoit ac- Ann.cIc

» tuellement pleine de trouble & de deiiil
5 J'f'

« qu'il n'étoit occupé que du foin de rendre .^ , ^
T. lit UONjïAM

« les derniers devoirs au Roi , dont le cadavre m. Roi.

>^ e'toit encore expofe'^ que rien n'e'toit de'ter- pedroMas-

« mine' fur le choix de fonfuccefTeur- qu'on leur et
1.0°'''''

>y donnât au moins le tems de pleurer leur Sou-

» verain , & de s'en donner un autre;

Ges raifons qui auroient touché le cœurd'uil

barbare, ne firent aucune impreflion fur un

homme qui avoit dépouillé tous les fentimens

de l'humanité. Et comme il étoit déjà prêt pour

le coup qu'il vouloit faire , il parut inopiné-

ment à la vue de Tidor avec les Ternatiens

conduits par leCachil d'Aroes, qu'il avoit ra-

mené à fon état naturel de haine pour fes an-

ciens ennemis , & avec une partie de fa gar-

nifon,tous gens qui ne refpiroient que le pil-

lage , le fang & le carnage. Les Tidoriens épou-

vantés par cette incurfion fi peu attendue
,

n'eurent que le tems de fe fauver dans les

bois, abandonnant leur Ville à la rapacité de.

leurs infâmes raviffeurs, & en proyeaux flam-

mes qui la détruifircnt.

Ces horreurs ayant donné idée aux Infulai-

res de ce voifinage, que les Portugais étoient

des gens fans foi & fans loi, les aigrirent tel-

lement contre eux ,
qu'ils leur fermèrent tous

les ports , ôc que dès-lors ils les auroient ex-

terminés , fi les forces euflent répondu aux:
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A N N^ de defirs ôc aux juftes motifs de leur vengeance.
J- C' Dieu fembla vouloir la leur ménager , ou du
^^^ ' moins leur en prefenter quelques lueurs par

DonJean
, j ^ -,.,, «• ^ r

III. Roi. le retour des CaltiUans.

Pedro Mas. L'Empcrcur Charles Quint toujours perfua-

ET lo°p''e^de d^ ^ue les Molucques e'toient dans fon parta-
sampaïo pq ^ afluré de leur découverte ôc de leur
GOUVER- O ' ^

^

MEURS. utilité par ceux qui en etoient revenus lur

le célèbre VaifTeau la Vicioire , fît partir

de Seville fïx autres bâtimens. Deux feule-

ment après diverfes aventures arrivèrent au

port de Camafo dans le Royaume de Tidor.

Ils furent reçus par les Tidoriens comme un
fecours venu du CieL Don Garcie averti

de leur arrivée penfa aufïi-tôt aux moyens de

les détruire. Les Caftillans avoient la même
volonté j mais trop foibles les uns ôc les autres,

ils fe refpederent. Martin Inigues Carquicio,

qui commandoit les Caftillans , n avoit que
trois cens hommes, & s'étoit vu obligé de brû-

ler l'un de fes deux VaijGTeaux. Don Garcie

étoit réduit à un très-petit nombre de monde.
Ainfî tout fe pafla d'abord en pVoteftations èc

en fommations , après quoi ils s'accordèrent
' par impuiffance de faire pis.

Mais les Caftillans ayant fait beaucoup croî-

tre le prix des denrées qu'ils payoient plus

cher que les Portugais, lintérêt fit faire à ceux

ci un effort. Don Garcie rompit le premier la

paix , mit en mer une petite Flote de concert
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avec les Ternaciens , & vint fe préfenter fous a n n. de

le fort que les Caftillans avoient élevé. A la

vérité , il leur coula à fond leur VaifTeau qui

le fort que les Caftillans avoient élevé. A la
^'^'

étoit leur unique refTource -, mais il fut fi mal- iii.roi.

traité de l'artillerie de leurs boulevards, qu'il pedroMas-

fut obligé de fe retirer avec perte, & de cou- et'lo°es''ob

fentir à un nouvel accord , renvoyant la déci-
gq^vIr-

fîon de leurs débats à celle de leurs deux Coursj ^^eur;,

après quoi ils furent bons amis.

Cependant Don Garcie envoya demander

du fecours à Malaca. Martin Correa qu'il avoic

dépêché, au lieu d'en amener^ reçut ordre d'al-

ler au port de Lobu dans l'Ifle de Sumatra ,

pour venger Alvare de Bricto qui y avoit été

mafTacré avec foixante-dix des fiens par les

Infulaires. Correa le fît bien. Il reduifit la Ville

en cendres ^ mais il ne revint point à Ternate.

Au défaut de celui-ci, arriva Don George de ^
Menefes

,
qui venoit prendre la place de Don

Garcie Henriques. Il y avoit long-tems que
Menefes étoit en route , on lui avoit comman-
dé de tenter la voye des Molucques par l'Ifle

de Bornéo comme la plus courte. Mais fe trou-

vant engagé dans toutes ces Ifles , il y fut fur-^

pris des calmes ôc retenu plus de huit mois 3

pendant lefquels il perdit prefque tout fon

monde par la dilette & les maladies ; ainfî

te fecours qu'il amenoit étoit peu de chofe.

Encore fa préfence le rendit-il plus pernicieux^

qu'utile. Cet homme qui s'étoit diftingué par
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A N N. de tant de belles adions dans les IndeSjôcfurtout à îa

J- ^- dernière affaire de Calicut n écoit plus le même.
C étoit un fléau que Dieu fembloit avoir re-

in. iToi"^ fervé dans fa colère pourconduire toutes chofes

Pedro Mas- au précipice. Les comm.encemens en furent

etYope? ^^^z beaux. Don Garcie le reçut avec cordia-
desampaïo lité - & lui remit le Gouvernement d'une raa-
GOUVER- '

NEiTRs. niere gracieuie. Les Caftillans l'envoyèrent

faluer , ôc parurent fouhaiter de bien vivre

avec lui. Mais peu après Don George répon-

dit mal à toutes ces de'monftrations. Il ôta la

factorerie à celui qui l'avoit, pour la donner

à un autre, fuivant Tordre qu'il en avoir reçu

de Malcareiias j de qui il tenoit fa commiffion.

Il chagrina les Caftillans par de nouvelles pro-

teftationsfans aucun effet ^ enfin il fe broiiilla

cruellement avec Don Garcie.

^ Don Garcie &c lui avoient voulu remédier

à un defordre qui ruinoit le commerce de la

Couronne : les Subalternes en étoient la caufe :

ils fe foucioient peu de nuire au bien delE-
tat

,
pourvu qu'ils y trouvaffent leur avanta-

ge. Don Garcie y avî5it e'choiie' Je premier.

Menefes y échoiia de même j mais ces fubal-

ternes qui appre'hendoient toujours qu'on ne

les rangeât à leur devoir , mettoient tout en

œuvi!^ pour allumer le feu de la divifion entre

les Chefs. Ils y avoient réiifTi entre Britto &î

Don Garcie. ils ne réiiflirent pas moins bien à

]>ioûillçr celui-ci avec Menefes.

1-e
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Le premier fujec de rupture fut l'obligation a n N.de

que Meneies voulut impofer à Don Garcie de ^•^•

retourner àMalaca par l'ifle de Bornéo
,
pour

^'^'

1 11' • r^ /-^ • Don Jïan
achever de découvrir cette route. Uon Garcie m. roi.

qui avoir des inte'rêts a l'ifle de Banda, & fai- pedroMas-

foit bâtiraduellementunjoncà fes frais, n'en jtLopes''de

voulut rien faire. On travailla à les raccom- sampaïo

moder. Meneies le relâcha de les prétentions , neuks,

ôc promit même de n'envoyer perfonne par

cette voye : cependant il fît partir Vaz Lorenço

dans une caracore j infraction dont Garcie fut

extrêmement irrité.

Peu de tems après Martin Inigues Carqui-"

cio étant mort, Fernand Das Torres,qui lui

avoit fuccedé, ne goûtant point les vues paci-

fiques de fon predécefleur , troubla bien-tôt

une paix qui ne pouvoit fubfifter long-tems

entre deux nations naturellement ennemies &c

jaloufes l'une de l'autre. Il arma une galère, ôc

fit des courfes (ur les Portugais. Menefes vou-

lant lui rendre le change , faifitle Jonc de Don
Garcie , & envoya une juflion à ceux qui y
travailloient de lé rendre auprès de lui. Don
Garcie plus irrité par ce nouveau procédé en

fit beaucoup de bruit. Les efpritss'étant échauf-

fés, & quelque parole mal digérée étant échap-

pée à Meneies , Don Garcie mit la main à la

garde de fon épée , comme pour en tirer rai-

fon. Cette action criminelle contre un premier

Officier, ayant été aigrie par les partifans du
Tome IL R.
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A NN.de Gouverneur , Menefes envoya ordre à Don
J- C. Garcie de venir fe mettre aux arrêts dans la
^'^^^'

ForterefTe, Garcie refufe , & le met en défenfe.
Don Jean.^ r c • •

1 r r r
III. Roi. Meneles rait pointer le canon lur la maiion.

pedroMas- Alors Don Garcie ébranlé, obéît & fe confti-

T^o:ÙI^ tue en pnfon.
sampaïo Les partifans de celui-ci, croyoient que le
Couver. -T

, r • \'C
NiuRs. Gouverneur s appaileroit par cette dererence ^

& le laifTeroit partir. Mais Menefes paroilTant

réfolu de l'envoyer aux Indes chargé de fers ,

ils eurent recours aux intercelïions , & firent

intervenir le Cachil d'Aroes. Celui ci n'obte-

nant rien , ils menacent de fe joindre aux Ca-

flillans , & de porter les chofes aux dernières

extrémités. Menefes ébranlé à fon tour», fe re-

concilie avec Don Garcie , & tous deux agif-

fànt de bonne foi , vécurent quelque tems dans

une très -grande union.

Ceux qui l'avoient procurée avec tant d'ar-

deur, ne la vouloient pas , ou fe repentirent d'y

avoir réùlïi, & n'omirent rien pour la rompre.

Après tous les préludes des faux rapports &:

èiQ.s fuppofitions , ils perfuadent à Don Garcie

que Menefes avoitapolfé des gens pour le fai-

re aflaffiner , & le lui font affûrer par un Nègre
du Gouverneur qu'ils avoient fuborné. Don
Garcie refufa long-tems de croire cette impo-
fture , dont on a peine de foupçonner un hom-
me d'honneur. Il la crut cependant à la fin. Sa

première penfée fut alors de prévenir unaffaf-
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finat par un autre ; mais l'horreur de cette ac- A n n. de

tion l'ayant faifijil changea, & prit le parti j'
'

d'arrêter Menefes , de le de'poLiiUer du Gouver-
^^^ ^^^^

nenient , de lui fubftituer quelqu'un d'entre fes m. Roi.

créatures , & de ie rendre en toute diligence pidroMas-

dans Iqs Indes, pour prévenir les imprellions etLopesde

que pourroit faire un coup de cet éclat. c'ot'vtR-

Les mefures ayant été prifes avec d'autant ^'^"*-''

plus de certitude que Menefes ne fe défioit de

rien, les conjurés entrent dans laFortereffe, pé-

nètrent dans la chambre du Gouverneur , &c

en font bien reçus. On joue , & dans le fort du
jeu Don Garcie lefaifit, il refifte avec vigueur,

fe débat j mais accablé par le nombre , il eft

mis aux fers, enfermé dans la tour , èc Don
Garcie reconnu pour Gouverneur à fa place.

Néanmoins Don Garcie confiderantde fang

froid fon aélion , 6c en prévoyant toutes les

fuites , en fut bientôt au repentir , & n'eut

rien de plus à cœur que de raccommoder cette

affaire en traitant avec fon prifonnier. Mene-
fes accorda tout ce qu'on voulut , & à peine

fut-il en liberté qu'ayant protefté de violen-

ce , il fe prépara à s en faire raifon.Mais Don
Garcie avoit pris fes mefures ; il avoir encloué

le canon de la Forterelfe, mis en état le Na-
vire de Pierre Botello , & fait voile. Menefes

ne pouvant févir contre la personne d'un en-

nemi, qui lui avoit échappé, lui fît Ion pro-

cès dans les formes comme à un criminel

R ij
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ANN.de d'Etat, & l'envoya au Gouverneur de Maîaca.
J-^- Il fît partir en même tems Vincent de Fon(eca'

pour courir après lui,& le fuivre jufquesaux

Kl, Roi. Iflcs dc Banda. Fonfeca fît une telle diligence

,

Pedro Mas- qu'il y arHva avant Don Garcie. Ils s'armerenc

itYoTe^de l'un contre l'autre j mais Fonfeca plus adroit,
sampaïo

ij,. £ i^jgj^ qy'jj Iq de'monta , ôc lui prit fou
GOUVER- '1 ' r
NEURs. VaifTeau.

Les habitans de Tidor, aidés des Caftilîana

avoient remis leur Ville en e'tat , & fortifîe's

de l'alliance du Roi de Gilolo, ils travailloienc

fourdement à détruire leurs ennemis affez oc-

cupés à fe détruire eux-mêmes. Après la fuite

de Don Garcie , Don George de Menefes fe

trouvoit encore plus à l'e'troit. Il ne lui venoic

aucun fecours de Malaca ni des Indes. Les In*

fulaires que les Portugais avoient aliénés , ne

portoient plus rien à leur ForterefTe. Les Ca-

ilillans au contraire reçurent un nouveau ren-

fort, que leur amena Alvare de Saavedra qui

venoit de la nouvelle Efpagne. Flattés de leur

fuperiorité prefente , ils fe mirent en devoir

d'agir hoftilement, & de rompre une paix for-

cée
,
que les deux partis n'avoient gardée que

parce qu'ils ne pouvoient fe nuire. Menefes

en fut averti à tems, & fe tint prêt. Saavedra

commandoit une galiote , & étoit accompa-

gné des Caracores des Rois de Tidor & de

Gilolo. Fernand Baldaïa & Alphonfe de Los

Ries envoyés par Menefes de qui comman-
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doient l'un une galiote
;,
& l'autre une fufte ,

A n n. de

vinrent audevant d'eux avec les Ternatiens
,

^'^'

que le Cachil d'Aroes conduifoit en perfonne. ^

Les deux Flotes s étant rencontrées, les deux m. Roi.

galiotes s'attachèrent l'une à l'autre avec beau- pedroMas.
*-'

1, 1 T J /^I C ' CAREGNAS
coup d acharnement. Les deux Chers etoient etLopesde

animés de la même ardeur j
mais la vidoire Ce cm^v^ER-

déclara pour le Callillan. Baldaïa fut tué, fon ^^''^^'.

VailTeau pris , & le refte de la Flote mis en fuite.

Menefes fe vencrea bientôt de cet affront. Don
Alvare de Caftro étant arrive par ha?;''rd à

Ternate, Menefes prit fon tems que les Ca-

itillans s'étoient divifés pour quelque expédi-

tion , il tomba à propos fur Tidor, qu'il brûla

une féconde fois , & reduifit les Caftillans à

faire une paix honteufe , dont une des princi-

pales conditions fut qu'ils (ortiroientdcs Mo-
îucques , fe retireroient dans quelques liles

voifines, où on leur permettoit de fe tenir juf-

ques à ce que leurs droits fuifent réglés en
JÊurope.

Le Roi de Ternate étoit toujours comme
prifonnier dans la ForrerefTe avec les Princes

fes frères. Il commencoit à être d'un âo-e à

pouvoir fe mêler des affaires , & donnoit de

l'inquiétude. Sa mort la diiïipa ^ mais elle fie

naître 1 idée du poifon qu'on lui avoit dojiné.

On en fît tomber le foupçon fur le Cachi! d'A-

roes. Le peuple n'en témoigna point de reiïenv-

.timentj.&;le jeuned'Aïaio frère du Roi mort^.

R iij
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Ann. de fut reconnu après lui univerfellement , fans
J- c. que jamais la Reine fa mère

,
qui écoit reve-

^^ ^'^'
nue à Ternate, pût obtenir qu'on le lui rendît,

îii.Roi. & quon le mit en liberté.

phdroMas Cependant le Cachil d'Aroes commença à

ixlom^DE prendre des ombrages du Cachil Vaïaco, pour
SAMPAio qui Menefes paroiiToit avoir plus ae confîan-
GouvKR- i ri- 1 >^ /

NEURs. ce & de conlideration
,
que pour lui. Cette pré-

férence l'aliéna des Portugais , & allumant

dans (on cœur le feu de lajaloufie contre ce

rival , lui fit jurer fa perte & celle de fes pro-

teâ:eurs. Il accufa Vaïaco de plufieurs crimes,

èi. furtout de fortileges & de maléfices, dont

ces nations fuperftitieufes font toujours telle-

ment infatue'es
, que le foupçon feul efi: ca-

pable de caufer des grandes révolutions par-

mi elles. Il le prefTa li fort , que Vaïaco fut

contraint de fe réfugier dans la Citadelle. Il ne

fut pas même affûré dans cet afyle. Aroes le ré-

péta avec hauteur. Menefes fut embarraffé, il

ne vouloit pas livrer un ami qui n'étoit per-

fecuté
,
qu'à caufe de l'eftime qu il avoit pour

lui. D'autre part il vouloit ménager Aroes qui

étoit à craindre. Dans cette perplexité , il aflem-

bla fon Confeil. Vaïaco en prit un mauvais au-

gure j & appréhendant d'être livré à ion enne-

mi, de qui il ne devoir attendre qu'une mort
.cruelle , il fe précipita par une fenêtre , & fe

£ua.

l-a haine de cette mort tomba toute entierg



DANS LE NOUVEAU Monde. Liv. IX. 135-

GNAS
PES DS

fur Menefes. Il put s'appercevoir bientôt, 6»: A n n. de

du refroidifTement d'Aroes , ôc de l'averfion ^- ^'

du Public. Elle étoit telle, que, fi on eût pu fe ^ '

délivrer de tous les Portugais en memetems, m. roi.

on l'auroit fait fans y manquer. Une haine tedroMas-

impuiffante s'attache à tout, jufques aux plus j^lo

petites minuties , quand elles doivent déplaire sampaïo
r

, 1 . ^ \ ^ /.
Couvert

a ceux qu on liait , & a qui on ne peut faire ne^iis,

tout le mal qu'on voudroit. Menefes nourrif-

foit une laye de la Chine , dont on lui avoit

fait préfent. Cette bête odieufe, & parce qu'elle

appartenoit au Gouverneur, & parce qu'elle eil

abhorrée par la loi de Mahomet , dont les Ter-

natiens faifoient profeflion , fut tuée par je

ne fçais qui. Menefes en conçut une extrême

indignation , & foupçonnant de ce fait , le Ca-
chil Vaïdua oncle du Roi & chef de la Re-
ligion, cet homme violent & emporté ne fui-

vant que les mouvements de fa pafïion , fans

refpeâ: pour une perlonne qui appartenoit de

fi prés au Souverain , & qui tenoit fi fort au
ccEur du peuple par fon caradere , il le fît en-

lever de force iur le leul foupçon qu'il étoic

coupable, & le fit enfermer dans les cachoes

de la Forterefie.

Une adion fi téméraire ne pouvoir fe fou-

tenir , & il fe vit bientôt dans la nécelïité de le

relâcher ; mais en lui faifant ôter fes fers , il

lui fit frotter tout le vilage d'une manière in-

digne avec la graifTe de cette bête morte 3,
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"a N N. de affront le plus fanglant qu'on puiiïe faire au
J- ^- dernier des Mufulmans. Vaïdua en eut le cœur
^ '

fi pe'necré de douleur & de honte
, que ne

lu^Roi."^^ pouvant fouffrir cette infulte , il fe condamna

pedroMas- lui-même à un exil volontaire , allant d'Ille en
cARïGNAs idç pour y foulever tous les habitans contre
tT LOPES DE 1 / /" 1 11 1

sampaïo des hôtes qui portoient li loin l'audace & iin-
GouvER- r j

«£URî. îolence.

Les efprits s'aigrifTant de plus en plus par

cette conduite imprudente de Don George ,

perfonne n'ofoit plus approcher du fort,& la

faim s'y fît fentir par le manquement des vi-

vres. Menefes qui voyoit bien que c'e'toit un
effet de la haine qu'on lui portoit , aigriffoit

toujours le mal de plus en plus , au lieu de

l'adoucir, & envoyoit prendre des vivres de
vive force dans les maifons. Ses gens auffi té-

méraires que lui, alloient en parti de même que
des maraudeurs, tantôt dans un endroit, tantôt

dans un autre, comme en pays ennemi, ajou-

rant toujours l'inlulte au pillage. Les Infulaires

perdant patience , fe mirent lur la défenfive ,

& les menèrent affez mal. Ceux de Tabona
en particulier l'ayant fait avec plus d'éclat ôc

de lucces , Don George fit prendre le Chef de
la peuplade ôc deux des principaux. Il fit cou-

per les mains à ceux-ci , & ayant fait lier celles

du Chef derrière le dos, il le fit expofer à deux
dogues (ur le bord de la mer. Ce malheureux

fe défendit pendant quelque tems ; mais ne

pouvant
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pouvant refifter dans l'état où il étoit, il fejetta Ann. de

à l'eau , les dogues l'y fuivent plus anime's. Il ^' ^'

s'aide des pieds & des dents comme un hom- ijis.

me enragé, juiques à ce que réduit aux abois, donjean

il fuccomba à demi déchiré & à demi noyé. '"^-
^'"•

Ce rpedacle d'horreur fît frémir tous ceux cIregn^^''

qui y furent préfents,oii qui en entendirent par- 5^^^°^"^

1er. On ne reg-ardoit plus les Portugais , que gouver

comme des monltres, qu il ralloit extermmer.

Le Cachil d'Aroes fomentoit publiquement

le mécontentement général , & véritablement

tout étoit à craindre.Don George le {entitjTiais

pour prévenir le mal qu'il prévoyoit , il mit

le comble au defefpoir de ce peuple , & à Ces

forfiits. Car, foit que le Cachil fût coupable,

foit qu il lui fuppofât un crime , il lui fît faire

fon procès , comme ayant agi de concert avec

le Tuteur du Roi de Tidor pour faire mourir

chacun leur pupille, & s'emparer delà Royau-
té. Et fur ce fondement vrai ou faux , il lui

fît couper la tête publiquement fur un échaf-

faut. L'épouvante & l'effroi de ce châtiment

furent tels
,
que Ternate fut abandonné par

fes propres habitans, «Se que chacun, la Reine
elle même , s'enfuirent, pour n'être plus expo-

fés à de telles barbaries.

Après le triomphe que Lopes Vaz de Sam- lopesde

païo avoir remporté fur fon concurrent, il s'ap-
sampaio

pliqua aux affaires du Gouvernement , de ma-
nière à faire juger jqu'il en étoit digncj& iH'eût

J'orne II, S
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ANN.de été en effet autant ou plus que bien d'autres,
J' '^' fans tout ce qu'il avoit fait pour s'y établir

contre tout droit & route juftice. Il s'accom-
DonJean

j , , J • 1

III. Roi. moda avec la plus grande partie des creatu-

Lofes vaz res de Mafcateiias par politique , & en facri-
BE SampaÏO C } ^ j" /^
GouvER. na quelques autres a la vengeance- George
MUR. Cabrai qui s'étoitfait fête d'aller portera Maf-

careiîas la nouvelle de fa promotion , fut re-

levé par Pierre de Faria. Celui-ci échangea

afTez mal volontiers le Gouvernement de Goa
pour celui de Malaca. Don George de Menefes

que Mafcarefias avoit envoyé aux Molucques

,

eut aufîî d'abord un fucceffeur nommé. Ce fut
' Simon de Sofa Galvan. Mais le malheur de l'un

ôc de l'autre voulut que celui-ci n'y arrivât point.

Une furieufe tempêtel'ayant jette dans le port

d'Achen tout défagréé & fi fatigué
, qu'à peine

fes gens, qui étoient au nombre de foixante-

dix
,
pouvoient-ilsfe foûtenir, il fut d'abord in-

vefti par une multitude de petits bâtiments

qu'on lâcha fur lui. Sofa fe battit avec tant de

réfolution j nonobftant le trifte état où il étoir,

qu'il les mit tous en fuite. Le combat ayant

recommencé le lendemain, il les malmena fi

fort
,
qu'il leur ôta l'envie de revenir. Mais un

malheureux forçat transfuge ayant été rendre

compte au Roi de Tépuifement où étoit ré-

duit tout l'équipage de ce VailTeau , les enne-

mis revinrent pour la troifiéme fois à la char-

ge,& les trouvant fans force ôc dans l'impofTibi-
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lité de fe défendre, ils s'en rendirent les mai- An n. de

très , en taillèrent la plus grande partie en pie- |'
^j

ces avec le Capitaine, & n'ene'pargnerent que
^^^

quelques-uns, que le Roi d'Achcn conierva, m.Roi.

pour s'en fervir dans les occafions , comme lopfsVaz
*

, 1 I r P' SampaÏo
nous le verrons dans la luite. goiver-

François-de Sa que Sampaïo avoit dépêché ^^"'^^

pour aller bâtir une FortereflTe à Zunda au

Nord de la grande Jave , ne fit p^s un voyage

tout-à-fait il défaftreux j mais il ne fut pas

moins inutile. Le Roi
,
qui avoit follicité l'al-

liance des Portugais & ce fecours, avoit été

vaincu y ôc dépoiiillé par celui de fes voifms
,

contre qui il cherchoit à s'en faire un appui.

Celui-ci fè mit en état de défenle, & s'y trou-

va à l'arrivée de François de Sa, que la tempê-

te y jetta plutôt qu'elle ne l'y porta ; de forte

qu'après avoir perdu un de les VaiiTcaux que
îe gros tems avoit fait échotier à la côte, &
trente hommes que les barbares égorgèrent

,

de Sa fut obligé de revenir à Malaca, fans

avoir pu rien faire.

Sampaïo dépêcha enfuite les Navires de la

cargaifon pour le Portugal, & configna Maf-

careiias prifonnier à Antoine de Britto qui fut

chargé de tous les procès verbaux de cette

affaire. 11 donna à Jean Deçà fon beau-frere,

les provifions du Gouvernement de Cananor
,

&c le chargea en même tems de croifer fur la

£Ôte du Malabar pendant quelque tems avec

S i\
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ANN.de une Flote qu'il lui fit équipper. Il envoya pa-
j. C. reillemenc Chriftophle de Mendoze à Ormus,

pour y relever Diego de Melo Jufartjquiavoic

III. Rot. fini fon tems. Martin Alphonfe de Melo Jufart

lopïs vaz parent de celui-ci & du Gouverneur , fut de-
BE Sampaïo il-' 11 l'^-ii- rr ] nr 1

GouvF.R- Itine pour aller batir la Forterefie de Zunda,
'*^^'^' à quoi François de Sa n avoit pu réliiTin Simon

de Melo neveu de Sampaïo eut ordre d'aller

croifer vers les Maldives , &c Antoine de Mi-
randa d'Azevedo, Général de la mer des Indes,

partit avec une Flote de vingt VaifTeaux pour

aller croifer vers le détroit de la Méque.
Sampaïo paroilfoit vouloir y aller-en per-

fonne , comme pour fe dégager du ferment

qu'il avoit fait d'aller attaquer la Flote de Raix

Soliman ; mais ce n étoit qu'une feinte. Il vou-

loit fe faire prier de refter dans les Indes , où
fà préfence étoit néceilaire , &c il n'ignoroic

pas ce qui étoit arrivé à ce Général Mufùlman,
dont tous les projets fe reduifirent en fumée par

fa mort. Raix Soliman avoit flatté Sultan Se-

lim, en lui communiquant les grandes idées

qu'il avoit fur les Indes. Soliman fils de Selim 3

qui fucceda à fon père , & qui n'avoit pas lame
moins grande que lui , envoya à Raix Soli-

man vingt galères &cinq galions qu'on avoir

fiiits au port de Suez.Haidarin Bâcha eut ordre

de les lui conduire à llile de Camaran ;,
où ii

étoit occupé à conftruire fa Citadelle. Mais

HaidariHp au lieu de lui livrer cette Flote, feloa
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l'ordre qu'il en avoir, prit querelle avec lui fur Ann. de

des jaloufies de prefîéance , & s'en défîc comme ^'
S"

il s'écoic défait lui-même de l'Emir Hocem.- ^^

Muftapha & Sofar parents de Raix Soliman le iii.°ro^
'^

vengèrent en faifant mourir Haidarin. Crai- lopesVaz

gnant enfuite la peine due à leur crime, ils go™^^'"
allèrent le preTenter à Aden, pour s'en empa- '^^"^'

rer avec les troupes qu ils avoient de'bau-

chées; mais n'y ayant pu re'iidir, ils fe retirèrent

vers le Roi de Cambaïe, chez qui il allèrent

chercher un alyle contre la Porte , comme je

le dirai ci-après. La plus grande partie de* la

Flote qui ne voulut pas les fuivrCjfe voyant fans

Chef, Te retira à Suez.

Deçà fignala fa valeur fur la côte du Ma-
labar, ô»: en fut redevable à fa bonne fortune qui
lui préfenta de belles occafions. Il fit plus de
cinquante prifes , brûla Mangalor & plufieurs

autres portes , de enfin e'tant venu aux mains
avec le célèbre China Cutial, il le battit. De
foixante paraos que Cutial avoit , il en brûla
ou coula à fond plufieurs , & en prit la plus

grande partie. Il le fit prifonnier lui-même
avec quinze cens hommes, fans en avoir per-
du que peu, & ne lui rendit la liberté, qu'a-

près en avoir retire une groffe rançon.

Martin Alphonfe de Melo , fecourut à pro-
pos le Roi de Cota allié des Portugai's dans
rifle de Ceilan. Pate-Marcar Général du Za-,

mofin qui faifoit la guerre à ce Roi, n'ofapas"

S iij
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A N N. de l'attendre, & s'enfuie fur la nouvelle qu'il eut
J- C- de fon arrivée. Delà Melo e'tanc allé à Calecare

^
' pu fe fait la pêche des perles, ilimpofa un tribut

m. Roi."^ au Seigneur du lieu, qui s engagea volontiers

lopesVaz à Iç payer pour fe faire un appui de la Cou-

Gout^R-"' ronne de Portugal contre fes voifins. Melo
NïuR- alla enfliite à Paleacate pour y hyverner. Là

les Officiers de fon efcadre compofée de neuf
Vaifl'eaux ^ découvrirent les ordres fecrets qu il

avoit d alleràZunda, & comme ils ne s'étoienc

engagés, que pour aller croifer fur la côte de
Tenazzarin , ils fe plaignirent hautement de

cette fupercherie , & furent fi outrés
, que

quelques-uns l'abandonnèrent: d'autres portant

plus loin le crime, mirent fecretement le feu.

aux VaiiTeaux pour brûler toute la Flote. On y
apporta promptement remède , & il fut éteint.

L'hyver s'étant palfé ainfi dans le trouble &
la lédition , il vint furgir à l'Ifle de Nagamel
par le travers du Royaume d Arracan

,
pour

y attendre quelques Vaifleaux ennemis. IJn ou-

ragan fépara de lui tous ceux de fa Flote , qui

le luivoient mal volontiers , &: le fît briler lui-

même à la côte. Apres bien des dilgraces lui

ôc les fiens tombèrent entre les mains de Co-

davas-Can fujet du Roi de Bengale ,, qui les

tenant toujours prifonniers s'en fervit utile-

ment pour vaincre undefes voifins, avec qui il

étoit en guerre. Martin Alphonfe de Melo ten-

jEa de s'évader j il fut repris , de il en coûta U
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vie à un de Tes neveux
,
que les Brachmanes A nn. de

demandèrent pour 1 offrir en facrifice à une de ^' ^'

Jeurs Idoles. Martin Alphonfe de Melo & les ^^^\
'

r r t
' r r ... Don Jean

liens rurent rachetés enluite par Sampaioqui m. Roi.

paya leur rançon. lopu vaz

.Chriftophle de Mendoze ramena à Ormus coutER-^

Raix Seraph , que le Roi fon maître avoit fait
^^"^'

emprifonner pour de juftes raifons. Il avoit e'té

traduit à Goa pour y être jugé. Il trouva le

moyen d y paroître innocent , & fut re'tabli

dans fes honneurs & dans Tes charges. Men-
doze de'pêcha d'Ormus Antoine Ternero avec

des lettres, dans lefquelles il donnoit avis de

l'Etat des Indes & de la mort de Raix So-

liman, par laquelle les projets du grand Sei-

gneur fe trouvoient déconcertés, Ternero en-

treprit fon voyage par terre. Il le rendit à la

Baçore. La caravane de Damas en éroit partie

depuis peu de jours. Il eut néanmoins le cou-

rage, ou, pour mieux dire, la témérité de tenter

de paiïer les affreux deferts de l'Arabie à la

bouffole , feul avec un guide , ce que perfonne

n avoit peut-être jamais ofé faire. Il le fit néan-

moins heureufement
,
joignit une caravane

avant que de lortir de ces déferts , arriva à

Alep où il s'embarqua pour 1 Illc de Chypre,
palTa en Italie , alla à Gennes & à Marfeille

;

de-là il continua fa route par terre jufques à Lif-

bonne
, où le Roi le reçut avec de grandes

marques de latisfadiion, & parce qu'il étoit le

m- #
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A N N. de premier qui eût fait ce chemin , & parce que
^- ^- par la fupputation de Tes journe'es ce Prince fe

*
' flatta qu'il pouvoit recevoir des nouvelles des

III. Roi- Indes par cette voye en moins de trois mois
lopesVaz de marche.

GouviR-"*'" Antoine de Miranda fît un voyage plus fté-

rile pour fa gloire
,
que pour fon profit. Il oc-

cupa le détroit , en partageant fa Flote en trois

efcadres. Rien ne pafla qui ne fût pris ou ran-

çonné : les vents contraires l'empêchèrent d'al-

ler à l'Ifle de Camaran oûétoit fadeftination,

& fervirent en cela le peu d'envie qu'il avoit

d'y aller. Il brûla la Ville de Zeila , dont les ha-

bitans s'étant fauves dans les terres , ne lui

avoient laiiïe perfonne contre qui il pût com-
battre , ni rien qu'il pût piller. A fon retour une
violente tempête dilfippa fa Flote par le travers

de Diu. La mer étant encore greffe, Lopcs de
Mefquita , l'un des Capitaines de fon elcadre,

rencontre un gros bâtiment de Maures , & le

prend. L'adtion fut belle &c vigoureufe. Mais

Les deux Vaiffeaux pouffes par le fîot , fe cho-

quèrent fi vivement
,
que celui des Maures

coula à fond , ôc que l'autre paroiffoit fubir le

même fort. Lopes de Mefquita voulut au moins

fauver le tréfor de fon Vaiffcau & de fa prife.

H le confia à fon frère Diego, qu'il mit à la mer
avec fa chaloupe & dix - fept hommes. Le
Vaiffeau qu'on regardoit comme perdu fans

jneffource , fe fauva par les ioins du Capitaine,
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La chaloupe fut prife par les Corfaires de Diu, A n n. de

& les prifonniers livrés au Roi de Cambaïe. ^" ^*

Ce barbare fie ce qu'il put pour les obliger à „ '

I i T< 1 X t r ^t Don Jean
abjurer leur Religion. Diego de Mefquita leur m. Roi.

Chef demeura toujours ferme & inébranlable. lop.sVaz

Sultan Badur le fit mettre dans la bouche d'un ^ovy^^^^

canon pour le faire voler en pièces. 11 y entra ^^^^'

d'un air fi délibéré
,
qu'il étonna ce Prince

;,

qui le fit ramener lui & les fiens , imitateurs

de (a confiance , dans une prilon , où il les fie

encore beaucoup fouffrir j mais dont néan-

moins ils furent délivrés depuis.

La même tempête ayant féparé Herman de

Macedo , il tomba au milieu des fuftes de Diu

,

qui étoient au nombre de cinquante comman-
dées par Hali-Cha , lequel n étoit pas moins

vif que lAgaMahmud , à qui il avoit fucce-

dé. Macedo fe défendit tout un jour contre

elles avec une extrême valeur. Il ne lui reftoit

que fix hommes & une femme qui fournifToit

les gargouffes. Antoine de Sylva arriva heu-

reufement pour le délivrer , & malheureufe-

ment pour lui-même, car il fut tué d'une vo-

lée de canon. Le VaifTeau de Macedo étoit fî

criblé
,
que c'étoit un miracle qu'il eût pu fe

fauver , & lui fi défiguré
,
qu'on avoit peine

à le reconnoître.

Lopes de Sampaïo qui s'étoit toujours tenu

à Goa, où il n'y avoit point d'autre Gouver-

neur que lui , voulut aulTi tenter la fortune ^

Tome JL X
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An N. de de la guerre , & aller chercher rennemi à Ton

^'^^ tour. La nouvelle qu'il reçut alors que qua-
torze brigantins poufTe's par le o-ros tems s'é-

III. Roi. toient briiés à la côte vers l'entrée du fleuve de
lopesVaz Chatua, & que tous ceux qui les montoient

GouvER. avoient ete pris & tues par les Maures de Ca-
*^^"^'

licut, alluma tellement en lui le defir d'en ti-

rer raifon
,
qu'il ne fe donna que fix jours de

tems, afin de fe difpofer à partir pourCochin,

laifTant à Goa Antoine de Miranda pour y
commander. Aufficôt qu'il y fut arrivé , il fit

armer dix-huit batimens oc partit. Il trouva

bientôt ce qu il cherchoit. Le Cutial de Tanor
Amiral de la Flote du Zamorin couroit la mer
avec cent cinquante paraos. Sampaïo ne ba-

lança pas à les alTaillir avec treize brigantins,

dans l'un defquels il pafia lui-même. Le com-
bat fut violent départ & d'autre pendant deux

heures , enfin les ennemis ayant apperçu deux

autres brigantins qui fortoient deCananor, fe

mirent en fuite. Sampaïo les pourfuivit, coula

à fond dix-huit paraos ,& en prit vingt deux,

dans lefquels il trouva cinquante pièces d'ar-

tillerie. Les autres qui lui échappèrent , allè-

rent fe faire prendre vers Cochin.

Après cette vidoire Simon de Melo , qui

eut ordre de rafer la terre, brûla encore vingt-

flx batimens de différentes efpeces , reduifit en
cendres la Ville de Chatua , mit le feu en plu-

fieurs autres endroits de la côte jufques à Cran-
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ganor. Sécant enfuite rejoint au Gouverneur, ANN.de

ils allèrent tomber de concert fur Porca, dont ^^' ^•

l'Arel e'toit abfent , &: faifoit tout le mal qu'il ^
^

pouyoït aux Portugais. Les habitans le deren- m. roi,

dirent en vain. Ceux qui ne purent fe (auver lopesV

par la fuite, furent paflés au fil de Tépée. La gouv""'

Ville fut mife au pillage : on y trouva de gran- ''^"'^

des richeffes , beaucoup d'artillerie , treize ba-

timens à rames
,
qui furent la proye du vain-

queur. La fœur & l'époufe de l'Arel furent

faites efclaves , & il fut trop heureux de pou-

voir les racheter, en faifant fa paix.

Un nouveau befoin obligea Sampaïo de fe

remettre en campagne. Nizamaluc attaqué

par le Roi de Cambaïe , imploroit (on fecours,

& le Gouverneur de Chaiil dépourvu d'hom-

mes & de munitions, repréfentoit vivement la

trifte fituation où il étoit. Hali Cha tenoit la

mer avec quatre-vingt fuftes. Lopes Vaz de

Sampaïo arma en diligence cinquante deux

Vailleaux de tout genre pour aller à fa ren-

contre. Il apprit à Chaiil que Hali-Cha n'étoit

pas loin. Sur le champ il appareilla pour aller

à lui : comme ils ne furent en prelence que

vers le foir, l'affaire fut remife au lendemain.

Le combat fe donna à la vile de la Ville de

Bombaim. Le Général commandoit les Vaif-

feaux de haut bord, & Hcdor de Sylvéïrales

batimcns à rames. Ils ie partagèrent tous les

deux pour mettre l'armée ennemie encre deux

T ij
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A N N. de feux. Sylveïra rafa la côte le plus près qu'il

J- C. pm;^ 2^ lui feul combattit avec un détachement
1518. -S , . • 1 A • ^ 1

ipc,^ de huit petits batimens, a qui il avoit envoyé

Don Jean g3.rder l'eiitrée du fleuve Maïn. L'arme'e en-
III. Roi. nemie e'toit rangée fur trois lignes , dont Hali
lopesVaz commandoit la dernière. Elle fît fes de'char-

BE Sampaio
1 1' n 1' rr

Gouv£R. ges de loin avec plus d olientation que d eftet.

L armée Portugaile au contraire attendit a

tirer qu'elle fût à bout touchant. François de

Barrio de Païva fauta le premier dans un Vaif-

feau ennemi , & me'rita le prix de cent cruza-

deSj qui avoir e'te' propofé à cet efipet: celui dans

lequel il étoit ayant été féparé par la borde'e

de l'autre , eut le tems de raccrocher & de le

fauver. La vidioire ne tarda pas à fe déclarer.,

Hali prit honteufement la fuite , dans laquelle

il ne fauva que fept de fes fuftes. Il y en eut

trois de brûlées quarante fix prifes dans le

combat , & les autres dans la pourfuite. Croira-

t'on que dans ces deux célèbres viâ:oires que
remporta Sampaïo , il ne perdit pas un feul

homme?Les auteurs Portugais le diient.Peut-on

les croire , fans leur faire tort , ôc fans dimi-

nuer beaucoup l'éclat de leur vi(floire, en con-

cevant trop de mépris pour les ennemis à qui

ils avoient affaire ?

Si dans la confternation où l'on fut à Diu
après cette défaite, Sampaïo s'y fûtpréfenté,

elle lui ouvroit fes portes. Il le vouloit, &He-
ftor de Sylveïra aufïi; mais fes Officiers inflruits
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DE SaMPAÏO
Ol'VER-

qu'il lui venoic un fuccefTeur & toujours fes ann. de

ennemis fecrets pour la plupart , à caufe de ^^•^^•

de ce qu'il avoit fait à Mafcarenas , s'y oppo-
'

T: A. ^ , 1. 1 I- 1
D°N Jean

ferent abiolument , & 1 obligèrent de retourner m. ro,.

à Goa. lopisVaz

Hector de Sylvéïra continuant à profiter de g

fes avantages , entra dans la rivière de Nago- ^=^'

tana , mit pied à terre , & brûla cinq ou (ix

peuplades.Le Gouverneur deNagotanalui cou-

pa chemin avec cinq cens chevaux & beaucoup

d'Infanterie.Sylve'ïran'en remporta que plus de

gloire par la ne'ceffite' où il fe trouva de com-

battre & de vaincre. Il pouiTa énfuite jufques à

Baçaim. La Ville étoit fortifiée , & le trouva

défendue par Hali-Cha, qui avoit avec lui plus

de trois mille hommes , tant Infanterie que

Cavalerie. Sylvéïra crut qu'il battroit encore

ce Général par terre , comme il venoit de le

battre par mer. Il fit un bataillon de fes trou-

pes , mit l'ennemi en fuite , pilla la Ville, & y
mit le feu. Le Roi de Tana prévint le même
malheur en fe faifant tributaire.

Divers autres Capitaines avoient ailleurs cfe

pareils fuccés. Jean d'Avelar prit par efcalade

une place au Roi de Cambaïe
,
qu'il rendit à

Nizamaluc , à qui elle appartenoit. Antoine

de Miranda ne voulut pas refter inutile dans

Goa. Simon de Melo & lui brûlèrent plufieurs

VaifTeaux fur la côte,& mirent fin à leur ex-

curfion^par la défaite de cinquante paraos de
Calicut. T iij
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A N N. de Sampaïo n'écoit pas tellement occupé de
J- C. la g-uerre Ôc de Tes vidoires, qu'il ne travaillât

avec encore plus de loin a tout ce qui peut

III, RoK* faire fleurir un Etat pendant la paix. Il s'ap-

lopesVa/. pliqua fortement à établir la police , à réfor-

Gouv^R^
'° mer les abus èc les vols qui le commettoient

NEUR. dans les douanes, il fit reparer les magazins
du Roi , ajouta de nouvelles fortifications à

différentes places, embellit les Eglifes ,& vou-

lant furtout que le luccefTeur qui lui venoit de
Portugal, fut content, en le mettant en état

de faire d'abord quelque grande entreprife ,

il lui prépara une Flote la plus complette qu'on

eût encore vue. Elle étoit de cent trente bâti-

mens,quatorze de haut bord, dix galères Roya-
les-, le refte confiftoit en fuftes, galiotes, bri-

gantins & demi galères.

r — Nufrno d'Acugna fils de Triftan . d'ont nous
cuGNA avons deja parle , etoit ce lucceiieur que la

wvl.
' Cour avoir deftiné pour remplacer Lopes Var

de Sampaïo. Il étoit parti l'année précédente

avec une Flote de onze Vailleaux , comman-
dés par des Officiers de mérite , entre leiquels

étoient deux de fes frères , Pierre Vaz ôc Simon
, d'Acugna, dont Tun devoit être Général de

la mer , & l'autre Gouverneur de Goa. Il avoit

outre cela trois mille hommes de troupes ôc

beaucoup de volontaires, d'une jeune NoblcfTe

fort lelte & fort bien équippée. Comme il étoit

parti fort tard. Ion voyage fut des plus infor-
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tunes. Car outre qu'il eut le malheur de perdre a n n. de

{es deux frères , avant que d arriver au terme, ^- ^•

trois de fesVaifTeaux firent naufragejla tempête ^^^"

en difperfa quelques autres
; le fien fe brifa ukroI/*'*

fur la côte de Melinde j deux feulement arri- nugnod-a-

verent aux Indes la même année , &cy porte- goTver.

rent la nouvelle de fon départ de Lifbonne. '^^"'^•

L un étoit monté par Garcie de Sa, & lautre

par Antoine de Saîdagne. Celui-ci alloit fi len-

tement d abord
,
que Nugno fut obligé de

l'abandonner à fa mauvaife fortune ; mais com-
me le défaut de ce VailTeau venoit de l'arri-

mage , Saîdagne le fit bouleverfer tant de

fois , qu'il trouva le point de fon allure , ré-

joignit le Général en peu de tems , 6c gagna
les Indes ayant pris le large de 1 Ille de Ma-
dagafcar.

Contraint d'hyverner fur la côte d'Afrique,

Nugno préfera Mombaze à Mélinde , & s'y

rendit avec deux VaifTeaux qui lui reftoient.

La Ville lui fut plutôt abandonnée, qu'il ne
la prit. Le Roi s'en étoit retiré avec les habi-

tans , après avoir fait mine de quelque refi-

ftance , & s'étoit cantonné affez prés en un en-

droit , d'où fes troupes ne lailîoient pas de
faire des excurfions jufques dans la Ville mê-
me, avec quelques légers avantages. Il y eut

cependant un traité fait. Le Roi lé rendit tri-

butaire, & commença à payer quelque partie

du tribut. Mais la maladie s'étant mile dans la
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NEUK.

A N N. de Floce , Se plufieurs étant morts', entre autres
j.c. Pierre Vaz d'Acugna , le traité fut rompu , &

Nucrno après avoir mis le feu à la Ville retour-

îir. Roi. na aMelmde,ouayantetejomt parquelques-

nugnoda- uns de fes VailTeaux qui avoient hyverné à

Gouv^R- Mozambique , il pafTa à Ormus.

Là fa première occupation fut d'examiner

la conduite de RaixSeraph, que Sampaïo avoit

abfous. Peu après il fe vit forcé de l'arrêter,

plutôt qu il n'auroit fait. Don Jean III. fur de
nouvelles plaintes avoit dépêché Manuel de

Mafcedo , uniquement pour aller fe faifir de la-

perfonne de Seraph , & l'amener chargé de fers

en Portugal, Macedo arriva dans le tems que
Nugno étoit à Ormus , 6c par une témérité lin-

guliere,fbus le prétexte qu'il avoit des pou-
voirs indépendants , il entreprit d'enlever Se-

raph,nonfeule;iient fans en rien communiquer
à Nugno, mais même en le trompant , ôc le

faifant fervir à fon deifein , fans qu'il s'en dé*

fiât. Il y réiifïit en partie. Il enlevé Seraph dans

le Palais même du Roi ; mais il n'eut pas le

tems de le conduire à fon VaiiTeau. Nugno
averti à propos, le lui enleva à (on tour , &c le

metlui-mêmeauxarrêtSj& par-là il punit l'im-

prudence de cet Officier 5 & donna en même
tems une efpece de fatisfadion au Roi qui fe

plaignoit avec juftice
,
qu'on lui avoit perdu

le refpeét en faifant un coup de cet éclat à fon

iniçn dans ion Palais , & fous ks yeux.

Pendant
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Pendant fon féjour à Ormus, Nugno en- ann-Jc
voya au Roi ou Cheq de la Baçore Melchior de J- C.

SofaTavareSjavec quarante hommes de lécours ^^^^*

qu il lui avoit demande's contre le Cheq de in.°Roî.''''*

Gizaïra, avec qui il e'toit en guerre. Cèpe- nugno d'a^

tit fecours fit afTez d'impreflion fur celui-ci . S.^^""^

,, ^ r • f • / * GouvER-
pour 1 engager a raire la paix avec Ion en- ne^r

nemi , mais il ne fut pas alTez fort pour obli-

ger le Cheq de la Baçore à en témoigner
fa reconnoifîance j & à tenir ce qu'il avoit

promis. La Baçore efl à trente lieues dans les

terres au fond du Golphe Perfique , & au-

deffus de l'embouchure du Tigre & de lEu-

phrate. Les armes Portugaifes n'avoient point

encore pénètre fi loin, & ce fut beaucoup,

qu'avec fi peu de monde elles fe fiflent réf.

petfler dans un pais qui avoit été fi long-

tems inacceflîble aux Grecs • & aux Ro-
mains.

Cependant Raix Bardadin beau-frere de
Seraph

,
qui tenoit l'Ifle de Baharen du Roi

d Ormus , moyennant quarante mille Séra-

phins d'or de tribut , prit occafion de fe fou-

lever contre ce Prince j comme s il eût con-
jiivé à la détention de fon Minillre -, parce

qu'on n'auroit;,difoit il, jamais ofé Tarrêterdans

fon Palais, s'il n'y avoit confenti. Le Roi vou-

lut profiter de cela même ,
pour obliger le

Général à diminuer le tribut de foixante mil-

le Séraphins, qu'il payoit à la Couronne de
Tome JL V
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ANN.de Portugal. Mais bien loin que Nugno fe ren-

J- c. dîc à fes raiions , il lui en impofa quarante
^^^' mille de furplus ; comme une peine qu'il

Don Tean • • r r i i- i i

III. Roi. avoit méritée , en le ren dant complice delà

ni'gnoda- lïîort du Roi fon préde'celTeur. Le jeune

GouvER. ^°^ ^^^ h'iQXX pu fe juilifîer, & par le droit qu'il

NiuR. avoit à la Couronne , étant fils de Zeiphadin

& par la foiblefTe d un âge , auquel il n'e'-

toit guéres en état d'être confulté , lorfqu'on

l'éleva fur le trône.

Néanmois Nugno envoya Simon fon frère

avec une efcadre de huit batimens
, pour

foumettre les rebelles. Bardadin à fon arrivée

fit d'abord élever un Drapeau blanc & en-

voya un trompette pour dire. » Qu'il avoit

" eu de jujftes raifons de refufer le tribut au
" Roi d'Ormus : Que c'étoit avec lui feul qu'il

» en avoit , & non pas avec \cs Portugais :

« que cependant puifque les Portugais pre-

« noient la défenfe de ce Prince , il n entroit

" point en juftificationdefa conduite, & de-

»> mandoit feulement la liberté de fe retirer

»' avecfes effets. Simon d'Acugnaétoit trèsdif-

pofé à accepter un parti auiîi avantageux

,

mais toute cette jeune Nobleffe venue tout

récemment de Portugal , foupirant après le

pillage de cette place un peu plus qu'il ne
convenoit à des gens de qualité , obligea le

Général à répondre : » Qu il ne vouloit lui

« permettre de fortir avec les fiens
,
qu'avec
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"les feuls vêtements qu'ils porroient. Alors ANN.de

Bardadin ayant fait élever un Drapeau rouge J- C
pour marquer qu'il étoit en volonté & en étaf y^*,^'

de fe défendre, la place fut attaquée félon Ji^j^J,'*"

les formes de la guerre, mais fans aucun nugnod-a-

*-^l'^'-*
^

GOUVER-

Au bout d'un mois le Général n'ayant en- ^^»«-

core rien avancé, fe trouva (ans poudre
,
par

la m'alice de ceux même des Portugais qui

avoient fait fes provisions à Ormus, & vit

fon armée extrêmement afFoiblie par une

efpece de pefte qui la ravagea. Bardadin eût

pu la détruire abfolument, s'il avoit voulu.

La crainte qu'on ne fît mourir Seraph, &
qu'à l'avenir on ne retombât fur lui, l'engagea

à retenir fon monde ,
qui fe contentoit d em-

ployer les railleries lés plus fanglantes, au

lieu d'en venir aux mains. Simon d'Acugna

fut obligé de fe rembarquer. Tous fès gens

étoient fi foibles ,
qu'il falloit traîner les ma-

lades comme des cadavres. A peine y en

avoit-il trente qui puHent foûtenir leurs ar-

mes , de forte que cette Flote toute déla-

brée, & réduite prefque à rien, le rendit à

Ormus , avec la honte d'un fi mauvais fuc-

cés , & le chagrin de n'avoir à porter au

Gouverneur Général, que la nouvelle dou-

loureufe de la perte de fon frère, que la

contagion avoit emporté, avec une infinité

d'autres.

Vij
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ANN.de Nugno n'avoic pas attendu le retour de

J. C. cette trifte expédition , il avoit fait voile
^''''^

pour rinde. Il pafTa à Goa
;,
où il trouva qua-

m^Roi'''^ tre Vailïeaux arrive's cette anne'e de Portu-

Ni'GNOD-A- g^l > 'ivec un temps fi favorable, & un bon-

Go^ivER-
i^^ui' '^^l

> 4^ il ne leur étoit mort qu'un feul

N£i'R. homme. De-là , il alla à Cananor , où il ne
voulut pas même defcendre, faifant faire des

excufes au Roi, de ce qu'il ne lui rendoitpas

vifite , parce qu'il étoit preflé de fè rendre

à Cochin. Le Roi s'excuia de la même ma-
nière. Le cérémonial étoit le motif fecret de

part & d autre. Le Miniftre de ce Prince fort

attaché aux Portugais , fît offrir au General

un très-beau prélent en joyaux. Mais comme
Nugno étoit un homme de la trempe de Don
Enrique de Menefes , il le refufa comme il

avoit refufé ceux qu'on lui avoit offerts à Or-
mus , & lui fît dire ces paroles. » Les bijoux
•>> que je fouhaite de vous , s'eft votre fîdélité

M au fervice du Roi mon Maître , & au fer-

« vice du vôtre. Par elle vous me fuborne-

" rez mieux, que par les préfents les plus ri-

" ches , & il n'eft rien après cela , que pour
" vous je ne fafTe.

Jean Deçà , Gouverneur de Cananor, étant

venu à bord faluer le Général , lui fît les com-
pliments de Lopes Vaz de Sampaïo , qui

etoit dans cette ville , & lui dit de fa part

que s'il vouloit mettre pied à terre, il lui
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cc'deroic le Gouvernement, Nugno fe piqua ANN.de

de cette propofition , & fit re'pondre à ^- ^•

Sampaio, quil eut a venir le lui renoncer lur

fon VaifTcau. Sampaïo obéît. La renonciation iil^roÎ"^"

fe fie avec les formalités ordinaires. Mais à nignod-a-

peine Sampaïo fut-il rentré dans fa chalouppe,
^'^^^^\

pour retourner à terre
,

qu'il lui fît donner niur.

ordre de le fuivre à Cochin, & en même-
temps fl fit publier un ban, par lequel il fai-

foit fçavoir
,
que tous ceux qui auroient à fe

plaindre de Sampaïo, pouvoient le faire li-

brement, & qu'il leur rendroit jultice. Arrivé

à Cochin , il le fit arrêter, ôc fît faire l'inven-

taire de tous fes biens. Sampaïo dit à l'Huif-

{îer qui lui porta l'ordre , comme par une

efpece d'efprit prophétique. » Dites à Nugno
« que j ai arrêté mon prédeceffeur, que je me
«vois arrêté aujourd'hui moi-même, ôc qu'il

» en viendra un autre qui l'arrêtera, Nugno
M répondit : On peut me préparer des fers

*' & des chaînes
;
je m'y attens : mais j'aurai

» l'avantage de ne les avoir pas méritées comme
» lui. M Sampaïo eut moins de peine de fa dé-

tention, que des circonftances dont elle fut

accompagnée. Le peuple fèntant reveiller fa

haine par le fouvenir de ce ciu'il avoir fait

à Mafcarenas
, prit plaifir à iniulter à fa mi-

fere, & à le charger d'opprobres & d'injures

jufques fous les fenêtres de fa prifbn. On le

configna enfuice fur le plus mauvais Vaill'eau

- y il)
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MEUR.

Ann. de de laCargaifoiij avec deux feuls domefliques
J. C. pour le fervir. C'écoit en ufer avec bien de
'^^^'

la rigueur, pour un homme qui avoit été dans

hÎ'.'ro?.'^'' une fi belle place. Mais Nugno avoit fes or-

nugnod'a. dres pre'cis : ordres toujours fâcheux à exécu-
cuGNA ^çj.

^ i^^is indifpenfables
,
quand ils viennent

de la Cour ; & il parut bien par la fuite

quelles en avoient été les intentions.

Car en arrivant aux Terçeres , iF trouva

un exempt qui l'attcndoit pour le mettre aux

fers. En débarquant à Lisbonne , il fut con-

duit depuis le port julques aux prifons monté
fur une anefîe , au milieu des clameurs de

la populace , & mis dans une baffe foffe , où
il fut gardé avec une Ci extrême févérité, qu'on

ne permit pas même à fon époufe de le voir.

Enfin , après deux ans de miferes , le Duc de

Bragance obtint du Roi
,

qu'il fentendroit

en un de ces jours de grâce , où félon un
ufage ancien du Portugal, les Souverains

donnent audience à ces fortes de malheureux.

Lopes entra dans la Chambre du Confeil

,

chargé de fes fers & en un état capable d'ex-

citer la compaffion. Il parla avec dignité ,

ôc fit un grand détail de fes fervices. On
l'interrogea fur quarante trois articles , dont

le plus grief étoit fa conduite envers Mafca-

renas. Ayant été ramené à la prifon , fon

procès commença à être inftruit, & il lui fut

permis de donner fes défences. Soit qu elles
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ne contentaiTent pas, ou autrement , la fen- ann. de

tence fut portée contre lui. Il fut déclare' JC.

injufte ravilFeur du Gouvernement, & com- ^^^^"

me tel n'avoir jamais été Gouverneur légiti- iiL°Rof.''"'

me, rayé confequemment de deflus l'Etat , ni^ohoba-

& obligé de relHtuer à Mafcarenas tous les %lll^^

gages qu il avoit perçus avec dix mille ducats ne^r-

de furplus en dédommagement , & enfin

banni en Afrique. Sampaio après cette ien-

tence fe fauva en Caftille , & écrivit de Ba-

dajos au Roi, pour fe plaindre de la rigueur

dont on avoit ufé à fon égard , & pour jufti-

fier fon évafion. Il fervit fi bien en Efpagne,

qu'il mérita d'être rappelle dans fa patrie avec

honneur.

C'étoit le temps des juftices. Alphonfe

Mexia Intendant des finances, & Gouverneur

de Cochin, Diego de Melo Gouverneur d'Or-

mus. Don Garcie Henriques & Don George

de Menefes , Gouverneurs des Moluques , fu-

rent auifi peu après traînés en Portugal char-

gés de fers, &r après avoir pourri dans les

cachots , furent pareillement condamnés au

banniiïement , & à la confifcation de tous

leurs biens. Punition légère , fi on la com-

pare à l'énormité de leurs fautes , ou pour

mieux dire de leurs crimes. Mexia étoit fans

doute plus coupable que Sampaïo -, car outre

qu'il étoit l'auteur de tous les troubles

,

il ne s'étoit fervi de fon autorité &c de
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^^^.dc celle de Sampaïo ,
qui ëtoit fon idole, que

J. c. pour s'enrichir par des vols & des injuftices,
^5^^' & ils avoient traité , tous les deux de concert,

iir.°RoP''^
le Roi de Cocliin avec tant d'indignité, que ce

NuGNOD-A- pauvre Prince avoir été moins Roi qu'efclave,
cuGNA pendant qu'ils eurent le gouvernement en
GouvER- -T 1 o
NEUR. main , ainli que Nugno en rut convaincu

,

lorfque ce Roi lui fît le détail de Tes plaintes.

Les Richeiïes immenfes qu'on faifit à Mexia,'

furent la preuve la plus autentiquedefes rapi-

nes. Il n y eut rien, ou prefque rien à pren-

dre fur Don Garcie Henriques , la Mer avoic

prévenu l'arrêt des hommes, & avoit en-'

glouti avec (on jonc , cinquante mille cruza-

des, fruit inutile de tant de travaux, de fa-

tigues & de concuffions. Don George de Me-
nefes fut exilé au Brefil, où il mourut. Raix

Seraph fut le plus heureux de tous ces cou-

pables. Il avoit été traduit avec Sampaïo en
Portugal , & avoit eu part à fa honteufe en*

trée dans Lisbonne. Mais cet homme habile,

qui n'avoir pas tout perdu , trouva que les

Miniftres de cette Cour n'étoient pas diffe-

^
rens des Portugais, avec qui il avoit eu affai-

re dans les Indes , & il fit fi bien auprès d'eux ^

qu'il fe lava encore des crimes qu'il avoit

commis , & fut renvoyé avec diftindlion dans

fa première place, pour en commettre dç
nouveaux.

Ce que Sampaïo avoit fait, poiir mettre

en
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en mer une nombreufe flote de VaifTeaux , ANN.de
avoit été tellement renverfe' par Alphonfe JC.

Mexia
, plus attentif à Tes intérêts particuliers, ^^^°*

_ ' 1 II- XT Don TîaMqu au bien public
,
que Nugno ne trouva ni. Roi.

rien de prêt, quelque foin qu'il eût pris en nugnod-a-

écrivant, lors qu'il n'étoit encore qu à la côte go"ver,

de Melinde, de manière que ne pouvant en- "eir,

treprendre rien de confiderable , il fe contenta

de faire trois efcadres, qu'il donna à com-
mander à Diego de Syîveira

,
qui dévoie

courir la côte du Malabar j à Antoine de Syî-

veira qu'il envoya dans le Golphe de Cam-
baye j & à Hedlor de Syîveira, qui eut or-

dre de croifer vers les Gorges de la Mer
rouge. Lui cependant il s'appliqua aux af-

faires du Gouvernement , à vifiter les places ,

& les Rois alliés , à qui il donna autant de Ca,tiC-

fadion par Ton defintérefTement , fa droiture

&c fon affabilité, qu'ils en avoient eu peu de
la part de quelques-uns de ceux qui lavoient

précédé.

Diego de Syîveira s'étant montré devant
Calicut pour obliger le Zamorin à conclure
une paix qu'il avoit demandée , mais dont
jufques alors il n'avoir fait aucun état, bom-
barda la Ville & la canona à force , de ma-
nière

,
qu'elle eût été abfolument réduite en

cendres, pour peu que les vents eufTent con-

tinué à foufler. Il fit enfuite une û bonne
garde à l'embouchure de toutes les rivières

^

Tome II, X
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NEUR

ANN.de qu'il en rompit tout le commerce , & caufa
J- c. un grand dommage à ce Prince , en empê-

' chant le de'part des VaifTeaux qui étoient

,

Don Jean ^ i > / ' t^ 1^
III iioi. prêts pour la Meque. De-la ayant reçu un

NuGNoD-A- puifTant renfort de Goa , il alla à Mangalor

GoovER. P°"'' y châtier un riche commerçant de cet-

te Ville, qui, quoique fujet du Roi de Nar-

fingue allié des Portugais , leur faifoit tout

le mal qu'il pouvoit , & fecondoit en tout les

intentions du Zamorin. Diego Talla chercher

jufques dans fon fort , où il fe défendit

jufques à la mort. Pâté Marcar Général du
Zamorin

,
qui venoit à fon (ecours avec

foixante paraos, rébrou (Ta chemin dés qu'il vit

la flote ennemie. Diego le fuivit, le joignit

au mont Déli, le bâtit, & fe retira à Cochin,

Antoine de Sylveira eut un fuccès encore-

plus brillant. Il avoir cinquante trois bâti-

ments , la plupart à Rames, 900 Portugais,

parmi lefquels il y avoir 400 Arbaleftiers.

Etant entré dans la rivière qui conduit à Surate

& à Reyner , il n'eut de peine à cette première

qu'à la defcente. Les habitans ayant fait une
vaine montre fur le rivage , & une décharge
qui ne fut nullement meurtrière, fe retirèrent

dans les bois , où ils avoient déjà tranfporté

tous leurs effets , ne laiffant dans leur Ville

que les feuls édifices qu'on brûla. Il parut

que ceux de Reyner, qui étoient au nombre
de fix mille hommes de pied & de quatre cents

%
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chevaux , avoient au contraire mis toute leur A n n. de

confiance dans leur valeur, n'ayant pas pris j'j^^*

les mêmes précautions que leurs voifms, qui ^^^ j,^„

e'toient encore plus forts qu'eux. Cependant m- Ro'-

ils foutinrent mal la gageure, car après quel- n gnodA-

ques efforts à la deicente & pour défendre go!vi

leurs retranchements, ils fe mirent en fuite,
'*'"''•

laifiTant leurs femmes, leurs en fans , & tous

leurs biens en proye au vainqueur. Antoi-

ne de Sylveira retint d'abord fon monde,
pour l'empêcher de fe débander. Il donna

enfuite la ville au pillage. On y trouva de

grandes richefTes. Mais le Général qui ne

vouloir pas que tant de dépouilles lui devin-

fent funeftes, donna des bornes à l'avidité

militaire , & fit mettre le feu de bonne heure

à la Ville & aux campagnes , dont les mai-

fons furent pareillement confumées. Il y eut

vingt Vaiiïeaux , & plufieurs autres petits bâ-

timens qui eurent le même fort. Le canon

fut jctté dans la rivière. De-là Sylveira ayant

paOé avec une extrême célérité à Daman &
à Agaçin , il y porta la même désolation.

Enfin , après avoir pillé & ravagé toutes les

peuplades, qu'il trouva fur fa route, il alla

mouiller à l'ifle de Bombain , où il s'arrê-

ta quelque peu
,

pour obliger le Roi de

Tana , efîrayé de la rapidité de ce tourbil-

lon, à payer le tribut auquel il s'etoit en-

gagé-

Xij
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A N N. de La réputation d'Hedor de Sylveira , èc la

J-C. nouvelle de fa venue vers les gorges de la
^^^°* Mer rouge , obligèrent Muftara & Sofar,

iii.ToK
**^

les meurtriers d'Haidarin , à lever le fiege

Nughod'a- d'Aden, qu'ils battoient inutilement depuis

gouvIr- cinc^ mois. Hedior l'ayant fçu , alla mouiller
NEUR. devant cette place , & fans fe faire un. {cru-

pule de mentir , il fit dire au Cheq qu'ayant

fçu la preffe où il étoit, il avoit volé à fon

f
fecours contre leurs communs ennemis, qu il

auroit battus, s'ils avoient eu le front de l'at-

tendre. Profitant enfuite du temps & de

l'efïroi qu'avoit le Cheq , il négocia (i bien

avec lui, qu'il l'obligea à fe rendre Vaflal de

la Couronne de Portugal ; & de lui payer dix

mille Séraphins d'or par an. Tous" les ports

de la contrée excepté la Méque , dévoient

être ouverts aux Portugais, qui ne promet-

toient de leur côté que de la* protedion.

Mais ce traité plus glorieux à Sylveira que

folide , fut bientôt violé après fon départ par

ce barbare
, qui oubliant la foi de fes fer-

mens, & voulant s'emparer de la Cargaifon

d un VaifTeau Portugais arrivé depuis peu

dans fon port, fit tuer en trahifon tous ceux

qui étoient dans le VaiiTeau, & tous ceux

que Sylveira avoit laifTés dans la ville.

Autant que les Sylveiras avoient été heu-

reux dans leurs expéditions, autant François

Pereira Berredo Gouverneur de Chaiil , le
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fut il peu. Le Roi de Cambaïe faifoit la. ^^ n- «le

guerre à Nizamaluc. Celui-ci ayant demandé du /" ^*

lecours aux Portugais Tes alliés , Pereira fortit ,^ ,

r x r 1 r 1 1

Don Jean
inconliderement de la place avec deux cents "i- Roi.

hommes. Les ennemis étoient au nombre de Nl.gnod-a~

douze mille : & fe trouvoient tous frais , gouvïr.

quand les Portugais accablés de chaud & de
^^^^'

lafïirude, les joignirent déjà à demi vaincus.

AulTi coûterent-ils peu à vaincre. Prefque

tous demeurèrent fur la place. Pereira fe fau-

va, ôc appella Antome de Miranda pour le

fécourir dans la crainte où il étoit de perdre

fa place dépourvue d'hommes ôc de muni-
tions. Il la perdit néanmoins, mais autrement

qu'il ne penfoit j car le Général pour le punir

lui en ôta le gouvernement
,
qu il donna à

Antoine de Sylvcira, & le réduiht à l'état

d'un fimple fa6tionnaire ; état auHi humiliant

qu'il puiffe y en avoir pour un Officier.

Tout étoit tranquille à Malaca depuis la

défaite du Roi de Bintam, qui avoit été fui-

vie de la mort de ce Prince. Il eût été natu-

rel de profiter de ce repos, pour venger les

maux que le Roi d'Achcn avoit faits aux Por-

tugais. Il s'en préfentoit une occafion affez

belle. Le Roi d'Auru qui s'étoit rétabli dans
fes Etats , étoit en guerre avec ce Prince, &
follicitoit le fecouis des Portuguais, dont il

avoit toujours été l'ami déclaré. Il y avoit

apparence que joints enfemble, ils feroient

Xiij
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A N N. de venus à bout de le de'faire. Le Roi d'Achen
J- ^' l'appre'hendant , envoya trois des Portugais
^^^ ' captifs qu ilavoit à Malaca, pour y ietter des
DonJïan ., /- 1 n- J r- •

III. Roi. propoiitions de paix. Pierre de Fana que

NuGNoD'A- Sampaïoavoit fait Gouverneur en la place de
ci'GNA Cabrai , cre'ature de Mafcarenas , e'couta ces

NEUR. propofitions avec avidité , dans l'efperance

de retirer des mains de ce Prince le jonc de

Sofa Galvan , 1 artillerie & les prifonniers , de

forte qu'il rejetta celles du Roi d'Auru , à qui

il refula nettement les fecours qu'il deman-
doit. Le Roi d'Auru piqué, fe reconcilia avec

le Roi d'Achen, &c fît avec lui ion traité.

Celui-ci ne craignant plus rien , n'en eut que
plus de courage pour exécuter les nouvelles

perfidies qu'il méditoit , & dont la (implicite

de Faria lui donna toutes les commodités.

Car féduit par fon intérêt , malgré tant de

raifons qu'il avoit de fe défier de ce Prince

perfide , il lui envoya d abord les perfonnes

qu'il demandoit pour entrer en négociation.

Le Roi d'Achen les ayant fait mafTacrer fe-

cretement , lui fit de nouvelles inlîances

pour les avoir , comme s'il eût ignoré leur

lort. Faria, qui 1 ignoroit lui-même, fit par-

tir Manuel Pacheco avec un Galion. Pacheco

aufli entêré que Faria, ne put fe perfuader

qu'il étoit trahi, lors même qu'il le vit in-

verti par les lanchares que le Roi avoit mis aux

aguets pour le prendre , de forte qu'ayant été
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A N N. de Vers ce même temps Gonfalve Pereira
,
que

J-C- Nueno envovoic aux Moluques , pour re-
I
j
jo. , o j T. ' r ^

lever Don George de MeneleS;, partit de

in°Roi.''*' Malaca , & prit fa route par l'Ifle de Bornéo.

NuGNOD-^- Cette Ifle l'une des plus grandes de celles de

GoTv^ER- ^^ Sonde , eft entre les illes CéLebes, de Suma-
N£UR. tfa^ de Java, & les Philippines. Elle a près de

quatre cents lieues de tour : elle eft abon-

dante en toutes fortes de denrées necef-

faires à la vie. Ses Diamans , Ton Camphre

,

fon Bezoar & Tes épiceries la rendent très

commerçante. Elle a quatre bons ports ôc
' plufieurs villes, dont la capitale bâtie. fur pi-

lotis , & coupée de canaux comme Venife,

donne fon nom à toute 1 Ifle. Les habitans

font Mahometans de Religion , à l'exception

de quelque peu de Gentils qui occupent le

t" centre de l'Ifle. Ils obéïfTent à un Roi qui dé-

pend lui même de la famille de fa mère félon

les loix de la Ginécocratie qu'on y obferve,

Pereira fut très-bien reçu de celui qui reg-

noit alors. Il régla avec lui les conditions

d'un commerce mutuel ;, & fe rendit de-là aux

Moluques , où nous allons voir de nouvelles

tragédies.

Don George de Menefes mit d'abord Pe-

reira en poflefïion de la Citadelle , & fe pré-

fenta à lui avec des fers, convaincu par fa

propre confcience , qu il les avoit mérités.

i,a Reine en même temps envoya i^^ ambaf^

fadeurs
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fadeurs au nouveau Gouverneur ^ pour lui de- A n n. de

mander juftice contre Tes perfécureurs , &: la ^' ^'

reftitution de fes enfants. Pereira fut faifi du
defordre où il trouva toutes chofes, & s'appli- m. roi.

qua d'abord à y apporter du remède. Ilconfola nignoda-

la Reine par de bonnes efperances, & pro- gouver-

mit de lui rendre fes enfants , dès qu'il au-
^^^^'

roit re'pare' les bre'ches de la Citadelle. La
prifon de Menefes ayant enfuite été comme
une fatisfadlion pour cette Princeife, elle revint

à Ternate avec les habitans , qui s'en étoient

fuis. Le Roi de Tidor
,
qu'il déchargea du

poids odieux d un tribut qu'il ne pouvoit

payer , fe reconcilia de bonne foi.

On commençoit à joiiir des douceurs de la

paix : mais les Portugais eux mêmes, ne pu-
rent la fouffrir. L intérêt les divifa , & les

infulaires en fouffrirent par contrecoup. Pe-

reira par devoir & par conicience , voyant
que les particuliers , en achetant les denrées

plus cher, & les vendant à meilleur marché
que le Roi de Portugal, ruinoient le com-
merce du Prince , s'obftina à vouloir réfor-

mer cet abus, fans faire attention, cju'il eft

des occafions, où il faut tolérer un fnal pour
en éviter un plus grand. La conduite de fes

prédeceiïeurs
,

qui avoient été obligés de
plier malgré eux, étoit un exemple qui pou-
voit l'autorifer & 1 inftruire. Mais ne jugeant

pas que ces homjmes odieux par tant d'au-

TomeJL • Y
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A N N. de très chefs fufTent des exemples à fuivre , i!

J- ^' fut toujours ferme , & ne relâcha rien des or-
1530. j ,., . ,

ares quilavoit portes.

III. rIi.^*^ Les efprits s'étant alie'ne's de lui
, pafTerent

N' GNo D'A- bientôt les bornes des fimples murmures

,

GoTvER. pour en venir aux mouvements tumultueux.

L'Aumônier;, qui eût dû prêcher d'exemple,

fut un des plus anime's ; lui ôc Vincent de

Fonfeca, homme féditieux ôc turbulent , fè

de'clarerent avec plus de hauteur , ôc travail-

lèrent plus ouvertement à exciter du trouble.

Quelques paroles infolentes que Fonfeca dit

au Caporal des rondes , ayant obligé Pereïra

à le mettre aux arrêts , cette de'tention aigrie

encore le mal. Les mutins ne fe propofoienc

pas moins, que de livrer la place aux Caftil-

lans , où de (e joindre aux Ennemis. Mais
ayant confulté la chofe plus de fang froid

,

ôc prévu les fuites que pourroit attirer fur eux

un tel éclat , ils conclurent d'armer les Ter-

natiens contre la perfonne feule du gouver-

neur, & de lui faire ôter la vie, fans y pa-

roître.

Ce parti pris, ils s'adrefTent à la Reine
;>

lui perfuàdent » que Pereira, qu'ils lui pei-

» gnent avec les plus noires couleurs , n'a de
» vues que pour la tromper : Qu'il ne tra-

>» vaille avec tant d'ardeur à réparer le fort

,

" que pour s'ériger en tiran : Que , bien

« loin de lui rendre le Roi fon fils au temps
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« qu'il l'a promis , il eft dans la réfolution de a n n. de

"lui ôcer la liberté à elle-même, & aux ,' '

5 3

" principaux de l'ille
,
pour les mettre dans ^^^ j^^^

ï' l'efclavage; & que le plus fur pour elle ,
"iRoi-

"eft de s'en défaire tout le plutôt qu'il lui nugnoda-

"fera polTible. « Soit que la Reine ajoutât foi gouver-

à ces calomnies, Toit quelle voulût profiter
'"'"'''

de ces femences de divifion , elle aiTembla

fon Confeilj fit un difcours très-pathetique

,

où elle expofa vivement &c en détail la con-

duite de ces étrangers, qui n'avoient répon-

du aux bontés du feu Roi fon époux pour

eux , que par une ingratitude horrible , mar-

quée par une longue fuite de crimes, & con-

clut à les exterminer tous, fans exception, à

quoi ils donnoient eux-mêmes un beau jour

par les confeils
,

qu'ils lui avoient fuggerés

,

& où elle trouvoit la facilité de les perdre

les uns par les autres.

La réiolution en ayant été prile , & tenue

dans un profond fecrct , l'artificieufe Prin-

ceiTc tacha d'endormir Pereira par un zélé

apparent à hâter le travail du fort. Le jour

marqué pour cette exécution , une partie des

conjurés le cacha dans une Mofquée & dans

un bois voifin, tandis que l'autre partie , qui

devoit porter les premiers coups , & donner
le fignal du haut de la tour, s'empareroit de

laforterefTe. On ne devoit point fe défier de ces

derniers.C étoient ceux qui d'ordinaire alloient

Y ij
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A N N. de faire leur cour au jeune Roi^ èc qui avoieiit

^- C- les entre'es libres. Déjà ils avoient pe'netré
^^ ' jufques à l'appartement de ce Prince, qui

Don Jean i-j^i 11 j- r r
III. Roi. dormoit dans la chaleur du jour. Fonieca qui

nugnoda- les vit , ôc qui , à leur air trouble'
,
jugea, qu'ils

Got^v'^fR- alloient faire le coup qu'il avoir ménage' , les

NEUR. exhorta de raprifon,& les anima. Alors ils

travaillent à enfoncer la porte , ôc un mur
de torchis. Pereira eut le temps de s'armer,

mais percé de plufieurs coups en même-
temps , il tomba mort , fans avoir pu fe ven-

ger.

Les autres conjurés étant fortis de leur em-

bufcade
,
pour courir fur un Portugais avant

que le fignal eût été donné , celui-ci en fe

iauvant , & une fervante qui lapperçut,

ayant donné l'allarme dans le moment , la

garnifon fe mit en défenle : Loiiis d'Andra-

de qui avoit les clefs du fort , fit fermer les

portes. Les meurtrierj fe voyant découverts
j

ne penferent qu'à fe fauver , & tout ce grand

appareil fe termina à la mort d'un feul hom-
me.

Blaife Pereira qui faifoit fondion de Ca-

pitaine de port, où de Général de la mer,
prétendit fuccéder à fon frère. Les broiiillons

qui étoient le grand nombre , avoient trop

d'intérêt à l'en empêcher. Ils éliient tumul-

tuairement Fonfeca, qui, pour premier adle

de fa jurifdiélion , défit tout ce que fon pré-
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NEUR.

décelTeur avoit faic de bien, & envoyaauANN.de

Gouverneur général Blaife Pereira , & le peu ^-
^•

• c -r r '53°*
d'honnêtes gens qui parurent ravoriier (onc>,,i, / -jr Don Jean
parti , charges de chaînes , & noircis de les m. roi.

Calomnies. nltgnod'a-

La Reine ne fe trouva pas mieux à ce chan- gouveV

gement de maître. Fonfeca qui l'avoit animée

à fe défaire de Pereira
,
par l'efperaiice de

voir le Roi fon fils remis en liberté , lui re-

doubla fa garde , & parut avoir des deffcins

encore plus finiflres. Cette Princeffe outrée

fortit encore de Ternate avec fon monde, &:

coupa fi bien les vivres aux Portugais
, quel-

le obhga Fonfeca à faire par force & fans

mérite, ce qu'il s'étoit engagé à faire de boiv

ne grâce.

Cela rétablit un peu la tranquillité, mais

d'auiîi mauvaifes gens n'en dévoient pas goû-

ter les douceurs. Ayalo remis en liberté,

étoit déjà en état de gouverner par lui-mê-

me. Pâté - Sarangue qui avoit la même
autorité pendant la prifon de ce Prince,

qu'avoit eue auparavant le Cachil d'Aroës

,

fâché de la perdre , fe ligua avec Fonfeca

,

pour le détrôner. Ils n'y employèrent d'abord

que les calomnies & les bruits fourds, qu'ils

faifoient courir contre lui
,
pour le faire re-

garder comme imbecille àc incapable de ré-

gner. Fonfeca mettoit cependant tout enœu..,

vre, pour tâcher de le reprendre, & de l'en-

Yiij
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A N N. de fermer dans la Tour. D'Ayalo en eut le vent

,

J- ^- 6c Ce fauva dans les montagnes. Fonfeca l'y

^ * fuivit à main armée : Il pouvoit s'y défendre.

m. Roi. Un refte d'inclination qu'il avoir pour les

NuGuo D'A- Portugais qui le ménagoient (i peu , l'empê-

GouvLR- cha de profiter de (es avantages. Il s'enfuit à
KEUR. Tidor avec la Reine fa mère. C'en fut afTés

pour le déclarer incapable d'un trône , qu'il

îembloit abandonner par fa fuite , & dont il

s'étoit d'ailleurs rendu indigne, difoit.on,

par laffafïinat de Gonçales Pereira. Fonfeca, qui

en étoit le premier auteur, ne fe fit pas un
fcrupule de len rendre coupable , avec la

Reine fa mère ; & fur ce fondement , il le

déclara folemnellement déchu de la Couron-
ne , & lui fubftitua Tabarija, qui étoit un des

enfans de Boleife , mais qui étoit né d'une

concubine.

Conduit par le même efprit de vertige , il

alla à Tidor à main armée , pour y fuivre le

Roi fugitif, & fe venger de celui qui lui

avoit donné un afyle. Il y porta le fer & le feu

,

ôc obligea ces deux Princes à fe réfugier dans

les forêts. Au retour de cette honteule vi-

ivoire , Fonfeca ayant trouvé un de fes propres

bâtards égorgé par un de ces inlulaires, qui

auroit auifi immolé à fa jufte indignation le

Roi Tabarija, s'il ne lui avoit échappé des

mains , fentit augmenter en foi , par une aufli

crifte wué, fa fureur contre Ayalo. Il envoya.
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NBUK.

de nouvelles troupes, pour le prendre
i

il ne A nn. de

pfr cependant en venir à bout, ce malheu- ^'^'

reux Prince s'étant iauvé à Gilolo. Mais il „ '

/ /T' > n ^ r Jean
reliflit par d'indignes artifices a le rendre m. roi.

maître de la perlonne de la Reine fa mère, n gkod'a.

qu il ht epouler a Pate-Sarangue, en même gouver-

tems qu'il donna au nouveau Roi, qu'il ve-

noit de mettre en place , celle du Roi fugitif

fans refped: & fans attention pour les loix

qui donnent de 1 horreur pour ces mariages

inceftueux , Ôc qu'un Chre'tien fur-tout eût

dû empêcher par toutes fortes d'efforts, bien

loin de les procurer.

Tant de crimes accumulés ne le rendirent

pas feulement odieux aux Ternatiens , & à
ceux des Portugais qui avoient encore un
refte de fond de probité, mais il ne pouvoit
plus fe fupporter lui même. Bourrelé par fa

confciAce , effrayé par 1 idée des fupplices

qu'il meritoit , & craignant fans cefCc ce que
tout homme auflî fait au crime que lui

, pou-
voit entreprendre fur faperfonne, il vivoic

dans une défiance continuelle , appréhendoic
jufques à fon ombre ; il en perdoit le repos

,

le lommeil & le manger. Il étoit toujours

armé, ne prenoitrien de ce qu'on lui fervoit,

que de la main gauche, pour être toujours en
état de tirer fon poignard. Il cherchoit la foli-

tude, pour y trouver quelque léger adoucif-

lement j mais en vain. Ses remords plus cruels
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A N N. de que des bourreaux , ne lui lailToient pas un
^' ^- moment de tranquillité. #
1550-

Triftan d'Ataïde arriva fur ces entrefaites,
Don Jean , 1 ^ / / 1 ^ • 1

III. Rou envoyé par le Gouverneur gênerai, a qui les

NuGNOD-A- lettres même de Vincent de Fonfeca, & les

Go^fv^iR. juftifîcations de Blaife Pereira firent connoî-

tre les prefTants befoins des Moluques , & la

necelTite' d'un prompt remède. Je ne fçais

comment un homme auffi fage que Nugno,
put faire un aufli mauvais choix. Il e'toit pire

que tous les autres. Sa phifionomie ne le de-

mentoit point, &; dans la petitefTe & la dif-

formité de fon corps tout contrefait, il laif-

foit entrevoir une ame encore plus laide ôc

plus difforme.

Triftan traita Fonfeca ainfî qu'il avoit trai-

té lui même Blaife Pereira. U avoit ordre de

l'arrêter, & il l'envoya prifonnierà Goa. Avec
luipafferent dans les Indes Fernand das^orres,

ôc les autres Caftillans qui étoient revenus à

Tidor. Ils avoient fait leur traité pour retour-

ner en Efpagne par le Portugal. Les Tido-

riens s'oppofercnt à leur départ. Il falut que

Triftan d'Ataïde les forçât à main armée d'y

confentir. Les Caftillans le fécondèrent, ôc

mirent en partant le feu à la ville : trifte re-

connoifTance pour l'afyle qu'elle leur avoit

donné.

Cependant les faélieux qui avoient înte-

ret, que Triftan ne fût pas meilleur que ceux

qui
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qui l'avoient précédé, foûtenus de l'ambition ANN.de

de Samarao Emule de Pâté Sarangue Jui met- ^-
^'

tent dans la tête que Tabarija en vouloit à fa p^^,^^^

vie, & avoit formé le projet de s'emparer de la m. roi.

ForterefTe, Cç foupçon injufte ôc mal fondé fut nugno d'a-

un crmie pour ce Prmce mnocent
,
qui tut goi ver-

enlevé , & envoyé au Gouverneur des Indes ''^"''-

avec Pâté Sarangue & d'autres des principaux,

qu'on prétendit "être fes complices. On mit à

fa place le Cachil Aeïro le plus jeune des en-

fans de Boleife , dont la mère étoit une efclave

de rifle de Jave. Cette mère , qui vit bien que

le Trône n'étoit pour fonfîls, qu'un précipice,

appréhendant dés-lors pour fa vie , s'empref-

foit à le dérobera ce péril par fes pleurs &
par fes prières ; mais ces furieux l'arrachèrent

d'entre fes bras , & lui faifant un crime de

fes larmes ^ la jetterent elle-même par les fe-

nêtres.

Les Ternatiens ne furent pas moins outrés

de fe voir donner un Roi d'une auffi indigne

naifîance
,
que de la crusuté dont on avoic

ufé envers cette mère infortunée
,
qu'on ne de- *

voit que loiier & admirer , d'avoir voulu s'op-

pofer à l'élévation de fon fils. Tcrnate fut dere-

chef abandonnée , & ces malheureux fugitifs

dignes de tant de compaflion, ne la trouvoient

pas même chez leurs voifins ,
qui leur repro-

choient d'avoir mérité tous leurs maux , en re-

cevant , difoienc-ils , chez eux ces monftrcs
^

Tome IL' Z>
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NEUR

A N N. de qui étoient 1 horreur de toute la nature , &
^'^' qu'il falloir avoir étouffé dès leur naifTance. En
1530. J.

eftet les Auteurs Portup;ais avoiient eux-mê-
DonJean - c>

III. Roi. mes
,
que^ du moment que ceux de leur nation

nognod'a. mirent le pied aux Molucques , ils ne cefTe-

Gouv^R. rentde travailler à fe rendre exécrables parles

méchancetés les plus inoiiies. Je ne puis m'em-
pêcher moi-même de dire, que je fouffre pour

une nation aulTi noble , auffi génepeufe, d'être

obligé de rapporter des faits
,
qui n'étant l'ou-

vrage que d une petite poignée de malheureux

,

dont chaque pays abonde , font cependant

comme une ombre
,
qui ternit un peu les gran-

des & belles chofes qu'elle a faites d'ailleurs.

Non content de tous ces excès, Trilfan qui

n'étoit venu que pour s'enrichir , mit au gero-

fle un prix fi bas , que le Roi de 1 Ifle de Bacian

ne put confèntir à une fî grande perte. C'en

fut affez pour le traiter en ennemi. Triftan

ayant réiini les Ternatiens du parti de Sam-
parao

,
qui ne l'avoient pas abandonné, & qui

étoient encore joints aux Tidoriens , alla mè-

tre tout à feu &c à fang chez lui, &: le rédui-

fit à demander la paix , qu'il lui fit acheter bien

cher.*

Dans le même tems Pinto que Triftan avoir

envoyé aux liles du More, qui font dans le voi-

fînage, après avoir contraÂé alliance avec un
Roi de ceslfles^en buvant mutellement de leur

fang , félon l'ufage de ces barbares , étant fur
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le point de fe retirer , en enleva quelques-uns a n n. de

qu'il mit dans fon fond de cale. L un d'eux ^'
^'

s'e'tant évade' & fauve à la nage, fbuleva toute

nation qui courut après lui , de lorte qu il m. roi.

eut bien de la peine à fe tirer de leurs mains, nugnod'a-

aufli-bien que dune afFreufe tempête, dont il gouve\.

fut enfuite accueilli j & qui fembla vouloir ^"'^•

venger ces pauvres peuples de cet attentat.

L'indignation ge'nérale multipliant les en-

nemis des Portugais avec leurs crimes, les cinq

Rois des Molucques, ceux des Illes du More
& des Papoux le liguèrent enfemble , après

avoir de'taclie' Samparao
,
qui tenoit encore

pour ces étrangers. Ils conclurent entre eux ,

" d'afTalliner en même tems tous les Portugais

" répandus dans leurs Ifles -, de faire effort de

« commencer par le Gouverneur , & de s em-
» parer de la Citadelle : Que s'ils ne le pou-

» voient par la force ouverte, ils fepréteroient

» tous la main pour les affamer; Que pour cela

î'ies Ternatiens abandonneroient abfolumenc

" leur ine,& en couperoient tous les arbres frui-

» tiers, ce Ils furent fidelles à leur promelfe.

Après avoir emporté tous leurs effets fort fe-

cretement, ils fortirent tous une nuit de leur

Ville , &c fe retirèrent fur le bord de la mer loin

du fort. De - là ils faifoient des courfes fur

les Portugais , lorfqu ils alioient faire du bois

ou leur provifion d eau , & en affommoient

toujours quelqu'un, Ec^ afin de faire compren-

Z ij
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A N N.de tire au Gouverneur jufques où alloit leur hai-
J- ^- ne , ils revinrent de nuit à Ternate pour me-

ij^i] tre le feu aux maifons qu'ils avoient aban-

DoNjïAN données, & envelopper dans cet incendie celles
ni. Roi.

jjg quelques particuliers Portugais
,
qui habi-

NuGNo D'A- toient hors du Fort.
Cl'GNA
Go. -VER. La conjuration ayant éclaté ailleurs en me-

me tems , il y eut plulieurs Portugais mafïa-

crés en différents endroits. Ce qu'il y eut de

plus fâcheux , c'eif que Catabrun Tuteur du
Roi de Gilolo ayant empoifonné fon pupille,

pour s'emparer du Trône , alla chercher les

Portugais jufques dans l'Ifle du More , où s é-

toit formée une Chrétienté naifTante , dont

on étoit redevable au zélé de Gonzalve Velofo,

& d un faint Prêtre nommé Simon Vaz , au-

quel on en avoir joint un fécond nommé Fran-

çois Alvarcs. Le Roi étoit venu lui-même à

Ternate s'y faire baptiler , & faifant enfuite le

Miflionnaire dans Momoïa
,
qui étoit fa Ca,

pitale
,
plufieurs à (on imitation , 6c pour lui

Faire plaifir , avoient embralTé le Chrillia-

nifme.

Le Roi voyant que fa Ville affiégée étoit

fur le point de (e rendre, par dégoût pour une
Religion embrafïée avec trop de légèreté , en
fortit avec les Portugais ôc quelques amis fî-

delles , & s'étant fortifié à la hâte, il fe défen-

dit pendant tout un jour avec une extrême

valeur j mais enfin ne pouvant plus réfiftec^
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il coupa la gorge à fa femme & à fes enfans^ A n y. da

pour affurer leur falut. N ayant plus rien, à ^'^'

craindre , que pour lui-même , il tacha de s'af-

lurer le martyre de la part de les ennemis , m. roi.

en vomiffiant mille impre'cations contre Ma- nugnod-a-

homet. Il l'auroit obtenu fans la fauffe pitié de

ies amis qui le firent épargner. Les Portugais

furent paffés au fil de 1 epée , &des deux Mif-

fionnaires „ l'un qui fut Simon Vaz, fut malTa-

cré , l'autre blelTé de plufieurs coups , le fauva à

Ternate dans un canot»

Ayalo cependant fortifié de la faveur des

Rois alliés & des Ternatiens ,
qui étoient re-

venus tous à lui , ferroit de fi près la ForterefTs

par le (eul retranchement des vivres, que déjà

on y mangeoit les rats & les fou ris. On y ref-

pira néanmoins un peu à l'arrivée de Simon
Soldre & de Pinto. Mais le fecours qu'on en re-

çut ayant duré peu de tcms , & les ennemis

s'étant rendus maîtres de la mer après quel-

ques viétoires qu ils remportèrent ^ on y fut ré-

duit à d'aflcz grandes extrémités, qui durèrent

jufques à ce qu'AntoineGalvan nomméGouver-
iieur des Molucques, & dépêché par le Général-,

alla prendre la place de Triftan d'Ataïde , de

fit prendre aux affaires une meilleure face.

Nugno d Acugna mortifié de n'avoir pu
rien entreprendre- la première année de ioH

Gouvernement, avoit fait des efforts extraor-

dinaires
,
pour réparer ce délai dans les ope:-

Z iij
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campagne fuivante. Il en

iger du formidable app;

A NN. de rations de la campagne fuivante. Il en vouloic
J- ^' à Diu,& à juger du formidable appareil de

suerre qu il ht , cette Ville oreueilleule fi lone-
DoN Jean ^

' ' „ r r ^
'

i
•

ni, Roi. tems menacée , & li louvent manquee , devoïc

NacNOD-A- enfin tomber fous l'effort de fes armes. Le ren-

gouve\- dez-vous générai fut marqué à Mlle de Bom-
mvB.. baim. La mer étoit couverte de Vaifleaux , il

y avoir plus de quatre cens voiles de toutes

grandeurSjOuriennemanquoiten aucun genre

de provifions , même pour les délices. Dans la

revue qui le lit de larmée , elle fe trouva com-
pofée dé trois mille fix cens hommes de trou-

pes réglées de débarquement , de quatorze

cens cinquante Portugais de l'équipage des

VailTeaux, deux mille Malabares ou Canarins,

huit mille efclaves armés , &c cinq mille for-

çats ou rameurs.

La Flote ayant fait voile de-là pour Daman,
la trouva defamparée par (es habitans. On s'y

difpofa à obtenir de Dieu un heureux fuccés

de cette expédition par les Sacremens , ôc 1 ab-

folution générale. On y propofa des prix pour

les trois premiers , qui auroicnt efcaladé les

murailles de Diu , èc l'armée le remit en mer
pour l'ifle de Eeth.

Cette Ifle , qui n'eft qu'à fept lieues de Diu,

ayant paru un pofte important pour la défcnfe

de cette place , Sultan Badur 1 avoir fait oc-

cuper par deux mille Rumes & Arabes, fous

le commandement d'un Turc bon ioldat Se



CUGN A

aVF.R-

NEUR.

DANS LE NOUVEAU MONDE. LiV. IX. 185 -

homme expérimenté. Lille fè défendoic en An N.de

partie par la hauteur de Tes rochers , «Se en par- ^- ^*

tie par une artillerie fi nombreufe, que Nu- ^^'^"

gnone put ajouter foi au récit qui lui en fut iii.roi.'^''

fait 5 que lorfqu'il s'en convainquit par fes nugnod-a-

yeux. Cependant le cœur manqua aux enne, goT.

mis à la vue de la Flote Portugaife. Ils pro-

mirent d'abord" de fe retirer
, pourvu qu'on

leur permît d'emporter tous leurs effets. Leur
Commandant ayant obtenu un fauf- con-
duit, en vint faire la proportion lui-même

j

mais Nugno trop fier de fes forces, la rejetta

hautement , & fe difpofa à l'afîliut.

Le defefpoir failant alors ce que n'avoit

pas fait le courage , ces cœurs timides pafle-

rent à une extrémité oppofée. Et pour témoi-
gner qu'ils ne comptoient plus que fur leur

leul defefpoir , le Commandant ayant fait al-

lumer un grand feu au milieu de la place
,

égorgea fes femmes & fes enfans, & les y fit

confumeravec fes biens. Le plus grand nom-
bre imita cet exemple barbare , & plus de fepc

cens fe raferent la ièx.c , félon leur ufage ,

pourfe dévouer à la mort par d'horribles fer-

mens.

L attaque fe fit en même tems par fix endroits

différents. On combattit avec fureur de part S>c

d'autrcjle tranfport agiflant plus que la vraïe va-

leur. L'ennemi le jettoit à corps perdu fur le fer

de fon adverfaire , fe fouciant peu de périr y
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débris de la Flotede Raix Soliman , avec quoi Ann. de

ils avoient tenté inutilement de (e rendre mai- ^•^'

très d'Aden , &c avoient erré quelque tems

depuis, fans fcavoir ou aller. C'en fut aflez m. roi.

pour faire fucceder la joye à la triftefTe dans nugnod-a-

les cœurs abbatus des habitans & de Mélic gouve\-

Tocan, qui avoitfuccedé àfon frère Saca. Du '*"''•

moment même de leur arrivée , ils ne réitè-

rent pas oififs. Car 5 comme ils s'entendoienc

mieux que les Indiens dans l'art de la guerre

,

ilsvifiterent les fortifications , en firent réparer

quelques-unes , & en élevèrent d'autres en

toute diligence. Si la Ville de Diu fut dans

l'étonnement en voyant toute l'armée Navale

Portugaife dévelopée dans fon port, celle-ci

ne le fut pas moins , en confiderant cette place

û bien fortifiée du côté de la mer , & du côté

de la terre
,
qu'elle paroilToit inaccefîible. Un

autre 1^et de furprife pour le Général, ce fut

de voir qu'aucun de fes efpions ne venoit lui

rendre réponfe. Il n'en pouvoit deviner la caufe,

ôc pouvoit encore moins comprendre le chan-

gement qui s'étoit fait dans cette place, qu'il

croyoit trouver dépourvue, & qui lui prélén-

toit une multitude de combattans (i grande,

que tous fes ramparts en paroifToient couverts.

Nonobftant cela néanmoins il fe détermina

pour l'attaque , & réfolut de battre la Ville

du côté de la mer. Ayant difpofé pour cela fa

Bote , & afïigni à chacun fpn pofte vers les

Tome U, A a
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ANN.de différents boulevards , furtout à l'entrée du
^" ^' port pour en forcer la chaîne , & brûler les

Vaiileaux qui y e'toient, l'aâiion commença le
Don Jean r -^ , ^ <, ^ , , „ j

III. Roi. leize Février des la pointe du }our , & dura

Nugnoda. toute la journc'e. L'artillerie des deux partis

Gouv^R- ayant joiié pendant tout ce tems là, c'étoit l'i-

mage d'un enfer. Le feu, le bruit , la fume'e

du canon ne difcontinuant pas , tous les éle-

mens paroifToient fe confondre, & ne préfen-

toient partout qu'un fpedacle affreux. Nugna
vêtu d'un habit d'e'carlate

,
pour être plus faci-

lement reconnu des Tiens , ôc les animer par

fa préfence , s'expofoit plus qu'aucun autre,

au milieu des horreurs de la mort , fe tranf-

portoit dans un petit catur partout où le dan-

ger e'toit plus prelTant
,
pour connoître 1 état

de tous fes Vaifleaux par lui-même , ôc con-

fervant fon fang froid au milieu des boulets

qui {ïjflfloient fur fa tête ,
plaifantoit iSKcore ,

quoique la chofe paffât le jeu.

Cependant la partie n'étoit pas e'gale. Lui

feul recevoir du dommage , & en faifoit peu.

Il avoit mouillé trop prés de la Ville. Les bat-

teries des boulevards portant à coup iûr , lui

faifoient un grand dommage , tandis qu'il

ne tiroit que des coups incertains ôc qui n'a-

voient preique aucun effet. Les grofles pièces
,

fur lefquelles il avoit le plus compté , s'étant

échauffées à force de tirer , avoient pref-

que toutes crevé , de étoient hors de ferviçe.
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Ainii, dès que la nuit fut venue il appella au ANN.de

Confeil. L'ardeur de fes Capitaines ayant e' te'
^'^'

beaucoup ralentie, avant même que de com-
mencer le combat^par la feule montre d une re- rir."Roi

fiftance,à laquelle ils ne s'attendoient pas^il y en n gno da-

eutpeu qui ne conclu lient à fe de'fiilerd une en ^"^^^

treprife,dont le fuccés leur parut impoiïible. Ils n^'»*-

dirent qu'on avoit mal informe' le Roi, en la

lui repréfentant comme facile. Qu'il ne falloir

pasfe flatter qu'une place fi bien fortifiée & fi

bien de'fenduë, pût être emportée d'un coup
de main. Que l'unique moyen qu'il y avoit de
s'en rendre maître , étoit de tenir la mer & de

rompre fon commerce, en empêchant que
rien pût y entrer. Sur cela le Général ayant

levé î'anchre, prit la route de l'Ifle de Beth ,

où ayant laiffé Antoine de Saldagne pour croi-

fer iur la côte deCambaïe
,
plein de honte &

de dépit , il le retira à Goa. Saldagne l'y fui-

vit peu après , ayant brûlé dans fes courfes les

Villes de Madrefaba, de Goga,.Bella,Tarapour,

Agacin, & Surate qui commencoit à fe réta-

blir du premier incendie; & ayant mis pareil-

lement le feu à plufieurs VaifTeaux & paraos ,

dont la plus grande partie appartenoit au Za-

morin.

Fin du Lwre neunjïéme.
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LIVRE DIXIEME
J^NTâT A Utanc que le Ge'néral Portugais avoit de

J. C. /^ chagrin dans la honte de fa retraite,

*5 5^' autant Muftapha s'applaudifToit-il de fa bonne

in.°Roî.^''^
fortune

,
qui i'avoit conduit comme par la

NiTGNoD'A- main, pour en avoir toute la gloire. Auîïî, dès

cuGNA q^'jl yjj [^ Ville en liberté', il alla fe preTen-

NEUR. ter tout triomphant au Roi de Cambaie avec

cette confiance que donne la vidoire , & avec

la préfomption avantageufe
,
que le fervice im-

portant qu'il venoit de rendre, le feroit re-

cevoir à bras ouverts, non plus fous l'ide'e d'un

fugitif qui cherche un alyle , mais d'un hom-
me ne'celTaire , dont les premières démarches



DANS LE NOUVEAU MONDE. LiV. X. 1 89

méritent des récompenfes , ôc e'xigent qu'on a n N.dc

pre'vienne celles qu'il pouvoit me'riter dans la ' *

îuite.ll ne ie trompa point dans fa penfe'e. Sultan „

Badur etoit flatte extrêmement d un lucces aul- m. roi.

fi heureux. Laconfervation de Diu étoit pour nugnod-a-

lui un coup de partie, & celui qui la lui avoit goTv^r-

confervée, lui parut d autant plus cher, qu il
*^'^"*"

crut cette place déformais impre'nable, & qu'a-

vec le fecours d'un auiTi grand homme que

lui fembla Muftapha , il pouvoit afTiu-er le fuc-

cès de fa haine pour les Portugais, en les chaf-

fant , non feulement de fcs Etats , mais peut-

ctre même de toutes les Indes. Les pre'fents fu-

perbes que lui fit en même tems Muftapha, fur-

tout de plufieurs pièces d'artillerie très-belles^

ayant donné un nouveau relief à ce qui le ren-

doit de'ja fi recommandable , il lui donna le

Gouvernement de Baroche, qui étoit une place,

importante
,
plufieurs terres d'un grand reve-

nu , & lui changea fon nom en celui de Ra-
me -Can

,
pour (ignifier par ce nom , fa pa-'

trie , Se la dignité dont il l'honoroit : fa patrie

,

ce qui lui attiroit une confideration particu-

lière , les Rumes ou Turcs de Romanie étant

eftimés dans les Indes au-delTus de toures les

nations Mufulmanes : fa dio-nité. le nom de

Can étant le plusi haut titre qu'on donne aux

Princes Tartares.

Cependant Nugno ne lailïa pas d'avoir quel-

ques motifs de confolation dans fa dilgracci

A a iij
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A N N. de Sultan Badur en parvenant au Trône , avoir
^' ^' fait pe'rir tous ceux de (es frères qui étoienc

tombe's entre Tes mains. Deux de ces malheu-
DON Jean ^ . , . t • /

m. Roi. reux reltoient encore , & s etoient rerugies

nugnod'a- chez Nizamaluc Celui-ci étoit prêt à les livrer

GoîivtR- 3.U Tyran qui les re'petoit. Ils en eurent l'avis ,
N£u«. ^ s évadèrent. L'un d'eux atteint dans fa fuite,

aima mieux Te faire tuer
,
que de le laiiler

prendre ; l autre fe retira chez l'idalcan
, qui

ne voulant, ni le livrer, m le garder, lui fin

donner fous main quelques lecours , avec or-

dre de (ortir de fes Ltats. Ltant arrivé à Da-
bul , les gens de fa iuite 1 empoilonnerent , le

laiiTcrent pour mort , & lui volèrent tout ce

qu'il avoir. Nu2;no averti du trilte état où il

fe trouvoit , lui fit ofîrir un afyle , lui envoya
un fauf-conduit , & le traita en Prince , comp-
tant de donner par-là bien de l'inquiétude à

Badur , & de pouvoir fe fervir avanrageufe-

ment de cet otage, félon la conjonèlure des

tems-

D'autre part le Zamorin épuifé par une lon-

gue guerre qui le ruinoit en délolant (on com-
merce, foupiroit après la paix, & pria le Gé-

néral de lui envoyer une perfonne de confian-

ce , avec qui il pût en traiter. Nugno lui en-

voya Diego Peréïra
,
que l'intelligence, qu'il

avoir de la langue & des mœurs, jointe à une

longue expérience dans ces lottes de négocia-

Dons , avoic fort accrédité dans l'indoilan par-
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mi les Princes Indiens. Pereira avoit dans [c^ a n n. de

initrudtions de demander 1 agrément de pou- J" ^•

voir conftruire un Fort dans les terres du Za- '

T /^ ' ' t
• • J 1 L- J

Don Jean
morm. Le General avoit envie de le batirdans iii.roi.

Ja petite Ifle de Chaile
,
qui efl à trois lieues de nlgno d'a-

Caiicut , formée par une rivière des plus con- G"cruvtR-

fiderables du Malabar, & qu'on peut remon- ^^""^^

ter en bateau jufques au pied de la chaîne des

montagnes de Gâte , d'où elle fort. Il ne vou-

Joit pas néanmoins
,
que le Zamorm pût péné-

trer l'envie qu il en avoit, &c pour cela Peréïra

avoit ordre de faire inilance pour que le Fore

fût bâti dans le même endroit, où étoit celui

que fît fauter Don Enrique de Menefes : il fça-

voit bien, que le Zamorinn'y confentiroit ja-

mais , & fe réfoudroit plutôt à le permettre

partout ailleurs. L'artifice réiillit. Le Zamorin
conlentit, quand Peréïra parut fe relâcher.

Le Seigneur de 11 lie de Chaile, qui prenoic

le titre de Roi , avoit déjà donné fon agrément
en fecret au Général pour la conllruébion de

ce Fort , & s'étoit ligué pour cet effet avec les

Rois de Tanor & de Caramanca Ces voifins. Ils

étoient tous vaffaux du Zamorin , ôc fouhait-

toient ardemment, chacun chez (oi, l'établiife-

ment des Portugais
,
pour s'en faire un appui

contre leur Souverain, & s'enrichir, comme
avoit fiit le Roi de Cochin, en attirant chez

eux tout le commerce.
Nugno, qui s'attendoit au fuccés de fa rufe^
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A N N. de & en même tems au repentir du Zamorin, avoir
î- C. déjà fait les pre'paratifs de tous les mate'riaux

1532. 3. Challe de concert avec le Roi , dont il avoit

Don Jean clioifi l'iHe par préférence, parce qu'elle étoit
iiL Rot. yj^ frein à la Ville de Calicut , dont aucun

^vc^l^'^' VaiiTeau ne pourroit plus fortir fans pafleport
Goi.vER. des Portugais , ou fans courir les rifques d'être

pris. Ue lorte que , des qu il eut 1 avis lecret de

Peréïra de la conclufion du traité , il mit la

main à l'oeuvre, tandis que Peréïra continua

à amufer le Zamoriii
,
pendant l'efpace de quel-

ques mois fous divers prétextes. L'ouvrage fut

pouffé avec tant d'ardeur, les Gentilshommes

eux-mêmes travaillant tous fans diftindlion

,

comme les moindres manceuvres^que danslef-

pace de vingt fix jours les murs de la Forte-

reffe de douze pieds d'épaiffeur,les baftionsja

tour de l'hommacre , la maifon du Gouverneur,

les caferneSjies magazins & l'Eglifè furent en
ctat de ne plus craindre aucune infulte. Et ce

fut une des meilleures fortifications qu'euffent

les Portugais dans les Indes, des plus avanta-

geufes pour le commerce , firuée fur un port

fur & commode , ôc bâtie {1 près du bord de

l'eau , qu'elle ne pouvoir pas être minée.

Le Zamorin , ainfi qu'on 1 avoir préviî , ne
tarda pas d'avoir regret à fa trop grande fa-

cilité , furtout quand il fçut le concert du Gé-
néral avec les Princes fes vaffaux, & qu'on lui

ffcfufa les droits qu'il prétendoic lever dans
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le port de Challe. Il voulue s'en venger fur ANN.de

ces derniers j mais un Caïmale de la profon- •^*
^*

deur des terres, puiffant jufquesà pouvoir met-

U) f i ' ' Don Team
e hommes lur pied , s étant jomt m. roi.

à eux , la guerre qu'il leur fît après le départ ^f^.GNo d-a.

du Général, & tous fes efforts pour les retirer ^''°,''''

de lalliance qu'ils avoient contractée avec lui, neur

furent inutiles. Il en eut tant de déplaifir, qu il

penfa en mourir de chagrin. Au contraire le

Prince héritier de fes Etats
,
qui avoit été lui-

même trés-oppofé à 1 établifTement de ce po-

lie , dés qu'il le vit établi en effet , en fentit

fi fort les conféquences, qu'il écrivit au Géné-
ral pendant la maladie de fbn oncle pour l'af-

fûrer
,
que,ruppo(é, que ce Prince vint, à mou-

rir , dès qu'il ieroit monté fur le Trône à fa

place , il vivroit en bonne amitié avec les Por-

tugais
,
qu'il ne feroit plus de commerce que

parla voye deCochin, fans avoir recours aux

voyes détournées Se de contrebande , lefquel-

les avoient été jufques alors la caufe de tous

les troubles.

Les efcadres Portugaifes couroient cepen-

dant toutes ces mers Antoine de Sylvéïra en-

voyé vers le détroit de la Méque , donna un
coup d'oeil à Aden j mais fe trouvant trop foi-

ble , il ne put fe venger de la perfidie du Cheq,
ce qui l'obligea de revenir à Ormus , dont il

prit le Gouvernement. Le Roi de Raxet étoit

alors en guerre avec celui d Ormus , à qui il

Tome JJ. ~ B b
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^ NN.de refufoit de payer le tribut. Sylvéïra ayant pris

J- c. pri{onnier un frère de ce Prince , le fit ren-
1533- j-j-gj. j^^j^j l'obéifTance

;,
plutôt par la voye de

in°Kou''^ la ne'gociation
,
que par celle des armes. Peu

nignoda- après Antoine de Sylve'ïra mourut , laifTant

cuGNA après foi le fouvenir honorable de fes belles
GouviR- 1

^ i> 1 rr
NEUR. ad:ions , & la réputation d un bon Officier.

Antoine de Saldagne qui alla croifer vers la

mer Rouge après Antoine de Sylvéïra , fe

trouva dans la même impolTibilité que lui de

châtier le Cheq d'Aden. Etant revenu vers le

cap de Rofalgate , les gros tems Tobligerent de

quitter ces parages
_,
pour venir attendre Diego

de Sylve'ïra fur la côte de Cambaïe. Il y fit

quelques prifes , &c obligea quelques autres

batimens d'aller s échouer jufques fous les mu-
railles de Diu , d'où il fortit vingt-fept fuftes,

avec lefquelles il fe battit, fans en recevoir,

ni leur faire aucun dommacre confiderable.

Enfin après avoir lutté long tems contre la

rigueur de la faifon , il fut joint par Diego de

Sylvéïra, à qui il remit le commandement de

fa Floce
, pour aller prendre celui des Navi-

res de la cargaifon qui retournoient en Por-

tugal.

Diego de Sylvéïra confirma bien dans cette

occafionla réputation d'incendiaire qu'il s'étoit

faite. Il pafîa comme un feu dévorant , rafa

toute la côte de Cambaïe , brûla les portes de

Bandora ôc de Tana jufques à Surate. De- là tra-
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verfant du côté de Diu,il fit le même traite- Ann. de

ment aux Villes de Patane , Pâté , Mangalor ,
^' ^'

Caftellcte , Talaia & Madrefaba , jettant par-
, rr 1 II- 1 Don lEAN

tout un tel eftroi
,
que tous les habitans des m. rÔi.

Villes maritimes s'enfuyoient dans les profon- nlcnod-a-

deurs, pourlaifTer ce torrent s'écouler, aban- gouver-

donnant leurs peuplades & tous les VaifTeaux ^^"'^•

de leurs ports , qui furent également donnés

en proye aux flammes. La terreur étoit (i gran-

de dans la Ville de Diu même
,
que de petits

caturs alloient l'mfulter jufques dansfonport,

fans que perfonne osât en fortir pour leur cou-

rir (us. Après cette terrible expédition, Diego

de Sylvéïra revint à Goa chargé de dépoiiilles,

' & avec plus de quatre mille eiclaves.

Le Général rouloit toujours dans fa tête les

moyens de forcer le Roi de Cambaïe à lui

permettre de bâtir une Fortereffe dans la Ville

de Diu. Ne voyant aucun moyen de réduire

cette place parla force de fes armes, il lafer-

roit de (i prés par (es courfes
,
qu'il la faifoit

tomber en quelque forte par la ruine de Ion

commerce, ce qui devenoit infiniment fenfible

à Badur
,
qui s'en étoit déjà apperçu par la di-

minution de fes revenus. Mais le Général eut

un autre fujet d'inquiétude. Il apprit que Mé-
lic Tocan fe fortifioit dans Baçaim. Il appré-

henda
,
que, s'il le laiiToit faire , cette Ville ne

devint aufli puifiante que Diu , & que , fi les

Rumess'y établiffoientjellene fût dans la fuite

B b ij.
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"J^^^Q une des plus fortes échelles de ces cantons par la

J- c. commodité' qu'on auroit d'en tirer les bois de
^ 5 ^ ^* conftruâiion pour les Flores

,
que le Grand Sei-

iîi°Rô'i^*'* gneur voudroit faire conftruire dans Tes ports

N gnod'a. ^^ l^ ïï^sr Rouge , afin de les envoyer enfuite
c'GNA j^^^5 les Indes. Ses foupçons e'toient bien fon-

NEUR. dés. En peu de tems la Ville s'étoit beaucoup

accrue par le concours extraordinaire de ceux

qui fe prélentoient pour la peupler. Mélic To-

can y avoir déjà bâti une Citadelle , & garni

les deux bords du fleuve à fon embouchure

de xetranchemens & de boulevards entourés

d'un fofTé profond , où il avoir fait entrer l'eau

de la mer. Il avoir avec cela , tant Cavalerie

qu'Infanterie, prés de quinze mille hommes de

troupes réglées. Réfolu donc à ne point per-

mettre l'établilTement d'un polie fi jaloux, Nu-
gno fe mit en mer avec une Flore de plus de

cent cinquante voiles , & de plus de quatre

mille hommes , moitié Portugais , moitié Ma-
labares & Canarins. Tocan, qui en eut avis,

voulut détourner le coup par des propofitions

de paix ^-mais on lui fit des conditions fi dures,

qu'il fe vit obligé de les rejetter.

La defcente s'étant faite un peu au delTous

des fortifications avec beaucoup plus de feu

,

que d'effet de la part des ennemis, Diego de

Sylvéïra & Manuel de Macedo
,
qui comman-

doient l'avant-garde de l'armée diltribuée en

trois corps , fe coulèrent le long des fofTés , &
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CER-

gagnerent jufques a la tête des retranchemens. a n n. de

Là , ils trouvèrent Tocan avec le cros de ^- ^*
O I Ç 3 ^ •

fes troupes. Il paroifloit y avoir plus de téme-
. , ^ j ^ V

^
/- Don Team

rite
,
que de courage a attaquer un corps li ni. roi.

nombreux, & qui faifoit une fi belle montre^ nugnod-a-

mais rien n'arrêtant la valeur Portugaife, ils '^^^^^

fondent deffus avec impe'tuofité , & avec tant «ï"'^-

de fuccès
,
que l'ayant culbuté au premier choc,

ils n'eurent que la peine de tuer des gens qui

ne penfoient qu'à fuir pour fe fauver dans la

montagne. Ceux qui étoient dans la Citadelle

voyant leur armée fe débander, & courir avec

tant de précipitation , ne fe crurent pas obli-

gés d'avoir plus de courage , & l'abandonnè-

rent pour aller joindre les fuyards. Il n'y eut

que lavant-garde Portugaife qui combattit.

Deux perfonnes de marque y furent tuées avec

quelques foldats , au lieu que du côté des en-

nemis plus de cinq cens cinquante relièrent fur

laplace.

D'Acugna voulut célébrer cette adion en

faifant quelques Chevaliers , & en diftribuant

d'autres récompenies à ceux qui s'étoient le plus

diftingués. Il eut néanmoins la mortification

de fe voir forcé par Ion Conieil de ruiner tou-

tes les fortifications de cette place, qui parut

inutile à caufe du voifinage de Chaiil. Il y trou-

va une quantité prodigicufe démunirions, &
quatre cens pièces d'artillerie qu'il apporta à

Goa, où il le retira triomphant.

Bb iij
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^NN. de ^^ ^^ à ^on arrivée dans cette Ville de
3. C. grandes réjouillances^ qui paroiffoient devoir
'5''' le dédommager un peu de la difgrace de fa

première expédition. Il n'en penioit pas néan-

moins de même intérieurement. Le Roi Don
CIGNA Jean III. oui en avoit été informé en avoit eu
GOUVER- . i

. . r- .

NEUR. beaucoup de peme , & avoit rait partir une
Flote de quatorze voiles divifée en deux efca-

dres avec quinze cens hommes de renfort. Il

avoit écrit en même tems au Gouverneur des

lettres trés-prelTanteSjpour l'engager à renouer

la partie, & à fe rendre maître de Diu à quel-

que prix que ce pût être. Excité par ces nou-
veaux aiguillons , Nugno en imaginoit toutes

les voyes, & n'en négligeoit aucune.

La fortune lui en préfenta deux prefque en
même tems -, mais qui pour le coup n'eurent

aucun eftet. Mélic Tocan vivoit dans une con-

tinuelle défiance de la Cour du Sultan Badur.

Ce Prince avoit une haine invétérée contre fa

famille, fondée fur ce que le Roi Cha-Mah-
mud fon père avoit fait de trop grands biens

à Mélic Jaz , & lui avoit donné & à fés enfans

des terres
,
que Badur regardoit comme des

apanages qui convenoient mieux à lui & aux

Princes fes frères. Dés qu'il fut parvenu au

Trône il travailla à les dépoiiiMer , ainfi que
je l'ai dit, Mélic Saca fut obligé d'abandon-

ner Diu , de fe fauver à Jacquette , où il mou-
rut du poifon que Badur lui ht donner. Tocaiî
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appréhendoit pour foi un fore également fu- ANN.de
neîte. Rume Can

,
qui vouloir bâtir fa fortune J- C.

^

fur les ruines de la fienne, lui rendoit de mau- '^^''

vais fervices à la Cour, & ne négligeoit rien rn°Rof"'^

pour le rendre fufped. Tocan ne l'ignoroit pas, nugnoda.

& c'eft ce qui le fit écrire au Gouverneur
, pour °"°^^

le prier de lui envoyer un nomme de con- «eur.

fiance. Vako d'Acugna par ordre du Géné-

ral alla s'aboucher avec lui. Ils convinrent en-

femble- facilement de leur intérêts communs
j

mais ils conclurent en même tems que Tocan
ne pouvoit livrer Diu aux Portugais , fi ceux-

ci n'avoient une armée de terre & une puif.

fante Flote. Or cela ne fe pouvant point faire

dans les circonftances , cette entrevue
,
qui

ne put être fi fecrete, que la Cour de Cambaïe

n'en fût inifruite, ne fervit qu'à rendre Tocan
plus iufped , à donner de nouvelles forces à

fon concurrent, & aboutit enfin à lui fliire cou-

per la tête quelque tems après.

Sultan Badur lui-même occupé à des guer-

res prefque continuelles avec de puifTants voi-

fins , voulut fe montrer porté à favorifer l'en-

vie que les Portugais avoient d'avoir un éta-
,

bliflement dans les Etats. Mais ce n'étoit qu'un

artifice de fa part, & une volonté mal formée.

Triflan de Ga, que le Gouverneur avoit en-

voyé à fa Cour , n'y put rien conclure par lui-

même , & ne porta d'autre réponfe, fi ce n'efi;

que le Sultan en perfonne'^vouloit conférer

W^'
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^j,N.de ^vec le Gouverneur, & qu'il lui donnoic reti-

J. c. dez-vous à Diu. Nugno y alla avec une Flote
^533- cle cent voiles pour fe tenir prêt à tout évene-

in.°RoP'''* ment. Le Sultan & le General ne purent jamais

Nugno D'A-
convenir de la manière &c du lieu de leur en-

cuGNA trevûë. Ce Prince ne'anmoins fouhaita voir les

WEUR. principaux Officiers de la Flote. Nugno ne le

refufa pas , ils y allèrent dans Te'tat le plus

pompeux ôc le plus brillant qu ils purent pour

lui faire honneur. Il les reçut avec de grandes

marques de diftindlionj ôc parut en être fort

content.

Manuel de Macedo, l'un des Capitaines, par-

lant avec plus de zélé que de prudence, pre-

nant cependant les pre'cautions que le refpedt

demandoit , lui repréfenta avec beaucoup de

liberté la furprife où il étoit, de ce qu'il vou-

loit ôter le Gouvernement de Diu à Mélic To-
can pour le donner à Rume-Can : » Qu'il fem-

» bloit en cela fuivre une mauvaife politique,

>> de retirer ainfî des mains d'un ferviteur qui

» avoir toujours été fidelle , & dont le père

" avoir rendu de grands fèrvices à fon Etat

,

« un pofte aufîi important, pour le confier à uii

» étranger, qui n'étoit connu que par faper-

» fidie envers fon Souverain : Que fi Rume-
« Can, qu'ilne connoiffoit point , étoit prélent,

" il lui foutiendroit à lui-même qu'il n étoit

»> qu'un traître , & le lui prouveroit les armes

V à la maiii. « Riftne-Can étoit là , & ne difoic

mot,
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mot. Badur le regarda d'un œil de courroux. ANN.dc
Macedo, qui le connut en ce moment , répe- J-C

ta ce qu il avoit dit en fe tournant vers lui, ^^^'*

êc ajoura , .» qu'il pouvoir encore prendre un iii.°Ror."^^

» fécond, & qu'il fe battroit bien contre tous n-cnod-a-

» les deux eniemble. « Rume-Can ne répon- cô^'l^gR.

dant point; le Sultan indigné, lui demanda ^eur.

raifon de (on (ilence. » C'eft, dit-il, que j'en

>' fais peu de cas , mais fi votre Majefté l'agrée

" je confens de me battre avec lui, feulàfeul. «

La Mer fut afîignée pour leurchamp de batail-

le, & il fut réglé qu'ils fe battroient fufte con-

tre fufte. Macedo fut bien-tôt prêt, & fe trou-

va le premier au rendez-vous. Apres avoir at-

tendu quelque-tems , il fortit huit fuites du
Port , bien pavoifées

,
qui firent le tour de

celle de Macedo , & rentrèrent dans le Port,

d'où perfonne ne parut plus , le Sultan n'ayant

pas voulu permettre à Rume-Can de combat-
tre. Macedo ayant vainement attendu , fut rap-

pelle par le Gouverneur
,

qui lui fit fignal

par un coup de canon , & réjoignit la flo*

te , s'étant fait beaucoup d'honneur par cette

action.

L alliance du Sultan avec les Portugais ,

étoit trop contraire aux intérêts de Rume- Can,
pour que cet homme

,
qui avoit alors toute fa

confiance, ne fît pas tout ce qu'il pût pour
l'empêcher- Ce fut lui qui fit naître les divers

iacidens fur le cérémonial, pour rompre l'en-

Tome IL Ce



aoi CoNQUESTEs DES Portugais

ANN.de trevuëj & qui enfin l'obligea à rompre éga-
J* ^' lemenc la ne'gociation , en le flattant qu'il trou-

'" veroic plus d'avanraçres dans l'alliance qu'il

III Roi. menageoic alors avec Omaum-Patcha, Roi

NiTGNou'A- des .Mogolsj par le moyen duquel il efperoic

Couver, délivrcr Ics Indes du jong des Portugais.
NEUR. Comme le Général étoit inftruit fecrete-

menr de toutes (es vues , il prit de fon côté

des mefures pour le traverfer & lui donner des

affaires. Il e'crivit au Roi des Mogols, pour le

faire entrer en défiance de la mauvaife foi de

Badur, lui offrant de fe joindre aux Mogols,
pour lui faire la guerre de concert, & l'allurant

qu il n'omettroit rien pour les venger de toutes

les perfidies de ce Prince.L'offre plut à Omalim-
Patcha , 6c il répondit d'une manière gracieu-

fe au Général
,
par le defir qu'il témoignoit

de s'unir avec lui j & d'entretenir enlemble

une bonne correfpondance.

Cependant Nugno s'étant retiré à Chaiil,

envoya de-là diverfes efcadres pour croiier en

différents endroits. Elles ne firent rien de bien

confiderable. Antoine de Sylva de Meneles,

défit pourtant Marcar le Cutial de Calicut,

qui couroit la mer avec huit fuftes bien ar-

mées , & faifoit beaucoup de mal. Menefes le

joignit dans une petite rivière, où il s'étoit

caché 5 lui prit toutes les fuftes , & l'obligea

de s'en rétourner à pied à Calicut , où il

continua de faire fes courfes avec ion oncle
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Paté-Marcar, autre Général du Zamorin. Ann. de

Diego de Sylvéira
,
qui avoitweû Ton dépar- ^' ^'

remenc vers la mer Roup-e , ne fît dans cette ^
, ,, '^-,. . . . Don Jean

campagne qu une belle action
,
que je ne puis m. roi.

paiïer Ibus filence. Ayant rencontré un Vaif- npgnoda-

(eau de la ville de Gidda, richement chargé-, GotvtR-

le Capitaine fît le falut en baiiTant la Milai- ^'^'^•

ne, vint à bord, & préfenta une lettre d'un

Portugais qu'il croyoit devoir lui teniri||^u

d'un bon paffeport. La lettre portoit : ""m Je

» iupplie les Capitaines des VaifTeaux du Roi ^

» de Portugal de faifir le VaifTeau de ce Mau-
» re-ci , comme de bonne prii'e ; car c'efl un
» des plus méchants hommes qu'il y ait au
» monde. « Sylvéira admirant l'impudence de
l'un, & l'imprudence de l'autre, ne fît fem-
blant de rien : care-ffa beaucoup le Capitaine,

lui donna un pafTeport en meilleure forme,
& le renvoya content , aimant mieux perdre

cette occafion de s'enrichir
, que de faire

connoître l'infidélité d'une homme de (a na-

tion. -

Martin Alphonfe de Sofa qui étoit nouvel-

lement venu de Portugal avec les provifions

de Général de la Mer, ayant réiini à Chaiil

toutes ces petites efcadres , en compofa une
de quarante voiles , & fut par ordre du Gé-
néral tomber fur Daman , au voifinage de Ba-

çaïm. Il trouva la ville défemparée par fes ha-

t>itans , mais il y avoir- dans la Citadelle cinq

Ce ij
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ANN.de cens tant Turcs que Ralpoutes
, qui paroif-

•' foient de'ceriwinés à la bien défendre. Sofa

étant débarqué un peu loin des batteries des

ni Roi. ennemis
, y planta 1 Elcalade un peu avant

NuGNo D-A- jour : François d'Acugna fut le premier qui y
Gouv*ER. monta ; mais l'échelle rompit fous lui. Les

ennemis ayant ouvert une porte ,
pour en for-

tir, en furent empêchés parles Portugais mê-

megB|0ui fe préfenterent en m'ême-temps pour

y entrer. Il y eut là un combat affés rude.

La vigueur des Portugais l'emporta néan-

moins fur leur imprudence : ils pafTerent fur

le corps aux ennemis , & fe rendirent maîtres

de la place. Sofa la fît rafer, & continua de

ravager la côte jufques aux portes de Diu.

La perte de Daman fut très-fenfible à Sultan

Badur, & comme, loin de réiifTir dans fon

traité avec le Roi des Mogols , il voyoit ce

Prince prêt à lui tomber fur les bras, de con-

cert avec d'autres ennemis puiffants, il fe vit

encore contraint de rechercher les Portugais

pour ne pas fe mettre entre tant de. feux,

La paix fut donc iolemnellement conclue &
jurée entre eux , à ces conditions. » Que Sul-

»> tan Badur céderoit au Roi de Portugal pour
s> toujours Baçaïm, avec toutes fes dépen-

» dances, en toute fouveraineté : Que tous les

*» VaifTeaux qui (ortiroient des Etats de Cam-
" baïe pour la mer-Rouge , viendroient fe

»' charger à Baçaïm , & y retourneroientpour y
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« payer les droits: Que tous les autres bâtimens A n n (k

» qui auroient des deftinations pour ailleurs
, j^"^^'

»' ne pourroient partir fans palTeporc de la cou- ^^^ j^^^

'> ronne de Portugal : Que dans chacun de fes "ï- Ro'-

y> Ports, on ne pourroit armer de VaifTeaux nugnod-a^

" eneuerre: que tous ceux qui fe trouvoienc gouver-
, .
O ' "1

. , ,.- *^r j NEUR.
» déjà faits feroient delarmes , demeure-

» roient inutiles -, & qu'enfin il ne donneroit

« plus fa protedion aux Rumes. «

Ces conditions furent adoucies par quel-

ques autres avantages. Mais . quelles que

fuflent ces conditions , elles mettoient Badur

en {îtuation de faire face à tous les autres

ennemis qui étoient fur le point de l'attaquer.

Ce Prince avoit prefque toujours été heureux

jufques alors. Outre le Royaume de Cambaïe

ou de Guzarate, qui étoit celui de fes Pères,

êc qu il avoit conquis par la force de fes ar-

mes, il s'étoit encore rendu le maître de celui

de Mandou , dont il tenoit le Roi dans les fers
,

& de celui de Chitor qu'il avoit rendu tri,

butaire. Le Royaume de Chitor étoit fi con-

fiderable, que fon Souverain portoit le titre

de Sanga ou d'Empereur , & alloit de pair avec

le Zamorin ôc le Roi de Narfingue. Celui qui

régnoit du tems de Badur, étoit un jeune

Prince qui étoit encore fous la tutele de la

Reine Crémentine fa Mère. Cette PrincefTe

avoit autrefois reçu Badur dans fes états , lors

qu'il fuyoitlaperiécutionde fon Père. C étois

Ce iij
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Ann. de elle qui l'avoir aidé à rémonter fur fon trône,
j. C. ^iiç avoir depuis battu Babor Roi des Mogols,
*' à qui elle avoir refufé , à la confideration de

III. Roi. Badur,le paiïage par Tes rerres,pour entrer dans

Ni'GNoD'A- le Royaume de Cambaïe. Badur ne la païa que

GouvtR. d'ingratitude. Il lui fît la guerre , l'obligea à

MEUE. accepter les conditions qu'il voulut, ôc em-
mena un de les enfans à fa Cour, où il le te-

noit pour otage.

Les Monguls ouMogols,peuples originaires

des Provinces connues anciennement iousles

noms,, d'Ariane, Badriane, ôc Sogdiane, ayant

fait de grandes conquêtes lous le règne deTi-
mur-Lang , appelle communément Tamerlan

,

s'e'toient rendus maîtres du Royaume de Delli,

& jettoient dès lors les fondemens de cette

grande Monarchie
,
qu'ils ont actuellement

dans rindoftan. Babor Patcha fut le premier

qui inquiéta Badur, en lui demandant l'hom-

mage qu'il lui devoit, comme Roi de Del-

li. Badur craignoit les Mocrols, nation belli-

qiieule , nourrie dans le métier de la guerre ,

enflée de Tes conquêtes, & bien fupérieure

aux Indiens, quifont mous, lâches & effémi-

nés. Après la mort de Babor, il y eut entre

Badur & Omaiim Patcha
,
qui avoit iuccédé

à fon Père Babor , un nouveau fujet de peu de
concert. Badur avoit donné afile dans fes

états à Mir Zaman , beau -frère d'Omaiim.

Omaiim le répctoit. Badur ne vouloir pas Iç
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rendre , & demandoit qu'on lui fie une'tatin- A n n. de

dépendant entre les deux
, pour fervir de bar-

riére à l'un & à l'autre ; ôc il oftroit d'y con-
/ Don |haN

tribuer du fien. La voye des négociations m. Roi.

n'ayant point re'uffi , les deux Rois en vinrent nugnod-a-

à une rupture ouverte. Badur envoya àOmaiim goTy^'er,

un bel habit de femme, pour lui marquer fbn ^^"^'

mépris, &z celui ci lui renvoya un chien, ôc

un foiiet
,
pour le payer en même monnoïe.

Badur voulant prévenir Ton ennemi , fît en-

trer dans fes Etats une puiiTante armée , com-
mandé#par Tzerca-Can , fils du Sultan Lau-
di. Celui-ci avoit été dépouillé par Babon
C'étoit un trait de politique

,
parce qu'il pou-

voit efperer-, que les Patanes
,
qui étoient en-

trés dans les Indes avec les Mogols , & na-

turellement ennemis les uns des autres
, pour-

roient caufer de la divifion parmi eux , en
voyant leur Prince naturel, & l'héritier légiti-

me d'un Empire qu'ils avoient conquis. Badur
écrivit en même-tems à la Reine Crémentine,
» pour lui faire fçavoir (es- intentions fur la

» guerre qu'il alloit faire, & pour la fommer
» d'envoyetiie Sanga fonfils j avec une arm^e,
» ainfi qu'elle y étoit obligée par le traité qu'ils

" avoient fait enfemble. Cette PrincefTe qui

avoit fur le cœur l'ingratitude dont ce Prince

perfide avoit paie fes fervices , crut avoir alors

une belle occafion de s en venger. Difiimu- '

lant néanmoins Ion refTentiment^elle répondit à
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ANN.de Badur d'une manière obligeante, en lui di-
J- ^- Tant » quelle alloic meccre en état le fecours

" qu'il demandoit , mais que puifqu'elle alloic

iu.°Roi.''^ " ^^ priver du Roi Ion fils en fa faveur , elle

NuGNOD'A- »' le prioit de vouloir bien lui renvoyer le fe-
ciGNA

>5 cond de Tes enfans, qu'il tenoit en ôtaee
MiVR. M entre les mains ,

pour le confoler dans fa

» viduité, par la vûë de i'un^ dans l'abfence

» de l'autre. «

La demande ayant paru jufte à Badur , il

renvoya ce Prince fort honorablement , & le

fit accompagner par deux de les prihcipaux

Emirs. La Reine ayant réiilîi dans fon artifice
,

reçut les Emirs trés-gracieufement , & les amu-
fa alTe's long-temps, fous les apparences des

grands préparatifs de guerre qu'elle faifoit ,

pour mettre fon fils en état de partir. Cepen-

dant elle fit fous main fon traité avec le Roi

des Mogols , dont elle rendit fon Royaume
tributaire , reconnoilTant dès-lors Omaiim
comme le légitime Souverain de tout l'Indo-

Itan. Dès qu'elle eut nouvelle
,
que le traité

étoit conclu , elle fit dire aux Emirs ^ » qu'ils

?) p'ouvoient s'en aller à la bonne^lieure
,
que

s> Ion fils étoit indifpofé , & que , lorlqu'il (è-

:> roit guéri , elle fenverroit fi , elle le jugeoit à

» propos. Les Emirs ayant fait de nouvelles

înftances , elle leur fit dire avec hauteur de
• partir, finon qu'elle trouveroit bien le moyen
de les faire forfir de fes Etats, plus vice qu'ils ne

youdroient, Badur
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Badur mocqÔé de cette forte, ne refpi- An n. de

rant que la vengeance , alla mettre le fiége \'
^'

devant Chitor. On pourra iueer de la puiC
f J D •

1 r I
^1 Don Jean

lance de ce Prince par la leule montre de ni. roc

ion appareil de guerre. Son armée e'toit -de nignod'a

Cinq cens mille hommes de pied , & de cent gou

cinquante mille de cavalerie , dont il y en
avoit trente mille pefamment arme's. Parmi
cette multitude, il n'y avoit que quinze mille

e'trangers , Fartaques, Abilllns, Arabes , Raf-

poutes, conduits par divers Chefs, trois cens

Rumes qui obéïfToient à Rume-Can, & quatre-

vingt tant Portugais que François
, qui recon-

noiiïbient pour chefun nommé Sant-Jago , le-

quel avoit été efclave d'un matelot Portugais,

ôc qui s'étoit tellement infinué dans les bonnes
grâces de Badur, que celui-ci l'avoit aggrandi

,

& lui avoit donné le nom de Franguis-Can.

Le nom de Franguis ne lui convenoit pourtant,

que parce qu'il avoit été Chrétien , quoique
dans le fond , il n'eût jamais eu d autre religion

que celle de fes intérêts. Pour ce qui eft des

François , ils étoient pafTés dans l'Inde avec un
Portugais infidelle à ia patrie,qui ayant armé au
port de Dieppe alla aborder à Diu, où il fut pris

avec fa fuite , & donné au Sultan Badur, pour
qui ils eurent tous la complaifance de chan-
ger de religion

, & périrent enfuite très-raife-

rablement.

•Outre cette multitude infinie d'hommes.
Tome JL D d
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M£UR.

ANN.de Badur conduifoicfix cens Elephans qui por-
J" ^" toient chacun leur tour , deux pierriers ôc
1534'

1 T' 11 • J !quatre hommes. L artillerie toute de bronze .
Doi-f Jean / . ^ .,, . , . , ^ Il i

III. Roi. le montoit a mille pièces
,
parmi lelquelles il y

N'GNOE'A- avoir quatre Bafilics , dont'chacun avoir cent

GoTv^ER. paires de bœufs pour le traîner. Six mille chars

ctoient deftine's pour les leuls e'quipages du
Sultan. Apres quoi il y en avoir une infinité

pour le fervice des troupes , & un fi grand

nombre de vivandiers , & de gens qui font

d'ordinaire à la fuite des Camps
,
qu'ils fai-

foient une montre bien plus grande que celle

de toute l'arme'e.

La Reine qui avoir enmême-tems , ôc beau-

coup de-tête, & beaucoup de courage, ac-

coijtume'e à combattre elle-même comme une

Amazone, &de'ja célèbre par fes victoires fur

les Perfes & fur les Mogols , s'étoit attendue

à foûtenir un fiége , & s'y étoit préparée de

bonne grâce. Quoiqu'elle n'eût que deux mil-

le chevaux , & trente mille hommes d'infan-

terie , elle fe défendit avec toute la vigueur

imaginable , & tint long-tems cette grande

armée en échec. Le Sultan prelfé de fe rendre

maître de la Ville , étoit d'ailleurs fi piqué de

lenvie qu'il en avoit , qu'il avoit fait mettre

dans fa Tente une table couverte d'or mon-
noyé, pour donner la récompenfe qu'il avoit

propofée , à quiconque lui apporteroit une
pierre des murailles qu'il faifoit battre par' fon

#
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NEUR.

artillerie, & facrifîoit volontiers Ton monde, ANN.de

comptant pour rien les hommes dans cette in^
'

finie multitude. _ ,

11 > I ,
^°^ Jean

Les pre'miers nouvelles qu il eut de l'arme'e ni.Roi.

qu'il avoit envoye'e contre les Mogols , ne fi- Nugnod'a-

rent que lui enfler le courage. Tzérca Can les GoTv'*i;R-

avoit battus , & s'e'toit beaucoup avancé dans

le pais, reçu par-tout où il pafToic, comme le

légitime héritier d'un Royaume
,

qu'il étoit

digne de gouverner. Mais ayant été attiré

(dans des défilés par une feinte, il fut battuàfon

cour, & tué en combattant vaillamment. Cet-

te féconde nouvelle affligea véritablement Ba-

dur, & ne fervit pourtant qu'à le rendre plus

furieux. Tzérca-Can fut pleuré par l'armée. Les

afiiégeans profitèrent de ce tleiiil pour faire

une belle fortie. Badurne (e rébuta pas -.il ré-

doubla ies promeiTes Ôi fes libéralités. Enfin,

la Reine qui avoit efperé d être fécouruë des

Mogols , ne comptant plus fur eux, s'échappa

par un chemin dérobé^enlevantavec foi tous ies

tréfors, &: après avoir mis le feu à tout ce qu'el-

le ne pouvoit emporter. La plupart des habi-

tans
,
par un exemple de fureur femblable à

celui qu'avoient donné ceux de l'IIle de
Beth , le brûlèrent avec leurs richefies , &: on
aflûre

,
qu'il y eut plus de foixante dix mille

âmes qui périrent dans cette étrange incen-

die. Badur ne trouvant plus de réfiftance en-

rra vidorieux dans la ville ^ épargna les mife-

Dd ij
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A N N. de râbles reftes qu'il y trouva, & y ayant laiiïe

J- ^- un corps de troupes , il marcha contre les Mo-
^^'^'

gols
,
pour leur donner bataille.

III. Rot. Il en perdit deux de fuite, & dans l'a der-

NuGNO D'A- niere il fut tellement battu
,
qu'il fut dépouillé

goTv'fr. même de fon Camp , où Ion trouva autant

de richefles qu'Alexandre en avoir trouvé dans

celui de Darms. A peine put il le fauver dé-

gui fé, pour regagner fes Etats. Plufieurs de fes

principaux VaiTaux fabandonnerent, pour fui-

vre les Etendarts du vainqueur. Entre ceux-ci

furent Melic-Liaz , le feul des enfans de Me-
lic-Jaz qui relfoit encore, &: Rume-Can lui-

même. Badur dans cette extrémité oiil'avoient

réduit fes affaires , fe repentit trop-tard, d'a-

voir fuivi les confeils de ce traître , & fe re-

procha d'avoir fait périr (es meilleurs fer-

viteurs j pour lui avoir prêté loreille. Ayant

découvert en même-temps qu'il le trahiffoit,

&qu il avoitcorrefpondance avec l'ennemi, du
moins l'en ayant loupçonné , il donna ordre

à un de fes confidens de le tuer. Celui-ci qui

ayoit obligation à Rume-Can , l'en avertit , &:

Rume-Can pâffa dans le Camp ennemi. Il laif-

foit fes femmes , fes enfans , & les trelors au

pouvoir de Badur. L'amour lobligca à faire

un effort pour les retirer de fes mains. Omaiim
Pat-cha lui donna un corps de troupes , avec

lequel il fuivit le Sultan fugitif.

Badur pouvoit fe défendre dans Champanel,



DANS LE NOUVEAU Monde. Liv. X. iij

la plus force place de Tes Etats. Elle e'toic fi- An h. dç

tuée fur une montagne prefque inaeceflible, i-^-.

&c autant fortitîe'e par l'art que parla nature.

Mais laili dune terreur panique ^ il penla a m. roi.

amufer le traître qui le fuivoit, en lui laiflant nitgnod-a-

fes femmes , (es enfans ôc fes trëfors
,
pour gouver.

iauver les fiens propres & fe retirer à Dm. '^^'^'

Le Roi .des Mogols fe rendit maître de

Champanelj fans avoir la peine de l'attaquer^ •

que par l'argent qu'il re'pandit
, pour corrom-

pre ceux qui dévoient le défendre. Badur au

défèipoirj délibéra d abandonner tout, pour,

fe rétirer à la Méquc. Ceux qui lui étoient

reftés fidèles le détournèrent ^'une fi étrange

réfolution , & l'engagèrent à iolliciter le le~

cours de quelque PuifTance. Sa haine pour les

Portuî^ais lui fit préférer le Grand-Seig^eur

,

à qui il envoya des préfens, dont leffimation

montoit à plus de fix cens mille pièces d'or

de monnoye courante , & avec cela de très-

grandes fommes pour fouldoyer les troupes

qu il lui demandoit.

Néanmoins ayant fait enfuite réflexion qu il

feroit trop long-temps à attendre un fécours

fi éloigné , la necellité le força de récourir à

Nugno d'Acugna , à qui il fit efperer enfin
,

qu il lui accorderoit la liberté de bâtir une
rortereffe à Diu , s'il vouloir joindre les armes
avec les Tiennes, pour le défendre de fes en»

»enîis. Il s'adreiTa pour cela à Martin Alphoniè
D d lij
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A N N. de de Sofa
,
pour qui il avoic pris goût , & conçu

J"

^* de l'eftime. Une petite jaloufie de la part du

^ ^ General, qui voulut ôter cette gloire à Sofa,
Don Jean r r /ri 1

m. Roi. penla raire avorter cette attaire. Il voulut fe

NuG^•o da- fervir d'un autre, & fut oblicre'de revenir à Sofa
CIGNA 1 '1- 'LT • C
GouvHR. maigre lui , ce que j obierve ici pour raire voir

que les perionnes en place ne doivent jamais (e

paflionner & s'entêter , puifqu'il ne faut qu'une

bagatelle pour leur faire perdre les meilleures

occafions : comme ils les perdent fouvenc

en effet, pour iuivre trop l'impreiTion d un
léger intérêt, où de leurs inclinations parti-

culières.

Rien ne pouvoir être plus flatteur pour Nu-
gno

,
que la (ituation où il le trouvoit. Il fe

voyoit recherché en même temps par deux des

plus grands Princes de l'Indoftan, l'un & l'au-

tre faifant dépendre leur fortune de fon allian-

ce : & il fe voyoit offrir par tous les deux

avec quelque forte d'empreffement, ce que lui

& les prédeceffeurs avoient filong tems tenté

inutilement d'avoir par la force de leurs ar-

mes, & par l'artifice de leurs négociations.

Car dans le tems même que Badur lui of-

froit remplacement d'une Citadelle à Diu, le

Roi des Mogols déjà bien avancé dans la con-

quête du Royaume deCambaïe, lui fit écrire

les lettres du monde les plus obligeantes,

dans lefquelles il lui faifoit la même offre , à

des conditions bien plus avantageufes. Mais
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outre que ce Prince offroit ce qu'il n'avoic pas. A n n. de

J. C
il n e'coïc déjà que trop puiffanc & trop à crain-

dre pour les Portugais , à qui il importoit ex- ^^^ j^^.^

trémement de mettre une balance entre ces iii-^"'-

deux PuifTances de l'Inde, pour être toujours nugnod-a-

à porte'e de profiter de leurs divifions,. Sans goiver.

cela il e'toit inévitable pour eux d être empor-

tés par le torrent , dès que 1 une auroit pris

Tafcendant fur tout le refte.

Ainfi le Général ne balança point à préfé-

rer Badur
j
par la raifon même qu il n'étoit dé-

jà que trop déchu. Martin-Alphonfe de Sofa

qui étoit appelle une féconde fois par le Sul-

tan , ne fit pas la faute qu'il avoit faite la pre-

mière. Il alla droit trouver ce Prince , & s'é-

tant rencontré avec Simon Pereïra, qui avoit

la procuration du Général, ils réglèrent la

chofe à ces conditions ? » Que le Sultan don-

" neroit un emplacement au Roi dePortu<^al,

>» pour bâtir une fortereife dans Diu , au lieu

" ou il lui plairoit, & aufTi grand qu'il le fouhai-

" teroit.-Qu'il lui cederoit en particulier le Bou-

» levard qui étoit dans la Mer à l'entrée du
S' Port, & confirmeroit en même-tems la dona-
« tion qu'il avoit faite de Baçaïm t Qiie cepen-

" dant les Portugais ne leveroient aucuns

» droits d'entrée & de fortie dans Diu , tous les
•

" droits étant réfervés au Sultan : Que tous les

» Navires chargés pour la Méque n'iroienc

"plus à Baçaim par obligation, mais vien-
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,Ank. de » droient à Diu fans qu'on pût les contrain-

» dre
,
pourvu toutefois qu'ils eufTent palTe-

" port : Que les chevaux de Perfe & d'Arabie

III. Kol". » au'on étoit obli2;é de conduire à Baçaïm
,

NvGNOD-A- M feroient portés àDiu , oùils payeroient feuls

gLTv^er- " à la^Couronne de Portugal les mêmes droits
^^"^' " qu'on levoit à Goa, à l'exception ne'anmoins

:" des chevaux qui fortiroient de la mer Rouge,
» qui feroient exempts de tous droits. Qiieles

'> vaifleaux Portugais ne croifcroient plus vers

" le détroit de la Mcque , & n'y feroient au-

" cun dommage j ni aux lieux qui en dépen-
=' doient, ni aux batimens qui en partiroienc,

:> fauf toutefois les flotes de Rumes ou de

î) Turcs /qu'ils pourroient attaquer & détruire

ij par tout où ils les trouveroient : Enfin que
« le Roi de Cambaïe & le Roi de Portugal fe-

01 roient par ce moyen une ligue offenfive &
3> défenfivej envers & contre tous. Et que lup-

m pofé que quelqu'un des fujets des deux Cou-
" ronnes pafîat de l'une à l'autre , pour raifon

35 de dettes , où d'autre mécontentement , ils

»> fe les livreroient mutuellement, dés qu'ils en
>' feroient requis , fans pouvoir leur donner

î> d afile. ce

Nugno fçachant la conclufion du traité ,

• ufa d'une extrême diligence pour fe rendre à

Diu , où il arriva avec une flote nombreufe,

& une trés-belle fuite. Il alla loger dans le bou-

levard delà Mer, qu'on lui avoic paré fuper.,

bementy

II
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bernent , & fur lequel il vie en arrivant la ANN.de

Bannière de Portugal arborée. Sultan Badur ^- ^'

& lui fe virent quelquefois fans toutes ces ^ '

^rr \ ' ^ ' ' c I ,r' ^"^ J^^^
dimculces qui avoient ete raites par le palle m. roi.

pour le cérémonial. Le traité ayant été drefTé nugno d-a-

en bonne forme & (igné dés deux côtés , on goTv''er.

commença à mettre la main à 1 oeuvre pourla*^^"^'

batiffe de la Citadelle. Elle fut fituée fur la

pointe de terre
,
qui efl formée d'une part par

la mer , & de l'autre par la rivière. Sa figure

étant triangulaire , on l'enferma de trois murs

de feize pieds d épaiffeur, & de la hauteur de

vingt jufques au cordon. Aux deux angles qui

régardoient la Ville , on éleva deux tours ba-

ftionnées. La première qu'on appella de fliint

Thomas , étoit fur une éminence ^ & avoir qua-

tre-vingt dix pieds de diamètre. La féconde

nommée de faint Jacques n'en avoit que foi-

xante. La porte fut placée dans cette f^ce en-

tre les deux tours , & défendue par une faufTe

braye. Le foffé dont on ceignit la place , fe

trouva plus ou moins large ou profond , félon

que le permirent les rochers & les falaifes où

il fut creufé. L'on travailla enfuite aflez rapi-

dement à bâtir dans lintérieurj l'Eglife, lamai-

fon du Gouverneur , les magazins & les ca-

zernes. L'ouvrage le plus prefTé fut fait en

quarante neuf jours au grand étonnement du

Sultan, qui ne pouvoit fe lafler d'admirer une

telle diligence.

Tome IL E e
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An n. de La nouvelle du Traité qui venoic d'être fait,

^•^- èc de la ForterefTe bâtie à Diu,étoit trop gra-

cieufe pour ne pas fe iiâter de la donner au
Don Jean „ • j i-> i

^
• i. ri-/

ni. Roi. Kol de Portugal, qui l avoitiouhaitee avec tant

NuGNOD-A- d'ardeur. Nugno n'avoir garde d'y manquer. Il

GouvER. de'pêcha fur le champ par la voye de terre un
Juif& un Arménien

,
qui furent envoyés à Or-

mus , & fît partir prefque en même tems fur

une frégate légère Simon Feréïra Secrétaire

des Indes par la voye ordinaire. Mais ils furent

prévenus les uns &: les autres par Diego Botello

qui entreprit l'aélion la plus hardie & la plus

inoiiie qu'on ait encore vue en ce genre.

Ce brave
;,
qui s'étoit diflingué dans les In-

des , avoit eu le malheur d'y être renvoyé com-
me en exilj fans emploi de fans honneur parla

jaloufie de fes ennemis , qui lavoient rendu

fufpeél au Roi, en l'accufant d avoir voulu , à

l'imitation de Magellan, fe retirer en France
,

pour conduire les François dans l'Indoflan , ôc

les faire entrer au moins en partage des con-

quêtes de fa nation. Il fouffroit impatiemment

une difgrace qu'il n'avoit pas méritée. Et com-
me les grands hommes ont toujours quelque

reffource extraordinaire, il attendoit quelque

occafion de feremettre dans les bonnes grâces

de fon Prince par quelque adlion d'éclat. Ce
qui s'étoit paffé à Dm lui parut être ce qu'il at-

tendoit depuis long-tems. Ainfi ayant pris co-

pie du Traité ôc le plan de la Citadelle , il s'em-
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NEUR.

barque fecretement dans une demi galère ANN.de

qu'il avoit armée à Tes de'pens. Elle avoir vingt- ^- ^•

deux pieds de long:, douze de laree &: fixde
,

A ^ ^ O '
.

^ .Don Jean
haut. La lans autre compagnie , que, quel- m. roi,

ques uns de fes efclaves & cinq Portugais, nignod-a-

dont trois e'toient fes domeftiques , il prend gouve\-

fa route vers Chaiil gagnant toujours le large.

Quand il fut par le travers de Dabul, il déclara

fon deffein à quelques-uns des fiens qui en fu-

rent épouvantés. Il tic néanmoins (i bien
,
partie

parpromeiTes, & enfuite partie par force & par

menaces, qu'après avoir couru tous* s dangers

qu'on peut imaginer de la part des fiens 6z des

ondes de la mer, il arriva enfin aux Terceres,

& de-là en Portugal où le Roi reçut la nouvelle

quil portoit avec tant de joye, qu'il en don-

na fur le champ part au Pape , Ôc en fit fai-

re des réjoiiiflances publiques dans tout fon

Royaume.
Le récit de ce qui étoit arrivé à Botello dans

fon voyage , la manière dont il avoit pris l'af-

cendantfur fes efclaves qui s'étoient révoltés,

dont il avoit 2:ouverné lonVailTeauluifeufdon-

né les ordres par écrit pendant quatorze jours

qu'il eut une extindion de voix, à force d'avoir

crié , 1 adrelTe avec laquelle il avoit joiié le

Corregidor des Terceres qui vouloir l'arrêter,

mais furtout la vûë de fon bâtiment cauferent

à tout le Portugal un étonnement mêlé d'hor-

reur, perfonne ne pouvant prefque croire ce

E e ij
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ANN.de <\\i^\ voyoic de Tes yeux. Mais qui n'admirera

J- c. les idées des hommes & la foibleffe de leurs
^^^ * jugemens ! Ce VailTeau plus digne d'admiration

iiL^air'' que le Navire Argo tant chanté par les Poètes

,

NuGNo D'A- rut condamné au feu par la Cour de Portugal,

GoTvER. ^fi" d'ôter de l'idée des hommes,qu'on pût faire

NïUR. de fi grands voyages à fi peu de frais, comme
fi la folie d'un Eroftrate qui brûla le Temple
d Ephefe , n'avoit pas plus fervi à immorta-

lifer ce Temple , que toute fa magnificence.

Pour ce qui elf de Botello , on le lailTa languir

en Portu^l , fans lui faire la moindre grâce.

Il efl vrai qu'il étoit coupable d'être venu à

l'infçu du Gouvernement, & pour cela il fallut

que 1 Impératrice fœur du Roi s intéreffât pour,

lui obtenir fon pardon. Enfin on le renvoya

aux Indes long tems apres,Gouverneur de San-

Thomé , d'où il fut transféré à Cananor , fous

prétexte de le récompenfer -, mais en effet pour

le tenir loin du Royaume , & fe guérir de la

défiance qu'on avoir contre lui.Tant il eif vrai,

que les foupçons, en matière d'intérêt d'Etat,

font fouvent du nombre de ces maux
,
qui iont

incurables & fans remède. Botello retournant

aux Indes étoit hydropique, & fiprodigieufe-

ment enflé
, qne c'étoit un monffre.

Cependant l'alliance des Portugais fut d'a-

bord la caufe dufalut de Badur, comme elle fut

depuis fa perte. Les Mogols fçachant ce qui

s'écoit pafîé à Diu , n'oferent l'y fuivre. Niza-
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nialuc qui lui' faifoit la guerre, fufpendit toute a n n. de

iioftilité en confideration du Général. Vafco ^- ^'

Ferez de Sampaïo envoyé par Nuo;no , alla ^ *

1 / i o ^ Don Than

prendrelefort de Varivenne, licuélur lefleuve m. roi.

Indus j dont les Mogols s'étoient emparés. Le nignot-a-

Sulran lui-même accompagné de cinq cens gouver-

Portugais ,
parmi leiquels il y avoit cinquante ''^"^

Gentilshommes, qui avoient à leur tête Martin

Alphonfe de SoTa,le mit en marche pour affer-

mir dans fes Etats les efprits ébranlés , lou-

mettre les mal-intentionnés , & chafTer les

étrangers. Mira Mahmud parent deBadur prie

fur eux plufieurs poftes , & les obligea à Te re-

tirer d'une grande partie du Royaume de Cam-
baïe , après qu'ils fe virent fruftrés de 1 efpe-

rance de fe rendre maîtres de Baçaim.

Cette place couroit quelque riique. Les Mo-
gols la menaçoient. Nugno

,
qui appréhen-

hendoit pour elle^y avoit envoyé quatre cens

Portugais fous la conduite de Garcie de Sa pour

la défendre. Les Portugais n'y avoient encore

qu'une factorerie & quelques fortifications

faites à la hâte. Garcie le défiant de fes forces

avoit rélolu de labandonner, Antoine Galvaii

s'oppofa fortement à une réfolution fi indi-

gne, & le fit changer de (entimenr. Les Mo-
gols n'oferent rifquer l'attaque , & prirenf le

parti de la retraite. Nugno ,
qui arriva peu

après, fut fi content de Galvan & de ce qu'il

avoit fait
,
qu'ayant commencé alors de jetter

E c iij
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A N N. de les fondemens de la Forterefle , il voulut, pour
j. c. faire honneur à Galvan, que ce fût lui qui y mîc

la première pierre. Mais il eft rems que nous

III. Roi. fuivions ce grand homme aux Molucques , où

Nt'GNOD'A- nous l'avons laifTe' ,6c où il fut envoyé à peu

gouve'r. près dans ces circonllances.

Antoine étoit le cinquième des enfans d'E-

doiiard Galvan , dont nous avons déjà parlé
,

qui s étant rendu célèbre en Europe, & dans

la guerre , 6c dans les négociations , vint ter-

miner fa vie toute {ainte dans l'Ifle de Cama-
ran , revêtu du caradbere d Ambafladeur à la

Gourde l'Empereur d'Ethiopie. Antoine ;, di-

gne des premiers emplois , n'en avoit aucun :

{impie particulier, travaillant pour fes propres

intérêts , il étoit parvenu à acquérir de gran-

des richeffes , & encore plus de crédit par fa

probité. Nugno
,
qui connoifToit le vrai mé-

rite & fçavoit le diftmguer, le nomma Gou-
verneur des Molucques

,
pour y aller réparer

les excès de Triftan d'Ataïde 6c de fes prédé-

cefTeurs. Galvan, quoique bien inftruit de l'ex-

trémité où y étoient toutes choies , accepta

cette diftinélion , en homme qui fuit les vues

de Dieu plus que celles des hommes , 6c fe

difpofa à les remplir , moins en Capitaine ou
en négociant j comme avoient fait les autres,

qu'en Apôtre de Jefus-Chrift & en fîdelle iu-

jetjqui foulant aux pieds l'ambition 6c l'ava.

rice ne penfe qu'à la gloire de Dieu , à
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l'incérêc de fon Prince , & à l'honneut de fa a n n. de

nation. ?• ^:

Les chicanes que lui firent à Cochin les in- ''
'

dignes Miniftres qui dévoient l'expédier , le m. Roi."**

reduifirent à faire lui-même Ton équippemenc nignod-a-

prefque entièrement à les frais. Il y mit tout

Ion bien ; &, les grandes fommes qu il avoit ^^"^•

acquifes lui manquant, il y employa fa vaiffelle

d'argent èc fes meubles. De Cochin il Ht route

pour Malaca , &c de Malaca par l'Ifle de Bor-

néo à Ternate, où il arriva en 1537. Tout

y étant dans l'affreux défordre que nous

avons repréienté, ih fut reçu des Portugais,

comme un Ange tutelaire qui venoit les

de'livrer de la tyrannie de Tr.ftan d'Ataïde ,

de la faim qui les avoit réduits à l'extrémité'
,

& de l'opprefïion des Infulaires ^ qui s'étant

tous réunis n'avoient plus gueres à attendre

pour voir arriver l'heureux moment de leur

liberté.

Les excès de Triftan d'Ataïde étoient incroïa-

bles. La haine qu'on avoit pour lui , étoit telle

que s'il ne fe fût trouvé parent de Don Eltevaii

deGama^qui étoit alors Gouverneur deMalaca^

on l'auroit envoyé pieds &c poings liés aux Indes,

pour en faire julHce. Les plaintes qu'on faifoit

contre lui étoient d autant plus libres, qu'on fe

perfuadoit flatter le nouveau Gouverneur en
exaggerant les fautes de (on prédécefleur. Mais
Galvan plein de modération , & qui n'avoit
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A N N. de quqdes vues de paix & de conciliation , loin
!•<-• de le charger de fers, comme il s'y atcendoic,
^^ *

aflFecla exprès de le traiter avec toutes fortes

in.Roi!*^ de politefTes
,
pour refroidir l'ardeur de fes

NuGNOD'A- accufateurs , èc lui donner lieu de fe tirer

""^'^^
d'affairesGouver-

neur. Galvan mit enfuite un prix raifonnable aux

denre'es qu'il avoit apportées , établit des Juges

pour la police , donna aux Ecclefiaftiques mê-
me des règles de conduite , que le Cardinal

Infant de Portugal avoit envoyées dans les

Indes , travailla aux réparations de la Citadelle

qui en avoit autant de befoin
,
que les moeurs

iiccncieufes de ces hommes corrompus accou-

tumés à fouler aux pieds toutes iortes de loix.

Tout y étoit en ruine. Les canons hors de fer-

vice & fans aflfût
, point de poudre & de mu-

nitions. Galvan avoit apporté avec lui des Indes

routes fortes de ferremens,& en général il étoit

venu avec tous les fecours & toutes les gran-

des idées, que doivent avoir ceux qui veulent

fonder des Colonies. Il avoit amené des fem-

mes pour les marier. Il fit des mariages , di-

stribua des terres , bâtit des maifons de pierre

à la manière d'Europe , &c donna peu-à-peu

une forme à toutes chofes
,
qui d'abord lui ga-

gna tous les cœurs.

Si les infulaires avoient connu Galvan , ils

î'auroicnc dès-lors aimé. Ils ne foupiroient qu'a-

près un homme de bien p ils n'avoient encore
A
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pu le trouver, & ils fe perfua3oient que ce- ANN.dc
luLci n'écoit pas difïerenc des autres. Les Rois J- ^•

allie's des Ifles Molucques & des Papous avoient ^^
'

''"

mis le Cacliil Aïalo à leur tête , & étoient dans in.°Roî.'^'*

Tidor qu'ils avoient entouré de murs , & for- ni gno d'a.

tifie'dune eipece de Citadelle, laquelle e'tant cou^t
place'e fur une colline dominoit la Ville. Avec '^^''^•

cela ils e'toient au nombre de près de cinquan-
te mille hommes. Galvan les fît folliciter plu-

fieurs fois , ôc n'omit rien pour les gagner.
Mais leur nombre & leurs derniers fuccès les

rendant plus fiers , les trahifons qu'on leur

avoit fi fouvent faites , les empêchant de fe

fier à ces de'nionflràrions qui pouvoient être

trompeufes , il n'en put obccnir qu'une trêve

qu'ils gardèrent mal.

Galvan voyant bien qu'il falloit les réduire

par quelque coup d'éclat, entreprit avec une
hardielfe & une témérité inconcevable , d'al-

ler forcer cette multitude infinie d'ennemis
dans Tidor même. L'adion étoit folle , mais
elle lui parut néceffaire par le peu d'efperance

qu'il y avoit de recevoir des fecours des Indes,&
l'impolTibilité de pouvoir fe maintenir long-
tems contre tout le pays.

Ayant donc mis toute fa confiance dans le

Dieu des armées , il laiffa Triflan d'Ataïdepour
commander dans la Citadelle , & partit avec
quatre cens hommes , dont il n'y avoit que
cent foixante-dix Portugais , en quatre Vaif.

Tome II, F f
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'^ jjN.de ^eaux & quel'ques autres petits batimens à

J- G. rames. Les ennemis ayant appris fes prépara-
^ 5

^'^'
tifs , vinrent au-devant de lui comme pour lui

in.^Ro'Î!'^'^
livrer bataille. Ils avoient près de trois cens

N'gnoda^ Caracores , les Auteurs alTûrent, qu'ils e'toient

cuGNA ^^ nombre de trente mille hommes i mais la
Couver-

i i» n r% ri
NEUR, cramte de 1 artillerie Portugaile les tenant en

refped: , ce ne fut qu'une vaine montre qui

n'aboutit à rien. Lorlqu'il arriva à Tidor le ri-

vage parut couvert de combattans. Galvan ne

s'en allarma point, & après avoir délibéré fur

la manière de l'attaque , il réfolut de la com-

mencer par la Citadelle même qu'il vouloit

furprendre
,
perfuadé que les ennemis y don-

neroient moins d'attention qu'au refte.

Ayant donc choifi trois cens hommes par-

mi lefquels il y avoit cent vingt Portugais , il

alla pendant la nuit débarquer en un lieu

écarté , donna ordre à ceux qui reftoient dans

les VaiiTeaux de fe préfenter au port avec un

grand bruit de clairons & de trompettes en

faifànt mine de tenter la defcente. Lui , a. la

faveur d'un guide qu'il avoit pris^ & en qui il

trouva une extrême fierté , il fe fit conduire

en filence par des chemins efcarpés jufques au.

haut de la colline où ctoit le Fort. Le jour qui

le furprit , & le foleil qui donnoit fur fes ar-

mes , le fit découvrir aux ennemis. Aialo armé
d'une côte de mailles , le heaume en tête , &
portant une épée à deux mains

, y accourut
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des premiers. Galvan fe jetta alors dans un Ann. de

petit bois épais. Les ennemis crurent qu'il ^•^•

avoit peur , & en prirent plus de courage.
.... ^,

, N ,, ri Don Jean
Aialocherchaalamuler, en parlementant,pour m. roi.

donner le tems aux fiens de pouvoir l'enve- nugnod'a-

lopper. Mais Galvan s'en e'tant apperçu , & gÔuver-

criant faint Jacques fondit defTus avec fa trou- '^^"^•

pe. Aïalo animé de fa valeur & de fon reffen-

timent, combattit comme un lion, portant

prefque lui feul tout le poids du combat. Il

tomba trois fois comme évanoui des bleffu-

res qu'il reçut, & du fang qu'il perdoit. Il re-

commença autant de fois avec la même animo-

fité
i
mais enfin s'étant fait emporter de de/Tus

le champ de bataille ,
pour ne pas laifTer iow

corps, difoit-il , à la merci de ces chiens, &:

étant mort peu après , la perte du Chef inf-

pira de la terreur aux autres. Ils fc fauverent

les uns dans les bois , les autres vers la Cita-

delle. Galvan plus encouragé par leur fuite fe

mit à leurs troulTes, & étant entré dans la Ci-

tadelle pêle-mêle avec eux , il s'en rendit bien-

tôt le maître , &fit mettre le feu aux édifices,

qui étant tous de bois & de matières combu-
ftibles, furent bientôt confumés.

La viië de cet incendie ayant encore caufé

plus d'effroi, le Roi de Tidor s'enfuit avecfes

femmes dans la profondeur d'une vallée , en-
*

tramant après lui tous fes fujets & fes alliés ,

de forte que la Ville fe trouvant ainfi aban-

Ff ij



I[I. Roi.

Nignod'A
C'JGNA
GOL'VER-

ll8 CONQUESTES DES PORTUGAIS

^ ^ ^_ jg donnée, Galvan y defcendit, la brûla , & dé-

J. c. truifit tellement les e'difices & les fortifications,

^^^^' qu'il n'en reftoit pas le moindre veftige. Unfi
Don ]ean

j^g^^j coup de main, où il périt un grand nom-

bre d'ennemis, ne coûta la vie qu'à un feul efcla-

ve des Portugais. Cela paroîtroit dur à croire,

NEUR. dit l'Editeur de la quatrième Décade de Bar-

ros , » cela feroit même dangereux à écrire

>> pour tout Ecrivain qui courreroit rifque de

53 pafTer pour menteur ou pour trop crédule fi

" on ne fçavoit d'ailleurs, que les Portugais ont

« fait quelque chofe encore de plus étonnant

» contre des ennemis plus redoutables , & par

» leur nombre & par leur valeur , à qui ils ont

55 ôté , & la vie & leurs Etats. «

Les Rois alliés fe flattèrent quelque-tems

de pouvoir furprendre Galvan dans quelques

embufcades , lorfqu'il fe retireroit à les Vaif.

féaux où dans quelques défilés. Ils y furent

trompés à leurs dépens, àc laifés d'une guerre

qui leur faifoit peu d'honneur, ils fe retirèrent

chacun chez foi. Le Roi de Tidor abandonné

en fut plus difpofé à écouter les propofitions

de paix. Le Cachil Rade fon frère, qui la fou-

haitoit ardemment s'en rendit fentremeteur.

Galvan s'y porta avec tant de bonne volonté
,

& s'offrit aux Tidoriens avec tant de chaleur

• pour leur aider à rébâtir leur Ville
,
qu'il les

fit tous revenir en fa faveur-, avec la plûpare

à^s Ternatiens.
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Le cœur de ces pauvres Infulaires fe chaii- ann. de

geoic, à mefure que la bonté' de celui du Gou- ^-
^•

verneur fe developpoir. Celui des Portugais au
> • • 1 /v • /• Don Team

contraire s envenimoit par la même raiion , m. ro,.;

parce que comme ceux-là ne cherchoient qu'un nignod-a-

îiomme de probité' , ceux-ci ne demandoient g^;^^^.

qu'un homme qui les favorifât dans leur pré- '<^^''^-

varication, & dans la polTcflion où ils e'toient

de nuire aux intérêts de leur Souverain pour

leur intérêt perfonnel. Inflexible fur fon de-

voir Galvan avoir tout mis en œuvre pour les

contenir dans le leur. Il s'étoit réduit lui-mê-

me à ne faire nul commerce dans le tems mê-

me où il fe ruinoit pour le lérvice du Roi , afin

de les éclairer par un (i bel exemple. Il étoic

trop héroïque pour être fuivi , & bien loin de

faire imprelfion , il ne fit qu'aigrir. On en vint

contre lui à une fédition ouverte. Triftan d'A-

taïde fe faifant le Chefde ces rebelles , & payant

de la plus noire ingratitude les obligations

qu'il lui avoit , fit charger les VailTeaux , les ar-

mes à la main , de toutes les épiceries de con-

trebande , & partit pour les Indes avec les fa-

d:ieux, fans que Galvan pût les en empêcher,
forcé de fouflrir une défertion, qui le redui-

foit à la même extrémité , dont il avoit délivré

peu auparavant ceux mêiiie par qui il s'y voy oit

réduit.

La guerre n'étoit pas encore finie , ni les

efprits des Infulaires entièrement calmés. Les

F f lij
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'^^j^_ Je Rois de Gilolo & de Bacianavoient encore les

J.C. armes à la main. Galvan leur fît propofer le duel
'557- corps à corps pour e'pargner le fang de la mul-

DoN Jean
[icucle • ils 1 accepcercnc } mais le Roi de Tidor

III. Koi. r '

., ., & le Cachil Rade s'ëcant entremis pour une
Ni'GNO D A. r
CIGNA conciliation , la paix le fît, & toutes les Mo-
GOI'VER-

,
.... ^ ,, c II- '

NEUR. lucques jouirent d une parfaite tranquillité.

Les Ternatiens avoient cependant- toujours

fur le cœur la dépodtion de leur Roi Tabarija,

& ne vouloient point obéïr pour la plupart à

Aeiro j
qui e'toit fils d'une efclave & d'une

étrangère. Ils propoierent leur peine à Galvan,

lui demandèrent le rappel de Tabarija, & de

vouloir bien, en attendant, leur fervir de Roi

& de père. Tabarija, qu'Ataïde avoit envoyé

dans les Indes prifonnicr & noirci par fes ca-

lomnies , avoit été ablous par Nugno, qui le

traitaen grand Prince, llfefit Chrétien, & après

avoir reçu le Baptême , il fut renvoyé à Malaca

pour être conduit de-làaux Molucques , & ren-

trer en poffefïion de fes Etats. Galvan ne fçavoit

encore rien des avantures de ce Prince , & tout

bien confideré avec la même force d'efprit

,

qui lui fit refufer la Royauté pour lui-même,

il s'appliqua à gagner les cœurs en faveur

d'Aeïro. Et voyant déformais les Molucques
paifibles, indigné de l'efclavage où ce Prince

avoit été tenu jufques alors , il lui rendit fa

liberté , lui donna permiiïion de fe marier , èc

de gouverner fon peuple félonies loix du pays.
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Les peuples barbares ne le font que par rap_ Ann. de

port à nous
,
qui nous en formons des ide'es ^-

'^•

deTavantageufes. Ils font capables d'eftimer la

vertu, & de lui donner Ton prix. Ils le firent iii.°Li"^

bien paroître par ladmiration & la confiance nugnoda-

qu'ils eurent pour Galvan qui l'avoit merite'e govv^r-

par de fi belles allions. ^^'^'^^

Cette confiance pafia fi avant, qu'ils ne fai«

foient plus avec lui qu'un même peuple & un
même intérêt. Il y parut bien-tôt par la ma-
nière dont ils le laiiTerent policer , bâti liant des

maifi^ns à la Portugaife , cultivant des terres

& des jardins, & fe formant en tout aux fa-

çons de l'Europe. La preuve que le cccur agiL

loit dans cette manière de procéder, fut en-

core moins équivoque à l'a rrive'e de deux Vaii-

feaux Caftillans envoyés de la nouvelle E(pa-

gne par le Conquérant du Mexique Fernand

Cortes. Après bien des avantures le gros rems

les porta aux Molucques à la vue de Tidor.

Ils croyoient y trouver un afyle chez leurs an-

ciens hôtes , ôc ils en avoient grand beioin ,

ayant perdu prefque tout leur monde , & tous

leurs agrez. Les Tidoriens avertirent d'abord

Galvan pour prendre de lui (es ordres fur la

manière dont Us dévoient fe comporter à leur

égard , & cependant les empêchèrent de pren-

dre port.Cela fut caufe qu'ils firent naufrage.

Les malheureux qui en échappèrent, tombèrent

entre les mains des Tidoriens
,
qui les remirent
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^jjN. Je à Galvan , dont ils furent traités avec beau*

J- c. coup d'iiumanité.
'^''^" La paix dont joiiifToient alors les Molucques

îii.''roP*'*
fous la conduite d'un homme fi fage & fi éloii

NuGKOD-A- g^"^^ ^^ toute palîion, penfa être troublée par
ciGMA yne double guerre étrangère. Le premier ora-

NEUR. ge le formoitdans les Iflesde Jave , de Banda,

de Macaçar & d'Amboine. Les négocians de

ces nies n'ayant plus le commerce du gerofle,

comme ils l'avoient auparavant , s étoient pré-

parés à le fliire à main armée. Galvan en ayant

eu la nouvelle, y envoya, pour les prévenir

Diego Lopes d'Azevedo avec quarante Portu-

gais & quatre cens Tcrnatiens & Tidoriens.

Diego Lopes rencontra 1 ennemi à Amboine,le

battit, lui prit Tes Vailîeaux, (on artillerie, & fit

beaucoup de prifonniers. Le fécond orage fe

préparoit dans les Ifles du More. Galvan pré-

vint encore celui-ci, en y envoyant un Prêtre

qu'il fit Général de fa petite Flote , où il y
avoit aufïi quarante Portugais. Ce Prêtre nom*
mé Fernand Vinaigre étoit un homme de mé-
rite , qui fçavoit aufïî bien manier l'épée ,

que le glaive de la parole. La Flote ennemie
étant venue audevant de lui pourle combattre,

il la mit en déroute, ôc lui tua fon Général.

Apres avoir tout réduit par l'effort de ies

armes dans ces Ifles rebelles , Fernand Ce mie
à faire le métier d'Apôtre ,

qui lui convenoiç

certainenient beaucoup mieux , que celui de

Capitaine
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Capitaine & de Soldat. Galvaii, dont l'ambi- Ann. de

tion la plus forte étoit de tout foûmettre à /;^'

Jefus-Chrift , l'aida de tout fon mieux. A la
. / , f~ r c -r N Don Jean

vente, les converlions le railoient un peu à m. roi.

la hâte, mais le zélé de Galvan un peu plus nugnod-a-

militaire que canonique s'en accommodoit. gouve\-

La religion fît ainfi de grands progrès en peu '^^^''^•

de tems , non feulement à Ternate , à Tidor
& dans les Molucques -, mais encore dans les

Ifles Célebcs j deMindanao, & les autres ad-

jacentes jufques à cent lieues à la ronde. Gal-

van Tentant néanmoins qu un progrés fi rapi-

de fe dementiroit avec la même facilité & la

même promptitude, s'il ne prénoit des me-
fures pour l'affermir & le rendre folide , il

établit un Se'minaire pour y élever lajeunefTe

dans la foi & les bonnes mœurs. Il fut le

premier dans les Indes
,
qui s'avifa d'un fî

pieux établiffement , lequel fit depuis de fi

grands biens. Ce faint & fage Gouverneur,
mettant ainfi en oeuvre toutes fortes de moyens
pour gagner ces Inf ulaires à Dieu , & à la Cou-
ronne de Portugal , ces bonnes gens

,
qui pré-

voyoient la perte qu'ils alloienc faire en ien-

tant approcher la fin de fon gouvernement

,

firent une députation au Roi, & au Gouver-
neur Général des Indes

,
pour leur demander

fa prorogation. Mais un homme aimé jufques

au point Cju'on avoit voulu le faire Roi , fai-

foit trop bien pour être continué dans un pofte

Tome JL G g
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A N N. de éloigné & jaloux. D'ailleurs fon fuccciïeur
J-C. étoic déjà en chemin , & fe hâtoit pour venir
^^'^'

détruire tout le bien qu'il avoit fait.

iii.Roi"^ Les révolutions qui arrivèrent vers ces tems-

Nitgnoda- là dans le Royaume de Decan
, y caulerent

Gouv^R- ^^ grandes guerres , où les Portugais furent

N£UR. obligés de prendre quelque part. Ce Royaume
avoit été comme diviié & partagé entre dix-

huit Tyrans, que le dernier Roi avoit établis

pour gouverner fes provinces. Ces Tyrans s é-

toient entre-detruits. Ils furent réduits d'abord

à fept, & enfin à cinq, qui font nommés par

les auteurs Portugais , l'idalcan, Nizamaluc,

Cotamaluc , Madremaluc & Melic-Verido.

L'Idalcan Hmaël conferva fur les autres une

efpece de fupériorité & d'empire. Il étoit le

tuteur de 1 héritier du Royaume qu'il fit mou-
rir par un poifon lent, après avoir époufé une
des ioEurs de ce Prince.

Çufolarin l'un de fes Capitaines , mais an-

ciennement fon efclave , s étoit fi fort infinué

dans fes bonnes grâces
,

qu'Ifmaël l'avoir fait

Azédecan, c'eft-à-dire^, Connétable de fes ar-

mées , ce qui le mettoit au-deffus de tous [es

autres fujets. Il étoit grand Capitaine, mais

1 homme du monde le plus artificieux & le

plus fourbe. L'Idalcan fut-empoifonné à ion

tour. Azédecan en fut foupçonné auiïi bien

que Mélic-lbrahim, 1 un des enfans de l'Idal-

can. Mais l'idalcan en ayant rejette lui-même
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Cl'GNA

GOUVER-
JEHR.

le foupçon fur Cocamaluc , il alla l'affiéger ANN.de

dans Golconde fous un. autre prétexte, avec ^•^'

une armée innombrable. Quatorze Portugais

que Cotamaluc avoit fous les enfeigncs , en- iii.°roi.

tréprirent la défenfe de cette place, très- nignoda-

forte par elle-même. Ils firent périr à 1 Idal-

can prés de vingt mille hommes. Les maladies ^^

& les autres dilgraces des fiéges lui en enle-

vèrent plus de cent mille , & Cotamaluc lui

en renvoya prés de dix mille avec les oreilles

coupées , en le priant de les envoyer lui-même

à Melic-Verido, qui avoit fait un pareil trai-

tement aux fiens , & en faveur de qui l'Idal-

can s'étoit armé , fous prétexte qu'il étoit fon

VafTal.

Cependant i'Idalcan mourut à ce fiége

,

d'un abcès qui fut une fuite du poifon dont

il étoit mal guéri. Malu-can fon fils , en qui

couloit le fang des Anciens Rois de Decan,
par (a mère fut déclaré (on héritier par fon

teftament. Melic Ibrahim fécond fils de I'I-

dalcan, jeune homme entreprenant & témé-

raire, ne pouvant fouffrir cette' préférence ,

commença à remuer & à folliciter l'efprit des

Grands. Malu-can le prévint, & le fit arrêter

prifonnier à Panelle , où il fut à la garde de

Cogerte-Can. Ibrahim trouva le moyen d'a-

voir des correfpondances avec Nizamaluc fon

oncle maternel
,
qui mit fur pied une grande

armée, ôc accourut à fa délivrance. Cogerte-

G g ij

1i
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NEUR.

An N. de Can lie voulut pas qu'il en eût la gloire , Se

^' ^' mit Ton prifonnier en liberté'. Les forces ne'an-

moins avec lesquelles Nizamaluc ie préfenta.
Don Jean „ i

, i rr r C
m. Roi. tirent encore un plus grand efiet en la raveur.

NiGNOD'A- Les Grands du Royaume e'ieverent Ibrahim

Couver- ^ur Ic trônc , ôc lui livrèrent le pauvre Malu-

can
,
qui fut niis aux fers à ion tour.

Azedecan ayant pris quatre cens mille Par-

daos dans le tréfor de l'Idalcan , couroit le

Royaume avec une puilTante armée ,
pour pro-

fiter des conjondlures preTentes. Il iuivoit le

parti de Malu-can. La nouvelle de la détention,

de ce Prince lui ayant e'té porte'e , il ie mit

aufïi-tôt en marche pour aller droit à Vifapour,

afin de le délivrer. Mais celui qui le gar-

doit creva les yeux à Malu-can , enleva le

tréfor qui étoitdans cette ville , fe retira vers

Ibrahim, & rompit ainfi toutes les mefures

d'Azédecan.

Ibrahim faifant mine de vouloir gagner

celui-ci, lui écrivit des lettres trés-oblicrean-

tes. Mais Azedecan qui étoit bien fervi par les

efpions qu'il avoir à fa Cour, ne fe fia pointa

ces lettres infidieufes. Leurs armées s étant

avancées , & n étant qu à cinq lieues l'une.de

1 autre, Azedecan envoya à Ibrahim un de fes

confidents, afin de lui demander un fauf-con-

duit pour aller conférer avec lui. Ibrahim ga-

gna le confident , & lui perfuada d'aillifîmer

Ion maître. Soit qu'Azédecanen fûtavertij
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foit que , comme ilécoic un vieux Courtifan , il A n N.ac

pe'necrâc rmtention de cet liomme, il lèpre'- ^'p'

vint , & avant que de l'avoir entendu il lejet-
s r \ ^ j , j Don Jean

ta mort a les pieds a coups de poignard , de- m. Rot.

campa, ôcfe ligua avec Cogerre-Can, mécon- ni-gnod-a-

tent du peu de re'connoi(Tance qu'Ibrahim lui goTy^'er-

montroit pour lui avoir ôté fes fers.
'^"'"'^'

Il mit enfuitc toute (on induftrie à (ouïe-

ver diiïerens petits Seigneurs, pour donner •

plus d'affaires au nouvel Idalcan. En particu-

lier , il mit en mouvement les Indiens idolâ-

tres qui avoient été autrefois les maîtres des,

terres fermes de Goa , & enfin il y engagea

les Portugais même par fon habileté. Tout .

cela fe failoit néanmoins avec tant d'adrefTe de

fa part, qu'il ne paroilToit ouvert^ement entrer

en rien. L'Idalcan, qui n'ignoroit pas fes allu-

res , mais qui ne vouloit pas le jetter dans une

révolte ouverte , ne cefloit de le prefTer de le

rendre auprès de lui pour le fervir de fes con-

feils , lui faifant mille promefîès de le traiter

encore mieux que n'avoit fait l'Idalcan fon

père. Azédecan s'excufa (impiement fur fou

grand âge, & prenant un air de dévotion,

il lui fit témoigner qu'il ne vouloit plus peii'-

fer qu'au Ciel , èc qu'il (e di{po(oit à fe rc-

1^ tirer à la Méque
,
pour y expier fes pechés;

Eludant ainii toujours les inlfances de ce

Prince , il l'irrita tellement, que celui ci prit le

deflein de le détruire à quelque prix ç^ue ce

Ggiij
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A N N. de pût être. Azcdccan en eut auflî-tôt l'avis, &
J- ^' îur le champ il chercha à le faire un appui des

' Portuçais. Et comme le Général lui avoit déjà
Don Jean / • '^

1 ^ . , ,
. . Z

III. Roi. écrit que les Guançares, qui liabitoient les

nugnod'a- terres fermes de Goa, lavoient fait foUiciter

Go^uv^R. ^^ venir prendre pofTeflion de ces terres
,
pour

^^^^- les défendre des incurlions des Idolâtres,

mais que par refpeâ: pour l'Idalcan , & par

• confideration pour lui même, il n'en avoit

voulu rien faire , Azédecan
,
qui avoit fait

jouer tout ce jeu, lui répondit d'une manière

trés-obligeante, en lui marquant qu'il pou-

voit fe rendre maître de ces terres lans con-

séquence
,
qu'elles ne rendoient rien à l'Idal-

can, qui auroit plus de plaidr de les voir en-

tre les mains
,
qu'entre celles des Gentils qui

s'en emparoient à force ouverte.

Nugno, qui ne vouloit qu'un prétexte pour

faifir ces terres , fans que l'Idalcan pût le trou-

ver mauvais, voyant les choies en bon train,

envoya Chrirtophle de Figueredo à Azéde-

can
,

qui s'étant ouvert à lui fur les mau-

vaifes intentions de fon Prince à fon égard

,

fît femblant de vouloir fe retirer à Goa , fup-

pofé que la necefïité l'y forçât , & que Nugno
voulût le prendre fous fa proted:ion. Après

cette confidence , & quelques allées & venues,

Figueredo tira de lui un écrit, par lequel il

conlentoit au nom de l'Idalcan, & au fien

,

que le€ Portugais fe mifTenc en pofTeflion de
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ces terres. Ce qui bien loin d'être une infra- Ann. de

d:ion de leur part , e'toit le plus grand iervice ^•^•

ou ils puiTent rendre, vu l'impodibilité où ils
^^'''

/ . ^ 1 1 1 T j Don Jeam
etoient de les derendre. m. roi.

Le ruié Courtifan traita enfuite avec le Roi n.gnod'a-

de Narfingue , & fe mit en chemin pour l'ai- gouver.

1er joindre. Il perfuada en même tems à Nu- ^-"'^*

gno d'Acugna d'envoyer Ghriftophle de Fi-

gueredo avec lui , en lui faifant entendre que
les terres de Goa, ayant e'té anciennement du
Domaine du Roi de Narfingue, il trouveroic

dans ce Prince toute la facilité qu'il voudroit,

pour qu'il en fit une cefîion & une donation

entière au Roi de Portugal. Aze'decan fut

reçu du Roi de Narfingue avec tant d'honneur,

que toute fa Cour en conçut une extrême ja-

loufie. L'Idalcan de fon côté fe crut perdu,

fe réconcilia avec fes ennemis, & envoya un
Héraut à Bifnaga, pour répeter (on fujet fu-

gitif. Le Roi de Narfingue commit la réponfe

à Azédecan même, & lui renvoya le Héraut.

Azédecan lui parla. On ne fçait ce qui fe

paila entre eux : mais peu après , Azédecan
abandonna le Roi , dont il veiioit de recevoir

tant de faveurs, pour repaffer vers l'Idalcan.

Ce départ précipité réconcilia les deux Prin-

ces armés l'un contre 1 autre , fans changer le

i cœur d'Azédecan & de 1 Idalcan. Celui-ci pen-

foit à fe venger d'un fujet perfide, & l'autre

fe tenoit toujours fur la défiance, jufques à



2,40 GoNQUESTEs DES Portugais

ANN.de ce que .par un de ces coups de maître, où
J- ^- i'on rifque de gagner tout , ou de perdre

ij5^.' tout, il le deTarma entièrement, en allant fe

Don Jean jcttcr à [cs picds avcc une tres-grande fom-
III. Ror. ^g ^'qj.

^ Jqj^j. jj i^j ^j. préfent en fe mettant

î:';rr'^' à fa merci.
.Cl GNA
GouïEit- Alors Azédecan perfuada à l'Idalcan de ré-

pe'ter des Portugais les terres fermes deGoa,
dont ils s e'toient nantis. L'Idalcan le fit. Nu-
gno prêt à s'embarquer pour aller à Dm , ap-

pelle' par Sultan Badur dans le tems qu'il fut

queilion d'y bâtir la Citadelle , remit la ré-

ponfe à Ton retour. Azédecan ne l'attendit

point, & envoya Soliman-Aga avec des trou-

pes pour rentrer en poffefTion de ces terres.

Les Portugais les défendirent. Il y eut diffé-

rents petits combats, où ils eurent prefque

toujours de l'avantage. Soliman fe fortifia

dans Fonda : les Portugais à Rachol. Jean Pe-

réira Gouverneur de Goa, rabattit la fierté de

1 Aga, &le défît. Deux braves chefs qui fuccé-

derent à Solmian eurent le même fort, ôcTun

d'eux fut tué.

L'Idalcan touché des maux que faifoit la

guerre, & des cris des peuples de ces terres,

qui en portoient tout le faix , écrivit à Azéde-

can pour le prier de fe défiifer, & de laifTer

les Portugais tranquilles. Il n'en voulut rien

faire ^ mais pour adoucir fon refus, il l'ac-

compagna dun prifent d'un beau cheval,
• richemenr
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richement enharnaché, &d\mcimeterreVarni ", ~Z
de pierreries, enveloppe dans une belle étoffe J.C.

d'or, La mère de l'idalcan qui fe de'fîoitmême ^^^^'

des preTents du traître, empêcha fon fils dV ^P",,"'''*^
1 1 > r

Koi.

toucher avant que d en avoir fait l'efîai. Le ., .»
T.

.

^^ N'gnodA-
Page, qui le ht, en tirant le cimeterre de Ton «^"'^^^

rourreau^ tomba roide mort. Deux & trois au- neur,

très qui efTayerent de monter fur le cheval,

eurent le même fort ; telle e'toit la force du
venin. L'intention d'Aze'decannetoit pas dou-
teufe , & fut une confirmation du foupçon
qu'on avoit eu, qu'il avoit empoifonné le Père
comme il avoit voulu empoifonner le Fils.

Il ne cefTa pas de continuer la guerre con-
tre les Portugais, & fe fortifia fur la rivière

de Bori. Les Portugais fous la conduite de
Gonzales Vaz Coutigno , l'allerent attaquer

avec plus de courage que d'ordre & de difci-

pline. Azédecan y commandoit en perfonne.

Les Portugais furent oblige's de fe retirer après

avoir perdu quatre cens des leurs,parmi lefquels

il fe trouva plufieurs perfonnes de confide'ra-

tion. Cet Echec fut fuivi de la perte de Rachol

,

que le. Géne'ral donna ordre de démolir. Enfin,

le Général & Azédecan ayant tous les deux des

affaires plus preffantes ailleurs , firent entre

eux une paix fourrée
,
par laquelle les chofes

dévoient refter dans l'état où elles étoient alors.

Ainfi les Portugais demeurèrent encore les

jîiaîtres des Douanes des terres fermes de Goa^

Tme JI, H h
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A N n; de Pendant tout ce tems-là le Zamorin ne fut

J- ^- pas oifif } toujours plein de haine pour les
^^^^'

Portugais & le Roi de Cochin , il marchavers
Don (ean r / i * /^ /^

III Roi. Cranganor lous prétexte de viliter Ion Em-
Niignod'a- pire, ou de ie faire couronner dans l'ifle de

GouvER- Re'pelim, ainfi que le dit Lopes de Caftan-
NEUR. heda , mais en effet pour recommencer la

guerre. Le Roi de Cochin qui fut alarmé de

fa marche , eut recours à les anciens aliie's.

Pierre-Vaz Gouverneur de Cochin & Inten-

dant des finances ^ mit aufïi- tôt des troupes en

campagne pour fe rendre maître des pafTages

des Ifles de Chatua & de Vaïpim. Il fît dire

en même tems au Zamorin qu'il n'avoit point

intention de commettre contre lui aucune

hoftilité^ mais que s'il prétendoit entrer dans

rifle de Vaïpim, il fe verroit force', malgré

lui, à lui en défendre le pafTage. Le Zamorin

ayant pafle outre, Vincent de Fonfeca
,
qui

commandoit dans ce pofte, l'obligea de re-

tourner fur fes pas avec perte de mille hofn-

mes. Il prétendoit bien revenir à la charge

,

quoique Fernandïanes deSotto-mayor, Gou-
verneur de Cananor , eût renforcé le poife de

feize fuftcs ôc de deux cens hommes^mais ayant

appris que Martin Alphonfe de Sofa , envoyé

par le Général, venoit à fa rencontre pour lui

donner bataille, il ne jugea pas à propos de

l'attendre.

Sofa profitant de cette retraite , alla tom-
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ber fur l'Iile de Répelin , en força tous les A n n. de

retranchemens , fe rendit maître de la Ville,
'

ôc pouffa (i vivement le Caïmale
,
qui depuis ^^^ j^^j,

quelque tems portoit le nom de Roi, qu'il ni. roi.

eut bien de la peine à fe fauver^, & perdit en NucnodA-
P ^ , ^

, I ' •
r

CUGNA
ruyant Ion chapeau , lequel etoit la marque gouver-

diftindive de fa Royauté. Sa Ville fut pillée de
'"'"''•

ravagée par le feu ; mais le butin qui en fut

le plus eflimé , ce fut une pierre de marbre,

fur laquelle on couronnoit les Empereurs de

Calicut , & dont les noms étoient infcrits fur

cette pierre , depuis près de trois mille ans , ôc

certaines tables d'airain , fur lefquelles étoient

gravés des ferpens , autre monument iacré

qu'on prétendoit être de tems immémorial,
éc avoir été fait par les Empereurs de la Chi-

ne j qu'on femble fuppoler avoir été les maî-

tres du Malabar. Le Roi de Cochin ne fît pas

moins de cas du Chapeau de fbn ennemi
,

puifqu'en le perdant, c'étoit comme s'il avoit

perdu (a Couronne.

Le Zamorin étant retourné avec quarante

mille hommes , Sofa lui ferma le palfage de

Cranganor, & alla pour fattendre àcelui de

Cambalam. Le Zamorin le prévint à celui- ci, ôc

avoit déjà fait palfer cinq mille hommes. Mais
cela ne fervit qu'à le couvrir d'une plus gran-

de confufion, Sofa l'ayant culbuté ôcrepouf^

fé, quoiqu'il fût venu deux fois à la charge,

avec tout le corps de fes trouppes. C'étoit là

H h ij
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ANN.de le théâtre du grand Edouard Pacheco
,
qui

j.c. devoit ce femble être toujours fatal aux Em-
pereurs de Calicut, après les vi(floires me'mora-

III Toi"^ blés que ce brave homme y avoir remportées.

Ni'GNo D'A- Antoine de Britto qui avoit commandé Ta-

goÎTer. vant-garde dans ces deux charges du Zamo-
NEUR. fij^ ^ QYi vint encore (ix fois aux mains avec

lui , toujours avec un grand avantage, après

qu Aiphonfe de Sofa lui eut laifTé le comman-
dement en chef de fa petite armée, qui ne

confiifoit qu'en quatre cens Portugais , & vingt

mille Naïres fous les ordres du Prince de

Cochin.

Un nouveau danger avoit appelle Sofa ail-

leurs. C'étoit une Ilote de Calicut compofée
de vingt-cinq fulfes , commandée par le Cutial

Marcar. Celui ci avoir trouve à Challe Diego
de Reynofo avec cinq fulfes. Il lui en avoit

pris une , & lui avoit toujours donné la chafîe.

Sofa la lui donna à fon tour^ & l'ayant em-
pêché de doubler la pointe de Coulette , il

î obligeade fuir àTiracol, où il s'affabia der-

rière un récif Sofa étant entré dans le Portj,

le canona tout le refle du jour , s attendant à

le forcer le lendemain. Marcar ne pouvoir lui

échapper, quoiqu'il fe fût fortifié toute la

nuit j ôc que fix mille hommes des terres fuf-

fent accourus à fa défenfe. Mais Sofa rappel-

lé par un exprès du Roi de Cochin, fe vit con-

traint de l'abandonner
j pour accourir où le



DANS LE NOUVEAU Monde. Liv. X. 14^

mal étoic plus preflant. Sa préfence y fut fi A n n. de

utile, que le Zamorin perdant tout-à-fait cou- ^\^'

raee , rentra dans Tes Etats de licentia fon

armée- m. roi.

Les années fuivantes Sofa acquit une nouvel- nugnod-a^

le gloire, & gagna de nouveaux avantages fur GouvEa-

ce Prince ,
par la de'faite de Tes Flotes. Le Roi ^^^^'

de Cota dans l'Iile de Ceilan , ami & allié des

Portugais , fe vit en grand danger par la ré-

volte de Madune-Pandar fon frère, qui ayant
obtenu un puiffant fccours du Zamorin, te-

noit depuis plus de trois mois le Roi alïiégé

dans fa Capitale. Ce Prince ayant eu recours

aux Portugais , Sofa fe mit aufîi-tôt en men
La nouvelle feule de fa venue fît lever le fié-

ge , &c réconcilia les frères ennemis. Ali-Ibra-

him qui commandoit la Flote du fecours

,

crut vainement s'être mis à couvert par la

fuite. Sofa le joignit à Mangalor, le battit

bien, & lui tua douze cens hommes,
La réconciliation de Madune ayant été

plus forcée que fincere , il fe fouleva de nou-
veau, ôc mit de nouvelles troupes en cam-
pagne. Le Zamorin lui envoyoit un fecours

plus confiderable que celui de l'année précé-

dente, fous la conduite de Paté-Marcar. Celui-

ci étoit un Maure de Cochin , qui pour quel-

que mécontentement qu'il avoit eu des Por-
tugais , s'étoit retiré à Calicut , où le motif de
fa retraite l'avoit fait recevoir avec plus de

H h h)
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A N N. de confideration que ne le comportoit fon mérite.

J- ^- Il avoit fait beaucoup de mal aux Portugais, &
^^^^* continuoit à en faire. Sofa s'e'tant mis à fa

nLR^o?**' fuite , lui préfenta la bataille & ne put l'y for-

NuGNOD-A- Ç^ï"- ^^is l'ayant joint une féconde fois dans
ci'GNA yn endroit^ où il faifoit efpalmer fes Vai{-

NEUR. féaux pour palier à 1 Ifle de Ceilan, il le mit

dans la ne'celTité de combattre , le de'fit après

avoir forcé fes retranchemens , brûla plu-

fleurs de fes fuftes , en prit vingt-trois , une

très nombreufe artillerie, quinze cens arquebu-

fes, & fît grand nombre de prifonniers. Après

cet exploit , Sofa paiîa à l'Ille de Ceilan avec le

même fuccès qu'il avoit eu la première fois.

Aladin fils de Mahmud Roi de Bintam , que
Pedro-Mafcarenas avoit de'fait, depuis la more

de fon père , & la perte de fon Ifle
,
prennoic

le titre de Roi d'Ugentane , & s étoit fortifié

dans la ville de Jor. Il fuivoit les traces de

Mahmud , ôc animé des mêmes efperances il

infeifoit Malaca par fes courfes. D. Paul de

Gama étant allé pour le réduire, tomba dans

la flote de Laczamana. Il y eut entre-eux un
combat des plus violens. Paul y fut tué avec

la plupart de fes gens , &c les ennemis furent

fî maltraités qu'ils n'avoient ni la force ^ ni le

courage d'aller prendre les VaifTeaux qui réf.

toient à leur pouvoir , hors d'état de défenfe.

Don Eftevan de Gama , étant venu prendre

pofTefïion du gouvernement de Malaca dan$
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ces circonftances , vengea bien la mort de Ton a n n. de

frère. Il battit la flote du Roi d'Ugentane, le ^' ^•

chafTa lui-même deux fois de Tes retranche-
r

I n J T > Don Jean
mens, laccagea la ville de Jor après unem. roi,

aélion des plus célèbres qui Te fuiïent paffe'es nugnod-a-

en Afîe , & obligea ce Prince à accepter la go°uTer^

paix, à des conditions fi fe'veres, qu'il ne fut '^^^'^•

de long-tems en e'tat de donner de l'inquié-

tude.

Tout étoit tranquille dans le Royaume de

Chmbaïe ; les Mogols en étoient fortis , ôc n'é-

toient plus alors en état d'y caufer du trou-

ble. La divifion s'étoit mife parmi eux , & les

avoit attirés dans la prefque-lfle au delà du
Gange. Tlercam fugitif s'étoit retiré auprès

du Roi de Bengale , qui l'avoit bien reçu.

Ingrat envers (on bienfadeur , Tfercam fît la

guerre à ce Prince , lequel eut quelque avanta^

ge,tandis qu il eut avec lui Martin-Alphonfe de
Mélo- Juiart, ôc une quarantaine de Portu-

gais
,
qui le fervirent bien ôc méritèrent leur

liberté. Mais enfuite ce Prince ayant été tué,

le Royaume de Bengale devint le théâtre

de la guerre entre les Mogols. Tfercam plus

heureux qu'Omaiim^ Patcha, le vainquit &
' le contraignit d'aller mandier du fecours au-

près de Cha-Thamas Roi de Perfe , le iucce{-

feur du grand Ifmaël. Tfercam joiiit affez

long-tems du bonheur que lui avoit procuré

fa vidoire ; mais comme toutes les profperités
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A NN. de du monde ont une fin , un canon qu'il faifoit

^ ' e'prouver devant lui, creva ôc l'emporta.

Sultan Badur ne craignant plus des enne-

ni.°Ràt. mis aufTi redoutables
;,
oublia les grandes obli-

Nt'GNOD'A- gâtions qu'il avoit aux Portugais, pour ne

Gouv^R- penfer qu'au tort qu'il s'etoit fait à lui-même,
NiUR. çi^ i^m- vendant fa liberté'. Il eft vrai qu'il

pre'tendoit avoir quelque raifon de fe plain-

dre, & de Nugno d'Acugna
,
qui ayant fait li-

gue offenfive &c défenfive avec lui, ne lui

avoit pas donne' .tout le Recours qu'il en atten-

doit contre les Mogols ; & de Manuel de Sofa

Gouverneur de la Citadelle ,
qui avoit prêté

la main à quelques-uns de fes fujets rebelles,

6c l'empêchoit de les aller châtier. Mais foie

raifon, foit pafTion, ou l'un& l'autre enfemble,

il mit tout en œuvre pour retirer Diu des

mains des Portugais, & les cliafTer de fes Etats.

Il avoit marque fa mauvaife volonté par la

chicane qu'il fit d'abord en voulant conifruire

une muraille entre la Ville &c la Citadelle, &
n'avoit pu y reuifir. Il eut recours enfuite à

d'autres artifices. Se fit folliciter fous main

tous les Princes de l'Inde & de l'Arabie
,
pour

faire enfemble une ligue, & joindre leurs for-

ces contre une nation qui ne fembloit être

venue du bout du monde que pour renverfer

leur Religion , leurs loix, leurs coutumes
,
pour

leur faire infulte , & les mettre fous le joug. Ce
fut dans cette veuë

,
qu'il envoya Içs marques
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de la Royauté à l'Idalcan, qui les refufa. Le a n n. de

Zamorin plus docile e'coit entré dans Tes vues, ^' ^'

& avoit éclaté trop tôt en commençant la ^^^'

guerre dont je viens de parler. Nizamaluc plus iii.ÏÏ.'*'*

artificieux fe contenta de fe mettre en état NacNonA-

de profiter des conjondlures. C'en étoit afTez gouver.

pour réalifer les foupçons en volontés déter-

minées dans un tems fufped.

Des tentatives faites en tant de différentes

Cours ne pouvoient être fecretes. Nugno en
eut avis de tous côtés. Azedecan fut le pre-

-mier qui lui découvrit le nœud de ces intri-

gues. Quelques Envoyés de Badur qu'il avoit

auprès de lui, laifTerent échapper leur fecret

dans le vin, s'ouvrirent trop à des gens qull
avoit apoflés. Ils révélèrent que Badur vouloit

fe- rendre maître de la ForterefTe de Diu par
quelque furprife , attirer le Général dans quel-
que piège dans fon Palais , où dans la maifon
de plaifance du Mélic-Jaz , dans laquelle il

s'attendoit de le prendre à l'ombre d un fe-

ftin , & l'envoyer enfuite au Grand-Seigneur
dans une cage.

Manuel de Sofa Gouverneur de Diu fut

averti en n\ême tems par un homme qui ne
voulut pas fe faire connoître pour fe rendre
plus croyable

,
que le Sultan le feroit appel-

1er tel jour & à telle heure pour le faire af^

fafïiner. Il fut appelle en effet à l'heure marquée
& au jour afïigné. Sofa alla au Palais avec un

Tome JL \ i
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A N N. de Teul Page. Cette confiance defarma Badur qui
j. c. le renvoya comble' de prefens. Peut-être crai-
^''^' rnoit il de faire trop peu, ou de faire un éclat

Don Jean ^-. JI n a '•
III. Roi. qui n en vaudroit pas la peine. Peut-être etoit-

NrcNo D'A- il encore combattu par les confeils de la Rei-

goTv'er. ^^ ^^ mère & de Franguis-Can, qui ne vou-

loient pas qu il rompît avec les Portugais.

Quoi qu'il en loit , il paya la confiance de

Sofa par une autre qui n'étoit pas moins té-

méraire. Il alla de nuit frapper à la porte de la

Citadelle avec très-peu de fuite. Manuel de

Sofa lui fit ouvrir. Toute la garniion armée

au nombre de neuf cens hommes , dont plu-

fieurs tenoient une torche à la main , ie trouva

prête à le recevoir. Malgré cet appareil il en-

tra lui quatrième , & relfa affez long-tems. Il

prétendoit , dit on
5
par ces marques de con-

fiance & de familiarité , endormir les Portu-

gais , & les préparer au coup qu'il meditoit.

Manuel de Sofa n'eut pas la hardielTe de 1 ar-

rêter n'ayant point d'ordre. Nugno en fut

très fâché, & t'écrivit à Sofa de ne pas man-
quer Toccahon fi elle fe repréientoir.

Cependant Nugno lui-même fut invité par

Badur de venir à Diu pour conférer enfem-

ble d'affaires communesyqui leur étoient d'une

extrêmeimportance. Il y vint avec trente voiles

prefque tous gros VaiÂTeaux , &: lailfant ordre

à Martin Alphonfe de Sofa , & à Antoine de

Sylvéïra de le fuivre avec le relie de Flote.
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CUGNA
.'VER.-

NEUR.

Badur, qui en attendant le General s'amufoit An n. de

à une grande partie de chafTe , étoit cepen- ^'^"

dantattentif à fa marche. Il 1 envoya faluer plu- ^

iieurs rois lur la route ;. & quand il rut a Ma- m. Roi.

drefaba,il lui fît porter des rafraîchiflemens , nugnodA

ôc une grande quantité' de venaifon , cerfs, bu gou

ches
,
gazelles & autres animaux qu il avoic

pris. Le même jour le Sultan alla coucher à

deux petites lieues de Dm. Tandis que le Gé-
néral s'avançoit vers cette Ville , il e'toit mala-

de , & affedoit encore plus de le paroître
_,

atîn d'avoir un prétexte pour s'exculcr fur ce

qu il n'alloit pas rendre vifite au Sultan aufH-

tôt qu'il l'auroit fouhaité. Manuel de Sofa qui

étoit venu à bord du Général dans un catur,

fut chargé d'aller lui faire les complimens, tan-

dis que Coge Sofar & fon gendre alloient de la

part de Badur
,
pour témoigner à Nugno la

joye de fon arrivée. Sofa ayant fait fa com-
milïion , Badur y répondit en témoignant la

peine qu'il avoit de la maladie du Général.

Puis voulant lui faire une galanterie , il ajou-

ta: » Entre amis on n'y regarde pas de fi près
;

5' & puifqu il ne peut venir, je veux aller moi-

» même le voir. « En même tems il monte lur

la même fufte qui avoit porté ion prêtent, fins

faire attention qu'elle étoit encore toute iale

de fang , & s'embarque dans ion équipage

de chalTc avec un petit nombre de Seigneurs

de fa Cour ôc deux Pages , dont l'un portoic

I i i

j



NIUR.

Zji CONQUESTES DES PORTUGAIS

A N N. de Ton Cimeterre, & l'autre fon arcôc fes fle'chcs.

J- c. Une vifite fi peu attendue, & dont le Géné-
^^^'^'

rai ne fut averti qu'un inftant plutôt par le

iii.'roi!*'^ catur de Manuel de Sofa qui prit les devants

,

Nugnoda. fit que Badur ne pût être reçu avec tout l'ap-

goTv'f.r. pareil qui etoit dû à un aufli grand Prince.

Cependant on difpofa un peu la chambre , &c

Nugno fe leva pour aller le recevoir à l'e'chelle

au bruit des fanfares & des trompettes. Le
Sultan le voyant , lui dit gracieufement ; » Si

» j'avois cru vous trouver aulfide'fait, je vous

» aurois envoyé prier de ne point fortir de

» votre lit -, mais puifque vous voilà , allons

» nous afieoir dans votre chambre. «

A peine furent-ils afiis , que faifis égale-

ment , l'un du péril où il étoit venu fe livrer^

ôc l'autre de l'horreur de tout ce qui lui paf-

foit par l'efprit, ils refl:erent quelque tems in-

terdits , & dans un filence qui fut fuivi d'une

converfation vague & générale. Les Officiers,

qui fçavoient les intentions du Gouverneur^

fe tenoient prêts au moindre fignal. Le Gou-

verneur de fon côté ne fçavoit à quoi fe dé-

terminer. Un Page étant entré alors pour lui

parler à l'oreille , le Sultan en fut ému. Nugno
s'en apperçut , & renvoya le Page fans l'en-

tendre. Badur ayant demandé tout bas aux

fiens, s'il n'y avoit point là des gens cachés,

fe levé , fort de la chambre brufquement , ôc fe

jette d'un faut dans fa fufte.
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Nugno revenant alors comme d'un pro- Ann. de

fond afToupiflement parle à l'oreille à Sofa, lui ^' ^'

ordonne de fuivre le Sultan, de le conduire à
, -,

1 1 r • • Don Jean
la Forterelle comme pour la lui raire voir, ôc m. roi.

de l'y arrêter ,
puis fe tournant vers les Officiers nugno d-a-

qui le regardoient avec admiration, » Allez, gÔuv^r-

" leur dit-il , fuivez le Sultan pour lui faire
^^^'^

«honneur, & faites ce que Sofa vous dira. «

En ce moment ils defcendent avec précipita-

tion en plufieurs petits bateaux qiii environ-

noient la capitane.

Sofa joint le premier la fufte du Sultan , &
y eft tiré après être tombé dans la mer. Lo-

pes de Sofa Coutino , Pierre Alvares d'Aï-

méïda Auditeur général des Indes, & Antoine

Correa
,
qui venoient dans une fufte , ayant

vu la chute de Sofa , & ne (cachant ce que
c'étoit , arrivent fur le catur du Sultan , 6c y
entrent avec beaucoup d'émotion fuivis de

quelques autres. Cependant Franguis - Can
voyant remprelTement des Portugais & le

nombre des petits bateaux,qui fe hâtoient de les

joindre, dit au Sultan qu'il étoit trahi, & qu'on

venoit pour le prendre. Ce Prince , effaré de

cette propofition , tire une flèche en 1 air , ce

qui parmi les Indiens eft une déclaration de

guerre , & donne ordre de tuer Manuel de

Sofa. Diego de Mefquita ,
qui fçavoit un peu

la langue , ayant entendu cet ordre , fe jette

fur le Sultan , & le bleffe. Les treize Seigneurs

I i iij
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A N N. de qui étoient avec le Sulcan , s'e'tant mis en de-
J- C. voir de le venger , Manuel de Sofa eft tué par
^^^*

le gendre de Sofar ^ & jette à la mer. Pierre

m. Roi."^ Alvaresd Alméïdaeuc le même fort. Mefquita

NoGNo D'A- &c les autres fe défendirent plusheureulement.

GouvïR- ils furent pourtant obligés de fe lancer à l'eau,

NEUR. après avoir couché lur la place fept de leurs

adverfaires. j:^ ,.;

Deux fuftes quifurvirirent les recueillirent;

mais pendant ce tems-là un des Pages de Ba-

dur, Abyflin de nation , & âgé feulement de

dix-huit ans, tua dix-huit Portugais. Il tiroit

"avec tant de dextérité ôc de promptitude ,

qu'il paroiffoit tirer deux flèches à chaque fois.

Il eût fait plus de mal, s il n eût été lui-même tué

d'un coup de fufd. Trois fuftes du Sultan que

le hazard amenoit de Mangalor, arrivèrent à

propos à fon (ecours. La mêlée devint alors

plus affreufe , mais à la faveur de ce combat,

celle où étoit le Sultan /étant trouvée libre ,
*

ee Prince gagna la terre à force de rames. Il

étoit fauve s'il eût pu gagner le canal j mais

un catur forti de la Citadelle lui coupa che-

min , ôc lui tua quatre rameurs d un coup de

fauconneau. Pour furcroît de difgrace , com,
me la mer perdoit, fa fufte (e trouva engagée

dans U vàfc; Alors ne voyant plus d'autre re*

mede , il fe lança à l'eau avec les {lens pour

le fauver à la nage & échapper aux bateaux

Portugais qui le gagnoient. Il lutta quelque
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temsavec les flots j mais afFoibli de fableffure, A nn. de

& fe vayant prêt de ie noyer, il fe nomma, ^•^'

& narrea vers le bateau de Trirtan de Païva, ^ ,

'

O > Don Jean
qui I ayant reconnu lui tendit un rame , dans m. roi.

le même inftant un (oldat lui aflena un coup nignod'a-

de hallebarde dans le vilage , & les autres ma- go.ver-

telots achevèrent de l'afTommer à coups d'à-
^^'''^'

virons.

Telle fut la fin de Sultan Badur
, que l'af-

femblage de (es bonnes 6c de Tes mauvaifes

qualités avoient fait un grand homme ^ & que
l'étendue des Etats qu'il polTedoit dévoie

faire regarder comme un des plus grands

Princes. Son corps flotta quelque tems lur

l'eau, &c dilparut enfuite -, de manière que ceux

qui le cherchèrent par ordre du Général pour

lui rendre les derniers devoirs , comme il con-

venoit à un aufli puiflant Monarque , ne pu-

rent le trouver, non plus que celui de Manuel
de Sofa. Sant-Jago,ou Franguis-Can qui fe (au-

voit aufïi à la nage , fut pareillement aflbmmé
par ceux de la Citadelle. Tous les autres Sei-

gneurs de la fuite du Sultan , ou fe noyèrent
ou furent tués, à 1 exception de Coje-Sofar,

l'un des meutriers de Raix Soliman , qui fut

tiré de l'eau bien bleffé. Le Général prit de lui

un très-grand loin,& s'en fervic enluite avec
avantage.

Les habitans de Diu
,
qui de deflus leurs

murailles étoient les témoins de ce fpeélacle
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A N N. de d'horreur, voyant périr leur Sultan qu'on maf-
J- ^- facroit ainfi cruellement fous leurs yeux , &

^ ' fans qu'ils puflfent lui donner du fecours ,

III. Roi. nelperant plus nen pour eux-mêmes après

un aflaffinat fi barbare , & s'attendant à tout ce

qu'il y a de plus funefte , s'abandonnèrent à

une fuite fi aveugle, que fans penfer à ce qu'ils

avoient de plus cher , ils accoururent aux por-

tes pour fortir de la Ville, & s'y preTenterent

tellement en foule, qu'il y en eut plufieurs

d'e'touffés dans ce tumulte. D autres fe pre'ci-

piterent du haut des murs , & il y en eut un
plus grand nombre qui fe noya en traverfant

à la nage dans le continent.

Pour remédier à cette confu{ion,Nugno en-

voya d'abord dans le port raffurer les Capitai-

nes des Vaiffeaux marchands qui y étoient,&:

leur promettre une franchife entière. Il inti-

ma des de'fenfes trés-rigoureufes aux ficns ,

& fit pendre un foldat Flamand
,
qui avoit pris

quelque chofe dans la Ville. Il engagea en-

fuite Coje-Sofar à envoyer de fa part vers les

habitanSj pour les faire revenir de leur terreur

panique, & excufer une acftion dont le hazard

ôc la faute du Sultan e'toient plutôt la caufe,

qu'aucun delTein prémédité.

Nugno envoya de la même manière vers

la Reine mère pour lui faire compliment fur

la mort de fon fils , fe purger du foupçon

qu'elle pouvoir avoir qu'il y eût eu quelque

part.
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part, & pour lui offrir fes fervices dans des con- a n n. de

jondurcs aufli fâcheufes. Mais cette PrinceflTe ^- ^*

étoit trop aierie pour admettre les excufes les ^ \
•

I I I 1 ' T-n Don Jeam
plus railonnables & les mieux colorées. Elle m. Roi.

s'enfuit de Novanaguer où elle e'toit , empor- Nugno d-a-

r • r 'C cuGNA
tant avec loi les treiors. gouver-

Cependant le Géne'ralfe rendit maître du Pa- ^'^"''•

lais j des arfenaux & des magafins. Comme on

ne trouva dans les coffres du Sultan que deux

cens mille pardaos, fomme trop modique pour

un il grand Monarque , on foupçonna les Offi-

ciers
,
qui avoient eu la commiffion de faire

la vifite , & le Général lui-même , d'en avoir

diverti des fommes immenfes. Ce qu'on trouva

de refte en joyaux, en meubles , en artillerie,

en munitions , étoit ineil:imable , fans parler

de plus de cent vingt batimens , dont on ne

manqua pas de le faifir.

Quelques papiers de la fecretairerie d'Etat

qui furent trouvés chez le Trésorier général du
Sultan, par lefquels il paroifibit que ce Prince

avoit envoyé demander des fecours au Grand-

Seigneur , & qu'il avoit entretenu des corref-

pondances fecretes avec les Princes de l'Inde

& avec les Clieqs d'Aden & de Xaël pour

les liguer contre les Portugais
,
parurent fa-

vorables au Général pour fa jullification.

Avec ces pièces en main il fit afîèmbler par

lentremifede Coje-Sofar, les principaux ha-

bitansde Diu^ 6c furtout les Mullas & Cacis

lomQ IL K k
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A N N. de de leur Religion pour les leur lire & leur faire

^' • voir, que Badur avoit e'té lui-iriême la cauie de

^ , fa perte,& avoir me'rité une aufïltrifte dcftine'e.Don Jean I ^
^ a -. /-

III. Rot. Comme s il etoit aucun cas qui put juiriner un
NuGNOD-A- attentat auffi atroce contre une tête couron-

GouvER. née ! Coje-Sofar fe comporta néanmoins fort
^^^''' bien dans les commencemens de tout ce dé-

fordre. Il fervit à radoucir les efprits,à faire

revenir les habitans , & à ramener la tranquil-

lité. Mais il parut bien dans la fuite, que ce po-

litique n avoit fait que s'accommoder au temSj

pour mieux aflûrer fa vengeance.

Mir Mahamed Zaman , à qui Badur avoit

donné un afyle , lorfque chafle du Royaume
de Delli

,
que fes ancêtres avoient poflédé , il

ne fçavoit à qui recourir , crut alors avoir un
droit légitime de fe faire Roi de Camba'ie, parce

que cet Etat avoit fait autrefois partie de celui

de Delli , dont il fe prétendoit toujours le lé-

gitime héritier. Il alla dans cette vue (e préfen-

ter à la Reine mère de Badur , s'offrant de la

venger des Portugais , fi elle vouioit favorifer

fes prétentions. Mais cette Princeffe ne croyant

pas devoir fe fier à lui , rejetta les propoiitions,

ôc fe mit en fureté. Alors Zaman eut recours

au Général , à qui il fit des offres très avanta-

geufes pour acheter fon alliance. Nugno les

accepta avec plaifir ; mais cela même fit tort

à Zaman. Les principaux Seigneurs de Cam-
baïe prenant en averfion un homme qui fe
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lisuoit avec le meurtrier de leur Souverain, Ann. de
T C

auquel il avoic de fi grandes obligations per- '

^^
Tonnelles , élevèrent fur le Trône Mahmud ^ ,_„-' UON JEAN

neveu de Badur
,

qu'ils mirent fous la tutele in.Roi,

de trois Miniftres ,
qui e'toient les plus puif- nugnod'a-

^i. ,-'-A CUgNA
lants Seigneurs de l'Etat. Zaman n ayant pas gouver-

fuivile confeil^que Nugno lui avoit donné, ^^"''"

de Ce mettre tout au plutôt en campagne avec

le plus de forces qu'il pourroit , fut défait par

fon compétiteur, & obligé de fe retirer auprès

du Roi des Mogols
,
qui lui donna le Royau-

me de Bengale j d'où il fut encore chafTé par

Tzercam.

Le vidorieux Mahmud voulut demander

raifon de la mort de Badur à Antoine de Syl-

véïra Menefes , que Nugno retournant à Goa
avoit fait Gouverneur de la Citadelle de Diu -

non pas tant parce qu'il étoit fon beau-frere,

que parce qu'il avoit véritablement du mérite.

Antoine répondit de la manière qui lui parut

la plus fatisfaifante
,
quoiqu'elle ne dût pas

fatisfaire. Mais comme Mahmud n'étoit pas

encore en état d'éclater, il ne pafTa pas plus

loin pour le coup. Quelque tems après iljetta

même quelques proportions de paix ,
que Syl-

véïra ne voulut point écouter, à moins qu'il

ne ratifiât les mêmes avantages ,
qu'avoit faits

Mir-Mahamed Zaman. Ainfi tout aboutit à une

trêve, pendant laquelle les Portugais de Diu

ne laifferent pas d'avoir à fouifrir de Tinter--

Kk ij
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ANN.de ruption du commerce jufques au retour du
^- ^- Géne'ral

,
que la défiance qu'il avoir de la Cour

de Cambaïe , ëc les nouvelles qu il reçue des

III. Roi!"*^ préparatifs j que le Grand-Seigneur faifoit à

NuGNo D'A- Suez, obligèrent de revenir à Diu , afin de met-

GoTvER. ^^^ ^^ ^^^^ cette Ville, pour laquelle on avoit
NïUR. tout fujet de craindre.

En effet les prefens de Badur firent impref-

fion à la Porte. L'Envoyé de ce Prince les

avoit fait paiTer fûrement de la Méque au
Caire , d'où le Bâcha Soliman

,
qui y com-

mandoit , les fit tranlporter à Conllantinople,

où il les iuivit peu après lui-même , accompa-
gné de quelques Portugais renégats , dont Ba-

dur faifoit auffi un prélent au Grand-Seigneur.

Soliman fils de Selim &c petit- fils du grand Ba-

jazet, tenoit alors le Sceptre de l'Empire Ot-
toman. C'étoit un grand Prince qui penfoit

en Monarque , & qui aimoit la gloire. Il fut

touché de le voir recherché de (i loin par un
Souverain, dont les préfens donnoient une fi

haute idée , tant ils étoient riches & fuperbes.

Et quoiqu'il apprît prefque en même tems fa

fin malheureufe , il n'en eut que plus d'envie

de porter fes armes vidlorieules dans les In-

des , flatté de l'efpoir de conquérir un Royau-
me fi riche, fous le fpecieux prétexte de le fe-

courir. Il crut cela d'autant plus facile
,
que

reflechifTant à ce qu avoit fait dans l'Orient

un petit nombre de Portugais, il s'y voyoit
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CUgN A

Gouver-
neur.

encore excité parles Portugais renégats, qui Ann. ae

lui reprefentoient, comme la chofe du monde ^'^

la plus aifée , de ravir à leur nation toutes Tes
'^ ^ Don Jean

conquêtes. m, roi.

Soliman Bâcha du Caire fut nomme' Ge'- nignod-a-

ne'ral de 1 expédition ,
plus par les intrigues

du Serrail , que par confideration pour Ton

mérite perfonnel. C'étoit un Grec natif de la

Morée que (on état d'Eunuque & fon énorme
laideur autant que fon manège ^ avoient mis

dans la confiance des Sultans jufques à ce

point, quils lui avoient donné la principale

autorité dans le polie le plus jaloux d'une

Cour , où les femmes maîtrelfes de ce grand

Empire par les privilèges du fexe, aggrandif-

fent de vils efclaves demi hommes par la fu-

jettion ôc la dépendance oii elles font obligées

de vivre à leur égard. Il étoit alors âgé de
quatre-vingts ans , & il étoit devenu fi mon-
Itrueux, qu'il avoir de grolTeur plus que de
hauteur , &: ne pouvoir faire un pas fans le

fecours de quatre perfonnes. Son ame étoit

encore plus difforme que fon corps , toutes

les qualités de fon c^cur & de fon efprit fe

rapportant parfaitement à une brutahté do-

minante, qui le rendoic plus cruel que les bê-

tes les plus féroces.

Comme il s'étoit engagé à faire fon arme-
ment fans qu'il en coûtât rien à la Porte, il fè

mit en état de tenir fa parole par le fang qu'il

Kk iij
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A NN. de répandit , & les concuffions horribles qu'il

J- C. commit. Mir-Daiid Roi de la Thébaïde
,
qui

^^^ " lui avoic donné de grands (ecours d'hommes

ui°Koi.^^ & d'argent , fut pendu par fon ordre pour toute

nl'gnod-a- reconnoiflance. Il y eut peu de familles con-

gouve\. fiderables en Egypte , à qui leurs richelTes ne
mvR. tinfTent lieu de crime , ôc qui n'cuiTent des

pleurs à verfer en confequence des exils , des

profcriptions , des morts fanglantes & des

taifies de biens , motivées par Ion infatiable

avidité.

L'armée qu'il prit à Suez étoit compofée
de foixante-dix voiles , la plupart galères ôc

autres vaifTeaux à rames, (ur lefquels il avoit

embarqué fept mille hommes de troupes ré-

glées, JanilTaires , Mammelus , fans parler des

Chiourmes, parmi lefquelles il y avoit beau-

coup de Chrétiens forçats , & en particulier

des Vénitiens qu'il avoit arrêtés à Alexandrie,

à l'occaCon de la rupture qu'il y eut alors

entre cette Republique & la Porte.

A peine fut-il en mer ,
qu'il fit mettre qua-

tre cens hommes d'armes à la rame , & comme
il fçut qu'ils avoient fouffert impatiemment

une telle injure, il fit couper la tête à deux

cens pour tenir les autres dans le filence. Il

arriva à Gidda, dont le Cheq
,
qui connoifToic

fa férocité , trouva le moyen d'échapper à les

pièges en fe retirant dans les terres. Le Roi

de Zeïbit moins avifé , s'étant livré de trop de
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NIUR.

bonne foi eue la tête tranche'c. Celui d'Aden ANN.de

aufîî crédule ou auffi timide ne fut pas moins la ^* ^'

viélime de (a cruauté. Soliman après avoir reçu

les prefents de ce pauvre Prince jfe rendit mai- iii.roi.

tredela Ville par le moyen de ceux qu'il l'a- Nignod-a-

voit prie' de vouloir bien y recevoir comme coTvtR-

maladcs, èc le fit pendre enfuite avec les prin-

cipaux Seigneurs de fa fuite , qu'il avoit atti-

re's à une entrevue. Tels furent les préludes des

fanglantes Tragédies qu il s'attendoit de faire

dans les Indes, oii il s'avançoità pleines voiles.

La Cour de Cambaïe n'attendit pas le mo-
ment de fon arrivée, pour commencer les ho-

ftilités j aufquclles elle fe préparoit fous main
depuis affez long-tems pour venger la mort de

Badur. Coje-Sofar qui étoit l'ame des defTeins

de cette Cour avec laquelle il entretcnoit une
fecrete correfpondance , trompoit les Portu-

gais avec la plus parfaite diflimulation parles

fervices mêmes qu'il leurrendoit.il étoit par-

mi eux en une très grande confideration ; mais

leurs bienfaits n'avoient pu guérir la playede

fon cceur ulcéré par l'afTaflinat de fon maître,& il

ne les avoit férvi que pour afTiirer fa vengeance.

Dés qu'il eut les avis certains de la marche de
la Flote Ottomane , il s'enfuit de Diu avec

toute fa famille
; mais il le fit avec tant de fe-

' cret &z d'adreffe, que, quoique cette famille fiit

extrêmement nombreufe par la multitude de
fes femmes & de fes efclaves ^

jamais les Por-
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A N N. de tugais ne purent la prefTentir , & ne s'en apper-
j.C. curent , que lorfqu'il leur eut échappé avec

tout Ton monde.
Don Jean an /ri ' ' i

ïii.Roi. Apres cette evalion, la guerre n étant plus

NuGNoD-A- douteufe , Antoine Sylvéïra de Menefes fe pré-

Gouvii- P^^^ ^^ homme qui s'y attend. Nugno avant

que de partir de Diu avoir fait détruire le quar-

tier appelle la Ville des Rumes , ôc y avoir

commencé un boulevard. Il avoir aulTl fait

creufer dans la Citadelle une cilterne fi vafte

& fi ample
;,
qu'elle pouvoir contenir jufques

à mille pipes d'eau. Sylvéïra perfeélionna ces

ouvrages , & fit remplir la cifterne. Il rafTem-

bla le plus qu il put de provifions de guerre ôi

de bouche , defarma les Maures qui étoient

dans rille,& en arrêta quatre des plus confia

derables pour lui fervir d otages. Il publia des

édits pour empêcher la fuite de ceux que l'at-

tente de la guerre avoir épouvantés
;,
& fît

pendre quelques-uns de ceux que fes ordres

n'avoient pu retenir. Enfin il diih'ibua le peu

de monde qu'il avoir en différents portes , où
il plaça de bons Officiers.

Mahmud, qui de fon coté avoit fait fes pré-

paratifs fort fccretement , ne tarda point à fe

jncttreencampagne.il avoit affcmblé àCham-
panel quinze mille hommes d'élite, fçavoir ,

cinq mille chevaux & dix mille hommes d'In-

fanterie. Alu-Can , l'un des Minières , eut

Iç Çommadement général de cette armée.

Coje-Sofar^
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Coje-Sofar qui commandoic fous lui ^ s'avança a n n. de

le premier avec un corps de trois mille hom- ^' ^^'

mes de Cavalerie & de quatre mille dlnfan- ^^

terie, avec lefquels ils vint donner un attaque iii.°rou

"***

brufque au boulevard de la Ville des Rumes, nugno d'a.

qui n'e'coit pas encore fini. François Pacheco, gouv'er-

qui de'fendoit ce porte avec quatorze Porta- '^="'^-

gais, foûtint avec beaucoup de vigueur
,
jufl

ques à ce qu'ayant été' fecouru par Sylve'ïra :

Sofar, qui dans 1 adion eut une main perce'e

dune balle d'arquebuze, fut obligé de fe re-

tirer, Alu-Can étant arrivé peu après avec le

refte des troupes, Sofar & lui établirent leurs

quartiers dans les endroits qui leur parurent

les plus propres pour entrer dans l'Ifle. SyL
véïra avoit entrepris de défendre les pafl^iges,

& avoit commencé à y pourvoir. Mais trop

inférieur aux ennemis ;, ayant d'ailleurs perdu
par un gros tems quelques batimens qu il avoit

placés dans le canal avec un affez bon nombre
de pièces d'artillerie , il fe vit contraint d'a-

bandonner rifle ôc la Ville , où les ennemis
entrèrent aufîitôt , 6c furent reçus avec une
extrême fatisfadion des habitans, qui croyant
avoir rompu leurs chaînes & fecoUé un joug
étrangère odieux, revenoient à leur premier
maître.

Quoique dès le jour fuivant de leur entrée

Alu-Can & Sofar euifent commencé à pointer

le canon contre le boulevard de la Ville des

Tome JL L 1
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A NN.de RunieSjilne fe fit rien de bien confiderable de

J- G. Se part d'autre jufques à l'arrivée de la Flote Oc-
^^' ' tomane 5 qui parut le quatorzième de Septem-

in°Po^!''^ bre en cet ordre. Quatorze Sultanes formoienc

NrGNOD'A- une ligne qui occupoit le large , & faifoient
GUGNA

l'aîle droite , fept autres Sultanes alloient pref-
GouvER- r r- /"

1

N£UR. que râler la terre , & formoient une féconde

ligne à gauche. Dans le centre e'toit le refte

de la Flote
,
qui enveloppoit les Vaiiïeaux de

charge & de tranfport. La montre pompeufe

de cette Flote fi nombreufe & fi bien embande-

rolle'e & pavoife'e , fit autant d imprefiion fiir

les ennemis que fur les Portugais. Car fi ceux-

ci eurent lieu d'appre'hender un fi redoutable

armement , les autres commencèrent à crain-

dre d'avoir appelle un fecours qui paroifToit

être venu moins pour les défendre, que pour

les opprimer.

Sofar alla d'abord à laCapitane pour faluer

le Bâcha , avec qui il eut un afiez long en-

tretien au fujet des conjondlures préfentes , &
dans lequel il lui applanit toutes les difficul-

tés , en lui repréfentant le fiége de Diu com-
me une cholè facile & de peu de durée. So-

liman voulant donner idée de foi dès les com-
mencemens ^ mit à terre fept cents JaniiTaires

bien vêtus & bien armés. Ces inlolents entrè-

rent dans la Ville , comme dans une place prife

dafiaut, & y commirent les mêmes excès. Il

n'y eut pas jufques à leurs principaux Officiers,
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JA
1 VER-

qui ayant demandé à voir le Général , & ayant a n n. de

été admis en la préfence de ce vieillard vene- J-^-

rable , lui perdirent le refpedt
,
jufques à le '^^^'

prendre par la barbe en la lui fécoiiant, te- m.\oN^*'
mérité qui auroitété payée d'une mort prom- nugnod-a-

pte , (i cet homme fage n'eût détourné le coup q^''^^

en diiant. » Ce font des étrangers , & c'eft fans n£ur.

"doute la mode de faluer dans leur pays.

Alu-Can ne laifTa pas néanmoins de faire des

reflexions , & fe retira de l'armée pour n'être

plus expolé à de pareilles infultes. Les JanilTai-

res ne firent enluite que palTer (bus la Cita-

delle , en faifant une décharge de leurs arque-

bufes & de leurs flèches. Ils tuèrent fix per-

fonnes , & en blelTerent une vingtaine. Le feu

de la place fit un plus grand efl:et fur eux j il

y *en eut une cinquantaine de tués, & un plus

grand nombre de bleffésj ce qui les rendit un
peu plus modeftes.

Sur la nouvelle que Sylvéïra avoir eu de la

venue des Rumics , il avoit dépêché Miguel-

Vaz dans une courvette pour aller à leur ren-

contre, & prendre connoifTance de leur armée.

Il le fit en habile homme, & revint à Diu

,

d'où Sylvéïra le dépêcha au Général avec une
Lettre courte , dont il fe remettoit au por-

teur pour un plus grand détail. Miguel-Vaz ,

pour s'alTûrer encore davantage du rapport

qu'il avoit à faire , rafa de fl près cette Flote,

qu'il en eut une connoifTance aufTi complette

Ll ij
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NEUR

An N. de qu'il pouvoit la défirer. Mais il choqua fi fort
J- ^- le Bâcha par fa hardiefle

,
qu'il mit à fes trouf^

fes deux Çfaleres, Comme néanmoins fa cour-
DoN Jean ' £ i „ '-1 r J ' i

ni. Roi. vette etoïc rort légère , &: qu il rue aide du
NrcNoD-A- vent, il prit le large , & alla exe'cuter la com-

Go°vER- million auprès du Ge'ne'ral
,
qui le difpofa à

envoyer quelques fecours , en attendant qu'il

vînt en perfonne.

Le lendemain de cette vaine montre des Ja-

niffaireSjUn violent ouragan maltraita fi fore

la Flote de Soliman
,
qu il fut oblige' de lever

l'anchre
,
pour aller chercher le port de Ma-

drefaba , dans lequel il perdit quatre de fes

VaiiTeaux de charge, dont les balots ayant été

porte's fur le rivage , le grand nombre de (elles

ôc de harnois de chevaux qui s'y trouvèrent,

donna l'e'pouvante au Gurazatcs. Ils en tirè-

rent un mauvais augure , & comprirent, encore

mieux qu'ils n'avoient fait,le deÂTein ou étoienc

les Turcs de fe rendre maîtres du pays , ce

qui joint aux cruautés qu'ils avoient commi-
ies à Aden, & partout ailleurs fur leur route

les refroidit beaucoup à leur égard , & fut

très-Utile dans la iuitc aux aiïiégés.

L'abfence de la Flote
,
qui fut de vingt jours,

donna le tems à Sylvéïra de fortifier les en-

droits foibles de la place , & de la mettre en
état de faire une plus vigoureufe refiifance.

Sofar & les Turcs qui étoient reftés à Diu

,

ne furent cependant pas oififs. Ils établirent
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I

leurs quartiers, pouffèrent leurs tranchées , fur- A n n. de

tout vers le boulevard de la Ville des Rumes ^'^'

par où Us étoient réfolus de commencer : ils1^ 1 I- ^ /- ^ 1 r ^°^ Jean
dreffercnt leurs batteries, & nrent venir de Ma- m. roi.

drefaba par terre unbafilic d'un extrême grof- nignod-a-;

feur.Il fut le feulqu'ilspuiïent conduire quoique gou!!eV

avec une peine infinie , àcaufe de la longueur

du chemin , & des fables par où il fallut paffen

Avec cela ils fe faifirent d un ponton , donc

on fe fervoit dans le port pour la de'charge

des batimens , ôz élevèrent delfus une tour affez

haute ,
pour égaler les parapets du boulevard.

Ils le remplirent de matières combufliibles 6:

puantes, ôc de ditferens artifices. Ils le tenoient

attaché par quatre anchres dans le lit de la ri-

vière , & leur deflein étoit de profiter des

grandes marées pour 1 approcher du boule-

vard , d'y mettre alors le feu dans fefperance
,

ou que le feu & les artifices empecheroient

les affiégés de fe défendre , ou même que la

grande chaleur & la fumée les étoufferoienc.

Sylvéïra ,
qui pénétra leurs vues les laifia faire.

Mais quand la machine fut en état j fuivanc

l'exemple que lui avoit laiffé en pareille occa-

fion le erand Albuquerque , il donna lacom.
t)

mifîion à François Govea , Capitaine du port

d'aller la brûler à la faveur de la nuit, ce qu'il

fit avec beaucoup d'intrépidité & de valeur.

Soliman étant revenu avec la Flote,rartil-

lerie commença à jouer avec violence contre

Ll iij
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Ann. de le boulevard de la Ville des Rumes. Sylve'ïra

J. c. avoit tenté pendant une nuit d'y jetcer quel-
^^' " que moniie de quelques munitions ^ mais com-

DON Jean t-v i . r ^ 1 1

III, Roi. me Pacheco avoïc rait murer la porte , il ne

N GN'OD'A. put erre iecouru. Cependant le feu continuel

golveV ^^ 1 ennemi ayant rafe' tous lei> parapets , &;

NEUK, f^jt une gi-andc brèche , Sofar vint à l'afTaut

avec (ept cens Janiff-^ires loûtenus de treize

mille hommes. Malgré cela ils furent fi bien

reçus par cette pedte poignée de gens qui le

défendoicnt ^ & iurtout par deux jeunes hom-
mes qui portèrent tout le poids de cette jour-

née
,
que les Turcs furent forcés de fe reti-

rer avec une grande perte. Néanmoins com-
me le boulevard étoit feparé de la FortereiTe ,

& n'étoitpas en état de tenir plus long tems
,

la peur prit Pacheco ^ & l'obligea à capituler.

Le jour luivant^vers l'heure du midi on vit la

Bannière Ottomane arborée fur le boulevard.

Un vieillard nommé Jean, Perez indigné de

voir cet Etendart à la place de celui de Jefus-

Chrift, accourut fuivi de cinq autres braves ,

le renverfa , & y arbora de nouveau celui de

fa Religion. Il fit trois ou quatre fois la mê-
me chofe avec un égale détermination en dé-

pit des Mufulmans , jufques à ce qu'accablés

par le grand nombre, ils perdirent tous la vie

qu ils avoient vendue chèrement à leurs enne-

mis. Leurs corps jettes dans la rivière, furent

portés comme par miracle ;,
& contre le cou-
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l' GNO D'A"
GNA
VER-

rant, dit-on , aux portes de la Citadelle où on an n. de

leur donna une honorable lepulture. Pacheco J-C.

& les {lens plus lâches & plus indignes de vi- ^^

vre, perdirent la liberté qu'on leur avoit pro- m°Rof"^
mife , & ne conferverent leurs jours pour peu n
de tems qu'en prenant le Turban ^ lâcheté que ^'^°

iSoliman lui même vengea bientôt après. ^^^ur.

Le Bâcha ayant fait inutilement fommer le

^Gouverneur de fe rendre après la prife de ce

[boulevard, fe difpofa à attaquer la Citadelle.

11 fît dreffer pour cet effet fix batteries , dans

lefquelles il entroit plus de cent pièces de ca-

lon , neuf bafilics qui jettoient des boulets de
[quatre-vingt dix à cent livre de balle, & cinq

lortiers qui lançoient des pierres de fix & fept

pieds de circonférence. Deux mille Turcs
étoient deftinés à leur garde fous les ordres

de Sofar & de Çuf-Hamed , Gouverneur d'Ale-

xandrie. Les batteries commencèrent à joiier

le quatrième d Odobre , & foudroyèrent la

place pendant vmgt-cinq jours fans difconti*

nucr. Comme ils attaquoient félon les règles

de l'art, qu ils battoient de près, ôc qu'ils

avoient de bons maîtres dans le génie , dès les

premiers jours le canon de la place fut démon-
té , les créneaux des tours & les parapets des

boulevards abattus ,- & tandis qu'ils battoient

en brèche , ils pouffèrent leurs tranchées juC
quvis au foffé , le pafferent , & attachèrent le

mineur au balHon , où commandoit Galpard
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ANN.de de Sofa. Sylvéïra de fon côté faifoit tout ce
J- C- qu'on peut (ouhaiter de l'attention , de l'adtivi-

^^ ' té & du courage d'un grand Capitaine. L'en-
DoN Jean • 1 P • • 1 '

^ a .,

m. Roi nemi ne le prit jamais au dépourvu , il avoit

NuGNoD-A- tellement diîpofé toutes chofes, que tous les

GoTvta- quartiers fe pouvoient prêter la main. Pour lui il

étoit toujours où le feu étoit le plus vif, & quoi-

qu'il ne pût empêcher les afliégeans d'avancer

pied à pied;,ildiiputa le terrain de même manière

avec toutes les rufes qu'un efprit fertile en expé-

dieiits peut inventerj& avec ce fang froid,cette

fermeté d'ame qui ne s'étonne de rien, & qui

n'ayant put prévoir tout , trouve pourtant le

remède à tout.

Le foldat toujours brave quand il eft bien

conduit , ne fe démentit en rien de la ferme-

té de fon Général. Il comptoit fur lui, &c'é-

toit affez. Et véritablement dans ce fiége les

Portugais depuis le premier julques au der-

nier fe firent honneur. Ils étoient peu en com-
paraifon de l'ennemi. Le nombre diminuoic

tous les jours par les différents combats qu ils

avoient à foûtenir , foit dans les forties, foie

dans la défenfe de leurs polfes. Les vivres
,

mais furtout les armes & les munitions leur

manquoient. La corruption des eaux de la ci-

terne leur caufa le fcorbut. Le nombre des

morts & des bleffés augmenta leurs travaux.

Enfin ils cefTerent d'elperer d'être fecourus.

Nonobftant cela ils neie rebutèrent jamais, &
momixxQnt
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montrèrent jufques au bout l'intrépidité la Ann. de

plus e'tonnante. ^'^'

Plufieurs fe diftincuerent d'une manière (in-
,. ^ ^

, Don Jean
guliere. On en vante quelques-uns en parti- iii.roî.

culier. Un jeune Efpagnol du Royaume de nugnod-a-

Galiceâgé de dix-huit à dix-neuf ans, & d'une gÔuve^.

très petite ftature , s'e'tant attaché dans une ^^"''•

fortie à un Maure des plus puiffants par fa

taille & par fes forces , il le prefTafi vivement

qu'il l'obligea d entrer dans la Mer où il le

fuivit : Comme fa petitelTe lui fit perdre bien-

tôt fond , le Maure fe jetta (ur lui pour le

noyer par fon poids. Le jeune-homme ne fe

perdit point, perça fon adverfaire deplufieurs

coups, le tua, fortit de l'eau, fe rétira enfui-

te à pas lents, & avec tout le phlegme de fa

nation , vers la fortereffe à travers une multi-

tude de balles & de flèches qui femblerent le

refpeâ:er après une fi belle aélion. Jean de

Fonfeca ne fe fit pas moins admirer dans fa

bravoure. Car ayant été blefïé grièvement au

bras droit , dont il s'efcrimoit vivement avec

une demie pique, il ne fît que changer de

main, & fe fentit fort ofïenfé contre Edouard

Mendes de Vafconcellos, qui l'avoit exhorté

deux fois de fe retirer pour fe faire panfer,

Fernand Penteado bleffé dangereufement à la

tête dans une attaque n'eut pas la patience

d'attendre la main du Chirurgien, & fe déro-

ba pour retourner dans la mêlçe, où ayant

Tome /A M m
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Ann. de été blefTé une féconde fois & rapporté pour
^•^' être foigné , il échappa encore , (e lança par-

mi les ennemis comme un lyon, & reçut une

III. Roi. troifiéme bleflure. Un foldat , dont on ne fçaic

Ni'GNo D'A- pas le nom , arracha une de fes dents dans la

Gouv*R- Fureur du combat, & la mit dans fon Arque-
NEUR. j^^Cg ^^ défaut des bâles qui lui manquoient.

Un nommé Jean Rodrigues , homme d'une

vigueur extraordinaire & d'un courage répon-

dant à fes forces , le fît aufli remarquer par

la fingularité de fes aélions. Car s'cxpofanc

plufieurs fois à périr, il lançoit contre les en-

nemis des barils entiers de poudre & de pots-

à-feu, &: il en fît périr lui feul un fi grand

nombre , qu'il fut un de ceux qui acquirent le

plus de gloire dans ce fameux fiége.

Les femmes ne fe firent pas moins d'hon-

neur que les hommes, car fans parler de la

conftance admirable que fit paroître l'une qui

perdit fes deux enfans, il n'y en eut point qui

ne voulût fc fignaler. Entre les principales étoit

«ne Ifabelle de Vega, femme d'un Officier.

Son mari avant le fiége avoit voulu l'envoyer

à Goa chez fon Père. Mais cette Dame qui

n'avoit pas moins de vertu que de beauté,

ne put jamais confentir à fe îéparer de lui,

voulant vivre & mourir fous fes yeux. Dés que
les ennemis furent devant la place, après avoir

communiqué feS penfées à Anne Fernandes

l'époufe du Chirurgien Major, femme d'un
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courage mafle & loûtenu d'une grande pieté , A n n. de

elle aflembla toutes celles de fon lexe , elle leur ^' ^'

1 C 2 S

fît un difcours, où par bien des raifons & des
1 II I

' Jl ' •
Don Jean

exemples, eHe leur montra ce qu elles etoient m. roi.

capables de faire dans les circonltances où elles NrGNoD>

fe trouvoient, & les anima (i bien, que ces coTvtR-

femmes ayant toujours ces deux Héroïnes à ^^^^'

leur tête , non feulement furmonterent leur

foibleffe en fupportant courageufement toutes

Iqs difgraces ordinaires à une place aiîiege'e

,

mais partagèrent encore les travaux militai-

res jufques à fe meiler dans le fort du com-
bat, animant les uns, exhortant les autres

,

portant les munitions , & fourniifant les

armes qu'elles ne pouvoient elles-mêmes

mettre en œuvre comme elles l'auroient fou-

haite'.

Les ennemis , dès que les brèches furent en
état & que les mines eurent fait leur effet,

ne cefToient de donnée des aflauts de jour &
de nuit , tantôt au Boulevard de Gafpard de
Sofa , qui avoir été tué en allant reconnoître

la mine, tantôt à celui de Lopes de Sofa qui

étoit le plus foible. Mais les coupures que
Sylvéïra avoir faites les arrêtant par tout, ôc

les Portugais fe battant toujours en Héros, ils

croient toujours repoufïés avec perte.

Cependant il arriva un petit fecours de vingt d.garcte

hommes déterminés , qui en quatre petits bat- ^^ ^'orog-

V ,^r ^
rr

naViceroi.

teaux abordèrent a la rortereile, & ranime-

Mm ij
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An N. de rent les efperances des affiége's, dans l'attente
j.C. de 1 arrive'e de Don Garcie de Norogna , que
i5j8. , „ . . ,. , ,

& ^.
» ^

.

la Cour avoit envoyé en qualité de Viceroi

,

DonJean
, ,. , 1' A o •£•/•

ni. Roi. pour relever Nugno d Acugna, ôc qui railoit

d.garcie mine de venir combattre la flote Ottomane

n1^°c£°ro'i. ^vec de grandes forces. Le Bâcha indigné

que ces petits batimens euilent pafTe' effron-

te'ment au milieu de Ton armée
,

prefTé d'ail-

leurs par la crainte de la venue du Viceroi,

fe trouva encore plus animé à pouffer vivemene

le fiége , & fit donner un affaut au boulevard

de la Mer , où commandoit Antoine de Sofa.

Les ennemis s'en approchèrent avec une cin-

quantaine de bateaux, dont quelques-uns fi-

rent coulés à fond par le canon du boulevard.

Ils plantèrent aufïi-tôt l'efcalade , mais quoi-

qu'ils revinffent jufques à trois fois à la charge,

ils n'en remportèrent que la douleur de la per-

te qu'ils y firent, ôc la honte d'avoir été

battus. •*

Tant de réfiftance ne faifoit qu'irriter da-

vantage l'orgueilleux Bâcha, qui réfolut de

faire un dernier efïorc, en failant donner un
affaut général à la fortereffe. Pour mieux
tromper le Gouverneur , il fit répandre le bruis

qu'il alloit lever le fiége. En effet il fit appa-

reiller, le feu des batteries ceffa, & à la vue

des alïiégés il fit embarquer mifle hommes fur

douze Sultanes ou Galères
,

qui gagnèrent

d'abord le large. Mais cette même nuit qui
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étoic celle du trente au trente-un d'Ocflobre, ANN.de

il fit porter quantité' d'éehelles dans les ioffés. ^'^'

Sylveïra, que cette vaine démonftration ne

trompoit point , i ayant pretienti, en tn-ales, m. Roi.

conjediures pour le lieu de l'attaque, & y d. Garcie
f r I I DE NoROG-

pourvut en homme habile. NAVicERor.

Le lendemain , il parut à la pointe du joui-

quatorze mille hommes fous les armes. Ils

étoient divifés en trois corps. L'artillerie en-

nemie fit un feu terrible pour nétoyer les

brèches. Le premier corps qui faifoit l'avant-

garde s'e'tant partagé , une partie courut au
boulevard où e'toit lamaifon du Gouverneur

,

que les batteries des ennemis avoientprefque

démolie, & l'autre alla droit où ils avoient

caché leurs échelles. Mais comme les poftes

etoient bien pourvus , aucun de ceux-ci ne

parut au haut des échelles, qui ne fût ren-

verfé mort dans les foliés. Et comme le lieu

étoit étroit & les ennemis ferrés, aucun coup
ne porta à faux. Cela les ayant obligés d'aban-

donner l'entreprife , ils fe réunirent tous pour

monter au boulevard , où ils élevèrent bien-

tôt un de leurs Drapeaux , & fe logèrent au

nombre de deux cens. Il n'y avoit que trente

hommes fur le boulevard ; mais ils y firent

de fi grands exploits, & en particulier deux
jeunes gens nommés Martin. Vaz & Gabriel

Pacheco, plus unis tous les deux, par l'amitié

^ue par les liens du fang, qu'Us culburerenc

, Mm iij
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A N N. de les ennemis, après avoir tue' l'Enfeigne : il en
J- ^* coûta pourtant la vie à ces deux braves. D un
^^^

autre côte', quatorze Gale'res s'étant appro-

iii.Toî"'' che'es de la forterefle la battirent, mais fans

D. garcie effet. Fernand Govea, du boulevard où il

llw!cEzoi. commandoit , leur en defagrea d'eux , & obli-

gea les autres à s'e'carter.

Le fécond corps ayant pris la place du pre-

mier , vint à l'afTaut avec plus de fureur
,
plan-

ta quatre Etendarts & gagna plus de terrain.

Mais les Portugais accourant en foule en cet

endroit , où le danger étoit plus preiTant,

les ennemis furent reçus avec la même vi-

gueur qu'auparavant. Ce fut alors qjue fe fi-

gnala fi fort Jean Rodrigues. L'artillerie du

boulevard de la mer & de celui de famt Tho-

mas donnant fur ce grouppe de combattans ,

les força à lâcher le pied. L'image de la mort

étoit horrible en cet endroit, & les afliégës

y paroifToient plus que des hommes. Le troi-

fiéme corps, qui avoir été temom de la vi-

gueur avec laquelle les deux premiers avoient

été reçus , fucceda au fécond , mais avec bien

moins d'ardeur , ôc perdit entièrement cou-

rage par la difgrace arrivée au gendre de So-

far qui le commandoit. Il fut fi maltraité

d'un pot-à-feu , dont il fut enveloppé ôc

grillé
,
qu'il fut d'abord hors de combat. Les

alliégés au contraire s'étant ranimes par ce

fuccés ^ fe furraonterem en ce dernier mo-
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ment , refterent maîtres du champ de bataille , A n n. de

& rechafTerent l'ennemi qui laiiîa cinq cens ^•^'

morts lur la place en cette action, & ren-

tra dans fes lignes avec plus de mille bief- iii.rou
*"

les. D. Garcie

Une {i belle vidoire ne pouvoir manquer ^^v^'cîTot

d'être funefte aux vainqueurs , fi le Ge'néral

ennemi eût pu fçavoirla trifle fituation où ils

étoient re'duits. De fix cens perlonnes
;,

il n'en

reftoit plus que quarante en e'tat de combat-
tre , fi fatigués qu à peine pouvoient-ils {e

foûtenir. La poudre leur manquoit , leurs ar-

mes étoient crevées , rompues 6c brifées , de

forte qu'ils ne fe regardoient plus que comme
autant de viâiimes dellinées à la mort. Mais

ils étoient tous déterminés de mourir plutôt

que de fe rendre.

Enfin Solyman leva le fiege tout de bon
,

& fe remit en mer avec toute la confufion d'un

départ précipité par une terreur panique. Syl-

veïra ne laiffa pas d'appréhender une féconde

feinte, ôc refolu d'attendre le dernier fort des

armes , il fit monter tout ce qui lui reftoit

de monde fur les ramparts
,
jufques aux bief,

fés qui purent fe foûtenir , & aux femmes qui

fe deguifcrent pour faire nombre. Mais la

retraite du Bâcha étoit réelle, & changea la

triftefl'e mortelle des afTiegés, qui en furent

témoins de deiïlis ces murs qu'ils avoient fi

bien défendus , en- une extrême allegreffe.
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An N. de La Cour de Cambaïe fut elle-même la cau-
j. C. [q fecrece de la précipitation de ce prompt

" départ. Solyman avoit toujours refté dans Ta

m. Roi. Galère fans jamais defcendre. Mais il avoit

D. garcie commandé avec tant de hauteur, & fait con-

nI vic^ERoi, noîtrefa brutalité ôc fes mauvaifes intentions

û à découvert, que les ennemis qui favoient

appelle , le craignant encore plus que les Por-

tugais, n'omirent rien pour le dégoûter, ôc

pour l'éloigner. Sofar, quien étoit.lui même
extrêmement mécontent, acheva de le déter-

miner. Car le lendemain de laflaut général

,

prévoyant bien que les afîiegés ne fçauroienc

en foûtenir un fécond , il fît tomber avec adref

fe entre les mains du Bâcha , une lettre qu'il

§'étoit écrite à lui même fous le nom d'un de

fes amis
,
qui lui donnoit l'avis de l'arrivée

prochaine du Viceroi , avec une puiffante flot-

te pour les combattre. L'artifice réiiiïit , So-

lyman ne penfa plus qu'à pourvoir à fon falut

par la fuite.

Sylvéïra n'en reftoit pas moins expofé à

Sofar , ôc aux troupes Guzarates , fi elles

avoient voulu profiter de leur avantage. Mais

foit que Sofar fût affez content de fe voir dé-

livré du Bâcha, foit qu'il fût détourné de rien

tenter par l'arrivée des fuftes de l'Efcadre d'An-

toine de Sylva de Menefes , dont il y en eut

deux qui abordèrent à la Citadelle la même
nuit y il mit le feu lui-même en plufieurs en-

droits
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droits de" la Ville, & fe retira dans les terres An n. de

avec Tes troupes. Ainfi finit le premier {le'ge ^' ^*

de Diu, qui fit alors grand bruit dans les In-
J 1 l'T- n iM Don Jean
des ôc dans 1 Europe , & tant d honneur en m. roi.

même-tems à Sylveira ,
que François premier d.garcie

Koi de France envoya exprès en Portugal pour naViceroi.

avoir fon Portrait.

Solyman ayant laifle fur la Côte d'Arabie

quantité de blefTés , rentra dans la mer Rouge,
où fuivant les emportemens de fa férocité,

il fit couper le nez , les oreilles , & la tête

aux malheureux qu'il avoir pris dans le boule-

vard de la Ville des Rumes , & à environ une
quarantaine d'autres Portugais qu'il avoit re-

cueillis dans les Ports fur fa route , & les ayant

fait faller , il les envoya en préfent au Grand-

Seigneur , fervant ainh d'inllrument à la co-

lère de Dieu , qui vangeoit fur ceux-là l'af-

front qu'ils avoient fait à leur Religion en
labjurant. Mais cette même providence iuivit

Solyman julques à Conftantinople , où elle lui

réfervoit fon fupplice. Une des Sultanes favo-

rites
, qui le haiffoit , s'unit à Ucera Bâcha

,

pour le faire tomber dans la difgrace de fon

Souverain. On réveilla les concuffions qu'il

avoit faites en Egypte , & l'appréhenfion du
cordeau fatal aux Grands de cet Empire, fît

qu'il prévint fon arrêt par le poifon , fe fer-

vant de bourreau à lui-même 3 après avoir été

celui de tant d'autres.

Tome II, N n
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A N N. de L'un des Efclaves Portugais , dont Sultan

J- C. Badur avoit fait préfent au Grand- Seigneur ,

^^^ * s'étant fauve de Conitantinople , avoit porté

iii.'iroif**' à Lisbonne la nouvelle des deiîeins de la Porte

dgarcie ^ur les Indes , & des grands préparatifs cruelle

^IvicEKov f^i^oit à Suez. Don Jean IIL qui en fut in-

quiet
;,

fit armer en toute diligence onze Vaif

féaux, qu'il donna à commander à Don Gar*

cie de Norogna
,

qu'il envoyoit à la place

d'Acugra en qualité de Viceroi , & il lui don-

na fept mille hommes de bonnes troupes.

C'étoit le plus grand effort qu'eût fait encore le

Portugal. Le voyage de Norogna fut heureux,

il ne perdit qu'un feul VaiiTeau^fi cependant c'é-

toit une perte, car on y avoit raffemblé les fce,

lerats &c les criminels , dont on avoit changé

la peine de mort en exil. Don Garcie arriva

précifémcnt aux Indes dés les commencemens
du fiége de Diu. Nugno lui refigna fur le

champ le commandement. Mais bien loin que

1 arrivée de ce nouveau Général fût utile aux

affiegés , elle leur porta un très-grand préju-

dice, & fut la caufe de la perte de tant de

braves gens qui y furent tués. Car fous pré-

texte de vouloir aller en perfonne fecourir les

aflîégés, & combattre la flote Ottomane, ce

qui étoit le principal objet de fa MiiTion , &
la volonté du Roi la plus marquée , Don Gar-

cie arrêta d abord quatre-vingts Bâtimens ou

fuites chargées d hommes ôc de munitions
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que Nugno tenoit prêtes pour y envoyer. Et ANN.de

quoiqu'il eût enfuite un armement des plus ^"
g_

beaux qu'onpeutfouhaiterjCompolé de plus de p^^j,^^

centfoixante bâtimenSjilconfumatantde tems m. Roi.

à confiderer phlegmatiquement la manière d. garch

dont il devoit s y prendre pour taire lever le lie- na vicerou

ge, qu'il eut la nouvelle qu'il e'toit levé' avant

qu'il le fût arrête' àaucune délibération. Un Au-

teur Portugais iielaifTepasdele comparer dans

ce fait avec Fabius CunÊia.toroù. le temporifeur.

C'ell pouffer bien loin la flatterie. Il n'y a

qu'une différence entre l'un & l'autre : c'eft

que Fabius en temporifant fauva Rome & l'Ita-

lie , & qu'il ne dépendit point de la lenteur de

celui-ci,qu'il ne perdît Diu & peut-être les Indes

Ce n'eft pas que Don Garcie ne fût brave,

il avoir donné des preuves de fa valeur fous

le grand Albuquerque fon oncle. Mais trop

courtifan pour un galant-homme , l'envie qu'il

eut de fervir aux fâcheux préjugés de quel-

ques Miniftres de la Cour de Portugal
,

trop prévenus contre Nugno d'Acugna ,

fît qu'il fe livra entièrement aux pernicieux

coniéils de ceux qui voulurent fe décla-

rer contre lui, & ne fuivit aucun desfîens,

quoiqu'ils fuffent les feuls (âges & utiles, Ainfî

il obfcurcitnon feulement la gloire qu'il avoit

, anciennement acquife , mais il fe priva enco-

re d'une autre bien plus éclatante qu'il lui étoit

£rès-facile d'acquerin

Nn ij
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A N N. de Cette paillon l'aveugla enfuite tellement^ qu'i!

J-
^- blefla toutes les règles de la juftice & de la bien-

feance envers ce grand homme , qui, quoique
Don Jean ii „ P • , ,,.^ ' .^ ^,

iir. Roi. libre & exempt du pouvoir du Viceroi
,
par les

D. garcie ordres mêmes de la Cour, pour Ton embar-

IWiliLi. quement, le vit refufer une place dans les Vaif
leaux du Roi , &c fut oblige' de payer fon paf-

fàge fur un Navire marchand qu'il fut contraint

d'aflûrer. Le chagrin qu'eut Nugno de fe voir

traite' avec tant de dureté, augmenta la ma-
ladie qu'il avoit déjà ôc le fit mourir fur mer,
où il ordonna qu'on jettât fon corps. D'autres

difgraces fattendoient en Portugal , où il étoit

haï par des gens puiifants qui ne le connoif-

{oient pas
,
qui ne le connurent que quand

ils l'eurent perdu , & ne le regrettèrent que
quand le mal qu'ils lui avoient fait étoit fans

remède.

Le Roi avoit envoyé au-devant de lui juf-

ques aux Terceres pour le prendre , ainfi qu'on

en avoit ufé pour Lopes-Vaz de Sampaïo

,

& que Sampaïo le lui avoit à lui même pré-

dit. Mais quand le vieux Triftan d'Acugna
Père de Nugno , &; fcs petits fils fe prélen-

terent à ce Prince pour lui payer les boulets

rames , avec lefquels il avoit été jette à la

mer , & qu'ils lui déclarèrent, ainfi que Nugno
l'avoit ordonné par fon teftamcnt;, que c'étoit

l'unique chofe qu'il lui devoit, le Roi ou-
vrit les yeux , ôc comprit le malheur des
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Princes qui font les dupes de l'envie & de An n. de

la pre'vcncion , ou de la pailion de ceux qui ^' ^'

les environnent.»Ni^ lAll X7 t Don Jean
Apres le Grand Albuquerque, Nugno etoit m. roi.

celui de tous les Portugais qui avoit rendu d- garcikdr 1
• ^ 1 /"> « DE. NOROG-

es iervices plus importans a la Couronne, ôc naViceroi.

qui lui avoit fait le plus d'honneur. Ce fut

auffi celui qui eut plus de raport avec ce grand

homme.Comme lui^il commanda dans les Indes

avec le" feul titre de Gouverneur pendant dix

ans. Comme lui, il bâtit trois ForterelTes qui

étoient toutes d'une grande importance pour

établir folidement l'Empire de (a Nation :.

Comme lui, il fut la vidimc de l'envie, &
finit par le defefpoir de voir fes grands fer-

vices paies d'ingratitude. Us fe reffemble-

rent auiïi affes dans leurs vertus & dans leurs

défauts : Tous les deux furent accufés d'aimec

un peu trop les femmes , mais ce foible n'al-

téra point en eux l'amour de la juftice, & l'at-

tachement inviolable aux devoirs de leur char-

ge. Je ne pre'tens point les e'galer en tout. Je

reconnois dans Albuquerque une grande fu«

periorite' dans l'e'tenduë de génie , la fermeté

d ame , la fcience de la guerre , la confiance

dans le travail , l'art de le poflTeder & la faci-

lité de trancher les grandes affaires par la

promptitude à fe décider. Ces qualités ne man»
querent pas à Nugno j mais fi elles furent

^loins brillantes en lui ,
peut-être l'emporta-

Nniij
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j^ N N. de til en certains autres points, fur-tout en ma-
J- C- tiere de deûnterefTement j car après dix ans
^^ ' pafTés dans un gouvernement auilî riche , il

Don Jean ^ on. .-i
III. Roi. mourut pauvre , & prorelta en mourant quil

D. garcie n'avoit entre fes mams du bien d'autrui, que

n1 v^^Koi ^^^ '^^ ^^?^ pièces d'or de la monnoye de Sul-

tan-Badur, qu'il avoit garde'es parce qu'elles

étoient d'un très-beau coin , & pour les pré-

fenter lui-même au Roi de Portugal. Du refte

il e'toit grand , bien fait & d une très-belle

preftance
,
quoique cependant un peu difgra-

cié par un accident qui lui avoit fait perdre

un oeil , à un jeu de cannes.

Mais puifque j en fuis ici fur les grands

hommes maltraités par la fortune
,

je finirai

par l'exemple d'Antoine Galvan. Tandis que
Vincent de Fonfeca & Triftan d'Ataïde, qui

ne dévoient s'attendre qu'à des fupplices,

trouvoient le moyen de fè juftifier & de s'a-

vancer parce qu'ils étoient riches j celui-ci di-

gne de toutes les recompenles , trouva tous

les cœurs & toutes les oreilles fermées;, parce-

que s'étant riiiné pour le fervice du Roi^ il fe

montroit pauvre èc en pofture d'homme qui

demande. Heureux de trouver un afile dans

un Hôpital de Lisbonne , où il fe vit réduit

à fervir les malades pendant quatorze ans

pour vivre , fans que jamais fes grands fer-

vices filTent naître la penfée de le retirer de fa

inifere. En faut-il davantage pour infpirer le
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mépris du fervice des hommes & de ceux qui a n n. de

s'y attachent?Pour moije fuis convaincu que la ^' ^'

1538.Providence ne lui me'naî^ea une dilirraceaufli ^ .

attreule
,
que parce qu il etoit trop au defTus "i- Ron-

des récompenfes humaines, & qu'il n'y avoir d. garcie

que Dieu qui put dignement le recompen- na yiceroî.

fer.

Fin dti Livre dixième.
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HISTOIRE
DES DECOUVERTES

E T

C O N Q^U ESTES
DES PORTUGAIS

Dans le Nouveau Monde.

LIVRE ONZIEME-
TTX On Garcie de Norogna etoic dans laAn N. de _

j. C. ^ Jl Barre de Goa avec fa nombreufe Flote,
^^^ loriqu il reçut l'avis de la fuite du Bâcha. Il

ïiLRor^ en eut tant de joie, quil fit fur le champ pa-

D. Garcie voifcr fon Gallon;, décharger toute fon ar-

^^v^.'^r' tillerie, ôc qu'il envoya l'ordre à tous fes Vaif-

féaux d en faire autant. Mais les Officiers qui

n avoient déjà donné que trop de mauvaifes

explications à iç.% délais, furent fi fcandalifés

d'une joie fl hors de propos
,
que plufieurs

refuferent d obéir à cet ordre , indignés de fe

voir ravir l'honneur qu'ils auroient infailli^

blement
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IROI.

blemenc acquis dans la défaite des Turcs, & An n. de

piqués de la honte &c du defavantage qui en ^- ^*

revenoient à leur Nation. Les murmures ^
^^'

, . I 1 « /- I -1 • ,^
Don Jean

etoienr publics , & li hauts qu il ne tenoit qu a m. roi.

lui d'entendre la comparaiion odieule qu'on d. garcte

f-
n \ ^ • XT J'A DE NOROG-

ailoïc de lui avec Nugno d Acugna, qui cer- ^.^ Vic

tainement n'eût pas refufé une fi belle occa-

fion d'acquérir de la gloire.

La lenteur avec laquelle il fit enfuite fa rou-

te s'arrêtant dans tous les Ports
,

quoiqu'a-

vec un vent à fouhait , & qu'il eût des avis

certains que Sofar & Alu-Can faifoient en-

core bien du mal à Diu & aux environs ou

les Portugais étoient établis , accrut le mé-

contentement général , & fit taxer fon ava-

rice comme on avoit déjà fait (on courage.

Mais ce qui acheva de le decréditer fur l'un

& fur l'autre article , ce fut l'indigne paix qu il

fit à fon arrivée à Diu avec la Cour de Cam-
baie '. Paix (i honteufe ,

qu'il fembla l'avoir de-

mandée en fuppliant, tandis qu'il étoit en

état de la donner en maître ; ce qui fit dire

univerfellement qu'il l'avoit vendue , en fa-

crifiant le bien & l'honneur de fa Nation à fon

intérêt. En effet, outre que toutes les condi-

tions étoient favorables au Roi de Cambaïe,

celle par laquelle il lui permit d'ifoler la for-

tereflTe , & de la féparer de la Ville par un

mur tiré d'un bras de Mer à l'autre, parut fi

odieufe , qu'on ne pouvoit concevoir qu'il eût

Tome //. G o
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An n. de pû la pafler , s'il n'avoit été gagné fecrete-
^'^' ment par des groiTes Tommes.

Pendant le feiour qu'il fît à Diu , il fit ré-
DONjEAN

1 r>- J 11 '1 '
I

III. Rot. parer la Citadelle, quil mit en un état beau-

D. garcie coup meilleur qu'elle n'ctoit avant le fiege.
DeNoROG- -K f 1- ).]/. r \

^
naViceroi. Mais tandis quiletoit occupe a ces ouvrages,

il eut fujec de s'appercevoir qu'une paix faite

à prix d'argent ne peut infpirer que du mé-
pris pour celui de qui on l'a achetée. A peine

étoit-elle conclue, que les Guzarates, par les

ordres fecrets de la Cour de Cambaïe , entrè-

rent les armes à la main fur les terres deBa-
çaïm. Leur troupe groflit tellement par pelo-

tons
,
que Ruy Lorenço de Tavora Com-

mandant de la fortereife , s'y vit renfermé

ôc afîiegé. Le Viceroi en étant averti
, y en-

voya Triftan d'Ataïde , qui étoit de retour des

Molucques. Triftan ayant conduit unfecours

allez confiderable, Ruy Lorenço fe vengea

des infultes qu'on lui avoit faites , reierra les

ennemis dans une petite Ille & en fit un grand

carnage. La guerre s'étant fur cela encore

plus échauflPée, Sofar en perfonne y accourue

avec un corps d'armée. Ruy Lorenço le trou-

va alors réduit aux plus grandes extrémités.

Mais Don George de Lima Gouverneur de

Chalil , ayant jette un renfort de cent hommes
dans la place , Sofar s'ennuya de la guerre,

les affaires s'accorrîmoderent , & les Portugais

fe trouvèrent tranquilles dans le Royaume de

Cambaïe.
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Tout rindoftan avoit eu les yeux ouverts a n n. de

fur la îTuerre précédente^ La puiiTance du ^' ^'

reçnede Badur, la haute réputation oùétoienc
t ^„ ,, 1' ' • J / N Don JEAH
les Rumes , 1 attente ou 1 on etoit des iucces m. roi,

de laFlote formidable du Bâcha avoient fait d. garcu

revivre tous les Princes, qui fe regardoient nIy^cIroÎ.

comme opprelTés , & qui fe flattoient de

l'efperance de fécoiier un joug trop odieux.

Déjà chacun comptoit de profiter de quel-

qu'une des dépouilles d'un ennemi qu'ils

s'aflliroient de voir écrafé. Mais toutes ces

lueurs s étant difîîpées par la retraite honteufe

de Soliman, chacun s'empreffaàbailer lamain

qui sappefantilfoit fur lui, & à fe charger du
poids des chaînes qu'il s'étoit flatté de fécoiier.

L'Idalcan , Nizamaluc & Azédecan fe hâtèrent

à l'envi de renouveller leurs anciens traités

avec le Viceroi. Le Zamorin lui-même fe vie

contraint defuivre & de s'abandonner au tor-

rent.

Il avoit envoyé une nouvelle Flote contre

le Roi de Cota, dans l'ifle de Ceilan, en fa-

veur de Madune-Pandar qui sétoit armé de

nouveau contre fon Frère , & le tenoit alfiegé

dans fa Capitale fortifié des Maures de Cali-

cut. Le Viceroi fommé par le Roi de Cota fon al-

lié , dépêcha Michel Fere'ira avec onze fuftes &
quatre cens hommes pour voler à fon fecours.

I

. Il y vola en effet tout vieux qu'il étoit , &
paroilTant comme un éclair , il fe laifit d'abord

O o ij
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ANN.de de toutes les fuftes ennemies, mit en fuite
J- C- fix mille hommes par la feule terreur qu'il

* leurinrpira, de ne voulut entendre à aucune

iiL^Roi!*^ des conditions de la Paix que Madune-Pandar

D. garcie lui demandoit
,

qu'il n'eût engagé ce Prince à

nI vÏekoi. "^^ extrême perfidie envers fes alliés , & à lui

envoyer les têtes des deux frères Pâté & Cugnal
Marcar , Généraux du Zamorin avec celles des

principaux Officiers de laFlote. Adlion d'un très

mauvais exemple , fur-tout dans un Chrétien,

par rapport à un Prince Idolâtre, qui répugnant

à une proportion fi contraire aux loix de

l'honneur & de la probité , ne céda qu à la

menace qui lui fut faite de faire brûler à (es

yeux fes femmes & fes enfans , & à la crain-

te d'attirer fur foi-même le dernier des mal-

heurs.

Accablé par cette perte &par tant d'autres

précédentes, le Zamorin eut recours à Ma-
nuel de Britto Gouverneur de la Citadelle de

Challe. Celui-ci fervit d'entremeteur de la*

paix auprès du Viceroi qui en agréa les pro-

portions. Le Zamorin envoya le Cutial en
qualité de fon ambaffadeur & de fon Pléni-

potentiaire à Goa, où Manuel voulut le fui-

vre. Le Cutial vint avec un équipage fuper-

be : Don Garcie le reçut avec fplcndeur &
avec tout l'appareil d'un grand cérémonial. Il

parut lui-même avecmajefté dans cette aélion.

Il étoic d'une taille fi grande qu'il palToit les
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plus grands hommes de toute la tête. Avec ANhF. de

cela Ion âee de loixante-dix ans , fa barbe •' '

blanche, longue & vénérable, lui donnoient un „ ,

air de majelte digne du polte qui! occu-in. roi.

poit, & du Monarque qu'il repreTentoit. Les d. garcib
• t , / •* 1 / \ 11 -Il r-k /-^ l'E NoROG-

articles ayant ete règles a 1 amiable , Don Gar- na Vkekoï.

cie ne pouvant aller lui même à Panane , où
le Zamorin devoit les figner de les confirmer

par ferment , ainfi qu'on en e'toit convenu
, y

envoya (on fils Don Alvare, qui s'acquita de

cette commiflion avec dignité. Cette paix

quoique toute entière au profit des Portugais

fut néanmoins folide &z dura plufieurs années,

& il n'en eft point dont ils ayent tiré de

plus grands avantages : ainfi celle-là répara la

honte de la première qu avoit faite le Vice-

roy.

Don Garcie n'en goûta pas lons^-tems les

douceurs. Il tomba malade , épuifé plutôt par

fon grand âge que par la nature de fon infir-

mité. Il tenta envain de fubftituer fon fils en
fa place pour gouverner jufques à fa mort. La
propofition choqua toute la NoblefTe alfem-

blée pour l'entendre, & tout le monde ayant

refufé de luiobéïr, il n'en fut plus parlé. Mais
le Viceroi languit peu ^ il mourut le 4. d'Avril

de l'an 1540. un an ôc demi après avoir pris

pofTeflion du Gouvernement des Indes
, peu

regreté , &: moins eftimé
,

qu'il ne l'eût été

s'il n'y étoit pas revenu

O o iij
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Ann. de Don Eftevan de Gama fut Ton fucccffeur
J- ^' au défaut de Martin-Alphonfe de Sofa, qui
1540- r ' J 1 r rr

le trouva nomme dans la première luccellion

,

III. Roi. mais qui ne put profiter de cet avantage par-

D. EsTEvAN ce quil étoit retourne' en Portugal, com-
deGama niandant la flote de la Cargailon que le Vi-
Col'VER- O L

ijfuiî.. ceroi lui avoir donnée pour mettre en fa pla-

ce de Général de la Mer ion propre fils Don
Alvare de Norogna. Don Eitevan fe prépa-

roit aufli à retourner dans le Royaume , & étoic

allé à Goa dans ce deffein. Mais il fut arrêté

par un avis fecret qu'il reçut de la Cour, qui

ïans lui dire nettement de quoi il étoit quef-

tion , lui en difoit affez pour le lui faire com-
prendre. Il reçut néanmoins la nouvelle de fa

promotion à un aulîi grand polfe , avec une

indifïerence qui marquoit bien qu'il ne l'avoir

ni defirée ni procurée. Et foit que faifant ré-

flexion aux dilgraces de la plupart de (es pré-

déceffeurs.il voulut en éviter les inconvénients,

foit que n'ayant en vue que le bien des In-

des
,
qu il chérifToit d'une manière plus parti-

culière
,
par l'honneur que l'Amirante fon père

eut de les découvrir , il fit faire un inventaire

exa(5t de tous fes biens, afin de conftater par un
aéle public, qu'il n'avoit rien moins en veue

que de s'enrichir en prennant pofTelîion de ce

Gouvernement , ainii que l'événement le fit

bien voir par la fuite.

Cette première démarche fut foutenuë dç
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deux autres qui furent les preTages heureux, ANN.de

d'un Gouvernement faj^e ôc fondé iur les loix ^;^-

de 1 honneur. Il s etoit introduit parmi les

STEVAH
DE GaMA

Portugais une telle licence, qu'ils ne connoif- m.Kou"^

foient prelque plus de fubordination. Leurs d.e

grandes richelTes , leurs prolperités & la mol- go™
leffe du pa'is les avoient plonges dans toutes ^^'J'^-

fortes de vices. Une vie tumultueufe 5c tou-

jours en armes avoit autorife' tous les defor-

dres. Les Gentilshommes fur-tout, fe diftin-

guoient par une liberté' plus effrénée , comme
fi c'eût été un privilège du Sang, de faire plus

mal que les autres. Pleins de mépris pour le

peuple , ôc fur-tout pour les Indiens gentils

où Mahometans, ils commettoient à leur égard

toutes fortes d'injuftices ôc d'infultes , fans

égard pour leurs dignités ou pour leurs per-

fonnes. Ils enlevoient leurs femmes. & leurs

filles, réduifoient à l'elclavage des perfonnes

libres , fouvent fans autre motif que de con-

tenter une diffolution qui faifoit horreur à la

nature , ôc ce qui mettoit le comble à tous

ces maux, c'eft que ces injuftes raviffeurs du
bien ôc de l'honneur ^autrui , en vouloient

encore à la vie de ceux qu'ils avoient oppri-

més , & fe rendoient redoutables par l'horreur

des affafïinats qui étoient devenus fi fréquents,

qu'on ne pouvoit plus marcher en fureté.

Touché de ces defordres ôc voulant y porter

remède avec efficacité , Don Eflevan affembla



±()6 CONQUESTES DES PORTUGAIS

A N N. de la Nobleflc , ôc après lui avoir fait un difcours
J-C vif ^ pathecic|ue iur ce qu'elle fe devoit à
^^'^°' elle-même & au public, il lui fie comprendre
Don Jean _'1' i /" «a 'i hav

ni. Roi. 4^ il ecoit de ion incerec qu il travaillât a met-

D. EsTEVAN tre un frein à des excès qui tendoient à la de'-

Got^Er-*
bruire, 6c la fit confentir à quelques re'gle-

HEUR, mens fages pour prévenir le crime , & à quel-

ques meiures pour le venger & le punir.

Les affaires de 1 Etat ne fouffroient pas

moins de ce dére'glement géne'ral. Chacun n é-

toit attentif qu à (on intérêt particulier, & le

Roi étoit volé à pleines mains par ceux mêmes
qui étoient prépofés à la Régie de fes finances.

Les Magafins étoient dépourvus, la plupart

tomboient en ruine. Les VaifTeaux délabrés &
lans agrez pourrifToient fur les Chantiers: Les

Epiceries qu'on envoyoit en Portugal pour le

compte de l'Etat, étoient gâtées ou mai con-

ditionnées. A peine le produit fuffifoit-t'il pour

payer les Charges , de lorte que les Indes one-

reufes au Royaume , ne tournoient qu'au {eul

avantage des Particuliers : avec cela les Coffres

du Roi étoient vuides , ôc il n étoit pas conce-

vable comment en oeu de tems tout étoit

déchu. Don Eftevan travailla auffi en ce gen-

re pour remettre toutes chofes dans leur pre-

mier état. Et comme il étoit riche de Ton fonds,

il tira d'abord vingt mille Pardaos de la bour-

ce, ôc fupplea eniuite à ce qui manquoit, par

idiverfes lornmes qu'il fournit pour le réca-

blilTemenE

1
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lAMA
TER»

bliilement de la Marine,pour pourvoir les ma- ^ j^ n. de

gafins , relever les e'difices riiine's , ôc reparer J.C.

les forcificarions , furcout celles de Challe & de ^^'^^'

Baçaim, qui avoienc le plus fbufferc dans les nî^°Roi.

*''

derniers tems.
^

^

-

d.êstevan

Tandis qu'il e'toic occupé de ces reformes, ^'^^^
T -l ..

-^ GouvE
il ne partir plulieurs Omciers pour divers po- neur.

ftes, envoya Don Chriftophle de Gama Ion

frère àCochin, afin de dépêcher les VailTeaux

de la cargaifon , ôc mettre en état une partie

de la Flote qu'il vouloir conduire enperfonne

dans la mer Rouge , d'où l'on avoit avis que

les Rumes faifoient de nouveaux préparatifs,

pour une autre tentative dans les Indes. Don
Chriftophle étoit jeune, mais il avoit une fa-

geiïe au-defTus de fon âge. Avec cela il étoit

doux , affable , libéral , complaifant. Il tenoit

une grolTe table, èc avoit gagné toute la No-
blefTe par fes largefTes. Il s'acquita de fa corn-

jnifîion avec beaucoup de prudence , il eat en-

core l'honneur de rangera leur devoir l'Arel

de Porca & un Caïmale de fes voifins ,
qui

agiffant de concert faifoient ouvertement le

métier de pirates, ôc commettoient beaucoup
d'infolences. Don Chriftophle s'étant mis en

devoir de les foumettre, ils crurent éluder fes

pourfuites parleurs faux-fuyants & leurs trahi-

fons ; mais le jeune Portugais ne fut pas la

dupe des uns, ni la viilime des autres. Il vint

à bout de tout par fa fermeté & par fa valeur.

Tome IL Pp
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An N.de Le Caïmale y perdit la vie , & TArel fe trouva
^' ^'

fi embarrafie' de fa perfonne , qu il fut heu-
reux d en être quitte en acceptant toutes lesDon ean

.
i .A „

III Roi. conditions que Gama voulut lui prelcrire.

D.EsTEVAN Rui Lorenço de Tavora de Ion côté reduifit

GouvER^ Bramaluc, qui, dès qu'il eut appris la mort du
NiuR. Viceroi , crut avoir trouvé l'occafion de fe re-

mettre en poll'eflion des terres de Baçaïm , que
Sultan Badur lui avoit ôtées pour les donner

aux Portugais. Il avoit mis iur pied trois cens

chevaux ôc cinq mille hommes d'Infanterie.

Ruy Lorenço croyant le {urprendre étoit forti

avec fix cens cinquante hommes ; mais il fut

lui-même pris au dépourvu j il fe battit néan-

moins fi bien
,
qu'il mit Bramaluc en fuite

,

ôc après lui avoir pris un Vaiffeau dans le port

d'Agacin , il le contraignit à demander la paix,

qu'on ne voulut pas lui faire l'honneur de

conclure avec lui, de forte qu'il ne put l'obte-

nir que par le moyen d'un traité que le nou-

veau Gouverneur fit avec le Roi de Cambaïe,

duquel on obtint alors quelques conditions

qui rendirent la paix honteuie du Viceroi Don
Garcie un peu plus fupportable.

Dans les inftruélions que la Cour avoit en-

voyées à Don Garcie de Norogna , il ne lui

étoit rien tant recommandé
,
que de veiller

aux mouvemens des Turcs , ôc de faire en-

forte, s'il le pouvoir, qu'on allât briâler leur

armement jufques dans le port de Suez. Ces
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mêmes ordres fe trouvant réitérés dans lesANN. de

lettres qui arrivèrent après (a mort , Don Efte-
^'

van , qui s'étoit préparé à cette expédition, „ ,

J ^
1 '11 Jr'^ I A 1 r. •

Don JEAN
ne doutant plus qu elle ne rut du goût du Roi, m. roi.

la jugea digne de lui-même, & s'y détermi- d.estevan

na d'autant plus volontiers, qu'il laifloitl'Indo- go-vTr-

ftan dans une paix,laquelle n'étant troublée que ^^^^'

par quelques pirates, pouvoit être entretenue

à peu de frais. Il partit donc avec une nombreufe
Flote, accrue par un grand nombre de volon-

taires j que fes libéralités avoient engagé à le

fuivre j ôcfaifantremblant d'aller à Diu, où d'en

vouloir à Aden, il fît route vers la mer Rouge ,

où les vents le portèrent à fouhait. Mais il prit .

le change , & fît une faute que ne devoit pas

faire un grand homme. Car au lieu d'aller droit

à Suez qu'il eût trouvé fans défenfe , il s'amufa

à vihter les Villes de la côte d'Afrique , & tan-

dis qu il fent fa vanité flattée de quelques fuc-

cés & d'un affez gros butin qu'il fît auxifles

de Maçua , de Sùaquem , à Alcaçer, à Toro

,

ôc autres places , il perdit tout le fruit d'une

entreprife , dont le fuccês confilloit dans la

promptitude & dans le fecret. Le Cheq de Sùa-

quem, à qui il avoit demandé des pilotes pour

Siiez , chercha à larrêter par des délais ; ôc

quoiqu'il en portât depuis la peine , il eut le

tems d'envoyer des courriers par terre
,
qui

donnèrent avis de fon delTein & de fa venue;

de forte que lorfque D. Eftevan de Gama le pré-
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ANN.de fenta devant cette place, les fecours v e'toient
J-C- arrivés depuis trois jours , & qu'il n eut rien

de plus prefle que de s'en retourner plus vite

III Roi. qu il n etoit venu , dans 1 apprciienlion d être

D. EsTivAN iuivi&d'être battu^n'ayantpuconduirejuiques

Go vIr! là que de petits batimens. Ainfi tout le fruit
NiuR. j^ [^j^ entreprile Te reduifit preique à la vaine

gloire d'avoir armé àToro quelques Chevaliers

à l'honneur delainte Catherine duMont-Sinaï,

dont il trouva un Monailere dans cette Ville;

honneur qui lui fut depuis envié par l'Empe-

reur Charles-Quint : je ne fçais pourquoi, car

cela n'en valoit pas trop la peine.

Par contrecoup néanmoins il fît quelque

chofe , dont l'événement fut allez glorieux à

la nation
,
quoiqu'elle n'en retirât pas une

grande utilité. Grada-Hamed, Roi de Zeïla,

&

de toute la côte d Adel , s'étant mis fous la

proteâ:ion du Grand Seigneur , fe rendoit tous

les jours plus redoutable à l'Empereur d Ethio-

pie, à qui il avoit enlevé quelques provinces,

ôc (ur qui il avoit pris un grand afcendant.

Dieu {embla avoir envoyé à deffein à ce Prince

affligé, les Portugais fur la frontière de fon

Empire dans la décadence de fes affaires. Il

les regarda en effet comme un fecours qui lui

venoit du Ciel , & n'ignorant pas 1 envie que
le Roi de Portugal avoit de faire alliance avec

lui , il fe flatta avec juftice de trouver dans

fes Capitaines toute la bonne volonté de



DANS LE NOUVEAU Monde. Liv. XL 301

SUVER-
NEUR.

l'aider dans Ton prefTanc befoin. A n n. de

Ayant donc appris que la Flote Portugaife ^•^'

écoic dans le port de Maçua, commandée par ^"^
'

Je Gouverneur gênerai en perlonne , il lui de- m. ro,.

pécha un des principaux Officiers de fa Cour, d. Estivam

que le Barnagais accompagna lui-même , & cm^''"'^

qui portoic des Lettres de l'Empereur &: de

l'Impératrice ù mère. Ils reprélenterent avec

beaucoup d'Eloquence le trille e'tat où e'toit

réduite la Chrétienté en ce pays. là, prêt à

tomber fous le joug des Mufulmans, & de-

mandoient avec inllance, que puiiqu'ils étoienc

unis par le lien d'une même Religion , ils vou-

luiïent bien les aider de leurs forces pour les tirer

de l'oppreflion II n'étoit perfonne à qui leur

difcours ne tirât les larmes des yeux , & pas

un des Portugais qui n ambitionnât en ce mo-
ment de iacrifier la vie même dans la perfua-

fion que c'étoit mourir martyr de Jelus-

Chrilf. Jean Bermudes, que le Pape avoir fait

Patriarche Catholique d'Alexandrie à l'inifan-

ce du Roi de Portugal^ ôc qui palfoit lur la

Flote dans le deffein de s'arrêter en Ethiopie

pour travailler à la converfion de ces peuples,

appuya leurs demandes par un difcours tres-

pathetiquCj qui augmenta encore la dévotion

êc le zélé de ceux qui l'enrendoient.

Il ne fut pas quelHon de délibérer fi on
accepteroit la proportion des Envoyés. Elle

étoit trop conforme à l'inclination du Roi , 6c

Pp lij
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_A N N. de aux vues des Portugais ^ il ne s'agit donc que
J- ^- de la qualité' du fecours qu'on devoit donner.
^^"^ ' Le Géne'ral fe borna à quatre cens hommes.
Don Jean i • j o ] i

III. Roi. quelques pièces de campagne &c beaucoup de

D. EsTEVAN munitions. Comme tout ce qu'il y avoit de
deGama nieilleur dans l'armée, s'offrit à lenvi les uns
GouvïR- '

MEUR. des autres , que la Noblefie en particulier,

ôc beaucoup d'Officiers voulurent iefvir en
qualitëde volontaires, on peut dire véritable-

ment que c'étoit une troupe d élite. Le feul

choix que le Général fit de Ion frère Don Chri-

ftophle de Gama pour la commander, déplut à

ceux qui auroient envié cet honneur, & à qui,

quoiqu ils rendifTent juftice aux qualités per-

(onnelîes de Don Chriflophle , fa trop grande

jeuneiTe faifoit appréhender les mauvais fuc-

cés qui naiffent du peu d'expérience.

. Les deux frères s'érant léparés avec toutes

les marques d'une triltefTe qui étoit le fune-

fle préfage qu'ils ne dévoient plus fe revoir

dans ce monde , Don Chriftophle fe mit en

marche au mois de Juin de l'année 1541. fous

la conduite du Barnagais , ayant partagé fa

petite armée en fix corps , cinq de cinquante

hommes chacun, dont les Capitaines étoient

Manuel d'Acugna , Jean de Fonfeca , Onuphre
<Sc François d Abreu frères, & François Vello.

Gama commandoit lui-même le fixiéme
,
qui

étoit de cent cinquante hommes deftinés à

garder ia Bannière royale.
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Il efl incroyable combien ils eurent à fouf- a n n. de

frir dans leur marche , furrout les huir premiers J* *^-

jours par l'excès de la chakur, la difficulté des
'^'^'"

chemins , la hauteur des montagnes prefque iii.°rol''''^

inaccelllbles , la qualité des eaux bourbeufes d. este

& faumattes, la dilette des vivres, & les au- gouv^r.
très incommodités; du voyage dans un pays '^^'^•

aufli dur & déjà défolé par la guerre. Quel-
ques mulets que le Barnagais avoir fourni
avec peine, portoient l'artillerie & les baga-
ges. Mais à certains paiTages difficiles & ex-

trêmement efcarpés, il falloir tout tirer à force
de bras, quoiqu'on eut peine à fe foutenir foi-

même. Don Chriilophle armé d'une patience

invincible étoit le premier à tout ; & prenant
part à tous les travaux, il animoit fon mon-
de , qui eut eu honte de ne pas fuivre un Ci .

bel exemple.

Etant ainfi parvenus jufques à la hauteur
des terres avec des difficultés immenfes , ils

defcendirent dans cesvaltes pleines de l'Abys-

finie, qui étant arrofécsôc coupées de plusieurs

rivières, font extrêmement fertiles-, mais que
la guerre avoir ravagées & rendues comme
delertes. Deux jours apiés, l'armée arriva à la

Ville de Baroa, qui efc la première des Etats

du Barnagais. Elle étoit alors prefque dégar-

nie de les habitans .pleine de ruines, fès tem-
ples étoient abbacus, & fes campagnes en fri-

che. Les Religieux du Monallere de la Ville
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DE GaMA.
GOUVER
N£UR.

A N N. de vinrent en proceffion audevant des Portuî^ais,
•' chantant des Hymnes & des Cantiques. Leur

Abbé qui ëtoit un homme ve'nerable par ion
Don (ean a 1 1 /^ ' ' 1 '1

III. Roi. âge j harangua le General avec une éloquence

D.EsrEVAN modefte, fimple & e'nergique. Les larmes qui

couloient de les yeux dans le de'tail qu'il fai-

foit des perfecutions qu'ils fouffroient depuis

quatorze ans de la part des Mufulmans , en

failoicnt couler d'autres des yeux de ceux qui

les e'coutoienc , ce qui formoit un fpedlacle

trifle & devotjmais d'une trifteffe mêlée de joïe

par l'efperance qu'ils avoient conçue , & par

les alTûrances
,
que Don Chriftophle leur don-'

na , de mettre bientôt fin à tous leurs maux.

Cependant Gama ayant campé en cet en-

droit
,
jugea^ qu'avant toutes chofes, il étoit ex-

pédient de donner avis à l'Empereur Claude

de Ton arrivée , afin qu'il fe hâtât de venir le

joindre , & d'attirer au camp l'Impératrice Ifa-

belle £1 inere , dont la préfence ne ferviroit pas

peu à ramener les iujets qui s'étoient fouftraits à

l'obéiïTance, ou que la crainte avoit obligés de

s'enfuir • ce qui procureroit aux troupes une

plus grande Facilité de fubfifter. L'Empereur

étoit loin dans le fond du Royaume de Goya-'

ma , & il lui falloitdu tems pour venir. Cek
fit prendre à Gama la détermination de relier

dans ce campement , d'autant mieux qu'on

entroit dans une laifon , ou les chemins eulTent

été impratiquables jufques au mois d'Odo-

brC;
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)E GaMA
GOUVER-

bre
,
qui eft le commencement du Printems. ANN.de

Mais l'Impératrice n'e'coic qu'à une journe'efur ^- C-

la célèbre montagne de Daman. ^'^^'

Cette montagne l'une des plus (ingulieres iii.°k.ok

""**

qu'il y ait au monde , cft fitue'e au milieu d'une d. estevan

grande plaine , où elle s'élève à Pic jufques à °|^

une extrême hauteur
,
qui fe prefente fous n^^^^r-

la forme d'un champignon , fur lequel il y
a un Monaftere , une peuplade , & des ter-

res capables de nourrir habituellement cinq

cens hommes. Des citernes creufe'es à la main

y confervent les eaux des pluyes, & de quel-

ques fources dérivées. Ainh trouvant en elle-

même ce qui eil: abfolument néceffaire à la

vie , elle peut fe paffer de tout le genre hu-

main. On n'y peut monter que d'un feul côté

par un chemin extrêmement rude & cfcarpé,

que la jaloufie d'Etat a fait couper de la lon-

gueur de pludeurs braffes , de façon qu'on ne

peut monter à fon fommet , ni en defcendre

(ans le confentement des gardes
,
qui y veillent,

& fans être Hallé par une cavité comme une
efpece de puits , d'où Ion eft defcendu ou éle-

vé dans des paniers à force de cabeftans. Les

Empereurs avoient fait cet ouvrage pour fe

tranquillifer contre les entreprifes des Princes

de leur maiion. Ils y étoient envoyés dès qu'ils

avoient atteint un certain âge , 6c ces pauvres

Princes y pafToient enfuite le refte de leur vie

dans une aifez grande pauvreté^ & une étrange

J'orne IL Q_ q
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^ NN.de g^ne à ladifcretion des Moines,& de leurs fur-

J. C. veillants. Le feul héritier de l'Empire en étoic
^^'^^'

tiré , lorfque la mort du Monarque régnant

[L^Ro"!!^^ laifToit le Trône libre. Cette barbare politique

D. EsTEVAN n'étoit pas ancienne dans l'Empire j mais elle

coi'*CtR-
duroit encore, lorfque les Portugais y entre-

NiuK. rent , & peu après elle fut abolie.

Le Barnagais alla lui-même trouver l'Impé-

ratrice avec deux compagnies de Portugais

,

qui dévoient lui fervir d'efcorte. Leurs Offi-

ciers ayant fait le compliment de leur Géné-

ral à cette PrincelTe , en furent fort bien reçus,

& la trouvèrent très-dilpoiée à (ortir de cette

horrible retraite. Elle ne tarda pas à fe mettre

en chemin, feulement avec une trentaine de

fes filles d honneur , laifTant [es enfans fous la

conduite de fa mère qui vivoit encore. Elle

étoit montée fur une mule caparaçonnée juf-

ques à terre , fes vêtemens
,
qui étoient de (oye

ôc flottans jétoient d'une extrême blancheur,

couverts d'une efpece de mante de couleur

cendrée , femée de fleurs , & bordée d'une lon-

gue frange d or. Sa tête étoit voilée d'un grand

crêpe qui lui pendoic fur le vifage , elle étoic

outre cela comme enfermée dans une efpece

de tente ou de pavillon qui l'enveloppoit toute

entière.

A fon entrée dans le camp , le Barnagais fé-

lon le devoir de fa charge , le bras droit nud,

& le corps couvert d'une belle peau de tigre.
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prit les rênes de la mule, & deux des princi- ANN.de

paux Seigneurs s'accofterent des e'criers.Gama, ^-
^^•

qui avoir raie mettre les troupes ious les armes
& fous leurs plus beaux atours, s'avança entre in.^oi"!*"

les deux files pour la recevoir. L'Impératrice d. estpvan

de fon côte' ouvrit lés rideaux de fon pavil- gouver*

Ion, & leva fon voile pour fe faire voir. Elle ^'"'^•

étoit belle , modefte , ôc avoit un grand air

de majefté. Les complimens furent courts &
gracieux de part & d'autre , après quoi elle

fut conduite à fa Tente au bruit de l'artille-

rie & de la moufqueterie, qui firent deux dé-

charges, aufquellesclle prit plaidr
,
quoiqu'el-

le eût dû naturellement être effrayée de leur

nouveauté.

L'hyver étant fini l'armée entra en campa-
gne, &c après quelques jours de marche, elle

donna idée de ce qu'elle étoit en état de faire

par la prife de Canete. C'étoit une haute mon-
tagne occupée parles gens du Roi de Zeïla,

qui y tenoit mille hommes de garnilon fous

la conduite d'un brave Officier. On n'y pou-
voir monter que par trois endroits extrême-
ment efcarpés , dont le plus ailé étoit défen-

du par une efpece de retranchement. Mille

hommes pouvoient s'y maintenir contre cent

mille , & fa perte avoit été d'une fî grande

confequence pour les Abyfllns , qu'elle avoit

été la caufe de celle de quelques Provinces
,

dont elle étoit comme le rempart afTûré. Gama
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ANN.de s'obftina à vouloir l'emporter contre l'avis de

J- C. l'Impératrice & du Barnagais, qui regardoient
^^'^^'

la chofe comme impollible. Mais rien ne l'eft

in.°RôV.''^ à la valeur bien conduite Les de'file's nétoyés

D. EsTEVAN par le canon furent occupés par les Portugais

Got^ER-^ divifés en trois corps , lefquels s'étant re'unis

NEUR. fuj- la montagne, eurent là un nouveau com-

bat à foutenir de la part des ennemis qu'ils

trouvèrent en bon ordre. Leur Capitaine fut

tue' combattant en brave. Les autres ne pu-

rent foutenir l'effort des affaillants, qui fécon-

dant leur hame en paflerent plufieurs au fil de

l'e'pée , & obligèrent les autres à fe précipi-

ter à travers les rochers qui les mettoient en

pièces.

L'Empereur cependant s'avançoit à gran-

des journe'es, & on avoit déjà reçu deux avis cer-

tains de fa marche. Mais le Roi de Zeïla plus

voifin pre'vint fa jonction , èc vint lui-même

confiderer le camp des Portugais de defïus

une hauteur. Les deux armées le cherchant
^

on en vint bientôt aux mains. Celle de Grada

Hamed étoit plus confiderable j mais les Por-

tugais étoient armés plus à l'avantage. Le com-
bat fut vif , long & douteux. De part & d'au-

tre on n'eut rien à fe reprocher. La bleffure

que reçut le Roi de Zeïla^qui eut ion cheval tué

fous lui, & la jambe percée duncoup d'arque-

bufe, décida de la vidoire en faveur des Por-

tugais , lefquels relièrent maîtres du champ de
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EVAN
A

bataille. Une féconde action qui fe pafTahuit ANN.de

jours après mettoit le Roi de Ze'ila entre les J- ^•

mains de Tes ennemis , fî ceux-ci eufTent eu de la ^"^
'

Cavalerie pour pourfuivre leur vidoire. Grada hi.°ro^
'''

Hamed porté dans un palanquin à caufe de d. este.

fa bleffure, y fit le devoir d'un grand Capital- ^^^^^^.

ne ;
mais fes gens n'ayant pu foutenir l'effort ^eur

de Chrillophle de Gama qui enfonça par le

milieu des ennemis à la tête de l'élite des fiens,

il fut entraîné parle torrent des fuyards, per-

dit fon camp & fes bagages , ôc ne fe lauva

qu à peine en paffant une rivière , où on ne

jugea pas à propos de le fuivre. >
Apres ces deux exploits qui ne coûtèrent

aux Portugais que la vie de peu de perfon-

nes , l'impératrice fignala fa reconnoiiïance ôc

fa pieté par le ioin qu'elle voulut prendre elle-

même des blefTés, parmi lefquels fe trouvoienc

Gama & Manuel d'Acugna. Elle préparoit elle-

même les remèdes, penfoit leurs playes fans

craindre d'avilir la dignité par cette œuvre

de charité
,
qui ayoit fon principe dans (a Re-

ligion.

L'Empereur n'avoit pas encore joint; on en-

troit dans un fécond hyver qui devoit encore

retarder fa marche. Gama fut obligé lui-mê-

me de fe retirer dans la Ville d'Offar. Il nf
fut pourtant pas oifif. Un Juif piqué de jalou-

fie contre les Chefs de fa nation
,
qui avoient

une efpece de Souveraineté tributaire de l'Em-
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Ann. de pi"^^ ^^s Abyfîins dans une montagne, donc

J. C. le Roi de Zeila s'étoic emparé , & où il tenoic
^5'+'* quatre cens hommes de garnifon , vint Tex-

m^Ro?^"^^ horter à s'en rendre le maître , lui en enfeigna

D EsTEVAN ^^^ moyens , & lui en fit fentir les avantages.
DE gama Gama profita de l'avis, ôc en tira en effet de
GOUVER- i^

.

'
, /-^ 1

NEUR. grands iecours de vivres ôc de chevaux. Grada

Hamed ne perdit pas le tems de Ton côté, il

envoya degrofTes fommes d'argent au Bâcha de

la Porte qui commandoit à Ze'ibit en Arabie,

& en obtint un fecours de mille lanifTaires

tous armés d'arquebufes & d'arbalètes avec

lefquels il Te vit en état de fe rétablir de Tes

pertes.

Ce fut ici que la jeunefTe de Gama féconda

trop fa valeur , &c vérifia les fâcheux prono-

ftics qu'on en avoir faits, lorfqu'il fut choifî

pour cette entreprife. Car au lieu de fe for-

tifier dans la montagne en attendant la jon-

(ftion de l'Empereur qui n'étoif pas loin , il

voulut aller à 1 ennemi. Celui ci le prévint &
vint attaquer fesretranchemens.Véritablement

les Portugais y firent des adrions extraordi-

naires, quoiqu'afl'ez mal fécondés des AbyOïns,

qui n avoient pas la même valeur. Les enne-

mis fuperieurs en nombre vinrent fi fouvenc

a la charge
,
qu ils forcèrent les retranche-

mens de tous les côtés. Gama fe trouva tou-

jours où le feu fut plus grand ; & quoiqu'il

«^ûc eu un bras cafTé & une jambe percée , il
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alloic encore fe jetter au milieu des ennemis ANN.de
pour y mourir. Les fiens l'entraînèrent mal- JC.

gré lui , & tâchèrent de le fauver en fe bat-
^^'^^'

tant en retraite. Il fuivoit l'Impératrice & le iS^roJ.'''''

Barnagais
,
qui cherchoient un afyle dans la d. estkvan

montap;ne : mais s'étant eVare' pendant la nuit ,
^^ ^^"^"^

il manqua le cliemm., &z découvert enluite par ^eur.

les indices d une vieille femme , il tomba au
pouvoir des ennemis.

Conduit en la préfence du Roi vainqueur

,

Grada Hamed lui demanda ce qu'il auroit fait

de lui en pareille occafion s il l'avoir pris. Ga-
ma fans s'étonner lui répondit fièrement. » Je

« t'aurois fait trancher la tête , couper ton
" corps en quartiers que j'aurois fait fuf-

'> pendre en divers endroits
,
pour y fervir

" d'exemple & d'épouvantail aux tyrans. «

Ce barbare loin d'admirer.un courage fi no-

ble, le fit battre au vifage avec les babouges
de ics efclaves, fuftiger partout fon camp, lui

fit poiiïer les cheveux èc la barbe , & y fit met-

tre le feu. Apres diverles autres infultes il lui

coupa la tête de fa propre main , & exécuta

fur lui le relte de la fentence qu'il avoit pro-

noncé contre lui-même.

Telle fut la fin de ce héros Chrétien que les

Portugais regardèrent comme un martyr de

Jefus-Chrift ^ & dont ils prétendent que la

mort fut accompagnée ôc fuivie de quelques

miracles. Les Turcs quil'avoient pris s'étoienc
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ANN.de flattés qu'il leur feroit donné, qu'ils en fe-

J- C- roient préfent au Grand-Seigneur , où qu'ils

M4z'.
^^ tireroient une grofTe rançon. Mais fe voyant

„ , , fruftrés de cette efperance , ils en furent fi in-
DoN Jean T ^

ïii. Roi dignes contre le Roi de Zeïk, qu'ils l'abandon-

D. EsTFVAN lièrent. Ce Prince qui eroyoittout fait par fa

GouvER- dernière vid-oire, fe foucia peu de cette defer-
^^^^'

tion , laquelle fut pourtant la caufe de fa perte.

De quatre cens Portugais il n'en reftoitplus

que cent-vingt, dont quatre-vingt dix joigni-

rent le camp de l'Empereur qui arriva peu après,

&fut infiniment fenlible à la difgrace qu'il ve-

noit de recevoir,{urtout à la mort de Gama,dont

il mena un grand deiiil. iLne perdit pas pour

cela courage , Ôc comptant fur la bravoure de

ce petit nombre , & fur ledefir qu ils avoient

de reparer leur honneur en prenant leur re-

vanche , il fe crut encore affez fort. ^Il leur

fît dpnner à tous des chevaux , & alla cher-

cher fon ennemi, qu'il vainquit. Grada Hamed
fut tué en combattant vaillamment, fon fils

fut fait prifonnier. Avec cela la mort de Gama
fut pleinement vengée , & l'Empereur rentra en

pofîeffion de tout ce qu'il avoit perdu. Il avoit

par-là tout ce qu'il prétendoit ; mais les Por-

tugais n'en retirèrent aucun fruit. Quelques

peu d'entre eux retournèrent dans les Indes,

les autres s établirent en Ethiopie, où l'Empe-

reur les retint par fes libéralités.

Les Portugais fe diftinguerent en même
tem s
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tems eii'^cl'autres endroits , mais fans autre a n n. de

avantage que celui d'avoir fait connoitre leur ^' ^'

valeur.. Fernand de Morales envoyé dans le

Royaume de Pegu avec un feul Galion , s'y iii.loi.

trouva engagé à défendre les intérêts de ce d. estevan

Prince contre le Roi d'Ava fon ennemi , ôc gouveT-''

quoiqu'il ne pût empêcher la ruine du parti ^^"^'

qu'il défendoit, ni la lienne propre, il eut la

gloire d'avoir réfifté prefque feul à toute la

ilote du Roi d'Ava , ôc mérité fon admiration

,

fes regrets mêmes , en fufpendant fa victoire.

Martin- Alphonle Carvallo ne fe fît pas

moins d honneur en ce qu il vainquit fon en-

nemi, & fe vainquit lui-même. Le Cheq de

Raxel s'étoit foûlevé du tems dlfmaël le con-

quérant de la Perfe. Il continuoit dans fa ré-

volte (bus le règne de Châ-Thamas , èc fai-

foit de grandes courfes dans fes Etats, d'où, il

revenoit toujours avec un grand butin. Tha-
mas réfolu de le foûmettre , envoya une armée
contre kii fous la conduite de Cazi-can l'un

de fes Généraux. Comme il étoit difficile de

le forcer dans fa ville, fur-tout, tandis qu'il

feroit maître du Golphe Perfique , Thamas
demanda du fecours au Gouverneur d'Ormus,
félon les conventions de l'alUance qu'ils avoient

contractée. Martin-Alphonfe Carvallo lui fut

envoyé avec quelques Vaiffeaux, & croifa fi

bien
,
que le Cheq fut bientôt réduit à la di-

J&tte. Dans cette extrémité, il tenta Carvallo

Tome If. K r
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^ N N. de par de greffes Tommes d'argent , Ifin qu'il

J- ^- Fermât les yeux , & laifTat paffer, fans faire iem-
^^^^'

blant de rien, feulement deux bateaux cliar-

iiLRo/"'' ge's de provifions. Ayant trouvé fur ce point

D. EsTïVAs là vertu à l'e'preuve contre un fi rude alfaut,

rl?;"^ il délibéra de fe donner à lui. Ses Mullas le

NEUR. lui ayant rendu (ulped à cauie de la diver-

fîté de Religion ( comme û l'on pouvoit foup-

çonner la bonne foi &c la probité d'un hom-

me, qui par un exemple rare , venoit de ia-

crifier un fi grand intérêt ) il aima mieux ca-

pituler avec l'ennemi, qui l'ayant entre fes

mains manqua à toutes les promefTes qu il lui

avoir faites , & le fit cruellement mourir.

Séparé des embrafiemens de (on frère, à

qui il avoir dit les derniers adieux , Don Efl:e-

van de Gama étoit parti du Port de Maçua,

pour retourner dans l Inde. Au fortir du détroit,

il fut allailli d une violente tempête, laquelle fut

moins fenfible par la diflipation de la Flote, & la

perte de plufieurs VailTeaux
,
qu'elle ne devine

célèbre par la bizarre dévotion d'un jeune fol-

dat , qui dans le plus fort du péril , & dans

lattente d'un prochain naufrage , tandis que

tous les autres le voiioient à Dieu & à tous fes

Saints , fit vœu d époufer Doria Leonora d'Al-

buquerque de Sa, fille de Don Garcie de Sa,

qui fut depuis Gouverneur général , la plus

belle perfonne qu'il y eût alors dans 1 Indof-

tan. Ce vœu fit long-tems la matière des belles
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converfations , èc fit tant de plaifir au père A n n. de

de la Demoifelle ,
qu'il voulut prendre foin ^ ^

de la fortune de ce jeune avanturier. „ ^
^

' Don Jean

A fon retour à Goa, Don Eftevan trouva m- roi.

les AmbafTadeurs de Châ-Thamas , du Zamo- d. eçtevan

rin & de Sultan-Mahmud Roi de Cambaïe , gouver-

avec qui il traita d'afïaires de grande impor-
*^'"'^*

tance , & qu'il renvoya très-contens , après

les avoir entretenus trés-honorabldînent à fa

Cour pendant tout Ihyver. Il eut un peu plus

de peine avec celui de Nizamaluc. Ce Prince

qui étoit allié des Portugais , & en ufoit très-

bien :à leur e'gard , avoit eu jufte raifon de fe

plaindre d'une infraélion de leur part.

Pendant l'abfence de Gama, & tandis qu'il

étoit occupé de fon entreprife de Suez , Ni-

zamaluc fe mit en mouvement pour ranger

quelques-uns de fes Vaffaux , qui s'étoient

fortifiés dans leurs places. Ils s'étoient flattés

de pouvoir les défendre eux-mêmes fans autre

fecours ; mais fe voyant prêts à fuccomber

fous l'effort d'une PuifTance aufli fuperieure

que l'étoit celle de leur Souverain , ils recou-

rurent à Don Alexis de Menefes Gouverneur
de Baçaïm . à qui ils cédèrent ces mêmes pla-

ces j pourvu qu'il voulût s'engager à s'y main-

tenir. Menefes ne balança point à accepter

l'offre , & fe mit aufïi-tôt en campagne. Ni-

zamaluc, quoinue furpris de la réfolution de

ce Gouverneur, ne laifTa pas de paffer outre,

RriJ
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An n.de & de Te préfenter avec de plus grandes forces. Il'

J. C, y em- \)[qj^ Je petites hoftilite's de part & d'autre,

& enfin une a6lion allez vive pendant laquelle
DonJean ^ . j, li

• r o J'
III. Ror. un Portugais dune taille gigantelque, &du-
D. EsTïvAN ne force proportionnée à fa taille , ayant faifi

Go™t un des ennemis par fa ceinture , fe fit admi-
NEi'R,

j-ej. jj^j^5 yj^e adion a^ez ferieufe par le ri-

dicule avec lequel il porta toujours cet hom-
me , qui crioit de toutes fes forces , s'en fer-

vant comme d'un bouclier, pour parer tous

les coups qu'on lui portoit, tandis qu'il en

affenoit lui-même de terribles , & ne perdoic

pas un des fiens. Nizamaluc fut vaincu, &
Menefes conferva les places malgré tous fes

efforts. Les armes ayant été peu • favorables

a Nizamaluc, il employa les voyes de la né-

gociation, & eut recours à la juftice de Don
Eftevan de Gama

,
qui failant droit à la bonté

de fa caufe , lui fit rendre fes places moyen-
nant une augmentation confiderable du tri-

but qu il payoit depuis long-tems à la Cou-

ronne de Portugal.

Don Eftevan étoit inquiet, fur fbn pofte.

Les Gouverneurs qui entroient en place par la

voye des fuccefïions,ne s'y trouvoicnt que dans

une efpece d'intérim, lequel fous l'apparence

d'un vain honneur,devenoit pour eux un affront

réel , s ils n'étoient pas confirmés par la Cour.

C eft ce que Don Eftevan appréhendoit ex-

trêmement. Il en avoit écrit aux Comtes de
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Vidigueïra & de Vimiolo , donc l'un étoit Ton A n N.de

frère aine', & l'autre ion beau-frere. Mais ^•*-''

quoique ces Seieneurs y employalTenc tout
*

leur credic , on n eut aucun égard a leurs loi- m. roi.

licications , & dès qu'on fçut la mort de Don d. estevan

Carcie de Norogna ^ le Roi nomma à fa place coL^Er-"^

Antoine de Sylveïra, que la gloire qu'il avoit ^^''^"

acquife au fie'ge de Diu avoit mis hors de
pair. Cejtie fut qu'un artifice du Comte de
Caftaneda, qui étant le maître des grâces 6ç

le Miniftre favori de Don Jean III. mit celui-

ci fur les rangs pour parer aux attaques des

Seigneurs parens de Gama , &c le coula en-

fuite à fond
,
pour lui fubftituer Martin Al-

phonse de Sofa fon coufin germain , fous le

pre'texte frivole que Sylveïra , qui s'étoit rendu

à Lisbonne, & avoit fiit une dépenfe extra-

ordmaire, n'e'tant pas affez ceconomej difîîpe-

roit les fonds du Roi , après avoir e'puifè les

fiens.

Martin Alphonfe de Sofa partit au mois d'A- ,

vril 1541. avec cinq VaifTeaux dont l'unètoic aipho

commandé par Don Alvare d Ataïde, le der- ^^ ^°'''

nier des enrans de 1 Amirante Don Valco de neur.

Gama , & frère de Don Ellevan. Les tems fu-

rent fi contraires à Sofa
,

qu'il ne put arriver

cette même année aux Indes, & qu'il fut obli-

gé d'hyverner à Mozambique , où il fut il

malade qu il en penfa mourir. Sofa n'étoitpas

ami de Don Eilevan, àc fembloit ne pas lui

Rr iij

Martin
NSE



3i8 CoNQUEsTEs DES Portugais

A N N. de pardonner d'occuper une place que Sofa de-
J- ^" voit occuper avant lui

, quoiqu il n'y eût pas
IÇJ.2

NEUR,

de la faute de Don Eftevan. Il vouloit le fur-

III. Roi" prendre, & le trouver coupable. Pour cela

,

mart N il donna des ordres très feveres , afin que per-

DE^sosT^ lonne ne pût le pre'venir & donner avis de
GouvER.

[^ venue. Et parce que Don Alvare d'Ataïde

frère de Don Eftevan, & Louis Mendes de Vaf-

concellos ion beau frère ^ qui venoit de l'Inde,

avoientpris des mefures fecretes pour tromper

fa vigilance 3 il les fit mettre aux arrêts. Cette

pafTion parut plus à de'couvert en ce qu'il fit

grâce , & donna eniuite beaucoup de part dans

(a faveur à Diego Soares de Melo , qui lui avoit

promis de lui découvrir des chofes importan-

tes touchant Don Eftevan, comme s'il y avoic

eu beaucoup de fond à faire fur un malheureux

qui avoit déjà été condamné à perdre la tête,

éc qui faifoit aâiuellement la fiibufte avec

deux Fuftes & cent vingt hommes qu'il avoic

débauchés, courant également fur les amis

& les ennemis.

Sofa arriva comme il l'avoit projette, car

après avoir perdu fon Vaiflcau lur l'Ifle de
Sarcette près de Baçaïm , il le mit fur la Fufte

de Diego Soarez de Melo, avec laquelle il

entra dans la Rade de Goa fur les onze-heures

du loir fans être vu ni attendu. Etant defccndu

dans une maifon hors de la ville , Diego Soarez

alla mouiller dans le Port fur le minuit ;, & tira
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un coup de fauconneau à boulet
,
qui pafTa par a n n. de

deflus le Palais de l'idalcan, ou écoit logé J-^-

Don Ellevan Dans le même-tems un Officier
^^'^^'

ie pre'lenta pour (aluer Don Eftevan de la parc in.Roi."^

du nouveau Gouverneur , & lui donner parc Martin

de Ton arrivée. D'aucres perionnes furenc frap- ^"'^^^^^

per aux mailons du Tréiorier & du Secre- ^oi ver-

taire des Indes, avec ordre de les enlever dans
l'Erac où ils écoient , & de les conduire à So-
fa

,
qui fur le champ prie leur incerrogacoirc,

& les CHIC toute la nuit comme fur la leîlette.

Don Eftevan ne laifTa pas d'être furpris

,

& dit que Sofa le prénoit à l'impourvû com-
me un voleur. Il ne fut néanmoins aucune-
ment embarrafTé, & tout le pkltôt qu'il put il

lui remit le gouvernement dans les formes -,

ordinaires. Mais quand il eut appris ce qui
s'étoit pafle à 1 égard du Treforier &c du Se-

crétaire, il en fut indigné, il s'en expliqua

en termes forts, & ne voulut plus avoir de
commerce avec un homme qui s'éloignoit fi

fort des loix de la bieniéance & de la poli-

teffe à (on égard. Il iè retira au fort de Pangin
,

où il fit faire un nouvel inventaire de fes biens

,

qui fé trouva moindre que le premier de cin-

quante mille Pardaos, qu il avoit employés
au lervice du Roi. De-là il partit pour Co-
chin où il devoit s'embarquer. Le Gouverneur
l'y fuivit & lui donna encore quelques dé-

goûts en retardant fon départ. Nonobftant
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ANN.de cela il fit un voyage heureux , & fut reçu
J- C. très-gracieufemenc du Roi & de toute la Cour.
^^ ' Mais ce fut au milieu des careilés de cette

iilToi.^^*^ Cour qu'il trouva la difgrace
, que n'avoient

Martin mcrite'e ni fes fervices ni fes vertus. Le Roi
voulut le marier contre fon gre'. Il n'eut pas

la déférence que tout autre auroit eue en cette

occaiion. Le Roi en fut piqué, Don Ellevan

s'en apperçut, & démanda la permifîion de fe

retirer à Venife. L'Empereur Charles-Quint

l'obligea depuis à retourner en Portugal, en lui

promettaiit de le faire rentrer dans les bonnes

grâces de fon Prince. Mais il fe convainquit

bien-tôt par lui-même que les Rois oublient

plus facilement les grands fervices
,

qu'ils ne

pardonnent le moindre petit déplaidr.
|!

L'année 1541. qui fut celle de l'arrivée de

Martin-Alphonfe de Sofa , doit être regardée

comme une des Epoques des plus célèbres , ôc

comme un de ces momens les plus précieux

que Dieu avoir marqué dans les décrets éter-

nels de fes mifericordes
,
puifque ce fut celui

où il fit paroître fur ces Régions infidelles,

dans la perfonne du grand faint François Xa.-

vier, le nouvel Aflre qui devoit les éclairer

& les retirer des ombres de la mort. La dif.»

pofition de la divine providence fut admira-r

blc, en ce que comme elle avoir donné di':^

années au Grand Albuquerque pour conque-.

pr ce nouveau Monde ^ de y jetter les fonde-

ment
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NBUa.

mens de l'Empire Portugais, elle affigna le Ann. de

même nombre d'anne'es au Grand Xavier pour J- ^•

y établir l'Empire de Jefus-Chrifl , & pour ^'^^"

faire toutes les merveilles qu'il y opéra , & ni.°RoJ*'*

qu'ont opéré depuis les dignes fuccelTeurs de martih

fon zélé & de fes travaux. ^^"^^^7

On doit rendre cette juftice aux Rois de gouver-

Portugal, que dans les établiflemens qu'ils

ont faits , ils n'ont pas eu moins en veuë le bien

de la Religion , & la propagation de la foi

que leur propre gloire & l'avantage de leur

nation. Pleins de cette pieté héréditaire
,
qui

étoit en eux le principe de tant de dépenies

qu'ils avoient faites dans l'incertitude d un
fuccès que mille raifons fembloient combat-

tre , ils fe font tous fignalés en ce point,

& ont mérité par-là, que Dieu répandît fur

leur règne les tréfors de fes grâces , & de les

bénediélions.

Don Jean troifiéme ne céda en rien au zélé

de fon père Don Emmanuel, s'il ne le furpaifa.

Mais dans les commencemens des planta-

tions , on ne peut avancer que par des pro-

grés infenfibles. Bien du tems paffe avant qu'on

foit au fait de la langue , des ufiges , des

moeurs & des coutumes d un païs : connoifTan-

ces neceffaires pour y faire quelque progrés.

Lorfque félon les principes de Don François

d'Almeïda, les Portugais ne penfoient guéres

quà tenir la mer, fans avoir d'établifïement

Tome If, S f
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ANN.de fixe, on ne put envoyer que quelques aumô-
J-C- niers d'armée , eens pour la plupart mal choi-
1442- r ' ji" j^A 1

lis, qui navoient de letat de Prêtre, que le
Don Jean Ji: „ . .

1 r • ,,1
III. Roi. caractère , ôc rien moins que la Içience &c les

Martin vcrtus. J'exceptc de ce nombre quelques Re-

mTosT ligieux détachés , qui firent honneur às.^ leur
GouvtR- Ordre ôc à eux-mêmes. Quand les Colonies

eurent pris forme , alors les Prêtres un peu

plus fedentaires (e virent plus en état d exercer

leurs fondrions & leur miniitere
j

quoique

cependant^ l'agitation d un tems de guerre dans

un pa'is neuf, parmi des gens qui ne fcavoient

pas encore s aflujetir aux loix, ne laifla pas

d être un grand obltacle au fruit de la divine

parole,

Diego Lopes de Siqueira fut le premier qui

fonda un Monaftere de Religieux de faint

François à Goa, & c'eft la meilleure chofe

qu'il fit dans fon gouvernement. La Cour en-

voya prcfque en même tems des Evêques en

qualité de Vicaires généraux , ou de Vicaires

Apoftoliques j ce quifutfuivi de l'éreélion de

l'Evêché de Goa, qui devint depuis Métro-

pole , après qu'on eut donné des Evêques aux

villes de Cocliin , de Malaca , de Maicate

& d Ormus. La Religion fut alors un peu

plus en régie. Je ne doute point qu'il n'y ait

cû plufieurs faints perfonnages , dont le

zélé & les vertus exemplaires produifirent de

grands fruits ; mais la négligence ou même



DANS LE NOUVEAU Monde. Liv. XI. 315

l'ignorance de ce tems-là nous en ont dérobé ANN.de

le de'cail, dont on ne trouvera peut-être que ^-^

Ordres Rélicrieux. Le zélé d'Antoine Galvan, iii.'roi'*''

quelques légers vertiges dans les Annales des

quoigue feculier nourri dans le commerce & martih

dansTe bruit des armes, eut plus d'éclat , ainfi
^^'-''"'"''^

JE SOSA

que je l'ai indiqué, que celui de tous les autres
^°7r^'

enfemble. Le Sémmaire qu'il avoit établi aux

Molucques , & qui fut depuis approuvé par le

Concile de Trente , fervit de modèle à celui de

fainte Foi
,
qui fut établi à Goa par Don Ef-

tevande Gama , à 1 inftance de l'Evêque , ôc de

Michel Vaz fon grand-Vicaire
,
qui étoit un

faint Eccleiiallique. Ce Séminaire fut auili de-

puis le modèle de ceux qu'on a établis en

Europe.

Leschofes en étoient-là ,
quand le Roi Don

Jean III. apprit par la renommée , les grands

fruits que failoit faint Ignace de Loyola, fon-

dateur de la Compagnie de Jelus dans Rome
ôc dans toute lltalie. Il écrivit fur le champ à

fon Ambafîadeur Don Pedro Mafcareiias , de

faire en forte auprès du Pape Paul III. & d'I-

gnace
,
qu'ils pulTent lui envoyer fix de ces

hommes , dont le nom avoit déjà volé dans

toute l'Europe. La compagnie nailTantc, bornée
à dixperfonnes , n étoit pas en état de le priver

d'un fi grand nombre de fujets. On feréduific

à deux, qui furent Simon Rodrigués , & Fran-

.çois Xavier. Rodrigués fut retenu à la Cour
S f ij
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NEUR,

A NN. de de Portugal , & Xavier s'embarqua fur la flote

î- C- de Martin Alphonfe de Sofa
,
qui e'toic dé-

^'^^"
ja fous voiles à fon arrive'e à Lisbonne. Xavier

Don Jean . i ji > / • ,

III. Roi. partit avec deux compagnons qu il s etoit don-

martin né, Paul de Camerin Italien, ôc François Man-

triT filla Portugais.
GouvER. Xavier étoit revêtu du Caradére de Nonce

Apoftolique. Il en facrifîa en arrivant les pré-

rogatives & les prééminences à l'Evêque'de

Goa. C'étoit Jean d'Albuquerque, Caftillan

de nation, & Religieux de faint François,

vertueux & faint Prélat , à qui l'humilité du
Saint donna d'abord idée de ce qu'il devoir

en attendre. Dés les premiers pas que fît Xa-
vier, il parut en lui quelque chofe au-delfus

de l'homme. Déjà on ne le nommoit que le

Saint. Cette haute réputation de fainteté con^

fîrmée par les vertus les plus héroïques
,
par

des travaux à l'épreuve de tout , des miracles

fi fenfibles & fi fréquents, qu'il étoit regar-

dé comme un nouveau Thaumaturgie, donna
à fa mifîion des fuccés fi rapides & fi éclatarîs

dans la réforme des mœurs dépravées des

Chrétiens , dans la converfion àes Mahome-
tans &L des idolâtres

,
que ces fuccès font eux-

mêmes un Prodige aulîi frappant que leiprit

de Prophétie , le don des langues, la gueriion

des malades, ta réfurreélion des morts, l'au-

torité fur les vents & iur les tempêtes : mer-

yeilles qui fervirent de preuve à la Rehgion
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qu'il annoncoit , en forte que pendant dix A n n. de

anne'es de Tes courfes , rien ne fut plus au- ^- ^^

tentique que lui-même, pour rendre fenfible ^^^'

l-^l • 'l'i- iTi Don Te an
a toutes les nations qu il éclaira de les lumie- m. roi.

reSj que Dieu l'avoir choifi comme autrefois Martin

il avoit choifi l'Apôtre des Gentils , afin d'en ^'ToT
faire un vaifTeau d éle(51:ion

,
pour porter Ton '^°^]''^^-

nom devant les Rois & les peuples.

Quand le Roi Don Jean III. n'auroit fait

autre chofe en faveur de la Religion 6c des

Indes , que de leur donner un Apôtre comme
Xavier, c'en étoit ailez pour le rendre im-
mortel : mais ce Prince fit plus, car il fe don-
na tous les foins imaginables pour leur rendre

leur premier Apôtre, que l'obfcurité des tems
leur avoir comme dérobé.

L ancienne tradition d'Europe & du nou-
veau Monde s'accordoit à dire que S. Tho-
mas Apôtre étoit le premier qui avoir porté
1 Evangile dans ces vaftes contrées : mais là-

même, il n'en reftoit que quelques vertiges

obfcurs, qu'il étoit necelTaire d'approfondir.

Don Emmanuel fut le premier qui ordonna
cette recherche, que Don Jean fuivit avec
encore plus dardeur. Les Chrétiens de Cran-
ganor, qu'on appella depuis les Chrétiens de
faint Thomas , donnèrent les premières Noti-
ces de fes courfes A poftoliques,de fes miracles^

de fon martyre, & lur-tout de la célèbre pro-

phétie qu il avoit faite de la venue d'hommes
S f iij
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Ann. de blancs , qui précheroienc la foi qu'il avoit
J. C. anoncée, lorfque la Mer éloignée alors de
^^'^^' douze mille de Meliapur, viendroit baicrner
Don Jean ,- . /- "^ . ^ , s y, ^ ,

îii. Roi. ies murs, ce qui le trouva verihe a 1 arrivée

Martin dcS PorCUgais.

PF^To^r^ On commença à avoir quelques connoi{^
GouvER. fances plus diftaicfles en ifiy. par un Ar-

menien , lequel s étant trouve a Paleacate , fur

la côte de Coromandel , avec un Diego Fer-

nande's Portugais qui venoitde Malaca , s'of-

frit de le conduire à la Sépulture du Saint.

Il le conduifit en effet aux ruines de l'an-

cienne Meliapur, donc le nom qui Hgnifie

Paon^ marquoit qu'elle e'toit entre les Villes,

comme le Paon entre les oifeaux : La quantité

de mazures, & le travail admirable de pluiieurs

pierres fculptées avec une extrême délicatef-

fe, étoient encore une preuve de fon ancien-

ne beauté. Là
,
parmi les ruines d'un vieux

Temple fubfiitoic une Chapelle , qui félon

l'opinion commune faifoic partie d'une Egli-

fe bâtie par le Saint, ou à l'honneur du
Saint , & ou Ton précendoit que fon corps

avoit été enfèveh. La Chapelle en dehors &
en dedans étoit parfcmée de Croix , for-

mées comme celles de l'Ordre d'Avis en

Efpagne. Un vieillard Maure de Religion,

mais Gentil d'origine, s'y trouvoit alors quand
l'Arménien & Diego Fernandés y vinrent. Ce
vieillard y étoit arrivé depuis quelques jours,
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dans refperance d'y recouvrer la veuë qu!il ANN.de
avoir perdue. Les ancêtres &c parens de ce J-

C

vieillard, quoiqu'idolâtres , avoient eu foin '^'^^'

pendant long-tems, d'entretenir dans cette iir°Ro?.'*^

Chapelle des lampes allumées par refped pour marth,

la mémoire du Saint.
DETo°r^

Don Edouard de Menefes par ordre de la goi ver.

Cour, fit travailler en ijzz a reparer la Cha-

pelle. Après qu'on eut creufé cinq pieds fous

un Pilaftre , on trouva une fepulture avec un
corps ,

qu'on crut être celui du Roi que le

Sahit avoit converti. Ayant creufé encore

plus profondément, on découvrit une grotte

en forme de Chapelle , haute de neuf pieds.

Là étoient les ofîemens du Saint
,
qu'on dif-

tingua par leur blancheur. Il y avoit dans la

même tombe le fer, & une partie du bois de

la lance dont il avoit été percé; un autre mor-
ceau de bâton ferré , ôc un Vafe plein de terre

qui paroifToit avoir été teinte de fon fang. Le
corps du Saint fut recueilli avec tout le ref-

ped: poiîible , ôc mis dans un coffre delà Chi-

ne , vernifTé & garni d'argent. Celui du Roi
& celui de quelques autres Difciples du Saint,

qu'on trouva aufïi , furent dépofés dans un
autre coffre moins précieux.

Nugno d'Acugna fit faire en 1535. de nou-

velles informations
,
qui fe rapportoient en-

tièrement aux premières. Mais ce qui acheva

de confirmer cette opinion, ce fut en premier
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Ann. de lieu une lame d'Airain qui fut trouvée fous
j. c. ^g p-ouvernement de Martin-Alphonfe de So-

la , ou etoient gravées les principales actions
Don Jsan ^ ^ ^

m. Roi. de la vie & de la mort du Saint , en une lan.

martin gue qui nétoit plus en ufage dans le pais, &
Alphonse .^.t J-- J n Jc-
DE sosA netoit plus entendue que de très- peu de Sça-
GouvER-

vants. En fécond lieu , ce fut un marbre qu'on

trouva pareillement quelques anne'es après

,

pendant la Viceroyauté de Don Jean de Caf-

tro. On y voyoit une femblable écriture avec

quelques croix d Avis , dont la plus grande

occupoit tout le milieu du marbre , ôc e'toit

furmontée d une Colombe e'ployée ôc renver-

fe'e au-delTus de la Croix. Les lettres fculptées

fur le pourtour en furent expliquées par quel-

ques Brachmanes du Royaume de Narfingue,

qu'on employa pour les déchifrer , & qui ne

s'étant point concertés, fe trouvèrent pour-

tant juftes dans l'explication qu'ils en don-

nèrent.

Un célèbre miracle arrivé à ce marbre

,

qu'on vit fuer & changer fuccefïivement de

couleur
,
pendant le tems du faint facrifice de

la Meiïe, le mit en plus grande vénération,

^ donna encore plus de crédit à la tradition

du pais , laquelle note pourtant pas aux cri-

tiques les doutes qu'ils pourroient former fur

une autre tradition ancienne en Europe
, qui

fait tranfporter le corps de faint Thomas des

Indes à Edefle , &d'Edeire en Icahe. Quoi qu'il

en
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en foitjles Portugais font convaincus qu'ils ont An n. de

le corps de ce grand Apôtre , & c'eft cette per- ^\ ^*

fuafion qui fît qu'ils s'établirent volontiers dans
11- r ' r ' r r.

donJeam
les lieux conlacres parla mort precieule ^ & iii.Ror.

qu'ils changèrent le nom de la Ville de Melia- Martin
^

n -1' • /^ 1
• II Alphonse

pur
,
qui elt 1 ancienne Calamine, en celui de de sosa.

San-Thomé, Le corps ne'anmoins du faint A-
pôtre fut tranfporté à Goa , où il eft honoré

dans une Eglife magnifique
,
qui fut commen-

cée par le Prince Don Conftantin de Bragance

pendant fa viceroyauté.

Sofa entra dans l'exercice de fon Gouverne-

ment occupé de l'efprit de réforme , & il pafTa

tout l'hyver à Goa à faire de nouveaux régle-

mens. Sa conduite étoit régulière & édifiante.

Il vifitoit les Hôpitaux tous les vendredis &
une fois par femaine les prifons. Mais il avoit

mal commencé en aliénant les efprits des Offi-

ciers par la conduite qu'il tint à l'égard de fon

prédécefTeur^ en quoi il fe peut faire que dans

le fond il avoit agi plus par prévention , que
par paillon j défaut allez communaux gens de
bien , à qui les lumières manquent , &à qui il

eft ordinaire de faire de grandes fautes par

une opiniâtreté colorée d'une pieté aveugle ,'

mal entendue & inconvertible. Il choqua

encore davantage tout le monde par les per-

quifitions odieufes qu'il fit de ladminiitra-

tion de tous ceux qui étoient en place , & les

ifinovations qu'il introduifit dans les doiianes,

Tome IL T t
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A NN.de où véritablement il y avoit un grand defordre
J- ^- &c un pillage fi effronté

, que la p.lûpart des

places étoient à charge au Roi , dontrt-tac se-

m. Roi. puiioit d'une part par l'entretien de ces places
,

Martin tandis qu'il Ic ruinoit de 1 autre par les frais

DE^s^^r^ immenies des arméniens annuels des Flotes qui
GouvLR- partoient pour les Indes. Le peuple ne fut pas

moins irrité que la NoblefTe ,
par le retranche-

ment de la paye des gens de guerre , & par les

ordres qu'il porta pourleur ôter le commerce.
Malgré ce mécontentement univerfel , il ne

laifTa pas d'être fuivi loriqu il partit pour al-

ler (oumettre la Reine de Baticala qui avoic

cefTé de payer le tribut ordinaire , & donnoic

a(yle dans (es ports à quelques pirates. Lapre-

fence de la Flote Portugaife intimida cette

Princelle qui crut fe tirer d'intrigue par des

détours ajTtificieux & des délais. Sofa impatient

de fe voir joiié , mit fon monde à terre
,
par-

tagea fon armée en deux corps de fix cens

hommes chacun, dont il commandoit l'un , ôc

François de Sofa de Tavora l'autre. Les enne-

mis vinrent à fa rencontre ; mais peu à peu
ils fe laiflerent acculer jufques aux portes de

leur Ville j où la Reine accourut en perionne,

& où le combat fut afîez long & vigoureux.

Vers l'entrée de la nuit la Ville fut abandon-

née. Le Portugais vidlorieux y entra le fer à la

main, n'épargna ni âge ni lexe , & fît un grand

butin. Mais ce butin ayant armé les Portugais
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contre eux-mêmes , dans le tems qu'ils e'coienc An N.de

occupe's à s'encredétruire,les ennemis qui les
^'^'

comtemploienc de delTus une e'minence, les at- ^^^

taquerent avec tant d'impetuoficé, qu'ils eu- m.Roi.

rent beaucoup de peine à regagner leurs chalou- martim

pes, & perdirent avec l'honneur le fruit de leur de"so°T"

cupidité. Le jour fuivant Sofa pour s'en venger
rentra dans laVille, mit le feu aux e'difîces, cou-
pa les palmiers des environs, deTola toute cette

contrée, qui étoit auparavant délicieufe , ôc fe

comporta avec tant de cruauté
,
que la chofe

pafla depuis en proverbe parmi les Indiens, &
qu'au lieu qu'auparavant on difoit comme en
proverbe : Garde. toi deBatica/a^ on dit depuis:

Garde-toi de Martin Alphonfe de Sofa.k^ïès cette

terrible exécution , la Reine hors d'Etat de fou-

tenir la guerre , fut obligée de demander la

paix , & fe crut heureufe qu'on voulût la lui

accorder.

Les Rois de llndoftan voyoient alors la vé-

rification de la Prophétie que leur avoient faite

les MaureSjlorfque les Portugais y arriverent.Ils

leur avoient dit que ces nouveaux hôtes,lefquels

fe préfentoient en état de fuppliants, étoient
des gens dangereux

, qui d'amis deviendroient
ennemis , fe feroient bientôt leurs maîtres , &
feroienttnfuite leurs tyrans. Car outre les Prin-

ces aveuglés dOrmus tranfportésàGoadu tems
du Grand Albuquerque

,
qui avoient été fi né-

gligés
,
qu'on en vit un dans cette Ville, lequel

Tt ij
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A N N. de comme un autre Belifaire demandoit Taumô-
-''• ^' ne fous un arbre , en difant : « Donnez l'aumô-

» ne à ce pauvre Prince, à qui on n'a ôcé l'ulaee
Don Jean r

1 • ^ r t: r^^
III. Rot. " des yeux que pour lui oter les Etats. « Ou-
martin tre ceux-là, dis-je , le Roi mêmed'Ormus& le

deTosT Roi de Ternate y furent traduits dans les fers.

Nugno d'Acugna avoit ôté (es chaînes au pre-

mier , ôc Don Eftevan de Gama au fécond ,-

mais n'ayant pu terminer leur affaire , elle £e

trouva de'voluë à Sofa^ qui la finit.

Le Roi d Ormus fut le premier à le prefTer

de lui rendre juilice. Ce Prince admis dans le

Confeil yplaida lui-même fa caufe: »Il yrepre'fen-

» ta avec beaucoup d'e'nergie les infultes qu'on
M lui avoit faites , le peu de refpeit qu'on avoic

« eu pour fa perfonne
,
jufques à lui arracher le

»5 poil de la barbe , lui jetter fon bonnet par

« terre , ôc le lier, fous le faux pre'texte qu'il

" e'toit fou. « C'e'toit là tout fon crime, que la

fageffe de fon difcours ne détruifoit que trop

bien pour faire voir toute la malice de ceux

qui l'avoient traité avec cette indignité'. Le
Confeil l'ayant abfous. Sofa le fit reconduire à

Ormus avec toute la fplendeur qui convenoit

à fon rang. Mais il ne joliit pas long-tems du
retour de fa fortune. Ceux qui n'avoient pu
venir à bout de noircir fon innocence ,• re'ulli-.

rent mieux à lui ôter la vie par le poifon, ôc

il n'en fut pas fait plus de juflice , qu'on en

avoit fait des calomnies ôc des outrages qu'il

avoit reçus.
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Si Sofa Te montra équitable au Roi d'Or- Ann. de

mus par rapport à la perionne , il fit en même ^- ^•

tems une chofe qui devoit ruiner ce pauvre
^^'^^'

Prince ôc Tes fuccelTeurs. J'ai dit ci-devant iiïïoJ.'^"

comme quoi les quinze mille Séraphins d'or Martin

de tribut que dévoient payer les Rois d'Ormus de^sosT
avoient été portés iufqucs à cent mille , fomme ^°^'^e*-

exorbitante , & au-deilus de leurs forces. En
effet la contingence des tems

;,
les guerres qu'ils

eurent à (oûtenir , les révoltes de leurs fujets les

ayant mis hors d'état de pouvoir payer avec le

reliant de leurs revenus, les divers Princes voi-

fins, à qui ils dévoient une efpcce de préfent
pour permettre le pallage des Caravanes

, qui
entretenoient leur commerce, ilsfe trouvèrent
fi arriérés dans lefpace de quatre années feu-

lement
,
qu'au tems que Martin Alphonfe de

Sofa entra en charge , ils dévoient à la Cou-
ronne de Portugal entre cinq & (îx cens mille
Séraphins dor. On n'avoit eu aucun égard aux
circonftances où ils s etoient trouvés. On s'é-

toit contenté de ne pas les prelTer j mais les
dettes allant toujours en s'accumulant, ilsfe

trouvèrent dans l'impoflibilité de pouvoir ja-

mais y fatisfaire. Dans cette nécelTité Sofa fît

propofer au Roi d Ormus d'abandonner fes

douanes au Roi de Portugal
,

qui lui relâ-

cheroit fa dette,& lui affigneroit un revenu fixe

pour l'entretien de fa mailon. Il fallut en paffer

par-là. L'adle juridique en fut fait &: ligné de
T t iij
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À N N. de part ôc d'autre , &c on lui enleva , non feule-

j. c. ment les douanes , mais encore d'autres re*
'^'^'^*

venus qui n'avoient pas e'té compris dans le
Don Jean ' )\ i } i i-r»-

îii. Roi. traite. On doit bien comprenare que le Roi

Martin Don Jcan III. Prince pieux & équitable n en-

DE™^^ troit pas en connoiflance de toutes ces in-

Gouv*R. jultices.

Le Roi de Ternate, dont il eit ici queftion,

eft ce même Tabarija que Triftan d'Ataïde

avoit fait pafTer dans l'Inde comme un crimi-

nel.Son innocence avoit été' d'abord reconnue;

mais on avoit été long-tems fans penfer à le

rétablir. Enfin on y penfa , & on le fit pafTer

à Malaca pour cet effet avec Jourdan de Frey-

tas
,
qui avoit fi bien travaillé auprès de lui,

qu'il s'étoit fait Chrétien. Les chofes avoient

bien changé aux Moluques depuis le départ

d'Antoine, Galvan. Don George de Caftro qui

lui avoit fuccedé, avoit détruit tout le bien

qu'avoit fait ce faint homme , &c renouvelle

toutes les horreurs des fes prédécefTeurs. Jour-

dan de Freytas ,
qui alloit relever celui-ci j ne

voulut pas conduire avec foi Tabarija ou Don
Emmanuel , ainfi qu'on l'appelloit depuis ion

Baptême. Il crut devoir aller devant pour pré-

parer les efprics de fes fujets
,
que ion chan-

gement de Religion pouvoit avoir aliénés de

lui. Il le laiiî'a à Malaca, où il eut le tems de

mourir. Jourdan de Freytas ayant appris fa

mort , prit pofTefïion de Ternate au nom du
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Roi de Portugal , en vertu de l'adle de do- A n>.. de

nation qu'on en avoit fait faire à Tabarija -'/""

mourant. Caciiil Aeiro s'étant brouillé avec ^^^ ^^j,^

Freytas tut regardé dès-lors comme coupable, m. koi.

parce que celui-ci vouloir qu'il le fut. Freytas martih

envoyg. Aeiro priionnier a Goa, qui vit encore de sosa

un nouveau Roi de Ternate dans fes fers. Sofa

l'avoir auffi abfous ^ mais il ne fut renvoyé

dans fes Etats que par le fuccelTeur de Sofa
^

que la pauvreté où l'on laiffoit gémir ce Prin-

ce , ne toucha pas moins que la juftice de fa

caule. Ainfi fe joiioit-on de la fortune de ces

petits Souverains , dont le malheur étoit de

ne pouvoir fe faire juiHce de ceux qui abu-

foient de leur fuperiorité ,
pour triompher de

leur foibleffe.

L'avidiié de plufieurs particuliers les avoit

portés à donner pluheurs avis à la Cour d'un

grand tréior , conlcrvé & accumulé depuis

plufieurs fiécks dans la Pagode de Tremélé
à douze lieues de Saii-Thomé dans les terres

de la dépendance du Roi de Narfingue , &
dont il étoit très-facile de fe rendre maître.

Le Cour fatiguée de ces avis, envoya les Let-

tres à Sofa avec ordre de luivre cette affaire.

Sofa avec un fecret que perionne ne put ja-

mais pénétrer , arma quarante-cinq baiimens,,

& fe mit en mer. A peine y fut il
,
qu'une vio-

lente tempête battit fa Flote , la di(perfa , ôc

le mit lui même en très grand danger de pé-
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ANN.da rir. Cependant ayant rafTemblé partie de fes

1544.
VaifTeaux épars, il apprit que, contre les no-

Don Jean
^^^^^ qu'on lui avoït données, la côte de Coro-

III. Roi. mandel n'e'toit pas tenable en cette faifon , &
Martin n'avoit aucuttc bonne rade. Il expofa alors les

DE sos4
' ordres qu il avoit de la Cour. Quoique -cha-

cun fentît flatter fon avarice , on opina ne'an-

moins à la retraite. Mais pour fe de'dommager
de la perte qu'on faifoit de ce côte'-là,le Ge'ne'ral

felaiflàperluader d'aller piller laPagode deTa-
bilicare dans le Royaume de Coulan à quatre

lieues de la Capitale, où les Portugais avoient

une ForterefTe.

Les gens du pays les voyant en armes n'en

prirent aucun ombrage. Le Roi de Coulan

étoit leur allié & leur ami. Ce Prince faifoit

acluellcmenc la guerre à un de fes voifins ,& il

n'avoit pas lieu de s'attendre de leur part à

aucune hoililité , ainfi ils s'avancèrent fans

obftacle jufques à la Pagode. Sofa y entra

avec un petit nombre de confidents. Ses en-

vieux firent courir le bruit qu'il en tira deux

barils d'or pur & de pierres précieufes, qu'on

di(oit être deux barils d'eau
,
quoiqu'à lefforc

de ceux qui les portoient, on dût juger que

c'étoit autre chofe. Le feul butin qui parut,

fut un vafe d'or de la valeur de quatre mille

écus j dont on fe fervoit pour laver l'Idole.

Cependant les Indiens fencant reveiller toute

leur indignation j en voyant la profw^tion de
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ïeurSan6luaire>rinfraâ:ion de la paix, & Tindi- "T 7
. , r A N N.dc

gnice dune avance qui ne relpedioit, ni la j.c.

iainceté des lieux, ni celle des fermens , cou- ^H4-

rent aux armes , s'attroupent ayant plus de nf"^^'*"
deux cens Naïres à leur tête , & fe mettent à la ,,' Martin
pourluite de ces facrile^es proranateurs. La (i- Alphonse

tuation ouïe trouvèrent les Portugais etoit la go- ver-

méme que celle de l'entreprife de Calicut où
le Maréchal fut tué, le chemin ferré ^ étroit,

àc dominé par le côté de l'attaque. Les Portu-

gais ne pouvoient le (ervir de leurs armes , ni

éviter celles des ennemis qui les prenoient à

leur avantage. Ils y eurent trente hommes
tués, &:cent cinquante blelTés. Le Général n'é-

vita la mort qu'en defcendant de fon cheval,

pour fe confondre dans la foule. Il eut bien

de la peine à fe tirer de cette affaire, dont il

ne fortit point à fon honneur,ni du côté des en-

nemis qui l'avoient fi fort maltraité , ni du côté

même de la Cour, qui ayant mieux examiné

le Cas de confcience de ces fortes d'entrepri-

fes
;,
les condamna après les avoir approuvées

,

& donna ordre à Sofa de reftituer le vafe d'or

avec quelque autre argent monnoyé
,
qu'on

avoit enlevé dans une autre Pagode, dans les

lieux même où cela avoit été pris, & de faire

fatisfaârion perfonnelle au Roi de Coulan qu'il

avoit offenfé.

Une nouvelle affaire obligea bientôt après

Sofa de fe rendre à Goa en toute diligence.

Tome IL Vu
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ANN.de C étoic une intrigue noiiée par Azedecan toû-
J- ^- jours en jaloufie & en défiance contre l'idalcan

fon Souverain , lequel de fon côté emplovoic

III Roi. lucceliivement la rorce & lartihce pour le

Martin rcndtc maître dc fa perionne &de Tes tréfors.

m sosT*^ C^ ï*"^^ politique pour faire une diverfion qui
GouvER. pût: le mettre à couvert , eut ion dernier re-

cours dans un nouveau perlonnage qu'il mit

fiir la fcene. Cétoit Meale-Can
,
que quelques

auteurs font frère de l'idalcan même -, mais

avec un droit plus légitime au Trône , comme
étant forti par l'a mère de la tige des Rois de

Décan. D'autres le font fils d un Roi de Bala-

gate j après la mort duquel il fut dépoiiillé par

l'idalcan.

Meale chafTé de fes Etats , fe retira à la

Méque , d'où Soliman Bâcha le ramena
dans le Royaume de Cambaïe , moins pour

le rétablir dans (ts Etats , ainfi qu'il le lui

avoit promis
,
que pour avoir le prétexte de

caufer des nouveautés dans 1 Inde , dont il

pût profiter. Après la retraite de Soliman ^

ce Prince reftant livré à fa mauvaiie fortune ,

Azedecan qui le trouva propre à jouer un rôle

favorable à fes vues , entreprit de lui gagner
la proted:ion des Portugais. Il fe fervit pour
traiter cette affaire d'un de (qs confidents in-

times, nommé Coje-Cemaçadin. Celui-ci trai-

ta l'aflaire fort fecretement avec Don Garcie

de Caftro Gouverneur de Goa,&: fit tant par
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les raifons d'intérêt qu'il lui mit fous les yeux, A n n. ds

& encore plus par les préfents qu'il fit couler
^'

entre fes mains
, que Caftro fit venir Meale à n, ^
-" 1 ^

,
UON JlAN

Goa, ou il fut traite' en Roi. L'Idalcan qui en lURo'-

fut aufïï-tôt infèruit , en fut allarmé , & envoya Martindr A / r • I r Alphonse
e Ion cote raire des propolitions pour desos.

détourner le coup. Sofa étant arrivé à Goa neur.'

fur ces entrefiites, mit en délibération dans
le Confeil les avantages propofés de parc

ôc d'autre , ôc fe détermina en faveur de
Meale.

Tout étant prêt pour l'expédition , on fe

met en campagne. Le Général conduifoit l'ar-

mée en perfonne , &c menoit avec lui Meale
,

qui fe flattant d'un recabliffement prochain

,

ne pouvoir affez exprimer fa joye &fa recon-

noiffance. On étoit déjà au Pas de Benaftarin,

& il ne s'agiffoit plus que de pafTer dans le

Continent
,
quand Pedro de Faria ayant fait

faire de nouvelles reflexions à Sofa, l'ébranla

11 bien par fes raifons
, que lorfqu on s y at-

tendoit le moins , & fans qu'on en pût péné-

trer les motifs , Sofa donna ordre à l arm.ée de
rebrouffer chemin vers Goa. L événement ju-

flifia une conduite aufli extraordinaire. Car peu
de jours après , on apprit que l'Idalcan uiant

d'une grande diligence , avoir buttu l'ar-

mée des rebelles
,
qui s'étoic formée en fa-

veur de M.ale ^ qu'il avoir mis le fiége de-

vant la Ville de Bilgan j dont il fe rendit le

Vu i)
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ANN.de maître, après la mort d'Azedecan qui s'y étoit

j
* ' enfermé , & avoir payé le tribut à la nature

Don iean
^^^'^^umé de vieillefTe, & peut-être des inquié-

III. Roi. tudes que lui avoir cauié l'incertitude de la

Martin fin de cctte ^uerre.
Alphonse c T T C V 1 ' J • '

^

desosa Soia le relicitant alors du parti quil avoïc

pris , envoya féliciter l'Idalcan vidorieux, quiNIUR.

reçut très-bien le compliment , & entra avec

lui en nouveau traité
,
par lequel il confirmoic

à la Couronne de Portugal la donation des

terres de Bardes & de Salfette , avec tout ce

qui avoit appartenu de ce côté-là à Azedecan,

dont en même tems il lui cedoit le tréfor

qu Azedecan avoit fait tranfporter fecrete-

ment à Cananor par fon confident Coje-Ce~

maçadin. Sofa s'engageoit de fon côté à ne plus

prendre la protedion de Meale , & à le faire

conduire à Malaca , où il devoir le tenir en
une honnête prifon. Cependant Sofa fit aufli-

tôt prendre pofTeffion des terres cédées , fans

pourtant vouloir tenir la condition d'éloigner

Meale ,
qu'il éluda fous divers prétextes, Coje-

Cemaçadin fommé de livrer le tréfor, ne fe

fît point prier j mais au lieu de dix millions
,

en quoi il confiftoit félon l'avis qu'on en avoit

eu de l'Idalcan même , il n'en donna qu un
,

& nia le refte de la fomme.
Le Général

,
qui avoit toujours ce tréfor en

* tête , fît ce qu'il put pour attirer Cemaçadin
à Goa j mais n'ayant pu y réiiffirpar fes carefTe?
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NEUR,

&c Tes prefTantes foUicications , il entreprit de le An n. ds

faire enlever. Cela n'e'toit pas facile. Cemaça- ^' ^'

din étoit fur la défiance. Il avoic cinq cens
^'

Naïres à fa iolde , & la protection du Roi de m. Roi.''

Cananor. Il fallut recourir à l'artifice. La par- Martin

tie fut lie'e avec une perfonne de confidera- DhTo°r^

tion de la Cour de ce Prince , & qui touchoit ^°^'^ri''-

de fort près au premier Minillre. Celui-ci

l'ayant fait manquer àdelTein, ou n'ayant pu

y re'iiffir , fut la vidime de cette intrigue avec

un de fes frères. Enrique de Sofa envoyé
par le Ge'ne'ral , les attira dans un embuf-
cade, où il les fit alTafiiner : acftion noire qui

ayant irrité au dernier point l'efpric du Roi
& de fes fujets , troubla la tranquillité que
les Portugais avoient goûtée pendant plufieurs

années , en changeant l'affedion qu'on y avoic

pour eux , en une haine implacable , laquelle

eut de fâcheufes fuites. Sort ordinaire des per-

fidies
, qui font porter aux innocents la peine

des coupables.

Martin Alphonfe de Sofa haï par [es refor-

mes , & furtout par un changement qu il avoic

fait dans les monnoyes , donc il avoit confi-

derablement altéré les efpeces , Gns en dimi-

nuer le prix j ce qur avoit également foulevé

les Portugais &c les Indiens, en étoit venu au
point qu'il ne pouvoir plus fouffrir perfonne ^

& que perionne ne pouvoit le fourfrir. Heu-
reulement pour lui, il fc vit relever par Dont

V u iij
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Ans. de Jean de Caftro, qui vint en qualité de Viceroi,
^'

' & il quitta fans peine un Gouvernement qu'on

le voyoït avec plaiiir rorce de quitter. Les
Don Jean •' * 1

iii.Roi. amis de la fortune, femblables à ces peuples

Don Jean ûui adotoicnt Ic Solcil Levant & lui jettoient
DE Castro f 1 r '1 1 1 /" J

VicERoi. des pierres loriqu il rentroit dans le lein de

la mer,l abandonnèrent pour s'attacher au Vi-

ceroi. Celui-ci néanmoins en ufa avec lui d'une

manière bien différente de celle dont lui-

même en avoit ufé envers Don Eftevan de

Gama. Je crois que comme Soiaétoit proche

parent du Comte de Caftaiîeda premier Mi-
mftre , il en fut autant redevable à cette con-

fideration
,
qu à la probité de fon fucceffeur.

Du refte il fut très, bien reçu en Portugal , &:

le Roi rendant juftice à fa capacité ôc à fon

mérite, l'admit dans fes confeils^ôc fe fervic

très-Utilement delui dans la fuite.Dans le tems

de fon Gouvernement , flnquifition n'étoit

pas encore établie à Goa. On en fît cependant

un aéle dans la perfonne d'un médecin Juif

,

qui n'ayant pas voulu fe convertir , éprouva

les rigueurs ordinaires à ce tribunal ^ ôc fut brû-

lé à petit feu.

Pour ramener les efprits que Sofa avoit ir-

rités , la première chofe que fit Caftro , après

les changemens ordinaires des Gouverneurs

des places, ce fut de remettre la monnoye à

fon taux 5 félon fa jufle valeur. Mais comme la

çhofe étoit délicate , & pouvoic lui faire uiw
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aflfciire en Cour, il ne voulut rien encrepren- A n u. de

dre ;,
fans lavis de 1 Evêque de Goa,& d'un ^' '^'

Conleil extraordinaire qu'il aflembla, ôc dont

les acfles furent envoyés en Portugal. Martin m, roj.

Alphonfe de Sofa en ayant appris la nouvelle don jea»

à Cocliin , appréhendant que le Viceroi pour vi«ro^i!^°

fa propre jultifîcatio'n, ne lui fit un crime de

fa conduite palTe'e iur cqi article , trouva ce

changement fort mauvais , & mit en mouve-
ment Alexis de Sofa Intendant des finances ,

qui écrivit au Viceroi une lettre il offenfante,

que le Viceroi envoya ordre de l'arrêter. Mais

l'Intendant évita le coup , 6c trouva le moyen
de s'embarquer pour le Portugal. Martin Al-

phonfe de Sofa & le Viceroi fe broiiillerent à

cette occafion. Il y eut des lettres & des pa-

roles fort vives de part & d'autre ; néanmoins

les chofes n'allèrent pas plus loin.

L'aigreur que la mort du Sultan Badur avoit

caufée dans tous les cœurs , ne s'étoit point

amortie par la paix qu'avoit fait Don Garcie

de Norogna avec le Roi de Cambaïe. Ce jeune

Prince animé par fon propre reifentiment, par

celui de la Reine mère de Badur , ôc par les

foUicitations preffantes des Seigneurs de fa

Cour, ne refpiroit qu'après le moment de la

vengeance. L air avantageux que fe donnoient

les Portugais trop enflés de leurs fucccs , la

manière indigne dont ils traitoient les Princes,

à. qui ils avoient le plus d'obligation, les vio-»
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A N N. de lences qu'ils exerçoient envers les particuliers

,

/j^ç".
les prétextes frivoles qu'ils prenoient pour s'em-

parer du bien d'autrui , le me'pris qu'ils faifoient
Don Jean ^

a
i t i- « /

III. Roi. paroitre pour les indiens , & lurtout pour

Don Jean ce qui concemoit leur Religion , fans ref-

ViSrJir^ pc<^ poîJ^ icurs loix, leurs ufages & leurs cou-

tumes , n avoient fait qu irriter cette haine

univerielle
,
qui fe couvoit comme un feu fous

la cendre.

La paix elle^^même dont je viens de parler

,

avoit donné occafion à fa;re le mal encore plus

grand ôc à l'envenimer davantage. Car comme
ielon ce qui avoir été ftipulé par le traité faic

avec Norogna , il étoit permis au Roi de Cam-
baïe d'élever un mur entre la Ville de Diu &
la Citadelle à une certaine diftance , ce mur
n étoit pas encore achevé

, que Emmanuel de

Sofa de Sepulveda Gouverneur de la Forte-

refife , fous prétexte qu'on en faifoit plus que

le traité ne portoit, fortit à main armée avec

fa garnifon , Se détruifit tout l'ouvrage ^ ce

que le Roi de Cambaïe avoit été obligé de

diiïimuler.

Enfin le mal fe déclara , le feu caché devint

un grand incendie , & tout à coup les Portu-

gais fe virent enveloppés dans une guerre
,
qui

mit la fortune de tant d'années dans un nou-

veau rifque, & fi prés du penchant de fa ruine,

qu'elle ne s'étoit pas encore vue dans un fi

grand péril. Coje-Sofar fut le mobile de toute

cette
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cette intrigue. Né d'un père Italien & d'une ann. de

I

mère Grecque , avec toutes les vertus & tous ^- ^'

les défauts de ces deux nations , rafiné dans ^^^
'

j

la politique des Cours de l'Orient , il étoit iii.r'oi.'''^

parvenu aux premiers honneurs de celle de donJeah

Cambaïe, & à la plus intime confiance du Sou- vk*Îro^°

verain. Il eût fouhaité pour fon intérêt trou-

ver dans les Portugais dé quoi pouvoir les ai-

mer. N'ayant pu y réufïir , il en étoit venu à

les haïr d'une haine parfaite; mais avec un dé-

guifement fi ménagé, que fon eilime appa-
rente pour eux étoit égale au fond de fon

averfion.

Dés la fin du premier fie'ge de Diu^ilavoit

penié aux moyens de réulTir à un lecond, fans

qu'on pût le pénétrer
,
que lorfqu'il fut fur le

point d'éclater ; mais il prit des mefures tou-

tes différentes. La fujettion qu il avoit reçue

de Soliman Bâcha, fit qu'il ne voulut plus s'ex-

pofer à fe donner un maître, en cherchant à

fe tirer de l'opprellion d'un autre. Comme
néanmoins les Indiens Guzarates ne lui fuffi-

foient pas , il attira à lui tout ce qu'il put de
volontaires de toutes les nations Mufulmanes,
«5c furtout les renégats Chrétiens

,
parmi lef-

quels il recevoir avec une diftindion parti-

culière , ceux qui avoient quelque métier ou
talent utile dans l'art militaire. Pendant lef.

pace de fept ans, il ne cefTa de faire travailler

à des magafins , des fontes d'artillerie , & à

Tome IL X x
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An n. de toutes fortcs de providons de guerre èc de
J-^- bouche. Il écoit difficile que tant de prépara-

tifs
,
quoique les rravaux en fufTenc diviiës en

III. Roi. plufieurs endroits du Royaume , ne donnaffent

Don Jean quclquc ombragc aux Portugais. Pour cela

VicERoL"^" même il fît répandre habilement le bruit d'une

guerre prochaine avec le Roi des Patanes , ôc

d une invafion des Mogols. Cependant il en

ufoit parfaitement bien à leur égard , furtout

avec les principaux Officiers , avec qui il entre-

tenoit une correfpondance depolitefTe.depré-

fents, d'amitié j & d'une confidence fi étroite,

qu'il fçavoit exad:ement tous leurs fecrets , Se

qu'il n'y en avoit point qui ne le crût ami de
la nation.

Une confiance téméraire aveugloit telle-

ment ceux-ci, en confequence de tant de vic-

toires qu'ils avoient remportées, qu il ne leur

venoit feulement pas dans 1 efprit qu'on pût

faire la moindre brèche à l'afcendant qu'ils

avoient pris. Endormis par une paix de plu-

fieurs années confecutives , enorgueillis à la

vue des plus puifTants Rois humiliés, ils com-
ptoientfipcu lurla guerre, qu'ils le mettoicnt

eux mêmes hors d'état de la loutenir -, tant ils

étoient éloignés de penfer qu'on pût ofer la leur

déclarer. Les Flotes qui venoient de Portugal

n étoient plus fi nombreufes. Les VaifTeaux qui

reftoient dans l'Inde pourrifToient dans les poi:ts.

Les magafins étoient vuides, les Faéleurs eux-
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DE Castro
ICtROI.

mêmes &z les Gouverneurs des places s'encen- A n n. de

doienc pour en vendre les munitions aux en- ^' ^"

nemis , le tréfor étoic e'puife' , la défertion par-

mi les foldats fomentée par les Officiers étoit m. Ror,

telle que tout fe reduifoit à rien , ôc qu'à Diu don jexn

de neuf cens hommes de garnilon, que le Gé- y'

ne'ral y avoit laifTés^àpeine en reftoit-il deux

cens cinquante.

Sofar
,
qui n i^noroit rien de toutes ces cho-

fes, jugeant qu'il e'toit tems de commencer
,

feignit que Sultan Mahmud lui ayant don-

né les Villes de Surate & de Rainer , y avoit

ajouté encore celle de Diu. lien écrivit à Don
Juan Mafcarenas

,
qui venoit de fucceder à

Manuel de Sofa de Sepulveda dans le Gou-
vernement de la Citadelle : » pour fe féliciter

»> avec lui du plaifir qu'ils auroient de vivre

» enfemblcj Qu'il le prioit de ne point s'étonner

» s'il faifoit entrer des troupes dans la Ville :

» Que cette place lui étant donnée en propre,

» il lui convenoit de la fortifier à tout évene-

» ment : Que du reffe il pouvoir compter fur

»> l'attachement qu'il avoit toujours eu aux in-

» térêts de la Couronne de Portugal, attache-

" ment fondé fur un eilime non équivoque , &
» dont il elperoit lui donner de plus en plus de
î> grandes preuves. «

Mafcareii as répondit à cette lettre avet tou-

te la politelTe qui convenoit ; mais les mouve-
mens des gens de guerre étant déjà trop grands

Xx ij



348 CoNQuESTEs DES Portugais

ANN.de pour ne pas caufer de violens foupçons , il

^- C- prit fes précautions en homme fage & habi-
^^'^ ' le. Il envoya fes efpions en differens endroits.

iii.'roi!'^^ Ceux-ci n'eurent pas befoin d'aller bien loin

donJïan pour s'éclaircir des defTeins de l'ennemi. Les

\K2Rol^° chemins étoient pleins de charrois. Les Villes

des environs fe remplilToient de gens de guerre.

Celle de Diu en voyoit arriver tous les jours

de nouvelles bandes , fans parler d'un plus

grand nombre de vifages nouveaux qui étoient

autant de foldats travelHs. En même tems Mafl

careiias eut avis que Sofar avoir gagné un
Portugais de fa garniion

,,
pour empoifonner

les eaux de la citerne , & faire fauter les maga-

fins de poudre. Il n'en falloir pas davantage

pour fe tenir aflûré de la vérité de fes foupçons

Il écrivit fur le champ au Viceroi & aux Gou-
verneurs de Baçaim & de ChaliLpour leur don-

ner avis de létat où il fe trouvoit à la veille

d'un (lége
,
que l'hyver dans lequel on entroit

devoit rendre long & difficile. Il fît fortir tou-

tes les bouches inutiles qu'il mit dans des Vaif-

feaux marchands , envoya acheter des grains

dans les Villes voifines , fit ruiner quelques

édifices , & tranfporter dans la Citadelle tous

les bois ôc les matériaux qui pouvoient lui

fervir.

Dafts ces circonflances , Sofar arriva à Diu
avec l'élite de fes troupes , qui confîftoient en
cinq mille hommes TurcS;,Mammelus, Ara-
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CEROI,

bes jPcrfans, Fartaques , Abyflins ôc Europeans A n n. de

renégats de toutes les nations. Le refte de l'ar- ^' ^'

mée montoit à vin2:t-cinq mille hommes de
, ,

1 1 I

Don Jean
troupes réglées, avec un plus grand nombre m. Roi.

encore de pionniers, manœuvres, vivandiers donJe^^n
o i r • r .1 DE Castro
ce autres gens de lervice. tn arrivant il en- vice

voya faluer le Gouverneur , s'excufant de ce

qu'il ne venoit pas lui-même en pcrfonne.

Maicaregnas de (on. côté lui fît rendre le com-
pliment lur le champ par Simon Pheo juge du
Port, homme fage ôc prudent.

Dés ce moment Sofar laifTa voir le fond de
fes intentions

,
quoiqu'il les colorât du pre'tex-

te de la juflice , & du zélé même pour le bien

des Portugais. Il dit, » qu'étant leur ami , il

=1 étoit de Ion devoir de veiller qu'il n'arrivât

S' point, de défordre entre eux & (es vafTaux
,

» que pour cela même il étoit réfolu d'éle-

»> ver le mur de féparation , dont on étoit déjà

» convenu. Il ajouta qu'il prétendoit au refte*

« que le port de Diu fût exempt de la fervi-

» tude , où ils avoient alTujetti les VailTcaux
» étrangers qui y arrivoient : Que cette fervi-

" tude étoit une tyrannie, dont il vouloic les

» affranchir : Qu'il étoit étonnant qu'une poi-
'' gnée de gens venus du bout du monde cuf-

>j lent ofé impofer un joug fi odieux dans un
" pays étranger, où ils avoient été reçus par
" grâce, & qu'il préfumoit trop de leur fagcife,

"pour s'oppofer à des démandes fi jufles dans

Xx iij
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ANN.de M un tems où leurs forces étoienc épuifées ,• ^" » dans des circonilances où ils avoient alie'né

" toutes les volontés, & à l'entre'e d un hvver
Don Jean ^

'
^

i r
ni. Roi. » qui leur rermoit la porte a tous leslecours.«

Don Jean Plico ayant rapporté ces paroles , Mafcare-

YicERol'^ ^^^^, de l'avis de ion Confeil, renvoya le mê-

me Pheo avec l'original du traité fait avec

Sultan Mahmud , en difant » que ce traité de-

» vant leur fervir de règle , il apporteroic de

» fon côté toutes les facilités à (on exécution.

» Mais que plutôt que de permettre qu on y fît

>s aucune infraction , il étoit réfolu de périr
,

» & de donner jufqucs à la dernière goûte de
» fon fang avec tous les ficns. « Sofar, qui ne

vouloir que rompre , s'emporta avec beau-

coup de violence, déchira laéle en pièces , le

foula aux pieds , & fit arrêter Pheo avec deux

autres Portugais , qui ne furent pas afTez fur

leurs gardes, dc dés le même jour ii. d Avril

1546. une multitude d'Indiens vint tumul-

tuairement & lans ordre , faire une déchar-

ge d'arquebufes & de flèches contre la Ci-

tadelle.

La Citadelle de Diu réparée & augmentée
par Don Garcie de Norogna , avoir alors fur

la face qui regardoit la Ville , fept boulevards

oubaftionsavec leurs tours, y compris celui du.

milieu du fleuve. On avoir démoli celui de la

Ville des Rumes qui étoit féparé de la Cita-

delle, & avoit fait plus de mal que de bien au
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premier {le'ge. Mafcaregnas ayant fait murer ANN.de

les- grandes portes ^ pour ne laiiTer que les
^'^'

guichets libres & leurs ponts-levis , diilribua

lespoftes aux meilleurs Officiers en cette ma- m. roi.

niere. Il mit Fernand Carvallo dans le boule- donJi)EAN

vard de la mer avec trente hommes. Dans yl^^^ol^^

celui de faint Jacques Alphonfe Boniface, dans

celui de faint Thomas , Louis de Sofa. Gilles

Coutigno eut celui de faint Jean. Antoine Pe-

çanha celui de faint George où e'toit la porte

neuve. Le boulevard du port qu'on appelloit

aulïi de iaint Jacques , fut commis aux deux

frères , Don Pcdre & Don Jean d'Alméïda
;

celui de la porte vieille à Antoine Freyre, 6c

les deux faufies brayes qui etoient devant les

portes à Jean de Verzeano & à Antoine Ro-
drigue's. Chacun de ces Officiers eut vingt ou
trente (oldats : Mafcaregnas en choifit une
cinquantaine pour accourir partout ielon le

befoin.

Pour commencer à mettre la main à l'œu-

vre , Sofar s'empara dune hauteur dans le

quartier de la Ville des Rumes à la porte'e

d'un coup d'arquebufè , d où l'on voyoit la

Citadelle plus à découvert, & y lit faire un
boulevard à pierre feche terraffe' par derrière

avec fès Caiemattes fon rempart & fon para-

pet Cet ouvrage, qui fut fait la nuit du vingt-

un au vingt-deux à force de mains , furpric ex-

traordinairemcnt les Portugais
,
qui n'a/oiciitr
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A N N. de pû foupçonner un fî grand travail , & une fi

j.c. grande diligence. Les deux nuits (uivantes il

^^"^ ' en fit deux autres femblables en tirant vers

iir. Roi. ' 1 autre rive toujours en deicendant , parce que

Don Jean le tcrtain étoit en talus , & fît élever des cour-

vL^t'J''" tines d'un boulevard à l'autre de la hauteur

de deux hommes. Les batteries plantées fur

ces boulevards tiroient pendant le jour-, msis

les pionniers ne travailloient que la nuit donc

l'oblcurité leur étoit plus favorable. Nonob-
ftant cela , comme ils étoient une multitude

prodigieufe , le feu de la place & furtout ce-

lui du boulevard de la mer leur caufoit un
grand dommage, les coups ne portant gueres

à faux.

Il étoit d une extrême importance aux en-

nemis de fe rendre maîtres de ce dernier bou-

levard
,
qui les mettant en pofTefîion du Port,

leur auroit donné encore plus de facilité de

battre la place. Sofar avoir refervé pour cet

effet un gros VaifTeau, fur lequel il fît élever

une groflé tour à trois ponts , où deux cens

hommes pouvoient combattre. La machine
étoit à peu près (emblable à celle qu'on avoit

préparée pour le premier ûége-, mais elle n'eut

pas un meilleur fort. Ceux qui étoient enfen-

tinelle au haut des tours de la Citadelle , ayant

donné avis au Gouverneur de ce travail, ce-

lui ci donna ordre à Diego de Leïte Capitaine

du port de prendre vingt hommes d'élite en

deux
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STRO
Ot.

deux caturs , outre les rameurs qui e'coienc des an N.dc

efclaves Guzarates à la chaîne, & daller brû- J- ^•

Jer cette machine à la faveur de la nuit. Bien
^^'^''

qu'ils voguaflent à rames fourdes, & quils hi^rok"'''*

cachafTent loigneufement le feu de leurs me'- don jean

ches, ils furent preiïentis. Sofar qui faifoit la ^r''^''^

ronde, rut le premier qui les découvrit, Se

lit fonner l'allarme. Dans l'incertitude de cette

allarme chacun ne (cachant où courir, la Vil-

le fut toute en confufion & pleine d'épou-

vante. Le plus grand coucours néanmoins fe

fît vers le Port
,
qui retentiffoit de clameurs

ôc de coups tirés (ans ordre. Leïte & Tes

gens n'en eurent que plus de prefle de mettre
fin à leur entréprife. Ils abordent la machine
à force de rames. Ils y lancent leurs pots-à-

feu , mais elle ctoit fi défendue de peaux crues

& vertes
, que le feu ne put s'y attacher. Après

avoir admiré un effet fi peu attendu , &c qui
leur parut un prodige .: quelques-uns des plus

déterminés montent dedans , culbutent le peu
de gens qui y étoient pour la garder, cou-
pent les cables, attachent leurs grappins, ôc

au milieu d'une falve de flèches & d'arque-

bufades , la remorquent jufques à la Citadelle

entre les boulevards du Port & de la Mer , où
ils la brûlèrent três-tranquillement , au grand
deplaifir de Sofar ^ qui en fremiffoit de rage 3c

de défefpoir.

Cette tentative devenue inutile par la bra-

Tome If, Y y
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ANN.de voure des Portugais, Sofar ne penfa plus

J- C. qu à pouiTer fes travaux du côté de la terre.
^^'^ ' Ayant perfeâ-ionné fa première ligne dune

in°RoK*'' rive à l'autre , il ouvrit (es tranchées par des

Don Jîan niurs de pierres feches de la même forte
DE Castro q^£ [ç^ premiers , mais fi coupés & fi entre-

laces, qu lis rormoient une elpece de labyrin-

the, il les conduifit afTez prés du fofTé. Il tira

là une féconde ligne femblable à la première,

qu'il fortifia encore de boulevards èc de re-

doutes, où il planta une nombreuie artillerie.

L'inquiétude avoit faifi Mafcaregnas & les

afliegés. On étoit à la fin du mois de Mai. Il

ne paroiiToit aucun fecours. On n'avoit de pou-

dre que pour un mois. L'ennemi avançoit tou-

jours : il fe conduifoit dans toutes les régies :

fon artillerie étoit fervie pard habiles maîtres.

Les pièces étoient d'un tel calibre , & la pou-

dre étoit fi fine, que les boulets perçoient d'ou-

tre en- outre un Gabion^ L'hiver ne faifoit que

commencer, ôc les mêmes vents, qui fem-

bloient ôter aux afliegés toute 1 efpcrance d'ê-

tre fecourus, étoient les plus favorables que

les ennemis puffent fouhaiter ,
pour amener

une flote auxiliaire de Turcs , félon le bruit

qu'on en avoit répandu à delTein de les épou-

vanter.

Dans cette agitation parurent huit voiles,

que, fur la route qu'elles faifoient, on crut

être le fecours fi attendu. C'étoit en effet Don
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DE Castro
ICEROI.

Ferdinand de Caftro le plus jeune des enfans ANN.de

du Viceroi
,
que fon père avoit fait partir, mal- J^- ^^

gré la rigueur du tems , fur les premiers avis
^^"^ '

qu'il eut des approches du fie'ge. Il avoit fouf- fn.\oi"**

fert en chemin une violente Mer, qui avoit don Jean

jette' Tes VaifTeaux, partie à Baçaïm, partie à
°'

Chaiil , où ils fe re'fugierent. Pour lui il fe

roidit contre l'orage, & entra dans le Port de

Diu avec huit caturs. La Garnilon après ce

renfort (e trouva de quatre à cinq cens hom-
mes , la plupart Fidalgues & volontaires , qui

avoient ambitionné de fe faire honneur en

cette rencontre , en fuivant la fortune de Don
Ferdinand. La place (e trouva au même-tcms
plus au lar^^e, par l'augmentation des muni-

tions & des vivres. Les poltes furent renfor-

cés , & ce jeune Seigneur plein de feu, qui ai-

moit la gloire , voulut avoir celui de faint Jean,

parce qu'il étoit le plus foible.

Les alTiégeans fe conlolerent de l'arrivée

de cefecours, foible, eu égard aux conjon-

durcs du tems, par celle de leur Sultan qui

vint de Champanel au camp , fuivi de tou-

te fa Cour, avec un corps de dix mille che-

vaux , invité par Sofar
,
qui (e flattant de ré-

duire bien-tôt la place , vouloit lui procurer

l'honneur de la prendre. Il fe fît à fon entrée

un fi grand bruit d'artillerie, de clairons, de

trompettes , de tambours , & de tous les inf-

trumencs militaires
,
qu'on n'en put loupçon-

Yy ij
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ANN.de ^^^ 4"^ quelque grande, nouveauté. Un pri-

J- C. fonnier que Mafcaregnas fit prendre exprés ,

'^"^ * lui en ayant appris la cauie, il voulut don-

iiL Roi!''''
^^1' "i"^^ de'monllration femblable

,
qui cauia

Don Jean dans le Camp ennemi une pareille admiration.

Vic^Ror° ^^ Sultan en fut éclairci par le même pri-

fonnier
,
que le Gouverneur lui envoya pour

lui témoigner de fa part : » combien les Por-

" tugais étoient fenfibles à l'honneur qu'il leur

» faiibit d'illuftrer leur valeur par fa préience

,

» & donner un nouveau relief à la gloire

» qu'ils auroient d'avoir fait échouer un aulïi

" puiflant Prince. « Mahmud néanmoins ne

fut que onze jours devant la place. Une vo-

lée de canon ayant emporté alfez prés de lui

un de fes Courtifans , fes Devins en tirèrent

un mauvais augure. Il ne fut pas fiché qu'on

le priât de fe retirer à Amadaba , ce qu il fie

laifTant un corps de troupes d'Abyilins à Ju-

farcan
,
qui voulut partager le commandement

& les travaux avec Sofar.

La retraite du Sultan ne rallentit point l'ar-

deur des afiîégeans, que fa préfence avoic

,

animés. Sotar continuoit à faire, par indigna-

tion, les mêmes efforts que lui avoit fait faire

l'envie de fe fignaler fous les yeux du Roi fon

maître. Il battoit en brèche, & attaquoit par

plufieurs endroits en mcme-tems. Il éleva deux

redoutes devant les baftions du Port & celui

de laine Jean. Il en fit une troifiéme devant le
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baftion de faine Thomas. On l'appella U Kameu- a n n. de

fe ,
parce qu'elle etoit encrelaçe'e de branches ^ ^- ^•

& de troncs d'arbres, pour la rendre plus ''^
'

folide , & elle écoit fi haute, qu'elle égaloit la i!î°Rlr.*^

Citadelle , & découvroit entièrement la place, don Jean

Son artillerie ioiioit cependant un terrible jeu. ^f
Castro

Il avoir des pièces e'normes pour leur gran-

deur
_,
& en particulier un mortier qui jettoic

des pierres de (ix pieds de circonférence. Il

eft vrai qu'elles firent peu de mal , & que celui

qui fervoit le mortier ayant e'té tue', il demeura
abfolument inutile par le peu d'adrefle de l'in-

génieur qui luilucce'da. Mais le canon faifoit un
effet prodigieux. LesBaftions e'toient preique

tous ébranle's. Celui de faint Thomas étoic

fendu du haut- en- bas, &: me'naçoit entière-

ment ruine. Pour réparer tous ces dommages,
Mafcaregnas fit une coupure avec un mur de

vingt pieds de large. Il éleva une tour nou-

velle, tout joignant celle de faint Thomas , &
fit un Cavalier aifez prés de i'Eglife & du Baf-

tion de faint Jacques du Port , fur lequel il

fit tranfportcr deux groffes pièces qu il fie

pointer iur la Rameule.
Le canon de la place ne faifoir pas un moin-

dre fracas parmi les ennemis. Mafcarcgnas le

changeant defituation félonies divers beloins,

en tiroir toujours un grand avantage. Et, com-
me le tems des travaux étoit celui de la nuit,

il diipofa dans les foffés, d'efpace en efpacCj»

Y y ni
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Ann. de <^cs pots de matières gralTcs &allume'es, qui

J- c. jettant une grande clarté, ftiifoienc mieux dif-
^54-''" cerner les travailleurs. La multitude enétoit

m Ro^^^ fi grande qu il portoit peu de coups inutiles.

Don Jean ^^ Gc'nc'ral cnncmi
,
pour couvrir les pertes

,

DE Castro faifoit jcttcr Ics corps morts dans les ouvra-

ges qu'il élevoit, &c faifoit pouffer devant lui

cette multitude lâche d'ouvriers à coups de

fabre & de pointes de javelots , de forte que

ces malheureux étoient force's d'avancer , éga-

lement prefTés par la crainte de deux morts

prefque inévitables. Malgré ce travail conti-

nuel, .la Rameufe fut entièrement éboulée,

ôc délivra par fa chute Mafcaregnas definquié-

tude qu'elle lui donnoit.

Qiielque chagrin qu'en eût Sofar , il ne fut

point découragé : il avoit pouflé fes lignes juf^

ques au bord du foflé, & il entreprit de le

combler. Comme Manuel de Sofa de Sepul-

veda l'avoit fort élargi , &c que les ruines des

brèches ne fuffifoient pas , il falloit y jetter de
' nouveaux matériaux. Pour cet effet il fit con-

duire une tranchée tout le long du gla-

cis ^ fi profonde, que fes pionniers pouvoienc

y être à couvert, ôc il fit garnir fon parapet

dais difpoiés en talus, emboittés;, liés en-

femble , & fort longs , afin que les pierres ôc

les arbres qu'on y devoit rouler, euffent plus

de portée;, ôc parvinffent julquesau miheu du
foffé.
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Le fuccès avec lequel cela s'exécuta, em- a NN.de
barraffa autant Mafcaregnas, qu il donna de fa- J- c.

tisfadlion aux ennemis
,
qui voyoient le fruit ^^^ '

de leurs travaux , &c le progre's de leur indu- in°Ro?'*'^

ftrie, lans qu'on pût leur nuire ni leur appor- don Jean

ter aucun obllacle. Avec cela, l'infidieux So- f/
Castro

r II I 1 T
'

ViCEROI.

rar apoltoit des gens dans la tranchée
,
qui in-

iultoient aux afiiëge's , en leur reprochant leur

timidité. "Oiiiont, difoient-ils , ces Portu-

" gais , dont un petit nombre alloit aftronter

» des armées innombrables, &c les mettoit en
»> déroute ? Eftes-vous du lang de ces grands
M hommes , où en avez-vous dégénéré ? Qui
» vous force à vous cacher fous les ruines de

» vos murailles? Sommes-nous fi redoutables,

" que vous n'ofiez vous montrer?Il n'en étoit pas

« ainfidutems d'A'ntoinedeSylvéïra: c'étoienc

»' des hommes qui Içavoient taire face à len-

» nemi , & l'attaquer à propos. Ils ne fe te-

" noient pas comme des femmes , toujours à

»' l'abri de leurs foyers. Où votre Capitaine eft

»» un lâche qui met un frein à votre courage,
« où vous êtes vous-même des lâches

,
qui n o-

»' fez fuivre les mouvemens du fien. «

Ces difcours
,
quoique léduifans & capa-

bles de troubler l'ordre & la fùbordination,

par une fauffe idée de bravoure, piquoienc

moins Malcaregnas, qu il ne l'étoic , de ne pou-

voir troubler le travail de l'ennemi quiavan-

çoit toujours. Il étoit dans ces perplexités
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A N N. de quand quelques (oldats qui avoient- vieilli dans
J- C. la place , lui firent remarquer qu'en cet endroit
^^^ ' ilyavoit un fouterain j où il y avoir cû autrefois

iii.°Ror'^'^ une poterne , laquelle donnoit dans le foflc.

Don Jean Auffi-tôt il Ic fait debouchcr & ne'toyer. Il met

v"'cIr"'*°
tout fon monde en œuvre pour vuider le foiTé

,

à mefure que l'ennemi s'etforçoit de le rem-

plir. Il y gagnoit doublement , car en même-
tems qu'il éludoit toute fon induftrie

;,
il fe

pourvoyoit de matériaux qui commençoient
à lui manquer, ayant déjà mis en ufage prefl

que toutes les ruines des maifqns qu'il avoit

de'molies pour cet effet.

Il falloir ufer de précaution pour que fon

artifice ne fût point éventé. Cela fe fit avec

fuccés pendant quelques jours. En tirant les

matériaux de defïbus , on laiffoit une efpece

de voûte, qui ne s'affaiffant que peu à peu,

favorifoit cette tromperie : mais cela ne pou-

voir *pas durer long-tems. Les ennemis fur-

pris de voir tant de matériaux abforbés, jet-

toient fouvent le plomb pour fonder ce qui

reftoit encore à remplir : Enfin ils s'apperçu-

rent que le monceau diminuoit, au lieu de

croître. Sur ces entrefaites la voûte s'affaiffa,

& les ennemis qui fe doutèrent alors de la

(upercherie, apperçurent les Portugais vive-

ment occupés de leur larcin. Sofar en fut fur

le champ inlfruit , & autant plein de dépit que

4'adniiration pour le Gouverneur, qui échap«

poit
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poit à toutes Tes rufes', il voulut s'éckireir du a n n. de

fait par lui-même. Il accourt à la tranche'e, J-C.

fe montre au-defTus du parapet fans trop de ^^"^
°

réflexion, voit tout de les yeux, mais dans nSoi"*^
l'inftant-même un coup de Canon tire' au ha- don jeam

zard , lui enlevé la tête avec la main droite ^,^c.srRo

r I 11 1 r • ' ' v.cERoi.

iur laquelle il le tenoit appuyé pour contem-
pler avec plus de loifir èc de commodité.

Il ne pouvoit rien arriver de plus décon-
certant pour toute cette armée, que la mort
de cet homme , qui feul en étoit l'ame & le mo-
bile. Aulîi la reflentit-elle fi vivement, que
pendant huit jours confécutifs elle fut dans

une inaction apparente;, dont les afliégés
,
qui

n'en pouvoient deviner la caule , furent étour-

dis, & qu'à l'exception de quelques coups
d'arquebufe tirés au hazard , elle ne fît aucun
mouvement. Elle n'en étoit pas moins trou-

blée au dedans. Elle fe divifa en faâiions , ôc

fe partagea fi fort
, qu il ne s'en fallut de rien

qu'elle ne fe difïipâr. Un Baniane s'étant ap,

proche de la Citadelle, y en apporta l'agréa-
,

ble nouvelle, & l'on ny attendoit plus que
l'heureux moment de fa délivrance. Mais le

fils de Sofar, qui avoit pris le nom de Ru-
mccan, & étoit Général de l'artillerie, jeu-

ne homme de 15. ans, plein de feu ôc de
valeur, ôc qui, à l'expérience prcs , avoit tout

le mérite de fon père , ranima fi bien tous les

cfprics , & les ménagea tellement
,
que l'armée

Tome II, Z z
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ANN.de le nomma pour Général. Ce choix fut con-
î-^; firme par Sulcan-Mahmud , à qui il alla ren-
1 446 . » ^ 11'' 1 ir I-

are compte de 1 état des choies, & quil fit
Don Jean r t i i' r • i r

III. Roi. 11 bien entrer dans lelprit de la vengeance.

Don Jean quc cc Princc le renvoyant avec un pouvoir

vicERo'"° defpotique &c des ordres trés.prelTants , lui

donna en même-tems de nouveaux lecours

d'argent , & fit partir peu après quatre mil-

le hommes de renfort, avec un fi grand nom-
bre d'autres ouvriers qui venoient de toutes

parts , & fe fuccedoient fans ceffe
,
que la per-

te des hommes ne devoit leur paroître rien

dans cette multitude.

Dès les commencemens de Juillet , l'armée

ennemie ayant rendu les derniers devoirs à

Sofar , avec toute la magnificence militaire

,

& tous les regrets dûs à un aufTi grand hom-
me , Rumecan fuivant les erremens de fon

père, travailla à remplir le fofle entre les bou-

levards de faint Jean &c de iaint Thomas. Il

fit élever deux Tours de bois dans la place où
avoir été la Rameufe , & dans chaque tour il

plaça deux Bafilics chacun dans leur cafema-

te. Il jetta des galleries dans le foffé même

,

où les travailleurs étoient à couvert. Il s'ap-

pliqua fur-tout à rendre inutile la poterne,

qui avoir fervi aux affiégés à defemplir le fof-

fé , & obligea Mafcarenas à la murer lui-mê-

me par dedans. Enfin il y fit rouler tant de

matériaux qu'il parvint à le combler.
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Deux groiïcs pièces de canon
, que le Gou- TTTdT

verneur avoit fait placer fur le Baftion de (aine ^- C-

Jean, ne purent empêcher le fucces d un tra-
'

vail fi grand acTiafTidu. Il s'avifà donc d'un autre iil°roÎ'*'*

llratagême qui lui re'iifTit mieux. Car ayant donJean

remarque' que les plus grands encombremens
qui s croient faits dans le foffe', e'toient de
bois de palmiers entiers , & de carcafTes de
bateaux, il y fit lancer des barils de goudron
enflammés , & y fit defcendre par des chaînes
de fer des fafcines poiiïees. Les ennemis fi-

rent ce qu'ils purent pour éteindre le feu, par
quantité de barils d'eau qu'ils y repandoient
prefque continuellement ; mais le feu du gou-
dron s'étant attaché au bois verd qui prend
plus difficilement , mais qui ayant pris , en eit

bien plus âpre & plus violent , l'incendie ne
fit que prendre des forces par l'eau même
qu'on y verfoit , brûla & calcina toute la ma-
tière qu'il trouva jufques aux pierres, ôc ré-

duifit tout en cendres.

La necefTité d un nouveau fecours com-
mençoit à devenir preffante pour les afliégés.

Il y avoit déjà trois où quatre mois d'hyver
pafTés , mais il en reftoit encore prefque au-
tant. L'ennemi étoit au corps de la place. Les
combats de main à main alloient devenir fré-

quents. Les munitions & les vivres étoient di-

minués confidcrablement : il ne reftoit plus

que deux cens hommes
;
plufieurs étoient blet

Zz ij
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Ann. de"" res&prefque hors de fervice. Ceux qui écoient
J- c. en état d'agir , ne quittoient le harnois ni jour
^^"^ ni nuicj prelque tous étoicnc épuifés de veil-

iii.°w'^^ les & de fatigues. La peur même commen-
Don Jean çoit à faifir le foldat. Ainfi le Gouverneur

y^icER™ i^g^^ ^ propos d'écrire de nouveau au Vice-

roi;, & de lui envoyer un homme de confian-

ce : Ce fut Jean Coello Aumônier de la place,

homme de grand courage, qui affrontant les
*

plus grands dangers dans un Catur avec dou-

ze rameurs
,
g^gna Baçaïm ôc Chaùl , d'où

il continua (on voyage par terre jufques à

Goa,

Le tort que l'incendie avoit fait à Rume-
can , bien loin de le rebuter ne fit que l'obf-

tiner davantage. Il y re'vint fur nouveaux frais

ôc à force de mains ayant fait tranfporter

dans le fofle jufques aux matériaux des murs

&c des rédoutes les plus éloignées, & qui avoienc

été le premier travail du fiége, il vint à bout

de le rafer 6c de le combler jufques au pied

des brèches , & même de dreifer au baftion

de faint Thomas des mats de navires écôtés,

ou armés de traverfes en guife d'échelles pour

y monter à 1 aiïaut. Mais avant que d'en ve-

nir-là, il voulut tenter auparavant la difpofi-

tion des afliégés, pour voir s il ne pourroit

pas les réduire à entendre à une honnête ca-

pitulation. Il fe fervit pour cela du minidere

de Simon Pheo
,

qu'il tenoit dans [çs fers.
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Phco fe préfenta fous la place à l'entrée de la Ann. de

nuit, & demanda à parlementer. On écouta ^•^•

fes propositions. Les conditions étoient toutes

trés-avantageufes , & aufîi honorables qu'elles iii.°roi!''^

pouvoient l'être. La réponfe de Malcarenas Don Jean

rut extrêmement fîere. » Il dit qu'il ne vou- Vic^^^ou'^

" loit entendre à aucun traité avec une nation

w perfide qui ne fçavoit en garder aucun : que
« {[ les ruines de fes murs ne pouvoient le

" défendre , iliroit chercher Rumecan julques

w dans fa tente , & fe feroit un pafTaf^e au tra-

« vers de fes ennemis & fur un tas de corps

" morts : Parlant enfuite à Pheo , il lui dit '

»> que pour lui, s il s'aviioit delormais depré-

»> ter Ion indigne miniftcre à de femblables

" propofitions , il feroit tirer fur lui comme
>' fur un traître & fur un renégat. «

Choqué de cette réponfe, Rumecan fie

donner un afiaut dés le lendemain au baftion

de faint Jean , où commandoit Don Fernand

de Callro. Il ne commença que deux heures

avant la nuit. Il eft vrai que cène fut qu'une

efpece d'efl^ii. Les ennemis néanmoins fe pré-

fentercnt avec une grande détermination , de

grands cris & un j^rand bruit d'inftrumens.

Trente fe logèrent d'abord fur la brèche où ils

furent fuivis de plufieurs autres. Mais ils furent

reçus avec tant de vigueur, que preffés d'un

coté par la nuit qui approchoit , èc de l'autre

par la réfiflance qu'ils trouvoienc, le Général

Z z iij
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A N N. de fit Tonner la retraite après avoir perdu plus
J- C- de cinquante des fiens , fans parler des blef-

'

(e's : au lieu que les Portugais n y perdirent
Don Jean , ,

^ o / r

III. Roi. qu un nomme.
Don Jean Cettc tentativc n'ayant e'té faite que corn-

Vrc^RoI"" 1^^ une difpofition à une affaut général,

Rumecan, Toit qu il i^ût dévot, foit qu'il içût

que la Religion eft un puiiTant motif pour

conduire la multitude & l'animer , voulut s'y

préparer par des prières publiques qu'il fie

faire dans tout le Camp, la nuit du vingt-

quatre au vingt-cinq de Juillet. Fernand Car-

vallo
j
qui du boulevard de la Mer apperçut

ce mouvement des ennemis par le nombre de

leurs torches & des leurs flambeaux , fe mit dans

un Efquif 5 & approcha de terre le plus qu'il put :

mais ayant été découvert, il fut obligé de fe

contenter de donner avis au Gouverneur defe

tenir prêt, tout ce qu'il avoit vu lui faifant juger

qu'il ne tarderoit pas à être attaqué.

En effet dès la même nuit deux heures avant

le jour, Rumecan ô,: Jufarcan firent avancer

leurs troupes en trois corps vers les boulevards

de faint Thomas & de faint Jean , où comman-
doient Loiiis de Sola & Don Fernand de Caf.

tro, & vers la fauffe braye où étoit Antoine

Peçana ,
qui n'avoit plus que des ruines à

détendre. Au moment qu'on fonnafallarme,

les afficgés criant faint Jacques le patron des

Espagnols ^ ôc prenant à heureux préfage d'ê«
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trc atCciqués le jour que i'Eglife célèbre fa Ann. de

Fête 3 volent de toutes parts l'ur les brèches J- ^•

chacun d'eux regardant ce jour comme celui
^^"^ '

qui devoir décider de la fortune de l'Inde , iil°roÎ;^''

ëc où il falloir vamcre ou mourir. La déter- don Jean

mination étoit la même de part Se d'autre &c ^^
c-^^'^o

... . .X V ,
• ' ,

ViCtKOI

il ny avoir qu a regretter leulemcnt que la

nuit couvrît , & confondît en quelque lorte

la valeur de tant de braves.

Tandis que le combat s'acharne , & devient

plus horrible dans les ténèbres
,
par la lueur

des feux & des artifices , le bruit du canon
& de la moufqueterie , les cris des blefTés & des

combattans , les aiïiegés couroient un plus

grand danger du côté d où ils l'attendoicnt le

moins. Quelques loldats de Jufarcan s'étant

gliffés le long de la Mer à marée baffe , où la

rorterefTe n étoit défendue que par la hauteur
des rochers

, y plantent l'efcalade & entrent

dedans. Maicaregnas y avoir placé un petit

corps-de garde à tout "événement. Mais ceux
qu'il y avoit mis , ne croyant pas qu'il y eût

rien à craindre de ce côté-là, avoient aban-
donné leur pofle pour courir où ils fe fen-

toient appelles par leur courage, fans faire

attention aux loix de la guerre.

Deux de ceux là , néanmoins apperçurent

Tenncmi qui eicaladoit à la faveur des pots à

feu
, .que lançoient les combattans fur les brè-

ches. Ils en donnent avis à Mafcaregaas, qu'ils
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Ann. de trouvèrent feul précédé d'un domeftic[ue,lequeî
^- ^* portoit un flambeau devant lui. D'abord il

_ ^ lencit la conlequence quil y avoit a ne pointDon Jean ,
1 T / T

III. Roi. répandre un bruit de cette nature
,
qui pou-

DoN Jean voit déconcerter les plus grands courages dans

v^c£Koi^'^° le fore de 1 adlion. Il retint donc un de ces

foldats 6c envoya l'autre, afin de raiïembler

auprès de lui tout ce qu'il trouveroit de gens

épars dans la Citadelle, après lui avoir impoië
l'ordre du fecret. Un moment après, la même
nouvelle lui cft confirmée par une femme

,

à qui il ordonna de le (uivre.

Cependant les ennemis s'étoient glidés dans

les maifons , & déjà ils s'amufoient au pilla-

ge. Quelques femmes à qui ils avoient de-

mandé leur argent , les arrêtèrent en prenant

des demi piques, èc les tenoient comme af-

fiegés
,
plus par leurs cris & l'incertitude où

ils ie trouvoicnt dans un lieu dont ilsnefça-

voient point les eftres
,
qu'autrement. La ré-

folution de ces femmes néanmoins fut le

falut de la place. Mafcaregnas
,
qui avoir été

joint par plufieurs perfonnes, eut le teins d'ar-

river &:de leschafTer des mailons, où plufieurs

furent égorgés par les femmes mêmes. Delà
étant monté fur les remparts , & en ayant

trouvé un grouppe de trente, il les poufïa fi

vivement quil les obligea aie précipiter du
haut des rochers

,
qui les mirent en pièces. Il

iit h n)ême çhofe à d'autres, qui avoient monté
depuis
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depuis par le même endroit, ôc qu'il obligea An n. de

de fe culbuter de la même manière.
, ^/

Ce ne fut pas la feule occafion où les fem- .^ ^

mes fe fignalerent dans ce liége. Elles ne ce- iiiroi.

derent en rien à celles du premier. On parle ^""^ P
fur tout d'une Ifabelle Fernande's, & d'une au- VichRoi

tre liàbelle Madera , femme du Chirurgien

major, lequel fut tué, après avoir donné toutes

les marques de la plus haute valeur. Celles-ci

animoient les autres , & toutes enfemble d'un

commun accord partagèrent les travaux du
fiége , tiiant les pierres, fournifTant les armes,

fecourant les bleilés , &c quelques-unes mêmes
fe mêlant dans les combats avec autant de

fang froid & de réfolution, que les hommes
les plus déterminés.

Délivré de l'ennemi le plus dangereux

,

Mafcaregnas courut aux brèches où le combat
avoir été le plus violent. Le Portugais viélo-

rieux en avoit rechaffé les affaillants 5 mais
tout viélorieux qu'il étoit, il commençoit à

languir accablé de fatigue. La préfence du
Gouverneur ranima fon courage , l'aélion re-

commença avec plus de vigueur. Le jour étoit

venu , & on difcernoit mieux les objets. Les

deux Généraux ennemis , honteux de leur dé-

faite revinrent encore à la charge, & foûtin-

rent julques vers le midi, tantôt vainqueurs

& tantôt vaincus. Néanmoins la réfiftance fut

toujours telle , ôc le canon des deux boule-

Tome IL Aaa
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ANN.de vards du Port &dela mer, chargé àmitrail-
J- C- les , fit un tel effet en battant les brèches
^^'^ * à Ricochet, que Rumecan fut oblip;é de
Don Jean r • r i

• ^ •
i

III. Roi. taire ionner la retraite, après avoir perdu

DoM Jean pluficurs étcndatts &c drapeaux, laifTant iur le

y]ç^^ol^° champ de bataille mille cinq cens hommes,
du nombre defquels fut Jufarcan, à qui fon

neveu fucceda avec le même nom , ou pour

mieux dire avec la même qualité. Il n'y eut

guéres moins du double de blefles, & toute

cette aélion ne coûta que peu d'hommes aux

Portugais , avec un allez grand nombre de

blelTés. Deux jours après Rumecan donna
un limblable aflaut, mais qui n'eut pas un
fuccés meilleur, & la perte ne fut pas moins
conhderable.

Dans toutes ces attaques les artifices & les

feux qu'on jettoit de part & d'autre faifoient

un effet terrible, mais les ennemis en fouf-

froient davantage. Car comme ils étoient tous

vêtus de foye ou de Coton, le feu s'attachoic

à eux dune manière bien plus dommageable,
au lieu que les Portugais armés de toutes piè-

ces ,
qui avoient de bons gands , des botti-

nes de cuir, &: des habits de laine où de peau ^

s'en garanti ffoient beaucoup mieux. Le Gou-

verneur avoir loin de les en pourvoir , & quand

la matière vint à lui manquer , il fit couper

une belle tapiflerie de cuir doré
,

qu'il avoit

dans les falles , & la leur fit diftribuer.
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Mahmud impatient de voir traîner le fie'ge An n. de

en longueur, y envoya encore quinze mille ^^^
hommes avec de nouveaux ordres à Rume- ^ ^

^
Don Jean

can, déferrer de plus près la place. Rume- iiiroi.

can qui regarda ces ordres comme des re- don Jean

proches de fa lenteur, re'pondit, que le Sul- viceroI

tan pouvoit fe tranquillifer
,
qu il en viendroit

à bout, ou qu'il y periroit. Sur cela il fit éle-

ver un nouvel ouvrage vis-à-vis le baftion de

faint Jacques , d'où il de'couvroit tellement

la Citadelle
,
que perfonne ne pouvoit fe mon-

trer impunément fur les remparts. Il fit tirer

en même-tems un nouveau mur vers le baf-

tion de faint Jean, où il plaça une nouvelle

batterie. Le Gouverneur recevant une gran-

de incommodité de fe voir ainfi dominé, ha-

zarda une fortie pendant la nuit, fous la con-

duite des deux frères Don Pedro èc Don Jean

d'Almeïda, qui à la tête de cent hommes eu-

rent mis tout l'ouvrage par terre , avant que
Rumecan étourdi de cette hardieffe , & per-

fuadé (|ue les aflîegés avoient reçu quelques

fecours , eût mis fes troupes en état pour s'y

oppofer. Martin Botello fuivi de dix braves,

fit la même chofe au mur de la nouvelle bat-

terie. Tandis qu'il pouffe les gardes qui y veil-

loient, fes pionniers le renverfent , & Botello

rentra dans la Citadelle emportant entre fes

bras un puiiïant Nubien
,
qui feul avoit ofé

lui faire tête.

A a a ij
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A N N. de Rumecan joignant la rufe à la force ouver-
J- ^' te, & procédant félon les régies de la guerre ,

^ ' avoit attaché le mineur au balfion de faint
Don Jean y \ i r •

i
• r • i

III. Ror. Jean. Malcaregnas avoit bien rait quelques

Don Jean contremincs en différents endroits de la place
j

VicERoi!'^" mais {oit qu'on ne crût pas que les Indiens eu

euffent affés d'ufage , foit que l'habile Rume-
can eût détourné l'attention des afliegés par

d'autres mouvemens, on ne s étoit point ap-

perçû de fon travail. Dès que la mine fut en

étatj il uia d'un nouvel artifice, il fit pafTer

à la Citadelle un de fes gens
,
qui feignant

d'être un de ces manœuvres qu on faifoit tra-

vailler à force de coups , s'enfuyoit & venoic

y chercher un afyle. Le traître interrogé &
afïediant une extrême candeur, dit: >' que Sul-

»' tan Mahmud preffé par une irruption que le

»» Roi de Patanes venoit de faire dans fes États

,

« avoit envoyé ordre à Rumecan de lever le

« fiége pour aller chercher l'ennemi : Que Mo-
>' jatecan avoit porté cet ordre en conduifànt

" les treize mille hommes ,
quiétoient arrivés

>• depuis peu au camp : qu'on commençoit
" déjà à charrover le canon ôc les baj^a-

« ges j mais que Rumecan ne voulant point

« avoir le démenti , avoit réfolu de donner
" un affaut général au baflion de faint Jean,

" & fe flattoit d'emporter la place à ce der-

» nier effort. « Ce difcours artificieux& fim-

ple du transfuge
,

qui n'avoit d'autre but que
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d'attirer plus de gens à la de'fenfe du baf- Ann. de

tion, fut crû avec d'autant plus de facilité * J
qu'il paroifToit fe foutenir dans toutes Tes cir- doj,j,an

confiances. Tout le monde en eut une véri- m-R^oi.

table jove, & chacun fe prépara à cette der- don jean
> J ' 1' • / ' ^^ Castro

niere aâion avec beaucoup d annuolite. Don Viceroi.

Ferdinand de Caftro qui avoit la fièvre , vou-

lut retourner à Ion polte , & n'en put être

difluadé par aucune raiion.

Rumec^in ne doutant point que fon arti-

fice ne lui eût réufïi , mit fes trouppes en œu-
vre le jour de fiint Laurent. La manière dont

elles le préfenterent, & reculèrent enfuite
,

mit Malcaregnas en défiance de la mine : ôc

fur le champ il envoya ordre à Caftro , & aux

autres d abandonner le boulevard. Ils obéi-

rent : mais Diego de Rcynoio , Officier vieux

& expérimenté , à qui le Viceroi avoit recom-

malndé (on fils, fe piquant mal à propos d'une

bravoure de jeune étourdi , tourna en deri-

fion 1 ordre du Gouverneur, & fit revenir

tout le monde. A peine furent-ils remontés

que la mine joiia. Le boulevard fut emporté
tout entier, avec un fi grand fracas & un (ï

grand effet, que quelques-uns furent jettes

parmi les ennemis , d autres dans la Citadel-

le, & le plus grand nombre enfeveli fous les

ruines. De prés de cent hommes il n'en refta

que vingt-cinq , dont trois moururent peu
après. Entre les morts furent Don Ferdinand de

A a a iij
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A N N. de Cailro âgé de dix-huit ans , en qui la valeur
J. C. avoic devance' les anne'es. Diego de Reynoro,
^^"^ ' trois d'Almeïda, Gilles Coutigno , Loiiis ôc

III. Roi/*'' Triftan de Sofa, Antoine Rodrigués , Loiiis

Don Jean dc Melo & 1 élite de la jeune NoblefTe.

v^iceÏoi!'"'
-^^ mine ayant produit un fi terrible effetjl'en-

nemi y vola avec de grands cris. Cinq hommes
qui y accoururent , foûtinrent afTezlong-tems

leuls
,

(' ce qu on aura peine à croire
, ) tout leur

effort ; c'étoient Antoine Peçanha, Benoît Bar-

bofa, Barthelemi Correa, Sebaftien de Sa , ôc

maître Jean le Chirurgien major, qui fut tué

en cette occafion, après s être fignalé en plu-

fieurs autres. Mafcaregnas ne tarda pas à s'y

rendre , fuivi de quinze perfonnes. Les femmes
elles-mêmes s y portèrent avec intrépidité,

avec Jean Coello laumônier, qui étoit revenu"

de Goa avec neuf hommes
,
portant Tefpe-

rance d'un prochain fecours, & qui tenant

un Crucifîix à la main, anima fi bien les com-

battans
,

qu'ils firent des efforts plus qu'hu-

mains jufques à la nuit : que les ennemis fu-

rent obligés de fe retirer avec la honte de fe

voir encore repouffés.

La nuit ne fut point un tems de repos pour

les afliegés. Mafcaregnas l'employa toute en-

tière à retirer de deflous les ruines, tous ces

cadavres , que les femmes prirent foin d'enfe-

velir , & à réparer la brèche , en faisant une

coupure qui le trouva en état dés que le jour
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parut. Rumecan mina encore fuccefTivemenc ANN.de

les baftions de faint ]a:cc][ues, celui de fliint ^'^^

George, & celui de faint Thomas ^ flatté de
d^,^ j^^n

refpei'ance d un fuccès femblable à celui qu'a- ni- Roi.

voit eu la première mine. Mais le Gouver- don jean

. ^ ^ ,- if ^ DE Castro
neur inltruit par ion malheur, y pourvut li viceroi.

bien que les mines ne firent tort qu'aux en-

nemis , dont il y en eut trois cens enfevelis

fous l^balHon de faint Thomas.
Nonobllant cela, les ennemis faifant toii-

jours de nouveaux progrès , fe logèrent fur

les remparts en différents endroits, & y arbo-

rèrent leurs Drappeaux. L'Eglile elle même fut

quelques tems difpute'e , & après divers com-
bats, le Gouverneur y ayant fait un mur de

fe'paration, elle Servit également aux Chré-

tiens ôc aux Mahometans. Perlonne n'ofoic

plus paroître à découvert dans la place d'ar-

mes , &c Mafcaregnas, pour obvier à cet incon-

vénient , fut obligé de faire percer toutes les

maifons. Si les ennemis avoient fçû au jufte le

peu de gens qui étoient en état d'agir, il eft

prefque hors de doute, qu'en peu de tems ils

auroient pris la Citadelle. Trois efclaves qui
s'étoient enfuis vers eux le leur dirent : mais
Rumecan ayant fait une attaque fur leur pa-

role , & s'étantvû repouffé , il ne pur croire

qu'il y eût fi peu de monde , & traita les efcla-

ves transfuges comme des efpions qui avoient

voulu le tromper. Antoine Correa fervit encore
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Ann. de à fortifier cette erreur. Il e'toit lorti à la tête
J. C. ^Q vinct hommes qui l'abandonnèrent la*

chement , n oiant en attaquer quatorze. Cor-
DoN JtAN

, p , r • T r

I. Rot. rea les attaqua leul , & rut pris. Interroge

154^.

Doh
III. Roi. rea les attaqua leui , 6c rut pi

Don Jean par Rumecan , il lui dit d'un air afluré qu'il
DE Castro - r I J 1 1

VicERoi. y avoit encore lix cens hommes dans la place,

ce qui irrita fi fort ce barbare , qui le trouva

trop fier, qu'après lavoir fait traîner à la

queue d'un cheval indompte'j il lui fit^ouper

la tête.

La place cependant e'toit déformais réduite

aux derniers abois. Le nombre des hommes
en étoit extre'mement diminue. On n'y avoit de

poudre qu'autant qu'on en pouvoit faire jour-

nellement ; une petite mefure de blé s y ven-

doit trois cens cruzades : les malades n'a-

voient d'autre foulagement que quelques

corneilles que les foldats nourriffoient avec

la chair des cadavres , & vendoient très-

chèrement : on avoit mangé les chiens , les

chats ôc les autres animaux dont la nature a

horreur. Le fecours fi attendu ne paroiffoit

point. Mafcaregnas dans cette trille fituation

alTembla le peu de gens qui lui revoient, &
leur fit un difcours fort touchant. » Il donna
« de grands éloges à la valeur qu'ils avoient

9' fait paroître jufques alors
;,
réleva la gloire

» qu il y avoit à mourir pour le nom dejcfus-

» Chrift , en combattant contre les ennemis

?» de fa Rehgion. Et fuppofant qu il n'y avoic

aucun
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» aucun parmi eux qui ne préférât cette ef- ann.cIc
» pece de martyre , à la honte de tomber Î-C.

» entre les mains de ces perfides , iqui ne fça- '^"^

, 1 «, ( t• Don Jïan
" voient garder aucune parole , & le teroient m. roi.

" un plaifir d inlulter à Dieu dans leur per- donJîan

>»fonne, il leur dit que fa réfolution e'toit tel- Yi^R^ir
» le

j
que quand tous les vivres 6c les muni-

M tions leroientabfolument coniume'es^il met-

" troit le feu à tous les édifices , encloiieroit *

»lc canon , & fe jetteroit à corps perdu au
« milieu des ennemis, pour s'y faire un palTa-

"ge,ou périr en héros Chrétien , en quoi il

y> le flattoit que tous voudroient bien le (ui-

« vre. c< Ce diicours ayant étéïeçu avec accla-

mation, & tous ayant protefté qu'ils étoient

dans les mêmes fentimens , chacun fe fentic

une nouvelle force pour attendre les derniers

évencmcns.

Le Viceroi cependant étoit inquiet au fu-

jet du fiége. Il étoit réiolu de iecourir la

place , contre l'avis de bien des gens qui vou-

îoient qu'on attendît la fin de l'hyver. Les let-

tres que luiavoit apportées le Prêtre Coello lui

donnoient une nouvelle adlivité • mais le fifc

étoit épuifé, & il n avoit point d'argent pour

les frais de l'armement. Les Dames Portugai-

fes firent alors une aélion bien digne de leur

générofité. Elles s'afTemblerent , & envoyèrent

au Gouverneur tous leurs bijoux. Celles de

Chaiil donnèrent les premières l'exemple
^ qui

Tome JL B B b



578 CONQtJESTES DES PORTUGAIS

ANN.de fut fuivi des Dames de Goa , lefquelles en-

154^.
voyerent les leurs par leurs petites filles.

r.„„...„ Avec ce fecours.Don Jean de Caftro fe vit enUON J EAN *

III Roi. état de mettre en mer une puifTante Flote. Il

Don Jean vouloit la coiiduire en perfonne ; mais voyant,
DE Castro ••! JT J J C^
vicERoi. qu il raudroit trop de tems avant que tout rut

prêt , il fît prendre les devants à une partie des

batimens fous la conduite de Don Alvarefon

fils aîné , à qui il donna ordre exprés , & par

deffus toutes chofes , d'obe'ïr à Mafcaregnas,

quoique par fa charge de Géne'ral de la mer
,

il fût fouftrait à l'obeiffance des Gouverneurs

des places.

Le fecours que conduifoit Don Alvare

étoit de cinquante voiles & de neuf cens

hommes : mais les tems furent toujours fi af-

freux 3
qu'après avoir lutté inutilement con-

tre les vents & les eaux , Don Alvare fut con-

traint de relâcher deux fois , & de fe retirer

à Baçaim, une partie de fes VaifTeaux difper-

{é% ayant gagné divers ports. Antoine Monis
Bareto, qui étoit de cette efcadre, ayant obfer-

véj que les petits batimens cedoient plus à la

lame que les gros navires , entreprit d'aller à

Diu dans un catur avec huit perfonnes. Cet

exemple ayant été fuivi par quelques autres,

la place reçut de cette forte en peu de jours

plus de cent perfonnes , qui y firent de fi gran-

des chofes en plufieurs afîauts
;,
que Mojate-

Can^qui auparavant eftimoit peu les Portugais,
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Castro
I.

ne pue s'empêcher dédire: » qu'ils écoientne's A nn. de

" pour dominer fur le refte des hommes ^ mais ^^* ^'

" qu'on avoir cette obligation à la providence „ ,1
^ p r \

Jean
» de Dieu, de ce qu'ils croient peu,ainli que les v.i.ko,.

"bêtes féroces & vénimeufes^ qui de'truiroient donJean

» le genre humain , fi elles étoient aufll nom- vtctRo

»' breufes, qu'elles iont nuifibles. Enfin Don Al-

» vare s'e'tant remis en mer, arriva avec quatre

» cens hommes , après avoir pris fur la route

un Vaiffeau de Cambaïe richement chargé.

Non feulement les aflicgés commencèrent
à refpirer à l'arrivée d un iecours fi puifTant;

mais ils paflerent tout d'un coup , comme c'ed

l'ordinaire , dans l'excès d'une confiance pré-

fomptueufe
,
qui penia les perdre. Tous les

jeunes gens qui étoient de la fuite de Don Al-

vare,voyant quCjdêsleurarrivéejleGouverneur

avoir chaffé les ennemis de lapartie des remparts

& des baltions , où ils s'étoient logés , & qu'il

les avoit même obligés à faire de nouvelles li-

gnes pour fe garantir de leur côté, commen-
cèrent à fe plaindre, » de ce qu'on les tenoit

» enfermés dans les murs d'une Citadelle, au-

» lieu de les conduire à l'ennemi : Qu'il y avoit

>5 une lâcheté dans cette conduite , dont leurs

« prédéceffeurs ne leur avoient pas donné l'é-

» xemple en tant de belles aélions qu'ils avoient

" faites,tant deçà que delà la Mer.« EnvainDon
Alvare & Don Fernand de Mcnefes voulurent

leur faire entendre raifon
;,
& les fjumettre aux

BBb ij
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A NN. de loix militaires de la fubordinatioiijles murmures
J-C- ne faifoient que croître. Mais lorfque les enne-

, mis eurent attire a eux un balilic qui pendoiE

m Roi. des ruines du balHon de faint Thomas, d'où

Don Jean Mafcaregnas avoir tenté inutilement de le re-

Vic^Ro"° tirer, alors ce ne fut plus qu'une^fédition ouver-

te, accompagnée de tant d infolence & de mé-
pris

,
que le Gouverneur fe vit forcé de les

contenter.

Ayant donc déterminé de laififer deux cens

hommes dans la Citadelle pour fa défenfe, il

fortit avec quatre cens autres. Il eut bien de la

peine à calmer l'émotion des efprits dans ce

choix. Tout le monde vouloit être de l'expé-

dition. Don Alvare de Caftro & Don Fernand

deMcnefes conduifoient l'avant-garde, & Maf-

caregnas le corps de bataille. La difficulté fe

fît fentir à ces faux braves , dés qu ils furent

au pied des murs, qu'il falloit efcalader.il fe

trouvèrent bien plus hauts qu'ils n'en avoienc

jugé de loin. Alors ceux qui avoienc eu le plus

de caquet , ne furent pas ceux qui marquè-

rent le plus de courage. Leur (ang fe glaça

dans leurs veines, & pluficurs fe cachoient dans

les herbes, lefquelles étoient fort hautes. Don
Alvare cependant & Menefes efcaladerent

,

quoiquavec peine , fuivis de quelques autres,

Mafcaregnas, qui venoic après , voyant le dé-

fordre que commençoit à opérer la crainte
,

infultoit aux lâches. » Ce n'eft pas là, Meffieurs,
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" leur difoit-il, ce que vous promettiez quand A n n. ùe

•'VOUS demandiez fi ardemment le combat. ^' ^'

» L'ennemi n eft pas dans ces honteufes retrai- ^ ,

» tes que vous allez chercher. Vous faites bien ni. roi.

" voir, que les plus forts en langue ne font Dom jean

" pas toujours ceux qui le font le plus du cœur yicero^i.

" & de la main. « En difant cela il les faifoit pouf- -

fer devant lui , & avançoit toujours lui-même,

jufques à ce qu'il fût monte' au-deifus des re-

tranchemens.

Mais les ennemis accoururent en fi erand

nombre, qu'ils firent bien-tôt perdre aux plus

avancés tout le terrain qu'ils avoient gagné ,

& fautant eux-mêmes au bas de leurs retran-

4|l>hemens , ils les pouffèrent à leur tour , avec

d'autant plus de facilité, que la terreur s'étoir

emparée de prefque tous les cœurs. Mafcare-

gnas fît tout ce qu on put attendre d'un grand

homme. Il rallia fes gens le mieux qu'il put,

dégagea ceux qui fe trouvoient le plus en-

preffe , & tacha au moins de faire une belle

retraite. Don François de Menefes fut tué des

premiers en combattant vaillamment. Don Ai-

vare fut fi étourdi d'un coup de pierre, qu'il

en fut en danger de mort. George de Men-
doze 5c Louis de Melo empêchèrent qu'il ne
tombât entre les mains des ennemis. Don
François d'Alméïda,Lope de Sofa,Don Edoiiard

de Menefes Peréïra , François d Hier refterenc

parmi les morts ^ donc le nombre fe trouva de
B B b iij



381 CONQUESTES DES PORTUGAIS

A N N. de près de foixante , lans parler des blelTés. Tel
^- ^" eft le fruit ordinaire d'une lotte vanité

,
qui

^^^ '

fait méprifer les loixde la fubordination & de
Don Jean

, ,.
^'

III. Roi. 1 obeillance.

donJfan La peur avoir tellement fuccedé à la pré-

v'ic^Ror" fomption de ces faux braves ,
que pendant

quelques jours le Gouverneur eut de la peine

à les faire tenir à leur pofte. Les ennemis au

contraire s enorgueillirent fi fort
,
qu'outre les

fêtes qu'ils en firent & les nouveaux honneurs

que Mahmud accorda à Rumecan, celui-ci ,

comme pour marquer le mépris qu'il faifoic

du Viceroi , dont on n'attendoit plus que l'ar-

rivée de moment en moment , traça le plan

d'une nouvelle Ville , en régla les quartiers

,

aHîgna les emplacemens, & fit jetter les fon-

demens d'un Palais pour lui-même, fans cef-

fer pour cela de battre la Citadelle , & d'y don-

ner de nouvelles attaques.

L'hyver étoit lur (a fin. Les mers étoient plus

traitables. Le Viceroi toujours inquiet lur le

fiége de Diu hâtoit les apprêts de la Flote. Il

lui en étoit venu une de Portugal compolée

de (ix Vailfeaux commandés par Laurent Perez

deTavora. Dans ces circonftances, il reçut des

lettres de Mafcaregnas qui lui apprenoit la

nouvelle de l'arrivée de Don Alvare , l'état

du fiége & la mort de fon fils Don Ferdinand,

Le même jour arriva le corps de Nugno Pe-

réïra qui étoit mort en chemin des bielTures
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EAI4

qu'il avoir reçues dans la fatale forme. Don a n n. de

Jean foutint en he'ros Chrétien la nouvelle de ^-
^'

la mort de fon fils
,
pour ne faire attention

= \ 1 . . 11- 11' • ' J / Don Jean
qu a la joie publique de 1 arrivée du lecours. m. roi.

11 ordonna des adtions de grâces foleninelles don j

à Dieu. Il y affifta en habits de fête , & le foir ^y\^';^ll

il voulut fe trouver à un jeu de cannes.

Cependant il fit partir Vafco d'Acugna avec

ordre de railembler les Vaiffeaux de la Flote

de Don Alvare , que la tempête avoit difper-

fe's. Il ordonfia à Don Manuel de Lima de croi-

fer fur toute la côte de Cambaïe, ôc peu de

tems après lui-même fe mit en mer. Don Al-

vare de Caftro de fon côté fit partir de Diu
trois Vaiffeaux armés en courfe fous la con-

duite de Don Louis d'Alméïda. Lima ne fai-

foit que d arriver de Portugal , d'où le Roi

1 avoir envoyé avec les provifions de Gouver-

neur d'Ormus
,
pour lui faire éviter la rencon-

tre de Martin Alphonfe de Sofa qui revenoic

des Indes , & avec qui il vouloit fe battre en
duel. Il mouroit d'envie de fe fignaler , &c étoic

fi piqué contre le fiége de Diu &c contre

les Gurazates
,
que partout où il fe préfen-

ta, il mit tout à feu & à fang , n'épargnant ni

âge ni fexe , ne fe propofant que de jetter la

terreur par toute la côte , furtout dans le camp
des ennemis , où il fit dériver par la force du
courant , lequel eft extrêmement violent dans

ce Golphe , les corps de tous les Maures qu'il
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A NN. de avoir p^is en plus de foixante Coties , & qu'il
J- C. avoir tous fait pendre. La courfe d'Almeida fe

borna a quelques prîtes , & en particulier a

iu.°Roi.^'^ celle d'un VaifTeau commandé par un très-

donJfan proche parent de Rumecan. Son retour à Diu

VicERoi'^'^
eut quelque chofe d'affreux pour les ennemis

par le fpedtacle qxivl leur donna du grand

nombre de cadavres qu'il avoit fait attachera

fes antennes. Rumecan offrit une groile fom-

me pour la rançon de fon parent. Don Alvare

la refufa avec hauteur, & lui envoya fa tête.

Ce procède' devoir faire comprendre aux

ennemis, que, quoique la Citadelle ne fût plus

qu'un monceau de ruines & de mafures , on
ne les craignoit plus tant. En effet de jour en
jour il arrivoit de nouveaux fecours , & enfin

parut l'arme'e du Viceroicompofée de quatre-

vingt-dix voiles qui vinrent mouiller dans la

Rade , en faifant une de'chatge géne'rale de

toute leur artillerie , loutenuë du fon des trom-

pettes , des fanfares ôc de tous les inllrumens

militaires. La Citadelle re'pondit à ce falut de ia

inême manière avec tous les icntimens de

joie ,
qu on peut imaginer en des gens qui fe

regardant comme des vidiimes deftinéesà une

mort prochaine , voyent arriver le moment de

leur délivrance & de leur sr2.ce. L'ennemi lui

même fit un feu extraordinaire , comme s'il

eût voulut témoigner le plaifir qu'il avoit de

voir une nouvelle matière à fon triomphe , où

couvrir
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couvrir fa crainte fous ces démonftrations de Ann. de

confiance. En effet l'armée Portugaiie n'étoit ^' ^'

pucres que de quatre mille hommes , la leur ^ ,^ . , ^ ^11 • / . r '
Don Jean

ecoit de quarante mille, & avoit ete renforcée ni. Rot.

depuis peu de cinq autres mille
_,
parmi lef-OoNjEAN,

quels il y avoir fepc cens JanifTaires , &c Ru- viceroi.

mecan les avoit flatte's d'une telle alTûrance

de la vidloire, qu'il fe promettoit , difoit-il
,

d'enlever alTez de drapeaux,pour en balayer Tes

Mofque'es.

Dès la premxierenuitMafcarcgnas alla à bord

de l'Amiral , & reçut dans les embralTemens du
Viceroi , les complimens & les éloges qu'il

niéritoit pour une aufli belle défenle. Doii

Jean de Caftro appella enfuite au Confeil. On
y délibéra, s il étoit expédient d'aller droit à

l'ennemi , & de le forcer dans fes retranche-

mens. L'affirmative l'emporta : Garcie de Sa

fît pancher la balance pour ce parti , auquel

le Viceroi étoit déjà tout réfolu. Il ne fut plus

queftion, que d'en concerter le projet^ & on fuiJ

vit celui que Mafcaregnas avoit conçu lui-mê-

me 5 ôc qui fut trouvé le meilleur.

Suivant ce projet , le Viceroi envoya d'a-

bord trois fuites anchrer contre la tour de la

Ville qui étoit la plus prés du Port, & qu'on

appelloitla tour de Diego Lopes deSiquéïra,

comme fi on eût voulu tenter de ce côté-là la

defcente. Enluite il fit rallembler toutes les

chaloupes de débarquement , au milieu def-

Tome IL CCç
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An n. de quelles étoit la fienne avec un drapeau qui
j. C. repréfentoit la Bannière royale. Les chalou-

pes & efquifs étoient hérifTés de lances & de

III. Roi. demi-piques , mais il ny avoir que des gens

Don Jean dcs équipagcs , dcs cfclavcs , & dcs goujacs dc

v'icERoir l'armée commande's par des Comités , & cha-

cun d'eux devoir manier la rame d'une main

ôc de l'autre tenir une me'che allume'e. Pour

ce qui eft des troupes , Don Jean de Caftro

les fit pafTer pendant trois nuits confecutives

du côte' de la Citadelle le plus e'carte' de la

Ville , & les fit entrer dans la place, à marée
bafTe

,
par des échelles de corde , avec tant de

(ecret, que les ennemis n'en preflentirent rien,

ôc furent toujours les dupes des apparences

de la defcente. Quoique Rumecan prît le

change, il ne laifTa pas de pourvoir à tous les

poftes en homme entendu dans le métier de la

guerre. Son artillerie faifoit toujours un grand

feu de toutes parts, tandis que celle de la Cita-

delle battoit en brèche les premières tranchées

des ennemis, par où devoir fe faire l'irruption.

La nuit du dix au onze de Novembre , le

Viceroi fe rendit à la Citadelle , fit ouvrir les

portes murées , ôc ôter les battans de defTus

leurs gonds. En conféquence de cette adion , il

harangua les troupes pour leur faire compren.
dre qu'il falloir vaincre ou mourir. Il les diftri-

buaenfuite en différents corps , donna le com-

mandement du premier compofe de la garnifon
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au nombre de cinq cens hommes , à Don Jean a n n. de

de Mafcaregnas, le fécond confiitant en autres J- ^•

cinq cens, où entroienc prefque toute la No- ^"^
'

bleiîe &les Officiers de Marine , à Don Alvare iiiToJ
''''

de Caftro Ton fils. Il fe referva le corps de ba- don jeam

taille qui étoit de mille Portugais & des trou- vu^roI"'*

pesMalabares.il en deftina trois cens à Antoine

Freyre pour la garde de la place , & fit un corps

ilétaché d'un pareil nombre
,
que Don Ma-

nuel de Lima devoit conduire. Il propofa en
dernier lieu trois prix pourles trois premiers qui

auroient monté îur les brèches , & fit publier

un ordre de ne faire quartier à ame vivante.

Le refte de la nuit s'e'tant pafTé partie à pré-

parer les armes
,
partie à purifier les conlcien-

ces , le Cuftode des Cordeliers dit la Méfie

dans la grande place , fit une exhortation par

thetique aux combattans , & donna l'ablold-

tion générale. Alors le fignal ayant été donné
de la Citadelle par trois coups de canon , la

Flote du faux débarquement levé fes anchres,

& commence à fe mettre en mouvement avec

un grand bruit & un grand appareil , tempe-

ré par une lenteur afîecliée. Les fanaux qui

paroifToient à la capitane, & le feu du grand

nombre de mèches qu'on difcernoit mieuK

avant le jour qui n étoit pas encore venu

,

ayant achevé de convaincre les ennemis, que
c'étoit par là qu'on devoit venir à eux , les

avoit engagés à y mettre leurs meilleures trou^

CCc ij
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ANN.de pes , ôc y attira grand nombre de celles des
J- c. autres poftes , lefquelles furent dans l'erreur
^^^ ' jufques afTez avant dans le jour.

iiL^Roi.'"'^ Pendant ce tems-là, Mafcaregnas étant forti

donJïan avec les fiens , fe prélenta devant les premiers

retranchemens , après avoir force' les tranchées.

Là il y eut un combat d'émulation digne d être

conlervé à la pofterité. Deux jeunes Gentils-

hommes devant fe battre en duel , s'étoient

laifTés perfuader de changer l'objet de leurs

cartels, en fedifputant la gloire démonter les

premiers fur les retranchemens ennemis. L'un

le nommoit Jean Manoel &: l'autre Jean Fau-

con. Ils acceptèrent la gageure. Leurs parrains

portoient leurs échelles devant eux. Manoel
monta le premier. Un coup de fabre lui coupa

la main droite qu'il mit fur le mur. Un autre

coup lui emporta la gauche ; & comme il s'ef-

forçoit encore de monter appuyé fur (es deux

poignets , un troifiéme coup lui enleva la tête.

Faucon qui monta prefque en même tems^ eut

un fort à peu près égal. Cependant les autres

montèrent avec tant de vigueur, qu'il eût été

difficile de dire qui avoir eu la gloire d'être

monté le premier. Don Alvare & Lima eurent

le même iuccés en différents endroits
,
quoi-

qu'il leur en coûtât plus de fang. Le Vieeroi

franchit de fon côté avec plus d'aifancej mais

il fut arrêté à une tour. Son Enfeigne fut cul-

buté deux fois , &c fe logea à la troiiiéme.
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Quelques-uns pre'tendent que le Viceroi eut a n n. de

l'honneur d'avoir franchi le premier les retran- ^- ^*

chemens au pofte de fon attaque • mais que
par modeltie , il voulut céder cet honneur a m. roi.

Laurent Ferez de Tavoraqui ne l'abandonna donJean

ITmii*: DE Castro
jamais. Ykeroi,

Apres la prife de la tour , le Viceroi fe jetta

vers le pont de. la Ville des Rumes. Il étoit

défendu par fept cens hommes. Ils tentèrent

en vain trois fois de mettre le feu à leur ca-

non , ôc ne purent en venir à bout ; mais ils jS-

rent un (i grand feu de leur mouiqueterie ôc

de leurs artifices
;,
que les Portuç^ais commen-

çoient à lâcher pied , lorfque le Viceroi criant,

Vicioire -, les ennemis plient , les ranima. Les en-

nemis en furent (i épouvante's
,
qu'ils aban-

donnèrent leur pofte
J
pour le fauver de l'au-

tre bord. Mais peu après , le Viceroi fe trouva

Rumecan en tête. Rumecan revenu de Ter-

reur où il e'toit d'abord fur le projet de la def-

cente , e'toit aile par un chemin de'tourné
, pour

s'emparer de la Citadelle qu'il croyoit trou-

ver vuide. Antoine Freyre lui ayant fait plus

de refiftance qu'il n'en attendoit , il alla tom-
ber fur le corps que coiVimandoic le Viceroi

en perfonne. Il l'enfonça deux fois, & abbatic

autant de fois celui qui portoit la Bannière

royale. Mais Caftro ayant encore ici ranimé
fon monde, & du gefte & de la voix , Rume-
can fut de nouveau obligé de reculer.

C C c iij
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ANN.de . Don Alvare ôc Lima ayant réiini leurs for-

^' ^' ces, eurent à combattre contre Mojate-Canôc
1546.

Alu-Can. La vidioire fut long-tems douteufe
Don ]ean

, ,
• t r. L~ i.

III. Roi. entre les deux partis. Les Barbares turent pour-

Don Jean tant obligc's de prendre la fuite, Mafcaregnas

vIcIrou'^° qui fe furpafla en cette journée , eut un pareil

avantage contre Jularcan qu'il mit en déroute.

Rumecan luperieur à ia mauvaife fortune

ne fe ralentit pas dans fa défaite. Il rallia fes

troupes éparfes un peu plus loin, & les pré-

fenta en hémicycle , de manière que les deux

ailes embraffoicnt un grand terrain pour en-

velopper les ennemis. Cette manœuvre obli.

gea le Viceroi à rallier aufTi les fiens. Don Al-

vare, à qui il donna l'avant-garde , fe lança

avec impetuofité fur l'ennemi
,
qui foutint

bien fon premier effort; mais il plia au fécond,

ôc fe mit en fuite. Tandis que le vainqueur le

pourfuit avec trop d'ardeur & fans ordre
,

Rumecan fond deffus avec un corps de re-

ferve , & prend une telle fuperiorité, que la

vidloire fembla s'être réfervée pour fe dé-

clarer alors en fa faveur. Dans ce moment
critique le Cuftode des Cordeliers qui te-

îioit un grand Crucifix à la main , parcou-

rant les rangs , échauffa tous les courages par

fes exhortations pathétiques. Une pierre hn-
çée au hazard ayant caflé le bras droit du

Chrillj cet accident ranima fa ferveur, & il

excita tellement le zélé des combattans à h
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DE Castro-
ICEROI.

vengeance de cet affront fait à Dieu, que les An N.de

ennemis ne pouvant foutenir ce nouvel effort, ^' ^'

Rumecan fit Tonner la retraite. Elle ne fut

qu une pure déroute. Ciiacun cnerchoit la m. roi.

Ville, &metroitfon lalut dans la fuite. Don Al- donJean

varey entra pêle-mêle avec les fuyards, Don y

Manuel de Lima en fît autant aufïi bien que

Mafcaregnas
,
qui ayant toujours ézé vidorieux

de fon coté, de'cida du fort de cette journe'e.

Après s'y être rafTadés tous les trois de fang

ôc de carnage^ comme ils en fortoient pour

venir au-devant du Viceroi , lequel ne fçavoic

oûenétoientles chofes,& ignoroit que la Vil-

le fût prite , ils apperçoivent Rumecan avec

un nouveau corps de troupes qui fembloit

vouloir recommencer le combat. Alors s'étant

divifés pour le prendre de front & par les

flancs , ils fondent de tous côtés (ur lui avec une

extrême fureur, Rumecan foutint leur choc

en homme defefperé , ôc il eft hors de doute,

que fi'fes troupes avoient répondu à la valeur

de leur Général , les Portugais eufTent été vain-

cus , & accablés par le nombre. Mais au com-
mencement elles furent déconcertées , fe

voyant trompées par la feinte qu'on avoit faite.

Elles ne fe Ibutinrent enfuite que par la va-

leur de leurs Officiers qui firent des merveil-

les. Enfin elles n'eurent pas même le courage

de fe défendre , & ceux qui ne pouvoient pas

fuir, fe laiffoient égorger comme des vidi-
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A NN. de mes. Rumecan setantdéguifé fous l'habit d'un
j.C. fimple foldat, fut trouvé mort fur le champ
^^"^ ' de bataille, & re'connu à peine. Alu Can & plu- S

m. Roi.^* fleurs autres Officiers de diftmdrion eurent le ^
Don Jean mêmc fort. Mojace-Can ayant trouve' unche-

Vic*ÏKor° ^^^ ^^ fauvajuzarcan fut fait prifonnier , & con-

fervé 5 maigre' l'ordre qui avoit été publié de

n'épargner qui que ce fût.On fit la même grâce

à fix ou fept cens perfonncs , après qu'on fut

las de tuer. La Ville fut mife à fac -, on n'y

épargna ni âge ni fexe ; on n# fit pas même
grâce aux animaux. Le corps que comman-
doit Mafcaregnas s'acharna fur les vaincus

avec plus de cruauté
,
pour (c dédommager

des peines que lui avoit caufé un fi long fiége.

Outre l'artillerie , les drapeaux , les baga-

ges ôc les dépouilles immenles qui tombèrent

aux mains du vainqueur , il trouva dans la

Ville une abondance de vivres & de déhces

qui le furprit , & qui lui repréfenta l'image

de la plus floriffante paix. Enfin la vicftoire

fut des plus complettes , & le fécond fiége de

Diu fit encore plus de bruit dans le monde que

n avoit fait le premier. Mafcaregnas en eut cer-

tainement la principale gloire -, mais il n'en

eut que la gloire; comme fi alors il eût été fa-

tal à la Couronne de Portugal ,, de ne pas con-

xioître le mérite de fes plus grands hommes ,

on de le connoitre fans le récompenler.

f^m du- onzième Lièvre.

J^ISTOIKE,
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LIVRE DOUZIEME-

LE coup d'œil dont le vainqueur mefure

le champ de bataille , où il a remporté ^'j'^^'^^

la victoire , quelque gracieux qu'il foit , eft 1547.

toujours mêlé d'horreur, par l'aifreufe image Don jean

de la mort qui y eft répandue en mille ma- "^' ^°'"

nieres. L'ennemi même terraffé , mériteroit de^casÎro'*

ieul ies larmes
, quand il n'en auroit pas de ^

perfonnelles à répandre. Tel fut celui de

Don Jean de Caftro après l'acftion. Iln'avoit

plus d ennemis dans l'IIle , dont il fit couper

les deux ponts qui lajoignoient au continent,

que le peu qu'il avoit réiervé dans Tes fers,

TomeJI, DDd
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Ann. de Le refte avoit fui, ou écoitfans vie immolé par
^•^' le Portugais irrité, plutôt à fa fureur

,
qu'aux

relies légitimes de la guerre ; mais il lui en
Don Jean ^ ^ ri A'

°
J V

III. Roi. coutoit UH hls d une grande elperance octen^

Don Jean dremeiit aimé. Plus de quinze cens hommes

vic£Ro"° des fiensavoient péri depuis le commencement
du (lége. La Citadelle n'étoit plus qu'un amas-

confus de ruines, &;il n'y reftoit pas un mur
qui pût fervir.

Les Ingénieurs ayant jugé qu'il encouteroic

plus de tems & de dépenle à la réparer
,
que

d'en faire une nouvelle, en drefferent un autre

plan plus ample & plus régulier , auquel on
travailla aux dépens des plus belles maifons

de la Ville
, qui furent démolies , & dont on

employa les matériaux. L'argent manquoit aa

Viceroi. Le tréfor royal étoit vuide. Il lui fal-

loir vingt mille Pardaos. Il devoit les emprun-

ter , ôc il n'avoit pas de quoi les aflurer. Au
défaut de tout autre gage , il voulut envoyer le

corps de fon fils Don Ferdinand ^ mais comme
il ne fe trouva pas en état d'être tranfporté,

Caftro fe contenta d'engager quelques flo-

cons de fa barbe qu'il adreffa dans une belle

lettre au Confeil , & à la Ville de Goa. Le ref-

pedl qu'on avoir pour fà vertu, joint à la joye

qu'on eut de fa vid:oire ôc de la levée du fiége
,

lui fit trouver fur le champ la fomme qu'il de-

mandoit & au-delà. On la lui fit tenir , en lui

renvoyant fon gage dans les termes les plus
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gracieux. Les Dames y ajoutèrent de nouveau Ann. de

leurs pierreries qu il leur rendit depuis telles

qu'il les avoit reçues. Il ne différa pas non plus

leurs pierreries quil leur rendit depuis telles
^'^'

qu'il les avoit reçues. Il ne différa pas non plus

beaucoup à larisfaire la Ville de Goa
,
pour m. roi.

;roi.

ce quelle lui avoit avance'. La prifed'un riche DonJean

Vaifleau, fur lequel on trouva cinquante mille vice^/'''^^

Séraphins en or , fut plus que fuffifante pour

cela.

Pendant ce tems-là , les VaifTeaux Por-

tugais deToloient toute cette mer fans me'na-

gement. Don George de Menefes & Don Ma-
nuel de Lima coururent toute la cote du-

rant quatre ou cinq mois, & y firent des ho-

ftilite's fi cruelles &-fi fréquentes , qu'on ne

voyoit de toutes parts que les triftes marques
des ravages quavoient faits le fer & la flam-

me, & qu on n entendoit que les cris pitoya»

blés des peuples gémilTants
,
que la fuite pou-

voit à peine dérober aux fléaux dont ils étoient

fuivis.

Enfin le Viceroi après avoir rétabli toutes

choies à Diu , & tâché de repeupler la Ville

par les franchifes qu il accorda aux commer-
çans

,
partit pour Goa, où il arriva au mois

d'Avril de lan 1547. On l'y attendoit avec

une extrême impatience , & on (c préparoit

à l'y recevoir avec toutes les démonftrations

d'une joye extraordinaire. On le pria, à fon

arrivée, de s'arrêter quelque tems au fort de

Pangin, pour donner heu aux apprêts de cette

DDd ij
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ANN.de fête, qui fut une imitation du triomphe des
J- C- anciens Romains. Le Vainqueur y parut fu-

perbement vêtu, couronné de Palmier, dont
Don Jean -i rr 1 1^1 • t1

ni. Roi. li tenoit auiii une branche a la mam. Il entra

Don Jean fous Ic Dais , & pafTa ainfi par les principales

VicERor° ^"^s ^^ ^^ Ville
,
qui étoient tendues des plus

riches tapiileries de l'Inde, Tandis que tout

retentifToit de fes éloges &c des acclamations

du peuple , ôc que les Dames richement parées

jettoient fur lui du haut des balcons &des fenê-

tres des fleurs & des eaux eifencées , Jufarcan &
& fix cens prifonniers , les mains liées derriè-

re le dos , y donnoient le trifte fped:acle de

leur humiliation. Apres eux fuivoient les Etcn-

darts & les Drapeaux pris fur les ennemis. On
les portoit renverfés & tramants dans la pouf-

fîere. L'artillerie , les bagages, les dépoiiilles

prifes lur les vaincus , les figures &;les repré-

(entations de la Citadelle afîiégée, & de la ba-

taille gagnée y relevoient la pompe de cet

appareil. Vers , poëfies , chanfons, harangues
,

fertins
,
jeux , rien ne fut omis pour rendre ma-

gnifique cette fête , dont la relation fut en-

voyée en Europe j mais dont perfonne ne por-

ta un jugement plus folide que la Reine de

Portugal Catherine, qui dit,» que Don Jean

» de Caftro avoir vaincu en Chrétien , & triom-

» phé en Payen. »

L'Idalcan avoit toujours furie coeur la mau-

vaife foi du traité qu'on avoit fait avec lui , au
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fujet de Meale-Can fon compétiteur. Il avoit ANN.de
donné les terres de Bardes & de Salfette en ^•^•

fouveraineté au Roi de Portugal^ à condition ^'^'^*

' '1' ••»/'i ' I' -v Don Teamqu on eloigneroit Meale, qu on lenverroit a m. ro,.

Malaca , & qu'on ly tiendroitfous bonne gar- don Jeam

de, ainfi que je l'ai dit. On s'étoit laifi de ces
"y/ic^^^ou"

terres en vertu du traité ; mais on n'exécu-

toit point la condition, & Meale reftoit tou-

jours à Goa. L'Idalcan s'en étoit plaint à Mar-
tin Alphonfe de Sofa par Tes AmbafTadeurs

,

qui négocièrent (i bien fous main,que,moyen-
nant cent cinquante mille Pardaos,on dévoie

lui livrer Meale , & le remettre à fa difcre-

tion. Sur ces entrefaites , Sofa ayant été rele-

vé, Caftro eut horreur d'une infidélité (i énor-

me à l'égard d un Prince, qui avoit été invi-

té par les Portugais même à fc refuc;ier chez
eux comme dans un afylefacrc. Meale dut alors

cette bonne fortune au changement de maî-

tre, il relta à Goa tranquille j mais Caftro ne
penfa point à rendre les terres de Bardes ôc

de Sallette. Il prétendit qu'elles avoient été

autrefois cédées à la Couronne , &c que leur

revenu n'éroit pas même fuffifant, pour com-
penfer les frais nécefTaires à l'entretien de
Meale. L'Idalcan piqué eut recours à la voye
des armes. Il y eut quelques combats avant

même le (lége de Diu. Après ce fiége la guer-

re fe poufïci plus vivement. Le Viceroi y pafTa

en perfonne, & l'Idalcan malgré la juftice au

DDd hj
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A N N. de moins apparente de fa caufe, eut encore le cha-
J- c. gj.jj-j d'éprouver la fortune contraire , & d avoir
^^'^^'

cau(ë la ruine de Fonda ôcde Dabul , où l'on.
Don Tean

i a • > •
•

m. Roi. exerça les mêmes rigueurs qu on avoir exer-

DoN Jean çéesfurla côte de Cambaïe.

L'Idalcan auroit (oufFert fans doute de plus

grandes pertes, en confequence de l'alliance

qu'a^/oient faite plufieursPrinces fes voifins avec

le Viceroi , fans la diverfion que fît alors la nou-

velle qui fe répandit.queSultan Mahmud le pré-

paroit à revenir fur Diuavec une arme'e de cent

cinquante mille hommes qu il avoit fur pied.

Cette nouvelle ne devant pas être négligée,

le Viceroi fit un nouvel armement de cent foi-

xante fufles , auquel le peuple de Goa contri-

bua avec plaifir. Les Dames firent encore les

mêmes démonftrations de libéralité, en en-

voyant leurs pierreries & leurs bijoux avec des

inifances & des réproches même , de ce qu il

navoit pas voulu les accepter par le paffé.

Caftro ne les accepta pas non plus cette fois,

& fe contenta de leur bonne volonté. Cepen-

dant il partit , toucha à Baçaim , enfui te à Su-

rate j où Don Alvare s'étoit logé, & avoit pris

quelque artillerie aux ennemis. De là il alla

à Baroche ruinée depuis peu par Don George

de Menefes ,
qui y fit une fi belle adion , qu il

crut devoir l'immortalifer , en prenant le fur-

nom de Baroche. En cet endroit , le Viceroi

vit l'armée de Mahmud, qui fembloit iatcen-^
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dre pour lui donner bataille. Elle étoic rangée ANN.de

en hémicycle , & tenoic une lieuë d'une pointe J^'^'

de croifTant à l'autre. Don Jean fans la crain-

dre fît la defcente en fa preTence , rangea Tes m. roi.

troupes comme pour combattre , ôc , fur ce que Don Jean

les ennemis feignirent de reculer pour le fa- victR"!""

tiguer , & l'envelopper , il avança environ

deux porte'es d'arquebufe. Mais fes Officiers

lui ayant repréfenté le peu de proportion qui

fe trouvoit entre trois mille hommes qu'il avoit

& cent cinquante mille qu'avoientles ennemis-

il revint vers le rivage , fe rembarqua avec

tranquillité' , content d'avoir fait cette de'-

monllration devant une armée aufli nom^
breufe , fans qu'il y eut d'autre fuite de ces

deux puifTans armemens , fi ce n'efl quelques

nouvelles irruptions que les Portugais firent

à leur retour fur les terres de l'Idalcan
,
qui

eut encore quelque nouvel échec.

La Ville de Malaca dut en ce même tems

fon falut, & une grande vidoire qu'elle rem-

porta fur l^s Achenois , à un miracle bien éclat-

tant du grand faint François Xavier, qui y étoit

alors , ôc travailloit à remédier aux diffolutions

énormes des Portugais avec plus de fatigue,,

& de difficulté qu'il n'en trouvoit dans la con-

verfion des Mahometans & des Idolâtres.Cette

Ville joliifToit depuis long-tems d'une paix

pernicieufe , caufée d'une part par ladivifion

des Rois fes voifins attentifs à s'entredétruire ^
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Amn. de^ ôc de l'autre par la négligence même desPor-
J- C- tugais

,
qui penfanc uniquement à leurs inté-

rêts perlonnels , & fe plonp;eant dans tous les
Don Jean .

T
. .' T &

,

iiî. Roi. Vices , ne tiroient aucun pront de cette di-

DoN Jean vifion , & abandonnoient leurs alliés , dont ils

Vic£Ro"'^° avoient eux-mêmes un extrême befom , pour

tenir la balance entre des PuiiTances , dont

celle qui devoir prendre la fuperiorité , de-

voit caufer leur ruine. C'eft ainfi qu'ils laifTe-

rent dépouiller le Roi d'Auru dans Fille de

Sumatra de fes Etats &c de la vie même, pour

avoir refufé de le fecourir contre leRoid'A-

chen. Après la mort de ce Prince , fa veuve

vint en perfbnne à Malaca folliciter un nou-

veau fecours, pour volera fa vengeance. L oc-

cafîon de la fervir étoit belle Ôc légitime -, mais

certe PrincelTe s'étant vue amufer par de bel-

les paroles , fut obligée de recourir au Roi

d Ujentane
,
qui fa/ïilla de toutes fes forces,

& lui mit une nouvelle Couronne fur la tête,

par la folemnité du mariage qu'il contraéla

avec elle.
,

La guerre que fe firent ces deux Princes

,

fufpendit pendant quelques années , la haine

implacable qu'ils avoient pour les Portugais.

Mais enfin le Roi d'Achen, qui s'étoit main-

tenu dans fes ufurpations , & quiavoit pris l'af-

cendant dans l'idc de Sumatra^ mit en Mer une

puiifante flote de foixante-dix batimens , avec

cinq mille hommes de débarquement , parmi

lelquels
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STRO
01.

lefquels il y avoit un corps de cinq cens Ja- ann.cIc

niflàires , cinq cens Orobalons ou Chevaliers , J- C.
^

diftingués par un Bracelet d'or ^ commande's ^^'^"

par un brave Ge'néral qui prénoic le titre de in°Ro{.^''''

Roi de Pedir. Cette Flote formidable e'qui- ^^^ j^^f,

pée avec un treVgrand fecret, vint furgir dans
^y^\^^l

le Port même de Malaca, le 18. Odobre de

cczzc même anne'e 1547. deux heures après

minuit. Et pour profiter de la lurprife qu elle

caufoit , le Géne'ral ne perdit pas un moment
de tems à mettre fon monde à terre , à don-

ner l'cfcalade , & à attaquer les Vaiffeaux qui

étoient dans le Port. Véritablement l'aflaut

lui réiilTit mal , & autant qu'il y eut d'enne-

mis qui fe preTenterent , autant y en eut il de

culbute's & de tués. Mais ils jetterent tant de

feu dans les VaiiTeaux , & avec tant de fucce's

que de huit qu'il y avoit dans le Port ^ & dont

cinq ne faifoient que d'arriver des liles de

Banda richement charge's , il n y en eut au-

cun qui ne fût entièrement confumé. Fier d'un

fi grand fuccés, le Géne'ral ennemi rangea

toute fa flûte en croiflant dès que le jour eut

paru : mais le canon de la fortereflé, l'ayant

obligé de s'écarter, il fe rétira à l'Ifle d'Upi,

à un mille de la Ville , où il paiTa le refte de

la journée en fêtes & en réjoiiiiTances.

Là , ayant pris un bateau de pelcheurs , où

il y avoit fept perforînes. Le barbare leur fit

couper le nez ôc les oreilles , & les renvoya

Tome JI. E E e
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ANN.de au Gouverneur de Malaca, avec un Cartel de
J- C. défi , exprimé dans une lettre écrite félon de
1547-

j[^Qg ^ç^ Orientaux en Métaphores pompeu-

in^lJu"^^ fes, en titres magnifiques, & en de grandes

Don Jîan démonftrations de mépris pour les Portu-
TE Castro g^^j
ViCEROI. b

Simon de Melo, qui étoit alors Gouverneur

de Malaca , ayant communiqué cette lettre

au Confeil , & ne fe trouvant point en état

de prendre aucun parti, eut recours à Xavier

comme à l'Oracle. Le Saint, contre l'opinion

de tout le monde, ne balança point à dire

qu il falloit tirer raifon d'un outrage, qui étoit

plutôt une infulte faite à Dieu qu'à la Nation.

Tous ayant applaudi à fon zélé
,
par le feui

refpeél qu'on avoir pour fa vertu , on fe tranf

porte à lArfenal , où Ion ne trouva qu'un

petit Catur & fept corps de fuftes, fi vieux

& fi pourris, qu'ils n'étoient guéres plus pro-

pres qu'à être brûlés. Il étoit queftion de leur

donner leurs agrez , mais le fadeur protefta

avec ferment , qu'il n'avoit ni étouppes pour

les calfeutrer, ni goudron, ni voiles, ni an-

chre
,
pas un cable

,
pas un clou. Belle image

de la manière dont les Rois font fouvent fer-

vis dans les païs lointains. Xavier indigné,

s'adreffe alors à huit des plus braves Officiers,

leur afïigne à chacun fà fufte & le Catur,

& les engage à les armer à leurs propres

frais.
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En cinq jours de ccms l'armement fut prêt. ANN.de
François Deçà, beau-frere du Gouverneur eft J-^-

fait Ge'néral de cette petite armée, qui n'é-
^^'^'^'

toit compofée que de cent quatre-vingt hom- in.\oi."

mes , mais tous gens de cœur & de main. Xa- don Jfan

vicr les exhorte tous l'un après l'autre, les v ^b*,^"'*

embrafTe & les difpofe enluite, par les Sacre-

mens, à l'adion & à la vidoire. L'Etendart

Royal eil béni avec folemnité , &c tous s'em-

'*'barquent à la veuë 6c aux acclamations de tout

le peuple , avec cette confiance qui eft 1 heu-

reux pre'fage du fuccès , & ces démonftra-

tions de joye qui (ont ordinaires à ces fortes

de fpedtacles.

A peine la Capitane eut-elle fait quelques

mouvemens pour gagner le large , que par le

tems le plus tranquille , & fans avoir touché

nulle part, elle coula à fond prefque en un
inftant j à la veuë de cette foule de fpedateurs.

Les hommes furent fauves , &c on eut bien de

la peine enfuite à repêcher le rcfte. La fu-

perftition des pronoftiques frappant toujours

refprit du peuple , tous les coeurs furent chan-

gés en ce moment, & les applaudiffemens fe

changèrent en murmures. Xavier (eul ne perdit

pomt courage , & ranima les efperances ab-

batues de tous ces efprits confternés
,
qui à

la pluralité des fufFrages avoient déjà conclu

à abandonner 1 entreprife : Il les ranima, dis-

je, par raffurance qu'il leur donna de larri»

E ee ij

X
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'^j^N.^le vée d'un nouveau fecours, confîftant en deux

J. c. fuftes
, qu on devoir découvrir fur le foir du

'^''^' même jour.

iii.°Rir^''''
L'e'venement ayant vérifié une prédidion Ci

Don Jfan pfécife & (i authentique , au moment que les

DE Castro fuftes oaturent , comme elles p-^-enoient le

.large pour ne pas toucher à Malaca, & n'être

pas dans l'obligation d y payer les droits de

Douane , Xavier s'y tranfporte dans un efquif,

parle aux Capitaines, leur promet la franchi-

le qu'ils fouhaittent, ôc les remplit de zélé,

pour prendre en main la caufe de Dieu , &
î honneur de la. nation.

L'efperance du fuccés s'étant ranimée 6z ac-

crue, l'armée fe mit en mer le 11. Oélobre,

& courut fept jours entiers
,
jufques au terme

que le Gouverneur lui avoit prelcrit , Tans

avoir aucune nouvelle de lennemi. Le cou-

rage des guerriers vouloit les porter plus loin.

La fidélité du Général les arrêta , mais comme
ils penfoient au retour, il s'éleva un vent con-

traire qui les tint vingt-trois jours en échec.

Alors les provifions leur ayant manqué ils fe

virent obligés de pafTer outre, pour en aller

chercher.

Ce retardement jetta dans Malaca une ex-

trême confternationj & comme dans ces for-

tes d'évenemens , on imagine toiijours ce qu'il

y a de plus fâcheux , & qu'on met les chofes

au pis , la ville étoit pleine de murmures , de
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lamentations & de faux bruits, dont tout le ANN.de

poids retomboit fur Xavier feul. Une nouvel- J- ^'

le circonftance augmenta le trouble & l'é- "^

'

pouvante. Aladin qui avoit été chafle de Bin- 111° rJ'*^

tan par Pedro Mafcaregnas, &c eniuite d'U- don Jfan

jentane par Don Eltevan de Gama, s'étoit
yi^Îro^""

fortifié à Jor, où les Portugais l'avoient laifTé

paifible. Il étoit alors armé avec quelques

Prniccs confédérés , contre le Roi de Patane

fon voifin, & il (é trouvoit à l'entrée du fleu-

ve Muar, avec une flote que quelques-uns

font monter julques à près de trois cens fuftcS;,

lanchares & autres petits batimens de diffé-

rente efjiifce. La nouvelle de ce qui fe paffoit

à Malaca, étant venue jufques à lui, & ayant

réveillé lenvie de rentrer en pofïclîion d'un

Etat, qui étoit (on ancien héritage, lui fie

changer fur le champ le deffein de fa mar-
che.

Il envoya en même-tems un de fes prin-

cipaux Officiers à Melo, pour lui faire com-
pliment fur l'infulte qui venoit de lui être fai-

te, & pour lui faire off^i'e de toutes fes forces

contre l'ennemi commun. Il (entoit bien que
fes offres feroient lufpeâ:es,& que lappafi: étoit

trop groiïier pour que le Gouverneur en fût

la dupe. Audi fon intention étoit-elle moins

de réiifîir par cet artifice, que de fçavoir le

vrai état de la place , & il n attendoit que le

retour de fon envoyé pour agir. C'étoit-là ce

E E e iij
,^
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^ j^ f,. ae ^^^ caufoit 1 embarras des habicans de Malaca.
J.C. Ils s'étoient prives du peu de forces qu'ils a-
^5'^'^* voient, pour fede'Fendre dans de fi facheufes

circonftances. Ils ne comptoient plusfur leur

Don Jean Petite arme'e , dont la perte entière leur pa-
T>y. Castro roillbit ttc devoir plus être re'voquée en dou-
VlCEROI. „ 1 r"

•

I / !>•

te , oc us le voyoïent dans une elpece d im-
pofTibilité de rédller à un coup de main. Mélo
néanmoins fît fi bonne contenance , & répon-

dit avec taot de .fierté à l'envoyé de ce Prin-

ce
,

qu'il défeipera de réiiiïir dans Ton projet,

où ne fut plus à tems de l'exécuter.

Pendant que Malaca étoit dans l'agitation,

de ces mouvemens tumultueux , lai^ote Por-

tugaiie après plus d'un mois de travaux , trou-

va enfin celle des ennemis. Celle-ci étoit en-

trée fur les terres du Roi de Parles, avoit

chailé ce Prince qui s'étoit réfugié chez le

Roi de Patane , ôc elle avoit commis des cruau-

tés inoiiies fur fes fujets. Elle s'étoit emparée
d'un pofte, & aâiuellement on y bâtilToit une

fortereffe pour couper les vivres à Malaca, &
empêcher qu'aucun VaifTeau n'y pût aborder.

Toutes ces connoifTances ayant été tirées de

quelques pêcheurs , & les ennemis de leur

côté , ayant eu avis de l'arrivée des Portugais,

Jes deux armées témoignèrent une grande joye

de part & d'autre , & (e difpoferent au combat
avec la même animofité. Les Achenois furent

les premiers qui s'ébranlèrent. Quatre fuites
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faifoienc leur avant-garde , dans laquelle étoit an n. de

leur Capicane commandée par le Géne'ral en J- c.

perfonne. Les autres fuivoient fix à fix^ en
^^'^'^'

fort bel ordre. iii.°roi

Deçà l'ayant apperçû, rangea aufTi fa petite' don Jfak

flote en bataille, Ôi femit à couvert dans une ^^^'^^tro
' Y ICE ROI*

anfè que formoit une pointe
, pour n'être pas

enveloppé. La grande ardeur des ennemis fut

caufe de leur perte. Ils firent leur décharge

d'artillerie de (1 loin
,
qu'aucun coup ne porta.

L'air étoit couvert en même tems d'une nuée

de flèches ,
qui n'eurent pas plus d'efFet, Les

Portugais au contraire , n'ayant tiré qu'à une

jufte diftance, ne perdirent prefque pas un
coup. Dés la premier bordée , un boulet parti

de la fufte de Jean Soarez , ayant pris en flanc

la Capitane, la fendit tellement quelle coula

d'abord à fond. Les trois autres fuftes de la-

vant garde s'étant mifes entravers^ pour fau«

ver leur Général , & plus de cent Chevaliers

qui fe noyoicnt avec lui , barrèrent la rivière.

Les fufl:es
,
qui venoient à la fuite , voguant à

rames ôc à voiles , emportées d'ailleurs par un
courant trés-violent , tombèrent les unes fur

les autres , s'embarrafferent dans leurs manœu-
vres , & cauferent une étrange confuhon.

En ce moment , Xavier préchoit au peu-

ple dans Malaca. C'étoit un Dimanche qua-

trième de Décembre , fur les neuf heures du

matin. Vers le milieu de fon difcours , il s'ar-
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^ NN.de l'êta tout à coup , & peu à peu fortant comme
J-C. hors de lui-même, on le voit entrer en extafe,
^^'^'^' des paroles entrecoupées, des mouvemens

luTioP'"'^ tantôt de crainte , tantôt de joye , des larmes

Don Jean & ^^^ foupirs , dcs pricres animées d'un ex-
DE Castro ^^3 jg fcrveur, fufpencjent l'attention de

tout l'auditoire , & le tiennent lui-même
comme extafié. Enfin le Saint revenant de

fon ravifTement, annonce nettement le gain

de la bataille, & fait rendre fur le champ des

adions de grâces à Dieu , déclare que le ven»

dredi fuivant , on reçevroit les premières nou-

velles de la vitfloire , & que peu après on re-

verroit la flote vicftorieufe.

Le combat maigre le premier défordre s'é-

toit rétabli \ le Roi de Pédir qu'on avoit re-

tiré de l'eau , faifoit des merveilles de fa per-

fbnne , & animoit fortement les fièns. Les

Portugais de leur côté , ne perdirent jamais

leur avantage. Tandis que leurs fuftes
, qui

étoient fur les ailes , canonoient à coup iûr

ce groupe de batimens raffemblés & entaf-

fés , celles du milieu coururent à l'abordage.

En peu de tems le fleuve fut couvert de de-

bris de Vaiffeaux , de morts & de mourants.

Enfin le Général ennemi, ayant reçu une blef-

iure dont il mourut peu après, fe retira de

la mêlée avec peu de luite. Alors le défordre

croiffant par ia retraite , il n y eut plus de

jéfiftar^ce. Les Achenois abandonnent leurs

Vaiileaux

,
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DE Castro
ROI.

VaifTeaux, (è jettent dans le fleuve, dont le An n. de

courant abforba la plus grande partie. On ^' ^'

compte qu'ils perdirent quatre mille hommes.
,

r n t n.
, DoNjEAN

11 ne le lauva de toute cette armée, que ceux ni. roi.

qui fuivirent le Ge'néral fueitif. don jeam

Le Roi de Parles
,
qui etoit aux aguets , vici

ayant ramafTe' quelques troupes , allaàl'im-

provifte tomber iur un corps de cinq cens

Achenois j dans le poftequils fortifîoient , où
ils gardoient les prifonniers qu'ils avoienc

faits. Il les paffa tous au fil de 1 épe'e , en forte

qu'il n'en e'chappa pas un. Il vint cnfuite fé-

liciter le Géne'ral, & pour le faire delormais

un appui de la Couronne de Portugal, il s'en

fit le tributaire. Le Roi d'Ujentane qui attcn-

doit lifTuë de cet événement pour agir, en
eut tant de déplaifir qu'il tua de fa propre

main le courier qui lui en apporta la nou-
velle , & fe retira dans fes Etats en feignant

une maladie. Cependant la nouvelle de la

vidoire fut portée à Malaca le Vendredi à

point nommé, & quelque tems après on y
vit arriver la flote vidorieufe , chargée des

dépoiiilles des ennemis. Dans le butin , en-

trèrent vingt-fix galiotes ou fuftes, (on avoir

mis le feu aux autres, faute de matelots pour
pouvoir les amariner

, ) trois cens pièces d'ar-

tillerie
,
parmi lelquelles il y en avoit foixan-

re-deux aux armes de Portugal, prés de mille

arquebulés ou moufquets, ôc un très-grand

Tome IL F F f
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ANN.de attirail d'autres armes & munitions de toute
•^"

S' efpece , comme dans les vidoires les plus cé-

lebres , dont celleci ne coûta que vmet-cmq
Don Iean r ^

1 t) n
III. Roi. ou vmgt-lix hommes, tout au plus auxvam-
DoN Jean qUCUrS.

DS Castro /'^ • i tt- • > a r j
vicERoi. Qtioique le Yiceroi n eut remporte que de

fort légers avantages fur lldalcan , il ne laiffa

pas d en recevoir dans Goa les honneurs d'un

nouveau triomphe , avec fon fils Don Alvare.

11 eût mieux fait, s il eût pu mettre la Ville

d'Aden au nombre de les conquêtes , (elon

l'occafion qui s'en preTenta pour lors.

La tyrannie que les Turcs exerçoient dans

cette Ville, y ayant caufé un foûlevement,

les habitans les chaflerent par le moyen du
Roi de Camphar , à qui ils le donnèrent. Ce-
lui-ci pre'voyant bien que les Turcs revien-

droient fur lui avec de plus grandes forces,

fe mit fous la protection des Portugais, &
demanda du fecours au Gouverneur d'Ormus,
qui lui envoya Don Paio de Norogna avec

douze galères. Norogna qui avoir fouhaite' cet-

te commillîon avec ardeur , ne foûtint pas la

gloire d'une famille qui a produit tant de

grands hommes. Le Roi de Gamphar 1 avoit

laiflé maître dans Aden, pour aller afïie'ger

les Turcs dans un porte où ils s'étoient forti-

fiés. Don Païo (aifi de je ne fçais quelle ter-

reur panique , & appréhendant quelque tra-

hifon, fe retira à fon bord, & abandonna la
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Ville. Le malheur du Roi de Camphar ayant ANN.de
^ '-

j.c.

1548.
voulu qu il fût tué dans le moment qu'il for- •'

çoit les Turcs, & les emportoit dafîaut, la ^ ,
• r C r ^ n Don Jean

crainte de Norogna le rortina a cette trille m. Roi.

nouvelle , & il ordonna à tous fes gens de Te don Jean

retirer fur leurs Vaifleaux. A peine confentit- yiceroI

il, que Pantaleon de Maïa, & Pierre Fernan-

de's Carvallo avec leurs compagnies , reftalTent

pour la garde du Palais , & la lûrcté des Prin-

ces fils du Roi de'funâ:. Cependant les Turcs

ayant repris courage, & fe doutant bien que
la mort du Roi de Camphar auroit caufe' du
trouble dans Aden , allèrent fe préfenter de-

vant cette place, & y donnèrent plulieurs

affauts , où ils furent toujours repoufles avec

perte
,
par la valeur du peu de Portugais qui

y étoient. Cette valeur ne peut empêcher
néanmoins que les Turcs n'entralTent dans la

place de nuit par trahilon , mais elle n'en

eut que plus d'éclat. Car dans le defordre de

cette lurprife, ils fe conduifirent & fe batti-

rent fi bien
,
qu'ils les chalTerent, & les pour-

fuivirent plus d'une lieuë hors de la ville.

Pendant tous ces mouvemens , Norogna
refta toujours immobile, comme fimplefpe-

(flateur. Quelques galères Turques étant ve-

nues enfuite de Moca , au fecours des allié-

geans , il fit iemblant de vouloir les attaquer,

mais il n'en eut pas le coeur , êc après quel-

ques jouis d'irréiolution , où plutôt d obfti-

FFfij
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ANN.de nation à fe roidir contre la volonté de fes

^' S"' Officiers & de tous fes gens , il partit de nuit

& fe retira à l'infçu , & contre la parole qu'il
Don Jean ,

? > n • J ^^ L
III. Roi. avoit donnec au nouveau Roi de Camphar

,

Don Jean Qui nc cclToit dc Ic follicitcr d'aeir. Deux
DE Castro ,i • / i ' » x 1 ?» • o
VicERoi. Portugais leuls, nommes Manuel Pereira oc

François Vieïra :, ne voulurent pas le fuivre
,

& s'attachèrent au plus jeune des fils du Roi

de Camphar défunît , Prince qui avoit beau-

coup de valeur & de mérite perfonnel. Ces

deux hommes firent des prodiges pendant le

fie'ge, & réparèrent la gloire de leur nation

bien flétrie par un départ fi honteux. Les

Turcs furent quelques jours fans s'apperce-

voir de la retraite de Don Païo, & ne l'ap-

prirent que par un transfuge , qui étoit palTé

de la Ville dans leur Camp
,
pour y pratiquer

une nouvelle intelligence, au moyen de la-

quelle les Turcs entrèrent encore de nuit dans

la place, & en chaderent les Fartaquins, &
les fujets du nouveau Roi de Camphar, qui y
fut tué avec un de fes frères. Le plus jeune

frcre de ce Prince, après avoir combattu très

vaillamment , fe fàuva avec les deux Portugais

qui ne l'abandonnèrent point, & fut affez

heureux pour regagner les Etats, dont la

mort de ion père & de fes frères le mettoiten

poUeflion.

La nouvelle du premier changement fait à

Aden , avoit caufé une joye infinie aux Por-
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tugais dans toute l'Inde. Rien ne pouvoit être Ann. de

plus gracieux pour le Viceroi
,
que de voir ^' ^"

un pofte fi jaloux entre les mains du Roi de

Portugal. C'étoit afTez que le grand Albu- iii.°roi.

querque y eût e'choiié avec toute fa gloire , don jean

pour relever infiniment celui qui s'en ren- ykeroi!'"^

droit le maître, de quelque manière que ce

fut. Audi n ômit-il rien pour la reiiflite de

cette affaire , & mit en état dans très-peu de

tems une flote de trente batimens, qu'il

donna à commander à Ion fils Don Alvare,

qui conduifît avec (oi la fleur de toute la

NoblelTe.

Don Alvare arrivant fur la côte d'Aden,

y apprit la trille re'volution arrive'e dans cette

Ville , d'abord par Don Païo de Norogna lui-

même, qui ne manqua pas de lui groflir les

objets pour fa juftitication ; & enfuite par

Don Jean d'Ataïde
,
qui l'inflruifit un peu plus

au vrai. Le Confeil de guerre ayant jugé qu'il

n'y avoit plus rien à faire de ce côté.là. Don
Alvare félon les ordres qu'il en avoit de fon

père , tourna fes armes d'un autre côté , en
faveur du Roi de Caxem, qui avoit été dé-

pouillé d'une partie de fes Etats , & qui ayant

toijjours été ami trés-zelé des Portugais , avoir

imploré leur afliflance. Don Alvare alla def^

cendre devant le Fort de Xael , qui étoit une
des places de ce Prince. Les Fartaquins qui

la lui avoient enlevée, arborèrent le Pavil-

F F f lij
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A N N. de Ion blanc , & envoyèrent une femme qui fça-

J. C. YQit: parler Portugais, pour leur offrir de leur
^^"^ ' part de rendre la place, fi c'étoit ce qu ils fou-

DonJean f . . A >
j 1 /TA

m. Roi. haitoient, pourvu qu on leur laiiiat emporter

Don Jean IcUrS cffctS.

y%£Ïo,!''° Le Roi de Caxem lui même , & les gens

les plus fages étoient contens de ce parti , ôc

vouloient qu'on lacceptât , mais le nombre
des fous s'étanr trouvé le plus grand, on ne

voulut leur accorder que la vie. Cette indigne

réponfe , où lavarice avoit eu plus de parc

que la raifon ôc la bravoure , ayant re'volté

les Fartaquins au dernier point , ils arborè-

rent le Pavillon rouge, & après avoir c'gorgé

eux-mêmes leurs femmes & leurs enfans , ils

réfolurent de fe défendre en défefperés. Vé-
ritablement ils furent forcés , & aimèrent

mieux périr tous que de demander quartier.

Mais il en coûta tant de fang aux Portugais,

qu'ils n'eurent pas lieu d'être trop fatisfaits

d'une telle vidoire.

Don Alvare ne laifTa pas d'en recevoir les

honneurs du triomphe à Goa par ordre du
Viceroi, en qui ces fpedacles étoient motivés

par une bonne politique , mais Don Jean de

Caftro malgré ces apparences , reflcntit très

vivement l'hidignité de ces deux adions. Il

fut en particulier (i outré contre Norogna 1

qu'il ne voulut ni le voir ni l'entendre lorïqu'il

fe préfenta pour lui rendre compte ; ôc ce
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Seigneur en fut depuis fi de'crédicé, qu'il ne put A n n. de

laver cette tâche que plufieurs années après ,
^'

S'

qu il lent tuer en vrai Carabin, par une terne- p. i „1 ' r Don Jean
rite hors de propos , laquelle meritoit auffi peu "'• ^°^-

d'élop-es , que Ion trop de prudence avoit me- ^°^ J""
. , f ,' T 1 ^ DE Cas.-ro

rite de blâme. Yiclroi.

Le chagrin que le Viceroi eut alors, s'e'-

tant joint à un autre qu il avoit eu peu aupa-

ravant , caulé par unloûlevement des troupes

qui e'toient venues {édirieufement lui deman-
der le prêt, tambour battant & mèche allume'e,

lui aigrit le fang , & lui procura une fièvre à

laquelle on ne put trouver de remède, & qui

ne put être adoucie par les lettres gracieuks

qu'il reçut alors du Roi , & de l'Infant Don
Loiiis, au (ujet delà gloire qu'il sétoit ac-

quife , en failant lever le liége de Diu , ni par

la prorogation de fa Viceroyauté pour trois

ans , èc la confirmation du Géne'ralat de la

mer, en faveur de (on fils pour autant de

tems , un renfort de dix.lept VailTeaux , de
nouvelles gratifications , ôc de nouveaux hon.

neurs.

Qu'étoit-ce en effet pour un homme qui

touchoit à la dernière heure } La fentant ap-

procher, &C ne fe trouvant plus en état de
vacquer aux affaires, il voulut entièrement

s'en décharger, pour ne plus penfer qu'à celles

de fil conlcience. Il forma pour cela un Con-
feil compolé de cinq perfonnes, qui furent
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A^fN. de l'Evêquc de Goa, le Gouverneur de la Ville,
^' ^' ie Chancelier, 1 Auditeur ge'ne'ral , & 1 Inten-

dant des Finances. Les ayant fait appeller avec
III. Roi- le père Gardien des Francifcains ôc faint Fran-

DoN Jean çois Xavicr, il leur fit fa renonciation. Il dé-

Vic£Ror'^° clara enfuite nettement , & avec ferment fur

les iaints Evangiles : » Qu'il n'avoit rien de-

5> tourné à fon profit , des biens du Roi ôc

« des particuliers : Qu il n'avoit jamais reçu

9> aucun préfent de qui que ce pût être : Que
» les appointemens qu'il devoit recevoir de
îj la Cour, ne lui ayant point e'té fournis à tems,

« il avoit confumé ion propre bien au befoin de

» l'Etat : Qu il fe trouvoit dans une telle fitua-

2> tion
,
qu'il manquoit même du ne'ceflaire que

w les foldats avoient dans l'hôpital: Qu'il n'a-

» voit pas même eu de quoi faire acheter un
» poulet, qui lui avoit été ordonné par fon

»' Médecin , & que dans cette extrême pau-

» vreté, il les prioit de vouloir bien le faire

" entretenir aux frais du public , où de la mai-

« fon de la mifericorde, pour le peu qui lui

»> reftoit à vivre. « Après ce difcours capable

de tirer les larmes des yeux des plus infenfi-

blés , il s'enferma avec faint François Xa-
vier, entre les mains de qui il eut le bonheur

de rendre fon efprit à fon Créateur dans le

le mois de Juin de lan 1548. & la 48c. de

fon âge.

On trouva après fa mort dans une petite

armoire
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DE Castro
ËROl.

armoire trois réaies , c'e'coic tout l'argenc mon- A n n. de

noyé' qu'il avoir , une difcipline toute teinte •' '

de fon ianz , & les poils de la barbe qu'il avoir
j ,

^ '
. ^ V .- , . ^ Don JeaH

donnes pour caution aies créanciers. iii.Ror.

Don Jean de Caftro e'tant cadet d'une mai- don jeam

fon, quoique très- iliuftre, fut toujours pau- yic

vre, & n'eut pour tout bien fixe fa vie durant,

qu'une Commanderie qui lui donnoit cinq

cens ducats de rente. Un mariage qu'il con-

trada fort jeune avec Dona Leonora Couti-

gno , fille du Maréchal , qui fut tué à Calicut

,

le brouilla avec (on père, qui défaprouva une

alliance où l'époufe n'apportoit pour dot que

de grandes vertus. Caftro réduit par là à vivre

de peu , fe confola dans fa pauvreté avec l'é-

tude. Il s'appliqua fortement aux Mathéma-
tiques , & s'y rendit trés-habile , fous la difci-

pline de Pierre Nugnés célèbre en ce tems-là,

& qui les montroit à l'Infant Don Louis. Ca-

ftro eut alors occafion de lier avec ce Prince

d'une manière très-étroite, & leur liaifon dura

jufques à la mort. Caftro fe diftingua en plu-

{leurs occadons en Afrique & dans les Indes.

Il fe (ignala en particulier à la fuite de l'Infant,

dans l'expédition que Charles V. fit à Tunis
,

& fut le feul qui refufa deux mille ducats ,

que l'Empereur fit diftribuer à chacun des

Officiers Portugais. Il refufa avec la même
génerofîté le Gouvernement d'Ormus

,
quele

Koide Portugal lui offrit, & mille ducats de

Tome JL G G g
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Ai^^. de penfîon, quand il pafTa dans les Indes avec Don
J- ^- Garcie de Norogna fon beau frère , en difanr,
^^^ ' qu'il n'avoir encore rien fait pour les mériter.

III. Roi"^ Dans tous les voyages qu'il fie aux Indes , il

Don Jean hc fît jamais aucun commerce , ôc s'il fe trouva

YiSkoI^^ des rencontres où il fut obligé de prendre des

prélens , il les fit appliquer au Fifc. On racon-

te de lui un fait fingulier arrivé à Lifbonne
,

dans le tems qu'il fe difpofoit à fon dernier

voyage. Se promenant dans la Ville, & voyant

fur la boutique d'un Tailleur un habit un peu

galant, il demanda pour qui il étoit : ôc fur ce

qu'il lui fut répondu que c'étoit pour l'un de

fes enfans , il prit les cifeaux , le coupa en pie-

ces 5 & dit au Tailleur. » Dites à ce jeune hom-
5' me qu'il fe falle faire des armes , ôc quoi plus !

>' des armes , des armes. « Tous ces traits qui

peuvent le mettre en parallèle avec les Héros

de 1 ancienne Grèce, & avec les grands hom-
mes des premiers âges de ta {implicite Ro-
maine, lorlqu'on les tiroit de la charue pour

les faire Didlateurs , font mieux fon éloge que

tout ce que je pourrois ajouter pour tracer

fon caractère , & embellir Ion portrait.

Garcie DE Lcs fucccflious étant ouvertes félon les for-

muR!"'^^' lïi^^it^^^'s ordinaires, Don Jean Mafcaregnas &
Don George Tello Menefesfe trouvèrent nom-

més dans la première &c dans la féconde. Mais

comme ils étoient retournés l'un & l'autre en

Portugal , on ouvrit la troifîéme qui étoit
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remplie en faveur de Garcie de Sa , lequel fut A n n. de
" ""

* j. c..

1548.
auiîi-tôt proclame', & fe mie en pofTeflîon du ' *

NEUR.

Gouvernement, dont il etoit très digne. C'é-
^^^^ ,^^^

toit un Gentiliiomme de la fimplicité des pre- m. roi.

miers tems, & qui ayant prefque toujours vê- garciibe
1 , T 1 • /• \ pA 1 r • SaGouver.-

cu dans les Indes ,
juiques a 1 âge de loixante-

dix ans qu'il avoit alors
, y avoir acquis une

grande expe'rience dans les affaires, une haute

réputation dans les armes , & avoit ga-gné la

confiance &: Teftime générale des Portugais

& des Indiens, par la pureté & la candeur de

ies mœurs.

Un des premiers effets de cette eflime, fut la

paix faite avec l'Idalcan. Ce Prince ne fut pas

plutôt informé delà mort duViceroi, &de la

déclaration de fonfuccelTeur, qu'il envoya fes

AmbaiTadeurs pour fe plaindre de la conduite

de Don Jean de Caftro à ion égard. Il renou-

velloit les mêmes propofitions qu'il avoit faites

au (ujet de Meale. Mais Garcie de Sa ména-

gea cette affaire avec tant de dextérité
, que

l'Idalcan voulut bien fe contenter, que Meale
fût gardé dans Goa, & qu'on ne le tranfportât

point ailleurs, fans le lui avoir fait agréer , au

moyen de quoi il confirma alors purement ôc

fimplement la donation des terres-fermes de

Bardes & de Salfcte.Cette paix fut iuivie prefque

en même tems du renouvellement des traités

anciens faits avec le Zamorin , Nizamaluc, Co..

tamaluc & d'autres Princes de l'Inde.



Sa Gouver-
neur.
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An N. de Le Roi de Cambaïe e'coic toujours en armes,
î- ^- & le Gouverneur penfoit efficacement à le ran-
^^'^^"

ger. Ilavoitfait pourcelaunerand armement,
DonJean ^ w . . ^

1

m. Roi. & setoit mis en mer vers le commencement

garciîde de l'anne'e 1549. Mais dès qu'il fut arrivé à

Baçaim , Sultan Mahmud le pre'vint par fes

AmbafTadeurs pour lui demander la paix. On
excufa le mieux qu'on put les fautes qui avoient

été faites par le paflé de part & d'autre , ôc la

paix fut conclue prefque aux- mêmes condi-

tions des traités précédents, à l'exception du

mur de féparation entre la Ville de Diu ,

& la ForterefTe •, ôc de quelque partage de

droits de péage , dont le Gouverneur ne vou-

lut point entendre parler , & à quoi il fallut

que le Roi de Cambaïe fe rendît.

Par ce traité , llnde fe trouva de nouveau

dans un parfaite tranquillité , au grand avan-

tage des Portugais, 6c avec bien delà gloire,

pour le nouveau Gouverneur
,
qui dans le peu

de tems qu'il avoit eu le maniment des affai-

res, avoit plus fait, que beaucoup de fes pré-

déceffeurs.

Il paroiffoit s'élever un orage du côté

d'Ormus ,
qui lui auroit donné quelque oc-

cupation. Un Abyflin nommé Abdalla , hom-

me de réputation, s'étoit foulevé contre le Roi,

faifoit des courfes
,

pilloit les caravanes , &
rompoit le commerce. Don Manuel de Lima

avoit envoyé contre lui différents partis. Ab-
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Sa Gouyer-
R.

dalla les avoit toujours battus , ou leur avoit A n N.de

échappe'. L'affaire devenoit ferieufe : mais Li- ^ '

ma voyant que la rorce ouverte ne lui reui- „ _,

rjT T • J' 1 1

Don Jean
imoit pomtjie crut permis d employer la tra- ni. roi.

hifon. Il envoya vers ce rebelle un transfuge, garcie de

qui feignant d'avoir été maltraité , fe réfugia ^tv

vers lui, s'irifinua dans fon amitié, & le poi-

gnarda.

Garcie délivré par ce moyen de toute crain-

te de ce côté-là , n'eut plus d'autre facheufe

affaire que la mort de Louis Faucon Gouver-

neur de Diu, qui étant aflis fur fa porte à l'en-

trée de la nuit avoit été tué d'un coup d'arque-

bufe qui lui fut tiré de dehors, fans qu'on pût

jamais découvrir l'auteur de cet affalTinat, quel-

que perquifition qui en fût faite. Le Gouver- ,

neur y envoya Martin Correa de Sylva, ôc fe

rendit enfuite lui-même à Goa.

11 s'y occupoit trés-utilement au bien de

l'Etat , faifant reparer les magahns, radouber

les Vaiffeaux ,
'& donnant en tout des marques

d'une grande capacité & d'un grand zélé pour

le public, quand une attaque de colique, à

laquelle il étoit {ujet,furvenant à fon âge avan-

cé , l'emporta le 13e. de Juillet au grand re-

gret des gens de bien qui avoient fondé fur

lui de hautes efperances , & qui furent aufïi

édifiés de fa mort toute Chrétienne
,

qu'ils

l'avoient été des vertus qu'il avoir fait paroî-

tre durant fa vie,& furtout pendant qu'il fut

en place. G^g ^U
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^ N N. de II s'étoit dépoiiillé de tout fon bien en fa-

J. c- veurdefes deux filles qu'il avoit mariées peu
^^^^' avant fa mort , l'une à Manuel de Sofa de Se-

ïii.Roi/**^ pulveda, & l'autre à Don Alphonfe de Noro-

garcie de gna,le plus beau Cavalier qu'il y eut dans Flnde;

im^r."^"^" ^^^^ qui vécut peu. Elles eurent chacune vingt

mille ducats en dot , que leurs maris eflimerenc

moins que leur beauté laquelle étoit extraor-

dinaire. Dona Leonora d'Albuquerque de Sa

étoit déjà célèbre par le vœu qu'avoit fait de

l'époufer un fimple foldat pendant la tempê-

te, dont j'ai déjà parlé; mais elle le fut encore

bien davantage par le naufrage lamentable

qu'elle fit avec fon mari &c toute fa famille

au Cap de Bonne-Efperance , naufrage dont

tous les Auteurs de ces tems ont rapporté fort

au long les triftes particularités qui en font un
des évenemens des plus tragiques.

______ En vertu de la quatrième fucceffion qui fut
George Quvcrtc à k mott de Garcie de Sa , Georp;e

Cabral -' o
GouvER. Cabrai fut déclaré fon fuccefTèur. Il étoit alors

Gouverneur de Baçaim , ou l'on lui dépêcha

fur le champ des Couriers pour lui en donner

l'avis. Cette nouvelle n'eut pour lui ni furprife

ni agrément. Il fçavoit fa nomination , & l'a-

voit déclarée à la mort de Callro. Et bien-loin

d'accepter cette place avec joye , il balança

long-tems. Il craignoit de perdre quatre an-

nées d'arrérages qui lui étoient dus de fon

Gouvernement, & apprehendoit encore plus

HEU».
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de voir arriver peut-être un mois après où tout a n n. de

au plus tard dans un an , un fuccefleur félon le J- *^-

ftyle qu'avoir pris la Cour de Portugal, après ^'^^*

•^
• >• ^ ^ J o r Don Jean

quoi il auroit un gros compte a rendre , & le hi.roi.

trouveroit ruine' , fans avoir eu le tems de pro- george

fîter de fa place. Ces raifons folides qui 1 em- 00^'"''

portoient fur Ton efprit , cédèrent néanmoins ^^^

à la vanité de fon époufe, qui étant belle, jeu-

ne, & ambitieufe, comme le font d'ordinaire

celles de fon fexe
,
préfera la fumée d'un vain

honneur , & le plaifir de fe voir la première

Dame des Indes à des avantages plus réels.

Goa le reçut avec tous les honneurs dus à

fon rang, &avec toutes les démonftrations de

joye qui répondoient à 1 idée qu'on avoit de

fon mérite perlonncl. Le public ne fut point

trompé dans cette idée,& fon Gouvernement
quoique court, ainfi que celui de fon prédé-

ceffeur, pafïa pour un des plus hnguliers qu'il y
ait eu dans l'Inde. Il fut julle , dehntérelle , zé-

lé pour le bien du fervice, fans faite, facile à

donner des audiences , & attentif à empêcher
les murmures des troupes en les payant exa-

étement de fon propre bien au défaut des

fonds Royaux. A toutes ces qualités qui font

les bons maîtres , il joignit encore deux ou
trois traits particuliers qui lui gagnèrent ab-

folument la confiance de tout le monde. Le
premier fut la facilité qu'il avoit à prendre

confeil dans les affaires pubhques , ce qu'il



414 CoNquEsTEs DES Portugais

Ann. de porta {[ loin
,
qu'il fit faire des troncs pour y

J- C- jetter les avis qu'on vouloit lui donner avec
^^* une liberté' entière defe faire connoître , ou de

III. Roi. lui parler par Lettres anonymes. Le fécond

George c'cft quc dans toutes les affaires il entretint

GouvER. toujours le peuple dans un efprit de gayeté

,

WEUR. |^| pi'ocurant des plaifirs qu il faifoit fucceder

continuellement les uns aux autres. Pour cet

effet il divifa toutes les efpeces de travaux ,

mit à la tête des Officiers de confideration
,

ôc forma ainfi diverfes bandes d'ouvriers qui

de leur ouvrage paffoient à des danfes & des

jeux qu'il animoit par le plaifir qu'il y paroif.

foit prendre. Un jour fur une nouvelle qu il re-

çut , il donna ordre de faire trois cens inftru-

mens à fonnailles, comme des efpeces de fif-.

** très ou de tambours de bafque ^ pour les ré-

pandre parmi le peuple , & e'chauffer de plus

en plus l'amour du devoir , & lardeur du bien

public par la commune allegreffe.

Il ne manqua point d'affaires en entrant

dans le Gouvernement. Il lui fallut pourvoir

aux Moluques , où les chofes alloient tou-

jours mal. Les Calfillans y e'roient retour-

ne's : les Portugais y étoient divifés en-

tre eux, ôc toujours en mauvaife intelligence

avec les Rois du pays. Un nouveau fujet de

divifion entre le Zamorin & le Roi de Coçhin.

l'obligea malgré lui de prendre parti , ôc de

^'ommen^er une nouvelle guerre. Le Roi de

Cot4
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Cota dans l'Ifle de Ceilan , implora fon fecours a n n. de

contre fon frère. Le Roi de Candé dans la ^- *^*

même Ifle, feignant de vouloir le faire Chré- ^^'^ '

tien, lui demanda aulh des troupes pour le m. Rot.

fortifier contre fes fujets, à qui Ion change- George

ment de Religion ne pouvoit pas manquer de gouver.

déplaire, & de le mettre en quelque danger.
'*^"'^"

Enfin le bruit s'e'toit répandu que les Turcs

ayant fait un puifîant armement à Suez , dé-

voient venir attaquer quelqu'une des forteret

fes de l'Inde.

Cabrai donna ordre à tout , le mieux qu'il

lui fut poiïible , & fe tranfporta lui-même à

Cochin j où fa préfence étoit nécelTaire. Son
voyage fut court & peu heureux. Il fe brouil-

la avec le Roi de Cochin
,
par la facilité qu il

eut à donner dans les idées de François de

Sylva, Gouverneur de la fortereffe, homme
imprudent & fougueux , qui l'engagea à lui

permettre d'aller piller la Pagode de Palurt ^

d'où il prétendoit enlever un riche tréfor. Cette

entreprilé téméraire fut aufli mal exécutée

,

qu elle avoit été injujftement tentée. Le tréfor

ne fe trouva point, cependant les Indiens fu-

rent révoltés & fcandalifés dune tentative

qui leur parut aulTi Tacrilege qu'injufte. Ils

prirent les armes. Il y eut quelques Portugais

de tués , & un grand nombre de bleffés. L'in-

dignation qu'en conçut le Roi, fut caufe que
le Gouverneur ne régla rien des affaires qui

Tome IL Hhh
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An N. de l'avoient attiré. Cela fut caufe aufli que cette

J-^- anne'e là, il ne partit que trois Vaifïeaux de la

careaifon pour le Portu2;al,{i tard & fi mal char-

III. Roi. ges
5 qu il en relulta un très- grand dommage

George pour les intérêts de la Couronne. Après cela Ca-

GouvER- bralprefTé par les avis qu il reçut de la prochaine

arrivée desRumes,fut obligé de retournera Goa.

Le Gouverneur ne fut pas plutôt parti, que

le befoin de fecours où le trouva le Roi de

Cochin , le mit dans la neceifité de fe recon-

cilier avec Sylva
,
qui d'autre part ne lit qu ai-

grir les affaires , au lieu de les raccommoder.
Dans le voifinage de Cochin , il y avoir un

petit Prince que les Portugais nommoient le

Roi de la Pimienta. ou du Poivre, parce que
c étoit de fes Etats qu'on tiroit toutes les an-

nées pour le Portugal , la plus grande quan-

tité de cette denrée. Il étoit VafTaldu Roi de Co-

chin , & avoir avec lui une efpecede filiation,

fondée fur les principes de leur Religion & de la

Nation. Le Roi de Cochin le traitant moins en
père qu'en maître lui avoir faitplufieurs torts,

dont il s'étoit plaint inutilement. Ne pouvant en

avoir raiion, il avoir pallé chez le Zamorin,
avec qui il avoit contraélé une autre filiation en

rompant les liens de la première, & en vertu

de laquelle il devoir fucceder à ce Prince, au

défaut de fes neveux , comme aulïi le Zamorin
devoir lucceder aux Etats de celui-ci, en

cas de mort.
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Cette alliance qu'on avoit tente' inutilement a n n. de

de traverfer , étant ainfi faite , ce Prince for- ^"
^'

tifîé des fecours qu'il reçut du Zamorin , vint

fe jetter avec dix mille Naïres fur l'Ifle de m. rôi.

Bardelle, qui faifoit le fujet de la divifion, & georce

s'en rendit le maître. Le Roi de Cochin & gouv^'r-

Sylva fe mirent aufli-tôt en campagne avec '*'^"'^'

leurs troupes , dans leiquelles il y avoit fix

cens Portugais.

Avant que d'entrer en adlion , le Roi de la

Pimienta, que je nommerai déformais le Prince

de Mlle de Bardelle, qui ne demandoit qu'un,

accord , accepta volontiers un pourparler avec

Sylva. Il confentit à tout , jufques à s'offrir

de (e remettre entre les mains de ce Gouver-

neur, & de venir à Cochin dans la Citadelle,

pourvu qu'il y fût fous fa garantie. Mais Sylva

s'obftina toujours à vouloir qu'il fe mît à la

difcretion du Roi de Cochin. Une propofi-

tion auili extravagante & au(Ti deraifonnable,

dont jamais Sylva ne voulut fe relâcher ^H^ant

choqué ce Prince, il lui tourna le dos, ôc fe

retira vers les fiens.

La fureur fuccedant alors dans Sylva à la

folie de fes prétentions, il ne fe donna pas

même le tems d'attendre que fes troupes fuf-

fent entièrement débarquées , ôc qu'il les eût

mifes en ordre. Il donne fur les troupes du

Prince avec impétuofité. Le combat fut vif&
animé

-j
mais le Prince ayant été bleffé, les.

Hhh ij
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A N N. de Naïres fe battirent en retraite jufques à fon

J- C- Palais, que les Portugais forcèrent. Ils y mi-
^^'*^*

rent le feu, qui y prit avec tant de vivacité

iiïïoV.*'' qu'on pre'tend que les femmes du Prince &
George 1^ Princc lui-mêmc y furent confumés.

GouvER. Les Indiens du parti de Sylva voyant le feu

muR. au Palais, l'avertirent à propos de fe retirer , Taf-

furantque comme c'étoitle plus grand affront

que pût recevoir l'ennemi , à la mort près du

Roi qu'on ignoroit encore,il auroit bien-tôt une

troupe de défelperés fur les bras ,
qui lui don-

neroient bien de l'occupation. Sylva e'toit trop

peu fage pour fe rendre à cet avis. L'ennemi

cependant vint avec tant d'impe'tuofité &c de

furie
,
que les Portugais ne pouvant foutenir

ce premier effort , fe mirent en un inftant en

defordre & enfuite. Sylva abandonné des fiens

,

combattit comme un forcenéjufquesàce qu'il

tomba mort, percé de plufieurs coups. Cin-

quante Portugais que leur fuite précipitée ne

put iphver , eurent le même fort. Le Roi de

Cochin recueillit le refle , & fe retira ayant eu

la gloire dans cette défaite , de s'être conduit

avec autant de prudence, tout jeune qu il étoit,

que Sylva malgré fon âge & fon expérience,

en avoir fait paroître peu , en méprifant la fa-

geffe des conleils de ce Prince.

La mort du Prince de Bardelle ne fut pas

plutôt connue, que cinq mille Naïres, fes

•dévoilés, fe coupèrent la moitié de la barbe
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6i. des chevaux, félon leur ufage
,
pour mar- ANN.de

quer l'obligation qu'ils ont, & la volonté' de ^'^'

mourir.pourveneer leur Souverain. Ceshom-
mes Furieux & qui ne ciierciioient queletre- m. roi.

pas, vont jufques à Cochin, y donnent un George

afTaut imprévu à fes fauxbourgs , dans le quar- com-ER-

tier des Juifs. Et quoique Enrique de Sofa, qui ^^''^'-

commandoit dans la fortereffe , en étendît

cinq cens (ur la place , ce ne fut pas fans qu'ils

eulTent commis beaucoup de delordre , &c

vendu chèrement leur vie. Les Auteurs re-

marquent deux cas fmguliers, arrivés dans la

furprife de cet affaut. C cft qu'un homlne donc

on n'attendoit que la mort , dans le premier

mouvement de l'allarme fe leva , fe battit

comme un Lion , & après l'adion fe trouva

fans fièvre, & parfaitement guéri. Un autre

au contraire qui fe portoit fort bien j'tn fut

faifi d'une peur fi violente, qu'il en mourut
fur le champ.

La perte qu'avoient faite en cette occafion

les Naïres dévoilés, n'arrêta point leur fureur,

elle ne fit au contraire qu'augmenter, fur-

tout quand ils eurent appris que le Zamo-
rin armoit puifTamment

,
pour venger la mort

de leur maître. Tous les jours ces Naïres

faifoient des courfes jufques aux portes de la

Ville , & y jetterent une telle épouvante que
le Roi de Cochin, à qui ils en vouloient prin-

cipalement , &z qui à la fin fut poignardé par

H h h iij
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ANN.de un de ces dévoiie's , ne le renaît pas afluré

J- ^- dans ion Palais, fut obligé de pailer dans.la
.' Cicadelle avec un grand nombre de perfon-

iii.*RoK* nés des plus confiderables de fa Cour, ce qui

George fut caufc quc pendant afTez long-tems , on y

Goi^TER-
-^^iitic quelques effets de la faim.

mvB.. Cependant le Zamorin ayant convoqué
tous les Princes fes valTaux , mit fur pied une

arme'e de cent quarante mille hommes , & fe

mit en marche
,
pour entrer en pofTeffion de

Uile de Bardclle , &c des Etats du Prince dé-

funét, dont il fit reconnoître le neveu pour

1 liéritiet légitime. Les Gouverneurs de Co-
chin ôc de Cananor firent ce qu'ils purent

pour lui couper tous les palTages : mais ils ne

purent empêcher ce Prince de continuer fa

route j &c de fe faifir de 1 Ifle de Bardelle , oii

•
il fit ît'ntrer quarante mille Naïres , comman-
dés par les Princes alliés

,
qui étoient au nom-

bre de dix-huit
,
parmi lefquels il y en avoic

quelques-uns vafTaux du Roi de Cochin, lef^

quels refuferent alors de iervir pour lui, piqués

de ce que Martin Alphonfe de Sofa les avoit

privés de certaines penfions , dont le Roi de

Portugal lesavoit gratifiés , en reconnoifTance

des (ervices qu eux & leurs pères avoient rendus

contre le Zamorin dans les pi emieres guerres.

Enrique de Sofa commandant à Cochin

,

envoya aulli-tôt à Goa , & par mer & par

terre, pour donner avis au Gouverneur de



DANS LE NOUVEAU Monde. Liv.XÏI. 451

tout ce qui fe paiïoit. Il ordonna en même- ANN.de

tems à Antoine Correa Ton beau-frere , de te-
*

mr la mer avec trente batimens a rames , _ ,

cju il avoit tires de Cochin & deCananor, & m. roi.

d'empêcher autant qu'il le pourroit la com- george

munication des Princes enferme's dans l'Ille couvtR-

avec 1 armée du Zamorin, qui e'toit du côté ^'^^'

de Chambé dans le continent.

Cabrai eut bien du chagrin de ces nouvel-

les. Il préparoit un grand armement pour al-

ler au devant de la ilote Ottomane, qu'il at-

tendoit à tout moment, fur les avis qui lui en

venoient de toutes parts. Les Villes de llnde

lui témoignèrent en cette occadon l'eftime

qu'elles faifoient de fa perfonnc.Chacune équi-

pa plufieurs batimens à Tes frais, dans l'im-

poiîîbilité où il étoit de le faire aux frais du
Roi. D'ailleurs il ne pouvoit guéres s écarter

de Goa. C étoit le tems de larrivée des Vaif-

feaux du Royaume, &c il étoit toujours dans

l'inquiétude de le voir relever. Quelque tems

fe palTa ainfi dans cette incertitude. Enfin la

faifon étant tellement avancée,- que les Na-
vires de Portugal ne pouvoient plus prendre

Port qu'à Cochin, il vint encore un avis au
Gouverneur que les galères Turques avoient

deiarmé à Siiés, fur un ordre du Grand-Sei-

gneur.

Délivré de ce côté-là de toute crainte. Ca-

brai fit partir aufïutôt Manuel de Sofa de Sepul-

II
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A N N. de veda avec quatre VaifTeaux , & lui donna ordre
J-^- détenir l'Iile de Bardelle ferrée de fi près

,
juf-

^^'^^'
ques à ce qu'il arrivât lui-même, que rien ne

m^Roi^'''* pût y entrer ni fortin II fît fuivreSoiapeu après

George par douze autres batimens , commande's par
cabral Gonçales Vaz de Tavora. Sofa exe'cuta Ci bien
GouvER- y

^ / 1 •

fcfELïR. fa commiffion;, que Tille fut bientôt réduite

aux dernières extrémités , & que les foldats

ennemis prelTés par la fiim , venoient fe li-

vrer eux-mêmes, enfuppliant qu'on les reçût

pour efclaves.

Dès que la flote fut prête , Cabrai fe mit

lui-même en mer. Son armée étoit de près

de cent voiles , dans lefquelles il entroit vingt

galions, plufieurs caravelles, galères, fulles ,

brigan'tins , &: autres batimens à rames, avec

quatre mille hommes de débarquement. Sur

la route il brûla Tiracol, Coulete & Panane,

qui étoient de la dépendance du Zamorin.

Il étoit tenté de faire la même chofe à Cali-

cut, &c il l'eût fait, fi fon Confeil ne lui eût

repréfenté qu il étoit bien plus important pour

lui, de.fe rendre incelTammcnt à Bardelle, où

il tenoit comme dans fes filets toutes les Puif-

fances du Malabar.

Ayant donc forcé de voiles^ il alla furgir

à la barre de Cochin. Il y étoit attendu par le

Roi, qui avoit quarante mille hommes à la

foide. Il y prit encore deux mille Portugais,

& dès le lendemain il fe rendit devant lllîe
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de Bardelle
,
qu'il fît entourer par tous les ba- a n N.dc

timens légers, L'ordre de lattaque ayant été J-C.

réglé , au moment que l'action alloit com- ^^'^^'

mençer ^ les ennemis arborèrent un drapeau hl r'o^^**'

blanc pour parlementer. On ne put convenir george

fi-tôtdes conditions queles afliégés trouvoient ^a»'^*'-

trop dures. Cela emporta deux ou trois jours, neur.

Enfin la dernière parole du Gouverneur fut

qu'il vouloir que les dix-huit Princes fe re-

miflent entre Tes mains la vie fauve , ôc qu'on

regleroit enfuite les autres articles du traité

dans les termes de l'honneur & de la bien-

{eance.

Les Princes ne fe déterminant point fur

une propofition aufïi fàcheufe , le Général fe

réfokit à attaquer le lendemain dés la pointe

du jour. Mais pendant la nuit il reçut la nou-

velle que Don Alphonfe de Norogna étoit ar-

rivé à Coulanen qualité de Viceroi des Indes.

Il écrivoit lui-même en donnant l'avis de fa

venue j& Tordre de ne faire ni paix ni guerre,

qu'il n'eût joint l'armée. Ce fut un coup de

foudre pour Cabrai
,
qui fe voyoit enlever des

mains la gloire de la plus belle adlion qu'on

pût faire dans les Indes , & dont on pût tirer

de plus grands avantages.

Nonobftant cela les Officiers vouloient

qu'il pafTat outre , & qu'il profitât de l'occa-

fîon que la fortune lui préfentoit de s'immor-

talifer. Après y avoir un peu réfléchi. » Je

TomeJJ, II i
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ANN.de «vous remercie , Meffieurs , leur dit-il , da

j
* * » zéle que vous avez pour ma gloire -, mais

Don ean
" ^^^^ ^^^^^ pcnfé

,
je ncTçaurois prendre au-

III, Roi. « cun goût dans une vid:oire qui doit vous
George » brouiller tous avec un Viceroi, auquel vous

Cabral C ^

GoLviR- « reriez mal votre cour , en commençantpar
^^^^'

33 refufer de lui obe'ïr. J ai peu à me'nagerpour

» moijmaisj'ai beaucoup à ménager pour vous:

» En vous rendant ce fervice, je m'acquererai

55 peut- être plus de gloire quefij'avois vaincu. «

Norogna étant arrivé à Cochin , Cabral alla

l'y joindre. Norogna lui fit peu d'honneur.
' On en fut mécontent à proportion de 1 amour

qu'on avoit pour Cadrai. Cabral néanmoins
n'en fit paroître aucun reiïentiment ; mais il

ne penfa qu'à hâter fon départ. Le Yicerci le

fit inviter pour l'affaire de Bardelle , oii il fè

diipofoit d'aller en perfonne. Il s'en excufa.

AufTî n'étoit-il plus tems. L'occafion avoic

échappé. L'ifle avoit été abondamment pour-

vue de vivres , ôc les Princes s'étoient mis en

fureté. Il le fit prier également de veiller à la

Cargaifon des VaifTeaux
,
qui dévoient retour-

ner en Portugal , félon les pouvoirs que le

Roi lui en donnoit. Cabral s en excufa de la

même manière , & ne voulut avoir l'oeil qu'au

fien. Il garda néanmoins avec le Viceroi tou-

tes les bienféances jufqucs au moment qu'il

s'embarqua pour Lifhonne, où il fut bien re-

çu du Roi èc de la Cour ; mais où il arriva
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pauvre, ainfi qu'il l'avoir bien pre'vû, lorfqu'il A n n. de

le de'termina à accepter le Gouvernement. ^' ^'

Les Chrétiens fe multiplioient dans l'Inde ^
1 I J -C T Don Jean

avec le nombre des ouvriers bvangeiiques. m. roi.

Les Pères de l'Ordre de faint François établis george

depuis long-tems à Goa avoient fait un nou- gouver-

vel établifîement dans Mlle de Ceilan. Ceux ^"^*

de l'Ordre de faint Dominique venoient de

fonder un Monaftere dans Goa tout nouvel-

lement, pendant le Gouvernement de Garcic

de Sa. Le nombre des Millionnaires de la

Compagnie de Jefus s'étant beaucoup accru

en peu de tems , ils s'étoient répandus dans tou-

te cette partie dumondejufques aux portes de

la Chine. Tous ceslaints ouvriers travailloient

à la vigne du Seigneur avec un zélé admira-

ble & un parfait concert. On en vit un très-

grand fruit dans le changement des mœurs
des Chrétiens ,& laconverhon des Mahome-
tans & des Idolâtres. Le P. Gafpard Barzée Je-

(uite Flamand fît changer de face à tou:e la

Ville d'Ormus , où il eut un fuccés prodigieux.

Le Père Antoine Criminal fut le premier de

fa compagnie qui eut le bonheur de répan-

dre fon fang pour Jefus-Chrift, ayant été mar-

tyrifé par les Badages. Le Vicaire général

Michel Vaz reçut aulîi la mort en récompen-

fe de fon zélé , ayant été empoifonné par les

Chrétiens nouveaux de Goa
,
parmi leiquels

il s'appliquoit avec un peu trop d'ardeur à

Ili ij
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A NN. de déraciner les reftes du Judaïfnie. Diego de
^'^' Borba , l imitateur de fon zélé , & Prêtre fecu-

lier comme lui , fut fi attrifté de fa mort, qu'il

III, Roi. fe fît Religieux dans 1 Ordre de S. François,

George OU il finit pcu après faintement Tes jours.
Cabral ^> ' } r ] 1 1 • r-

GouvER- Ce n etoit plus ieulement le peuple qui le
*'^"*' convertifloit , & les pauvres qui font plus près

du Royaume du Ciel que les Riches , les

Brachmanes, les Doéleurs de la loi , les Rois

& les Princes courboient leurs têtes fous le

joug de l'Evangile ^ & fans parler de ceux que S.

François Xavier gagna à notre fainte foi , il y
en eut encore beaucoup d'autres en divers lieux

qui voulurent embraflèr notre Religion.

Celui dont la converfion fît alors le plus

de bruit, ce fut le Roi de Tanor. Ses Etats

étoient afTez confiderables. Il étoit beau- frère

du Zamorin , &c le fîls qu'il avoir eu de la iœur

de ce Prince, devoit être l'héritier de l'Empire

de Calicut félon les loix de la Ginécocratie éta-

blie dans le Malabar. Le voifinage de la For-

tereffe de Challe le fît lier très-étroitement

avec Louis Xiralobo qui en étoit Gouverneur,

&c avec l'Aumônier Jean Soarez,qui étoit un
grand homme de bien. Il prit tant de goût

au difcours de celui-ci , tant d'affedion pour

nos faints Myfteres
,
qu'il fe fît baptifer en fe-

cret avec la Reine fon époufe & quelques-uns

de [es enfans. Le fecret n'en put êt-re tel que

fes fujets n'en priifent quelque ombrage
,
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<EUR.

voyant furtouc la force' inclination qu'il avoic a n n. de

pour les Portugais , & pour les coutumes ^•^•

étrangères. La défiance même vint à un tel
'^''

point, qu'il fut obligé de demander quelques iii.^roi'.'^^

troupes au Gouverneur Garcie de Sa, pour ie georqe

précautionner ûontre les mouvemens que pour- gouveL
roit caufer dans fa Cour le dépit d'un tel chan- ^'

gement, s'il venoit à être avéré. Le Gouver-

neur lui envoya en effet foixante hommes
commandés par Garcie de Sa fon neveu, au-

quel il joignit le Père Antoine Gomés Supé-

rieur des Jeiuites du Séminaire deGoa,pour
achever de l'inlfruire dans notre créance.

L'inflru6lion du Père ayant beaucoup ani-

mé fa ferveur, il prit la rélolution de venir à

Goa
,
pour y voir par lui-même les cérémo-

nies auguftes de notre fainte Religion , donc

on lui avoir donné une haute idée. Il fît

part de cecce détermination au Gouverneur
,

qui envoya fur le champ Jean Lobo, pour le

prendre dans une galère ornée fuperbement

,

ôc convoyée par douze batimens pour la fu-

reté de fa perfonne. Cette réfolution du Roi
étant divulguée, fortifia les foupçons de [es fu-

jets^& jetta parmi eux une grande allarme. Ils fï-

renc tout ce qu'ils purent pour le détourner de

ce voïage.LeZamorm lui-même, qui en eut une

très-grande inquiétude, employa toute la force

de fon crédit & de fon autorité pour l'arrêter
;

mais en vain.LeRoi deTanor éluda les infiances

IIi iij
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A N N. de de ce Prince , en feignant vouloir fe retirer du
J- ^- monde , & fe faire Jogue. Enfia fes fujets en
^'^^'

vinrent jufques aie tenir aflieVé dans une de
Don Jeak r \ • ti >

ni. Roi. les places , qui avoit trois enceintes. II s en

George, fauva la nuit par une e'chelle de corde. 11 fe

Go^v^ER, bleffa même à la jambe & à k tête en fautant
weuR. j^ dernière enceinte , laquelle e'toit un peu plus

haute que les deux premières , &: il fe rendit

ainfi bleffe' à la Flote qui l'attendoit pour le

tranfporter à Goa.

Il y avoir eu quelques difficultés dans cette

Ville entre les The'ologiens , fur la m.aniere

dont il devoit être reçu
j
parce que bien qu'il

fût de'ja Chre'ticn , il confervoit néanmoins
tous les dehors de la Gentilité , & furtout parce

qu il portoit encore le triple cordon
,
que les

Brachmanes ne peuvent quitter , & qui eft

pour eux une profeflion de foi , & d'attache-

ment aux Divinités qu ils adorent. L'afFaire fu-t

débatuë avec beaucoup de chaleur; mais lefen-

timent de 1 Evêque de Goa
,
qui par bonté na-

turelle & par inclination pour le Roi de Ta-
nor jugeoit qu'on devoit ufer de ménagement
pour ce Prince encore tendre dans la foi, préva-

lut contre les raifons folides des autres, d autant

mieux, difoit-il, qu'on ne pouvoit lobliger à

quitter ces marques extérieures d idolâtrie ,

fans l'expofer à perdre fa Royauté , exciter

une perfecution contre les Chrétiens , & em-

pêcher un plus grand bien } ce qu'il confirma
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par des exemples tirés de l'ancien Teftament , a n n. de

& par 1 ufage de la primitive Eglife mal ex- ^' ^'

pliqué. Ce Prélat ne faifoit pas afTez d'atten-
i. 1

, , ,
, , ,

A Don Jean
tion a la difterence qu on doit mettre entre ce m. roi.

qui eft le vêtement ordinaire d'une nation , george

& ce qui eft un fymbole marqué d'une faufTe gouver-

Religion. ^"'^•

Le Roi de Tanor fut reçu à Goa avec toute

la pompe imaginable , & tous les mêmes
honneurs qu'on eût pu rendre au Roi de Por-

tugal en perfonne. Il reçut les cérémonies du
Baptême des mains de rEvêque;,& peu après

le Sacrement de la Confirmation. Il témoigna

une grande fatisfadion des ufages de T Eglife

Romaine , marqua un grand zélé pour travail.

1er à la converfion de fes iujets, ôc furtout des

Princes de l'Indoftan fes parens , & retourna

enfuite dans fes Etats três-content fur les mê-
mes Vaiffeaux qui l'avoient apporté.

Cette converfion fut d'un grand éclat en Eu-

rope , èc le Roi Don Jean III. en fit donner parc

au Pape par fon Ambaffadeur, auffibien que du

martyre du Père Criminal. La Cour Romaine
fut três-fenfible à l'une & l'autre nouvelles,

dans l'efperance que les prémices de ce fang

verfé pour Jefus-Chrift, fcroient une femence

féconde pour la multiplication du Chriftianif^

me, qu'un Roi aufli confiderable que l'étoit

celui-là par fa naiffance venoit d'illuftrer en

lembraflant. Quelques Auteurs on cru que ce
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A NN. de Prince n'avoir agi que par des vues de politi-

J. C. que-, ou du moins qu'il retourna bientôt à

fes premières erreurs. Ils le concluent de ce

ïH.°Roi.^'' 4^^ ^^'"^s l'affaire de Bardelle il étoit à la tête

George ^^^ dix-liuit Princcs ligués fous les étendarts
cabral Ju Zamorin. Et ce fut en partie à fa confide-
Go U VER- 1

«EUR. ration, que Cabral perdit l'occanon de les dé-

faire ; mais ce n'eft pas une preuve. Le Roi de

Tanor ne pouvoir gueres fedifpenfer de pren-

dre parti pour le Zamorin, & pour tous les au-

tres vafTaux de ce Prince , avec qui il croit lui-

même (i uni par les liens du fang. En eflFec

le Père Maffée le juilifîe, & dit que le Roi de

Tanor, aullibien que fon fuccefleur qui vivoit

encore quand ce Père fini0oit fon élégante

hiftoire des Indes , avoient toujours été invio-

lablement attachés aux intérêts de la Couron-

ne de Portugal, ce qu'il attribue à leur atta-

chement pour la Religion même.
On pourroit douter avec plus de juftice de

la fincerité du Roi de Candé dans 1 Ifle de

Ceilan
^
qui demanda aufli avec beaucoup

(l'inftance le faint Baptême , & un fecours au

Gouverneur, pour pouvoir fe foutenir en cas

de révolte de les fujets. Les Religieux de faine

François avoient pénétré jufques chez lui , &
lui avoient fait goûter les vérités de notre

Religion. Saint François Xavier étoit allé aufïi

à fa Cour, & y avoit prêché l'Evangile avec

ççttç efficacité de paroles qui fournettpit tout
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à Jefus-Chrift. Il y a lieu de preTumer qu'il avoic a n n. de

triomphé du cœur de ce Prince , bienque J- c.

d un autre côté ce Prince eût un puifTant motif ^'^^'

de politique 5 de feindre vouloir le faire Chré- iii°roi.^'*^'*

tien , dans la crainte que lui donnoient deux george

fils du Roi de Cota
,
qui ayant été baptifés

q^^^^^.

étoient allés à Goa folliciter le Viceroi Don ne^'r-

Jean de Caftro par argent & par promefTes

d'unir (es forces aux leurs , pour conquérir les

Royaumes de Candé & de Jafanapatan. Soit

donc qu il fût véritablement touché de la

grâce de Dieu, foit qu'il n'eût d'autre vue que

de détourner lorage dont il étoit menacé ^

il lit partir un Ambafladeur, que Xavier con-

duifit lui-même à Goa.

.

Caftro reçut l'AmbafTadeur avec toute forte

de diftindlion , & lui fît d autant plus d'ami-

tié , qu'il s'étoit converti lui-même avec ceux

de fa fuite. Il le renvoya peu après comblé de

préfens , & avec le fecours qu'il demandoit,

lequel confiftoit en cent cinquante Arbalé-

triers commandés par Antoine Monis Barecto,

que Xavier accompagna jufques à l'Ifle de

Ceilan.

Le Roi de Cota toujours ami zélé des Por-

tugais, fit ce qu'il put pour donner de la dé-

fiance à Baretto de lafincerité du Roi de Can-

dé , & pour le détourner d'un voyage, dont il

prefTentoit le mauvais fuccès. En effet le Roi de

Ceitavaca Madune Pandar avoir perverti ce

Tome IL KKk
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'^^N. de Prince, & l'avoit engagé à faire aux Portugais

J- c. une infigne trahifon. Baretto étoic alTez inquiet
^^'^^' fur ce qu'ilavoit à faire. Il avoità fe défier de

in.°Ro^''''^ tous les côtés. Mais les vives inftances du Roi de

George Candé , Ics préfctts qu'il envoya, l'ayant déter-
cabral miné en quelque forte malgré lui . il fe mit en
GouvER. T. T. ir J-
NEUR. marche pour Cande,chacun de les gens condui-

fant avec foi deux ou trois perfonnes des na-

turels du pays pour porter fon bagage. Tan-

dis que fur la route il recevoit du perfide Roi

de Candé de nouvelles démonftrations qui

fervoient à l'attirer de plus en plus dans le

piège , il fe pafloit bien des chofes qui euffent

pu lui défiller les yeux j mais il ne les ou-

vrit qu'aux portes même de Candé fur l'avis

certain qu'il reçut alors de la trahifon qu'on

lui tramoit. Il n'y avoit point de tems à per-

dre. Il étoit à trente heuës dans les terres, dans

le cœur de l'Ifle , & entouré d'ennemis. Il fal-

loit prendre une réfolution prompte. Il le fit
,

& fur le champ , il ordonna qu'on mit le feu à

tous les bagages, ne refervant que les armes.

Se un peu de bifcuit pour le retour.

Ayant enfuite harangué fes gens pour les

encourager à fe tirer d'un péril auili prefTant,

il fe remit en chemin pour revenir fur fes pas.

Le Roi de Candé voyant alors fa perfidie dé-

couverte, leva le mafque , ôc mis fes troupes à fa

pourluire. Elles l'eurent bientôt joint , & grofïi-

rent par pelotons jufqu au nombre de huit
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mille hommes. Baretto fie un corps de Tes gens a n n. de

& fe mit à la queue pour être plus à portée ^•^'

de faire face aux ennemis, lorique leurs elïorts

l'obligeroient de faire alte. Il donna fes ordres hl^oi.
"

pour le jeu de la moufqueterie , afin que les george

de'charp-es fe fifTent toujours (uccefïivement & à î;'''"'*^

coup iur. Il marcha enfuite en bel ordre , & à ^eur.

pas mefurés fans s'arrêter. Pendant tout le pre-

mier jour les ennemis le talonnèrent vivement,

furtout dans les pafTages étroits , où ils alloient

l'attendre par des chemins coupés & de traver-

fe, où ils étoient rendus plutôt que lui
,
par la

connoiiTance qu'ils avoient du pays. La pour-

fuite fut moins vive pendant la nuit , la mouf-
queterie Portugaife tenant l'ennemi un peu

plus en refpeéV. Les jours fuivants , les attaques

redoublèrent. On combattit fouvent de prés.

Les Portugais fe furpaflerent dans ces coups

de main, forcés par lanéceflité de vaincre , ou

de périr.

Dans une de ces attaques, Baretto prit un
desModeliars ou Grands-Seigneurs du Royau-

me, de qui il apprit que les ennemis s'atten-

doient à le défaire à un pont
,
par où il lui

falloit néceflairement pafTer. L'effort en effet

y fut très- grand, & les Portugais ne s'étoient

pas encore trouvés fi prefTés. Baretto s'en tira

par une rufe de guerre ,. il fit couper les jar-

rets du Modeliar , & des autres prifbnniers

qu il avoic faits
,
pour divertir l'attention des

KKk ij
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"^ N N. de ennemis, qui ne manquèrent pas d'accourir à

J- C. ces malheureux. Pendant ce tems-là ;Baretta
^^'^^'

faifit le pafTage du pont qu il rompit, après

i^R^r ^vou- pafTé.

George Sa marchc fut enfuite un peu plus tranquille^
cabral mais il luireftoit un nouveau danger quin'é-
GOUVER- t) T.

NEuR. toit pas moindre que le premier. Son chemin
le plus droit & le plus connu l'obligeoit de

pafTer par Ceitavaca, dont le Roi n'étoit pas

moins puifTant , ni moins à craindre que ce-

lui de Candé. Les Modeliars de ce Prince lui

confeilloient de profiter de cette occafion^&

lui repreTentoient qu il lui coûteroit peu de

de'truire des gens à demi de'faits. Mais Madune
n en ayant pas le courage , èc retenu par des

confiderations plus importantes , vint au-de-

vant de Baretto , lui fit beaucup d'accueil , ôc

n'omit rien pour lui perluader que cette tra-

hifon du Roi de Cande' avoit e'té me'nage'e par

fon frère le Roi de Cota qu'il avoit grand in-

te'rêt de rendre fufpeifl. Baretto fçavoit bien ce

qu'il en devoit croire ; mais la néceiîité où il

fe trouvoit , l'obligea de didimuler. Il profita

des faveurs de ce Prince perfide , & fe rendit

enfuite à Columbo , fans avoir perdu un feui

homme. Il y fut bien tôt éclairci de la vérité

de toute cette intrigue par les AmbafTadeurs

du Roi de Candé
, qui touché de repentir , ou

craignant les fuites de fon mauvais procédé,

l'avoic fait fuivre pour lui faire fes excufeSj en
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rejettant toute la faute de fa perfidie fur Ma- ANN.de
dune, qui l'avoit féduic par Tes mauvais con- J- C.

feils, jette dans ce précipice par ies foupçons
^'^^'

qu'il avoit fait naître dans fon efprit , & avoit in.°Ri,'.^^

changé Tes premières intentions. georgb

Cette retraite d'Antoine Monis Baretto peut ^''^kal
r GOUVEX-

certainement être mife parmi les plus belles neur.

choies que les Portugais ayent faites aux Indes.

Un auteur de cette nation ne fait pas difficuli'é

de la mettre beaucoup au delîus de celle de

Décius, quand il pafia de nuit par le milieu

des Samnites,qui le tenoient invefti dans le

Mont Gaurus. Adion que Tite Live à (i fore

relevée par fcs éloges : C'eut été un peu trop

fort de la. comparer avec la retraite des dix

mille.

Le Roi de Candé , fe flattant que Ces excu-

fes avoient été reçues , étoit d'autant plus tran-

quille , furtout après le départ de Baretto de
l'Ille de Ceilan

, qu!il apprit en même tems
que les deux Princes de Cota étoient morts à

Goa de la petite vérole. Mais il fe vit bien toc

replongé dans de plus grandes inquiétudes de
la parc d'où il l'aprehendoit le moins. Son fils

le Prmce héritier , lui avoit confeillé de déli-

vrer de prifon les Pères de S. François qu'il avoit

faicarrêcer,quand Barecto eut eu lavis de fa tr^-

hifon par ces Pères. Ce jeune Prince avoit faic

une forte liaifon avec eux, & il avoit tellement

goûté les vérités du Chrilfianifme
,
qu'il ne lui

KKk lij
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j^^^, de manquoic pour être Chrécien que le Baptême.

J- c. La protedlion qu'il donnoic à ceux qui fe con-
1549- vertiffoient , layant rendu iu(ped: au Roi Ton

n? Roî.'^''
père , il encourue (on indignation à un point

,

gforge 4^^^ ie Roi voulut faire pailer le.droit de fuc-

cabral cefTion à un fils naturel qu'il aimoit beaucoup,
GouvER- iT->- I'- r -l-
NEUR. ôc que le Prince héritier pour loutenir la ju-

H'ice de fa caufe , fe révolta , prit les armes

,

ôc fe fauva dans les montagnes avec ceux qui

voulurent fuivre fa fortune.

Les Religieux de faint François
;>
qui étoienc

de ce nombre, confeillerent à ce jeune Prince

de recourir au Gouverneur , à qui ils e'crivi-

rent eux-mêmes pour lui repréfenter la fitua-

tion des chofes , & la néceflitë de profiter des

conjondures. Ces nouvelles arrivèrent jufte-

ment dans le tems que George Cabrai faifoit

partir (ix cens hommes , fous la conduite de

George de Callro fon oncle maternel
, pour fe-

courir le Roi de Cota
,
çontre-qui Madune

{on frère s'étoit de nouveau révolté, de forte

qu'il n'eut qu'à lui recommander de veiller

aux affaires du Prince de Candé , après qu'il

auroit mis à la raifon le rebelle Madune.

Caftro ayant débarqué à Columbo , le Roi

de Candé qui en fut fur le champ averti par

fes efpions, eut recours à fon premier artifice.

ïl envoya fes Ambaffadeurs au Général Por-

tugais , pour jurtifier tout le paffé, s'offrir à

îout ce qui étoit du fervice du Roi de Por-
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tugal , témoigner qu'il ne fouhaitoic rien tant An n. de

que de fe re'concilier avec fon fils , & qu il ^- ^•

perfeveroit toujours dans la volonté de fe faire

Chrétien , le priant de lui envoyer deux Re- iii°ro?.^^*'

ligieux de faint François
,
pour achever de george

l'inftruire.
^ ^XL

Cette AmbafTade fit beaucoup de plaifir à ^eur.

Caftro
j
qui croyant trop légèrement à ces

apparences extérieures , fit partir avec les Am-
baffadeurs les deux Rehgieux

,
que le Roi de

Candéavoit demandés^un Officier François qui

étoit à la folde du Portugal ^ & douze foldats.

Caftro cependant s'étant mis en marche

pour Cota, Madune, qui tenoit cette Ville

lèrrée , en leva le fiége avec précipitation , &
fe retira dans fa Ville capitale de Ceitavaca,

Caftro ne voulant pas lui laifTer prendre ha-

leme , 1 y fuivit avec toutes fes troupes , &
celles du Roi de Cota qu'il venoit de délivrer.

Il fallut forcer fur la route trois pafTages for-

tifiés de retranchemens &c de bons foftés. Ils

furent emportés avec beaucoup de vigueur.

Madune s'étant enfuite préfenté en rafe cam-

pagne , les deux armées fe heurtèrent avec

beaucoup de réiolution & d'animofité. Enfin

apré^ une grande eftufion de fang , Madune
défait & battu , fe retira dans les bois , n ofant

pas le renfermer dans la Ville
,
qui ouvrit fes

portes au vainqueur, & fut pillée à l'exception

des Pagodes, aufquelles on ne toucha point par
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ANN.de refpeâ: pour le Roi de Cota, que fa Religion
J- C. intérefTa en faveur des Temples de Tes Dieux,

& quine voulut pas permettre que l'afyle en fuc
Don Jean . > ,

^ ^ ^ ^

III. Roi Viole.

George Madunc privé de toute refTource, eut ré-

GouvER. cours avec fa difTmiulation ordinaire, à la

*'^"^- clémence de fon frère , dont il avoit abufé

trop fouvent pour mériter qu'on lui pardon-

nât. Mais le Roi de Cota trop bon, voulut

bien encore le recevoir en grâce, & lui refti-

tuer tout ce qu'il lui avoit pris , fous quelques

conditions que le vaincu accepta.

George de Caftro fe difpofa enfuite à paf-

£er dans le Royaume de Candé. Le Roi de

Cota fit ce qu'il put pour lui faire quitter cet-

te penfée , ainfi qu'il en avoit ufé avec An-
toine Monis Baretto. Mais Caftro qui avoit

fes ordres du Gouverneur fuivit fa pointe, &c

fe mit en chemin avec fes troupes, & celles

que les Rois allie's e'toient obligés de lui four,

nir. Le Roi de Candé, qui étoit averti chaque

jour de fa marche, avoit fortifié fa Ville, ôc

affemblé quarante mille hommes^ ne doutant

pas qu'avec tant de forces il ne fût en état de

l'opprimer. Caftro marchoit avec une grande

fécurité , & étoit déjà à une lieue de Candé

fans fe défier de rien, quand par un coup de

de la Providence , 1 Officier François s'écant

fauve de fes gardes , vint lui donner avis à

l'entrée de la nuit, de la nouvelle perfidie du

Roi.
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horge
L

Roi. Il y avoitpeu à délibérer-, aufli-tôt il re- ann. de

brouiïa chemin en faifanc toute la diligence J-^-

poflible. Le Roi de Cande' le lendemain s'é-
^'^^'

tant apperçû de fa retraite , fortit avec tout nL^Roi^***

fon monde, & alla lui couper chemin pour g

l'attendre aux de'file's. Soit que Caftro n'eût gouve"

pas autant de tête qu'en avoit fait paroitre *'^"'^v

Baretto en une occafion toute femblable , foie

qu'il ne pût prendre autant d'autorité fur Ces

gens qui ie débandèrent fans entendre fa voix,

ni celle de leurs Officiers, il eut le malheur d'en

fortir avec autant de honte que Baretto y avoit

acquis de gloire. Les ennemis beaucoup fu-

perieurs en nombre , trouvant fes gens épars

Ôc en defordre , lui en tuèrent huit cens
,

dont il y avoit bien quatre cens Portugais,

les autres étoient pour la plupart des Chré-

tiens du païs , ou des fujets du Roi de Cota.

Il n'en fut pas quitte pour cela; car étant

entré dans les Etats de Ceïtavaca , Madune
le voyant défait, comme c'eft la coutume des

traîtres de revenir toujours à leur caractère d'ef

prit perfide , envoyaau devant de lui un Mode-
liar avec cinq cens hommes , fous le prétexte

de lui fervir d'efcorte & de le conduire chez

lui. Caftro prefTentit la trahifon, & ayant fait

femblant d'accepter les offres de ce Prince

,

il leva le Camp de nuit pour fe fauver à Cota
par des chemins détournés. Le Modehar fur-

pris j ne trouva le lejiidemain dans le Camp

1^
Tome II, hhl
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A N N. de que les bagages & les bleflés , à qui le per-
î-^* nde Madune fît couper la tête, en difant

qu'il en auroit fait autant au Géne'ral , s'il
Don Jean ^

• / / /r • j • r ^-
iiî. Roi. avoit ete allez miprudent pour venir le mettre

GroRGE entre Tes mains. Le Roi de Cota reçut Caftro

avec amitié , il n'omit rien pour le confoler

de fa difgrace , ôc le pourvut toujours abon-

damment de tout, julques au moment qu'il

fe rembarqua pour repafïer à Cocliin.

Les Moluques & les autres Ifles voifines,

dans cet Arcîiipelage arrofées des (ueurs de

faint François Xavier, firent dans la Religion

des progrés fi rapides, qu ilsparoifTent incroya-

bles , & peuvent paffer pour miraculeux. Il

ne falloit pas en effet moins que des miracles

,

6c des miracles éclatans, pour établir une Re-

ligion que quelques Portugais differens d.'eux

mêmes & de ceux de leur Nation , travail-

loient, ce remble,à decrediter de toutes leurs

forces
,
par des mœurs (i difloluës , des in-

juftices fi énormes , des adtions fi honteules,

qu'elles failoient. horreur à la nature , & pa-

roiflbient barbares aux Barbares mêmes. Car

cetee poignée de fcélerats qui ne connoif-

foient plus de maître ni de loix, n'omettoient

rien, ce femble, pourfe faire abhorrer de ces

pauvres peuples
,
qui les ayant accueillis avec

humanité , tyrannilés enfuite par eux , ne laif-

foient pas encore de les aimer
,
quelque in-

dignes qu'ils en fuflent, ne pouvant ie ré-
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.
foudre de confondre avec quelques coupables, Ann. de"

les gens de bien de cette nation qui n ayent ^- ^*

garde d'avoir part à leurs défocdres, enfouf-
^'^^'

froient eux-mêmes de ne pouvoir les empêcher. iii.°rok
"

Le Roi de Bacian reçut le Baptême , avec ge

la plus grande partie de (es fujets. Plufieurs c^^^'

Princes & Seigneurs firent la même ctiofe **'^"'^*

dans les Etats , & même dans les familles de
ceux qui étoient le plus oppofés à la Reli-

gion. La Religion cependant fut en plufieurs

endroits un motif de guerre &c de trouble.

Quelques-uns de ces Rois & de ces Princes
firent honneur à la foi , aimant mieux foufFrir

Ja perte de leurs Etats &c la vie-même
, que

de la renoncer. On vit au contraire des Vil-

les entières l'abjurer avec autant de facilité,

'qu'elles en avoient eu à l'embraffer. Les Portu-

gais prirent toujours part à ces guerres. Le
grand nombre par eiprit de zélé

,
quelques

autres, qui dans le fond du cœur avoient peu
ou point de Religion, firent de la Religion
un prétexte pour couvrir les différentes pad
lions d'intérêt & de cupidité, qui les ani-

moient. De cette façon ils étoient toujours
les armes à la main, tantôt contre les CalHl-
ians, tantôt divifés entre eux, & armés les

uns contre les autres , & toujours contre les

naturels du pais. Ainfi il n'étoit parlé d'autre

chofe
,
que des courfcs perpétuelles qu'ils fai-

Coient dans ces liles, 011.quoique en très-pe-

hhl ij
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ANN.de tic nombre, mais toujours avec une Tuperio-

J- C- rite' fatale, ils ne paroifloient que commedes
^''^^'

fléaux, & portoienc par tout le ravage & la

iii.°Ro^^^ deTolacion. Les Rois de Gilolo &c de Tidor en

George furent les triftes vidlimes , aufïi bien que celui

^Zltl deTernate.
NEUK. Qç n eft, pas mon deiTein d'entrer dans le

détail de toutes ces petites actions
,
qui font

trop peu confiderablesd une part,& tropaffreu-

Tes de l'autre. Il ell bon même de tirer le voi-

le, fur toutes ces horreurs j & pour n'être plus

obligé d'y revenir, je vais finir ce qui con-

•cerne les Moluques , en mettant fous un feul

coup d'(xil , tout ce qu'eut à fouffrir le Roi

Aeirole dernier des fils de Boleife,pendant plus

de trente cinq ans qu'il fut fur le Trône,

jufques à fa fin malheureufe, & à la vengean-

ce qui en fut prife.

Un Auteur Italien illuftre, mal inftruit de

ce qui concerne ce Prince , nous le rcpré-

fente comme un homme qui n'ayant d'autre

Religion que celle de fon ambition, étoic

avec cela un fourbe fi adroit, qu il paroiffoit

toujours defirer avec ardeur l'avantage de ceux

qu'il avoit le plus d'intérêt de tromper. Chré-

tien d'inclination avec les Portugais , ôc Mu-
fulman zélé avec les Mahometans, il fçut

commettre les uns avec les autres, & échap-

per toujours aux yeux les plus clair- voyants.

Au moyen de quoi , outre les Illes de Terna-
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te, de Machian, de Timor, & quelques au- a n n. de

très de la dépendance des Moluques , il ie J-C

rendit encore le maître des Illes du More, ^^'^^'

& d'une grande partie de celle d'Amboine , m.^Kilu''^

afpirant à la Monarchie universelle de ces pe- george

tites Illes. Il paroifToit en même-tems fi fîdel-
cabral

I
i^ ,, ,, G ou VER-

le aux partis oppoles^, & lur-tout aux Portu- «^ur-

gais
j que lors même qu'il leur faifoit le plus

de mal , il en faifoit évanouir dans le moment
tous les foupcons , & qu'ils ne s'apperçurent

de fes fourberies
,
que lorfque s'étant rendu

trop puifTant, ils fe virent obligés de le mé-
nager malgré eux.

Il elf vrai qu'il n'embraffa jamais la Reli-

gion Chrétienne
, quoiqu'il fe fût préfenré en

diiferens tcms pour recevoir le Baptême, &
peut-être efl-ce ce qui a caufé l'idée defàvan-

tageufe , de ceux , fur les mémoires de qui cet

Auteur a écrit. Car ils ont prétendu qu en ef.

fet il haïlfoit mortellement les Chrétiens,
quoiqu'à lexterieur ils les favorifât en tout,

jufques au point que les MifTionnaires ayant
exigé la Séparation des Chrétiens & des Mu-
fulmans, aélion qui devoit naturellement a-

yoir de grands inconvénients, toutes les fa«

milles étant mi-parties, en fait de Religion,,

Aeiro obligea tous fes fujcts à cette rude fé-

paration , & en donna lui même le premier
l'exemple dans fa propre maifon , dont il fit

fortir deux de fes fœurs, & une de fes fen>

LLl ii|
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'J^ZTdl mes , qui s'écoient faites baptifer.

J-C. Néanmoins pour rendre la juftice qui eft
^^'^^' due à la vérité', je ne puis m'empêcher de

in^Ro?'"* dire que tous les Auteurs Portugais qui ont

George ^crit l'hiftoirc de la conquête des Indes, af-

cabral furent de ce Prince, que pendant trente-cinq

HEUR. ans de règne, il fut tellement attache' à leur

Nation, que perfonne ne l'a jamais été' avec

plus de zélé & de loyauté, ôc que toutes fes

difgraces , & fa mort même, ne furent occa-

fionnées que par la fidélité qu'il eut toujours

à (oûtenir les intérêts de la Couronne de Por-

tugal , contre les vues d'intérêt perfonnel

des Gouverneurs de Ternate , & des autres

Officiers qui s'entendoient à frauder les droits

du Roi.

Ce zélé étoit d'autant plus admirable qu'il

étoit moins naturel , perfonne n'ayant été

plus maltraité des Portugais
,
que l'avoir été ce

Prince. Deux fois les Gouverneurs de Ter-

nate l'avoient envoyé à Goa chargé de fers.

Deux fois Don Jean de Caftro le renvoya

avec toute forte d'honneurs. Jourdan de Frey-

tas, dont il avoit eu le plus lieu de fe plain-

dre , ayant été renvoyé Gouverneur aux

Moluques par George Cabrai , ce fut pour

lui une nouvelle mortification. Freytas & lui

ne fevoyoient point, cependant il ne perdit

rien de (on affedion pour les Portugais, 6c

ji'ômit rien de tout ce qui étoit du fervice
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de la Couronne
,
jufqucs à s'incommoder Iun a n n. de

même confiderablement, pour fatisfaire à Ta- ^'
^'

vidité des particuliers, pourvu qu'ils ne fuf-
'^^^'

fent pas contraires au iervice. iil°roÎ""

Ce fut bien pis pour ce pauvre Prince , georgi

quand Edouard Deçà entra dans le gouver- gouve^'r-

nement vers ian 1557. C'e'toit un homme ''""''

{ec
,
emporté, & d'une avarice extrême. Avec

ces défauts , il ne pouvoit pas être long-tems
d'accord avec un Prince fi différend de mœurs
& de tempérament. Ils fe brouillèrent , &

i cet homme violent en vint jufques au point
que d'enlever le Roi avec fa tante, & le Ca-
chil Guzarate fon frère maternel. Il leur fie

mettre les fers aux pieds , aux mains , & au
cou, &c les fît amarrer à un canon dans la

Citadelle , défendant qu on leur donnât à man-
ger. Le cri général des Portugais & des In-
iulaires l'obhgea à confentir que la maifon
de la mifericorde pourvût à leur entretien.

Il tenta eniuite de les empoifonner dans l'eau

qu'ils buvoient. Quelques auteurs difent que
le venin fut découvert, par la vertu d'une
pierre que le Roi portoit dans un Anneau:
d'autres affurent qu'il fut réellement empoi-
fonné , & qu'il fe guérit en léchant habituel,
lement un bois, lequel eft un antidote contre
toutes fortes de poifons.

La priion d'Aeïro foûleva toutes ces Ifles ,

dont les habitans mirent à leur tête le Cachil
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A II N. de Babu fon fils aîné. Les Portugais fe virent
^' alors une grofTe guerre fur les bras, pendant

laquelle Dieu favorifa leurs armes en quelques
Don Jean ^ r '^ ' ' • n. t1m. Roi. occalions , comme li leur caule eut ete juite. Ils

George furent néanmoins réduits à de grandes extrémi-

Gouv*^- tés par la longueur du tems,(àns que les calami-
w£u&. j-ç'j publiques & le danger ou l'on étoit de tout

perdre, amoUiffent le cœur de Deçà. Le Roi

crut accélérer fa délivrance, en faifant dire

par fes amis à Babu de faire enlever le Père

Alphonfe de Caftro , Supérieur des Jefuites

de Ternate, qui revenoit de fes courfes Apof
toliques, & avec lequel il pourroit être échan-

gé. Caftro fut pris & traité humainement
par le Prince Babu j mais Deçà qui haïifoic

ce Père , aima mieux le laifTer périr que dé.

coûter aucune proportion , &c de confentir à

la délivrance du Roi par un tel échange. Ba-

bu fît ce qu'il put pour fauver la vie à Caftro,

mais les infulaires qui l'avoient pris ^ étant les

maîtres de fon fort, lui firent fouffrir le mar-

tyre, le faifant mourir en haine de fa Reli-

gion
,
par une étrange forte de fupplice. Aeïrô

auroit pourri dans {Its fers, fi après un an & demi

de prifon , la compaftion que tout le monde
avoit pour lui, & la haine qu'on avoit conçu

pour Deçà, n'eût armé les Portugais contre ce

dernier qu'ils dépolerent & mirent dans les mê-
mes fers , où il avoit tenu le Roi.

Ce changement de fortune ayant rétabli la

tranquillité
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tranquillité & ramené les efprics. Aeïro toil- AMN-dc

jours le même envers les Portucrais. iouic •'

pendant quelques années de la douceur de la „ ,

I
^ r j '1 • r • j'

DoNjEAN
bonne correlpondance qu il avoit lom den-ni. roi.

tretenir avec eux. Manuel de Vafconcellos lui george

onna un nouveau chagrm , qui auroit tout gouver-

gâté, s il avoit eu affaire à tout autre. Car
^^^^'

il l'obligea de renoncer à fa Souveraineté en-

tre les mains du Roi de Portugal , en vertu

de la cefîion de Tabarija, & de fe contenter

du titre de (on Lieutenant général , à quoi

il obéit fans réplique. Mais enfin la bonne
correlpondance fut entièrement troublée vers

Tan 1570. fous le gouvernement de Diego
Lopes de Mefquita , méchant homme , &: pire

cent foif que n'étoit Deçà.

La cauie de la haine de celui-ci, fut le

refus que le Roi lui fit de quelques Caracores

qu il lui avoit promifes,croyant qu'elles étoient «r

pour le ferviee du Roi de Portugal , mais quil

ne voulut plus fournir , des qu'il eut décou-

vert quelles dévoient être employées pour

l'intérêt perlonnel de ce Gouverneur. L'oc-

cafion de la rupture, fuite fâcheufe de cette

haine fatale , fut la mort d'un des neveux du
Roi , aflafliné fans qu il en fut fait la moin-

dre juftice , & même la moindre recherche.

Trois Portugais ayant enfuite été tués en ven-

geance de ce premier afTafiînat ^ fans que le

Roi fe donnât beaucoup dd mouvemcns pour

Tome II, M M m



458 CONQUESTES DES PORTUGAIS

A NN.de punir les coupables, les chofes furent por-
J- ^- te'es (i loin que tous les Portugais couroienc

rifque d'être les viâiimes d une conjuration.

III. Roi. fecrete, dont la bonté' du Roi fuipendit 1 effet.

George Cc Princc confcntit même à une négocia-

GouvER. fiori 6c a une entrevue, ou la paix rut jurée
NiUR. folemnellement entre lui ôc le Gouverneur.

Aeiro voulut que Mefquita jurât fur un Mit
fel. Il jura lui-même fur fon Mofaf ou le

livre de fa Loi , & il prit l'Ecuflon de Por-

tugal, qui e'toit fur la porte de la forterelTe

,

pour le garand de la fainteté ôc de la fîde'lité

de leurs fermens.

Quelques jours après, pour marquer la fin-

cerité & la droiture de (es intentions , il vint

à la Citadelle accompagné d'un de* fes fils

nommé Mufa , & de quelques Seigneurs,

fans armes & fans défenfe. Il étoit vêtu d'un

't» furtout cramoifi, il avoir un chapeau de paille

fur la tête ôc une canne à la main. C'étoit

une affaire importante & du fervice du Roi
qui l'amenoit. Le Gouverneur

,
qui avoir déjà

tenté de le faire tuer, le reçut mal, & on ap-

perçut aux larmes qui couloient des yeux du

Roi
,

qu'il devoir en effet avoir été traité bien

mal , cela parût encore par des paroles qu'il

laifTa échaper , & qu'on ne pouvoir entendre.

Le Gouverneur s'étant (éparé de lui brufque-

ment, fon neveu Martin Alphonfe Pimen-
tel auffi mauvais que fon oncle, continua
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Cabral
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JR. •

la converfation toujours à voix baffe , & A n n. de

d'une manière auffi injurieufe. Enfin ce per-
'^'^'

fîde fcélerac après l'avoir outré par (es dii-
,

"^
, . ,

* Don Iean
cours, le perça de trois coups de poignard, m. roi.

Se Tentant frappé il s'écria : » Ah ! Meilleurs george

" pourquoi faites-vous ainfi mourir le plus gouy

»> fîdelle vafTal du Roi mon Seigneur & votre
^^^^

" maître ? « En difant cela il alla mourir fur un
canon où étoit îjravé l'Ecuffon de Portu2"al

.

qu'il avoit pris à témoin de les fermens, & qu il

iembloJt invoquer en l embraffant comme le

vengeur de cette noire perfidie. Il y eut un
des Seigneurs de fa fuite qui fut tué avec lui.

Mufa ôc les autres le fauverent. Le peu de cas

que Mefquita fit de ce cruel affadînat, & Ihor-

rible brutalité avec laquelle il fit couper le

corps en pièces, enfermer dans une caiffe ôc

jetter dans la Mer , fans vouloir le rendre aux
inllances que lui en firent la Reine veuve
& les filles , qui le demandoient pour lui don-
ner une fépulture convenable , firent bien

voir qu'il avoit eu part à ce meurtre, dont il

n'y avoit déjà que trop de preuves qu'il en étoic

coupable.

Ainfi mourut en 1570. Aeiro le dernier des

fils de Boleïte, qui ne reçut des Portugais,

pour route recompenfe de fes fervices per-

ionnels & de ceux de fes enfans
, que des

avanies (ans -nombre , termmées par la mort
funefle de chacun d'eux.

MMm jj
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An N. de Celle d'Aciro fut comme le fceau & le der-
J- C. j^ier période où étoient montés les crimes des

Portup;ais dans les Moluques. Dieu qui eneft
Don Jean i R T ! 1

• '

III. Roi. le julte vengeur, lembla avoir marque ce

George tcrmc à tant de forfaits. Les infulaires en eu-

GouvER. rent une horreur qu'il feroit difficile d'expri^
NEUR,

nier, ils commencèrent par abandonner leur

Ville, laquelle étoit contigue à la forterefTe. Ils

fe retirèrent dans le milieu des terres, où les

flotes Portugaifes ne pouvoient arriver. Ils y
bâtirent un fort , où ils puflent fe défendre

des incurfions ; & pendant tout le tems que

dura ce travail, ils ne firent aucune hofHlité.

Quand ils furent en état, ils commencèrent
tout de bon à prendre des mefures pour la

ruine totale de ceux qu ils régardoient comme
de faux alliés

,
pires que les ennemis les plus

terribles.

La Providence les féconda : les Gouverneurs

généraux fe foucierent peu d'envoyer aux Mo-
luques les fecours néceffaires : ceux qu'on y
envoyoit, oun'y arrivoient pas, S: périfToient

avant que d'y arriver, ou y arrivoient trop tard,

ou devenoient inutiles par les divifions intef-

tines & domeftiques. Enfin Babu fils d'Aeiro,

après un blocus de plufieurs années , ména-

geant plus les Portugais
,
que Ces forces , fe

rendit maître de leur forterefTe en 158 1. Il

dit en y entrant : » Qu'il reçevoit cette place

" comme un dépôt qu il remettroit au Roi de



DANS LE NOUVEAU Monde. Liv. XII. 461

«Portugal, quand on lui auroit fait juftice Ann. de

» de la mort de fon père. » Il voulut faire. un ^•^'

acte autentique de cette déclaration , & traitabi I / I r -T-.
Don Jean

eaucoup de bonté les pruonniers. Tout m. roi.

autre les auroit immolés à fa vengeance. Dieu giorge

en fit juftice dans la perfonne d'Alphonfe Pi- colltL
mentel, qui mourut dans un excès de rage, ^eur.

d'une maladie appellée dans le pais Berber.

Le Roi de Portugal envoya aufîi ordre dé
traduire Diego Lopes de Mefquita dans \q^

fers à Ternate, pour lui faire iouffrir le der-

nier fupplice : mais en y allant les habitans de

rifle de Jave ayant furpris le VaifTeau , & af-

fomnié tous, ceux qui y e'toient ^ Mefquita y
pe'rit avec les autres , s'étant défendu avec

beaucoup de valeur, malgré le poid^ des

chaînes dont il étoit chargé. Gonçales Peréï-

ra Marramaque, qui avoir consenti à l'afTafli-

nat , en mourut de chacrrin en allant à Am-
boine. Enfin les Portugais devenus odieux,

par les crimes de quelques miferables de leur

Nation , furent abiolument chafTés par les in-

fulaires de ces Ifles , dont les Hollandois font

aujourd hui les maîtres.

Les Auteurs Portugais attribuent les défor-

dres de ceux de leurNation dans les Moluques^^

où ils fe comportoient bien différemment de ce

qu'ils faifoient communément ailleurs, àl'cf-

perance de limpunité fondée fur.l'éloicrne-

ment du jugement qu'on pouvoit porter de

M M m iij
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A N N. de leurs adlions, & fur l'incercicude de ce juge-
J- C' ment. Il falloir des années , avant qu'on pût

1550! porter en Portugal les plaintes des défor-

DoNjEAN ^^^^ , & il falloir des anne'es avant qu'on
III. Roi.

y pm; recevoir la re'ponfe. Et comme dans

ca*^r° L°^
le petit nombre , &c la partialité de ceux qui

GouvER- écrivoient , il fe trouvoit des contradidlions

inexpliquables , il étoit impofïible ou pref-

"que mipoflible de prononcer fur des relations

fi différentes. Il faut ajouter que ceux qui a-

voient les commifïions de ces gouvernemens,
étant appuyés des Gouverneurs généraux ou
des Vicerois , dont ils étoient les parens , ou
les créatures^ ou à qui ils payoiexit de groffes

pendons , leurs crimes étoient toujours pal-

liés & deguifés.

__
Les deiordres

,
qui regnoient parmi les Por-

donAl- tugais de Malaca, étoient differens de ceux

Norogn'I'! des Moluques donc nous venons de parler.

Mais ils étoient tels qu'ils provoquoient la

julHce de Dieu
,
qui ayant quelque-tems fuf-

pendu les traits de fa colère fur cette Ville

diiToluë , les décocha enfin félon la prédidion

que lui en avoir faite faint François Xavier.

AladinRoi d'Ujentane , fut 1 inilrument, dont

il fe fervit encore pour exécuter les vengean-

ces. Ce Prince inquiet ôc toujours denreux

de rentrer dans Ion ancien Patrimoine , avoir

fait une nouvelle ligue avec plufîeurs Princes

voifîns, 6c avec la Reine de Japara, dans fille

shonse de

NorOgn
YlCEROt.
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de Jave : Leurs forces s'étoient réunies à Jor , An n. de

où il faifoic fa re'fidence. Il s y trouva une ^'^'

arme'e de dix mille hommes , èc de plus de
1 , . 1 Jrr r Don Jean
deux cens batmiens de dirterence elpece , iii.Roi.

parmi lefquels il y avoic vingt-cinq Joncs de donAi-

kr» • J T PHONSE DEReme de Japara. norogna

Pour endormir les Portugais, Aladin fît cou- Viceroî.

rir le bruit que Tes préparatifs étoient pour

fe mettre en défenfe contre le Roi d'Achen

quile menaçoit, & il envoya un AmbafTadeur

à Don Pedro de Sylva-Gama , fils de l'Ami-

rante Don Vafco de Gama
,
qui étoic alors

Gouverneur de la Ville. L'AmbafTadeur étoic

fils du fameux Laczamana fon Amiral. Ce
Vieillard fage & expérimenté avoic été con-

traire à cette guerre donc il voyoic le peu de

juftice , & n efperoic aucun fruit. Mais fon

confeil n'ayant point été fuivi , il informa le

"Gouverneur par une lettre fecrete que i'Am-

baffadeur lui remit , & qui étoit bien diffé-

rente de celle qu'il portoic comme AmbafTa-

deur. Car elle avertiffoit Sylva des deffeins

fecrecs d'Aladin , de 1 envie qu'il avoic de

furprendre Malaca , & d'en connoîcre les for-

ces par le moyen de fon fils
,

qu'il avoir forcé

à accepter cette Ambaflade , ou il ne dévoie

proprement faire que le métier d efpion.

Sylva diffimula, renvoya l'AmbafTadeur avec

de gros prélents , & fe mit en défenfe. Il

n'eue que le tems d éviter la première furprife.
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An N.d7 Cette flote formidable vint mouiller à Malaca

,

J-^- dans le mois de Janvier de l'année ijjo. oa
^^^°"

I Jji. Aladin brûlales VaiiTeaux quife trouve-

iiiToi.^^^ rent hors de la porte'e du canon de la forte-

DoN Al- l'efTe, & ayant enfuice fait defcente , il em-

no^ognI poi"ta tous les dehors de la Ville , & prit fes

yicsRci. quartiers dans les fauxbourgs. Don Garcie de

Menefes, que le Viceroi Don Aîphonfe deNo-
rogna envoyoit aux Moluques

,
pour relever

Jourdan de Freytas , ranima un peu le courage

des ailiégés. Aladin qui le vit arriver à pleines

voiles , détacha fur lui cinquante Lanchares

commandées par Laczamana en perfonne. Me-
nefes fe battit avec tant de valeur ôc de bon»

heur y qu'ayant coulé à fond la Lanchare de
l'Amiral

,
qui fut emporté d un coup de canon

avec fon fils & fon gendre, il diilipa le relie

de cette Flote , ôc vint moiiiller fous le fort

tout triomphant. *

Menefes ne joiiit pas long-tems de cette*

vidoirCj quelques jours après ayant fait une
fortie pour gagner une pièce de canon

;,
que

les ennemis avoient braquée vers la tête du
pont., il y fut tué ; les ennemis gagnèrent le

pont & la Ville, y firent un butin de plus d'un

million
,
prirent plus de vingt mille ciclaves; ôc

les Portugais , après avoir perdu plus de cin-

quante des leurs , eurent bien de la peine à re-

gagner la ForterefTe foutenus par le Gouver-

îieur qui étojt fofti pour favoriicr leur retraite.

^ . Après
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III. Roi.

Don At-
PHONSE DE

Après quelque tems, les ennemis donnèrent An n. de.

à la ForterefTe un affaut géne'ral , qui leur réûffit ^' ^'

mal. On en fut redevable à la précaution qu'a- 155 1]

voit eue Sylva, par le confeil d'un fimple foldat, don j

de difpofer fecretement fur les murs un grand

nombre d'antennes & de mats, qui lâchés à pro-

pos furies échelles des afTaillants . les briferenc J^orog"*
i

.

'
p ViCEROl.

toutes & allommerent cinq cens perionnes.

Une expédition quefuggerale même foldat

eut encore un meilleur fuccès. On fouiïroit la

faim dans la place, on y mangeoit jufquesaux

immondices félon l'ordinaire des longs (iéges .Il

confeilla àSylva d'équiper tout ce qu'il avoitde

Vaiffeaux , de les envoyer pour chercher des

vivres quelque part que ce fût -, mais en mê-
me tems de répandre le bruit qu'il leur avoir

donné l'ordre d'aller mettre tout à feu & à

fang dans les terres des Princes alliés. L'ex-

pédient réiilïit. Tous ces Princes (e détachè-

rent pour courir à la défenfe de leurs petits

Etats. Peu après Gilles Fernandes Carvallo

ctant arrivé avec quelque fecours,il attaqua

le quartier des Javes,qui continuoient le fiége,

& les mit tellement en défordre, qu'il en périt

plus de deux mille, foit dans l'adtion, foit dans

la précipitation avec laquelle ils regagnèrent

leurs batimens pour fe lauver. Leur mort fut

cependant bien vengée après leur fuite. Un
puits qu'ils avoient empoifonné fît mourir

plus de deux cens Portugais , dont on ne put

Tome JI, N N n
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ANN.de prévenir la perte pour avoir connu trop tard
J- C. l^ caufe du mal.

1^5 1] Saint François Xavier^ qui avoit prédit cette

Don Jean Calamité la vit en efprit
,
quoique bien éloi-

iii.Roi. gné , & il en avertit les Portugais qui étoient
Don Al- ^yçç. j^j Mais commc ils n'étoient nia tems,

PHONSE DE '

NoROGNA nii à portée defecourir Malaca , il efl croyable

que ce grand Samt la lecourut lui-même par

la ferveur de Tes prières , & que cette Ville lui

fut alors redevabled'avoir évité fa ruineentiere.

Ce grand Saint étoit alors dans le Japon ,

ou il elt le premier qui ait apporté la lumière

de l'Evangile.

L'Empire du Japon appelle Niplion par

ceux du pays , confille en un amas d'Illes les

plus élevées de toutes celles qui forment l'Ar-

chipelague, qu'on appelle communément de la

Sonde dans la mer du Sud, ôc qui font au midi

de ces premières. A l'Orient elles ont toute cet-

te terre de l'Amérique qui s'étend vers la Cali-

phornie. A l'Occident la Peninfule de Corée la-

quelle va fe joindre à la Cliine,& au Nord la ter-

re d'Yefîo, dont on doute encorCjfi elle eft elle-

même uneifle, ou une production de cette par-

tie du Continent, par où l'on croit affez proba-

blement que les terres de 1 Afie fe joignent à

celles de l'Amérique , & par où il eft affez

vraifemblable qu'a paffé le plus grand nom-
bre des Nations différentes ,

qui ont peuplé

cette quatrième partie du monde.
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Entre ces Ifles il y en a trois principales , A n n. de

qui font elles-mêmes divife'es en plufieurs au-
^'

très , & dans lefquelles on comprenoit jufques 1 5 5 1.

à feptante-huit Royaumes , dont les Souve- don jeam

rains e'toient autrefois les vafTaux d'un feul
'"•^°'"

Monarque nommé le Daïri , auquel par la pHo°N''sEDâ

fuite des tems^leCuboTundes grands Officiers
y°£°o^,*^

de fa Couronne en ôta les plus beaux fleu-

rons , en fe'parant tout le temporel
,
pour le

re'duire au feul fpirituel , ce qui n'empêche
pas qu'il ne foit encore un trés-puifTant Prince,

ôc un efpece de Divinité' , à laquelle les Em-
pereurs, qui fe font éleve's fur les de'bris de fa

puiffance , rendent eux-mêmes de très-grands

honneurs.

L'origine des Japonois eft très - ancienne
j

mais, pleine de fables -comme celle des au-

tres peuples. Je ne fçaurois approuver l'opi-

nion de ceux qui les re'gardenc comme une
Colonie des Chinois. Je ne me fonde pas tant

fur la différence de leur caraâ:ere
,
que fur

celle de leur langue , & dune infinité' d'autres

confiderations qu'il feroit trop long de rap-

porter. Sans le malheur qui a fermé la porte de

ce vafte Empire à la Religion Chrétienne & aux

Sçavants , peut-être auroit-on pu tirer quel-

ques lumières de leurs anciens Livres ôc du
commerce qu'on auroit eu avec les Bonzes-

mêmes qui font leurs DodVeurs, & les interprè-

tes de leur loi.

NNn ij
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A N N. de L'Idolâtrie
,
qui el1: la Religion du pays,

y

J- C- efl: en aufîi grand éclat, qu'elle puilTe l'être dans

\\^^j, aucun autre pays de la Gentilité. A examiner,

_ ^ , comme il faut, toutes ces Religions du Paganif-UON JEAN ' O O
III. ROI. me encore florifTant dans tout 1 Orient , on
Don Al- yerroit qu'ellcs le rapportent toutes les unes
THONSHDE 1 11
NoROGNA aux autres, quelles ne paroiilent dmerentes

que dans les différents noms barbares des Di-

vinités qu'elles adorent, ôc qu'elles ont à peu
prés partout, les mêmes ufages^les mêmes cé-

rémonies , & les mêmes principes. Le Japon eft

plein de Temples iuperbes , de Communautés
de Bonzes & d'elpeces de Religieux & Reli-

gieufes qui font en (i grand nombre
,
qu'elles

excédent 1 idée qu on peut s'en former , & qu à

peine ajoute-t'on foi aux notices qu'ont don-

nés ceux qui en ont fait des relations.

L'Empire du Japon ne cède prefque en rien

à celui de la Chine dans fes richelTes, la ma-
gnificence de fes édifices , la fertilité de fes

terres, l'induftrie de fes habitans,la variété des

arts & des fciences , la police de fon Gouver-

nement, l'abondance de fon commerce, ôc la

multiplicité de ces avantages qui rendent une

nation policée , eftimable Ôc refpedtable à ceux

qui la connoiHent. Les Japonois femblent con-

venir eux-mêmes d'une efpece de (uperiorité,

des Chinois fur eux , & rendent en ce point ju-

ftice à cette nation , dont la Monarchie s'eft

confcrvée pendant tant de fiécles dans une fi
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haure réputation de fagefle. Ils remportent An n, de

néanmoins en bien des choies fur les Chinois. ^' ^''

Ils ont plus de vivacité dans l'efprit, plus de i,.,,'

noblelTe dans le fentiment ^ de délicatede fur donJean
le point d honneur

,
plus de fmcerité & de fi- ^"- ^°'-

délité dans le commerce ,
plus de goût pour ^°^ ^^'

•^ J- ^ O r FHONSE DE

le luxe , le fafte &c la dépenfe. Avec cela ils norogna

font bons foldats, braves ôc intrépides dans le

danger , & ils ont un mépris pour la vie, qui

paffe toute imagination ; mépris marqué par

le i^ang froid , avec lequel ils fe font mourir
eux-mêmes , & fe fendent le ventre en croix

^

lorfque leur Religion les oblige à fuivre dans

l'autre monde, ceux à qui ils le font dévoilés,

ou bien quand ils s'y voyent forcés par la crain-

te de certaines difgraces qu ils veulent prévenir

par une mort noble & volontaire.

Les premiers des Europeans qui abordèrent

au Japon, ce furent trois Portugais nommés
Antoine de Mota , François Zeimoto & An-
toine Peixoto. Les Portugais étoient alors

fort empreifés à chercher vers ces quartiers

là une Ifle imaginaire , à qui ils donnoienc
le nom de l'Ifle d'Or. Plufieurs périrent , ou fi-

rent des pas fort inutiles pour cette recher-

che chimérique. Ceux-ci ne la cherchoient pas.

Ils sétoient embarqués fur un Jonc pour aller

à la Chine. Un de ces violents ouragans
, qu'où

nomme Typhons fur ces mers, les porta mal-
gré eux fur une des Illes du Japon , 011 ils ne

NNn lij
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touchèrent que par le naufrage.Le Seigneur de
riile les reçut avec beaucoup d'humanité^ &
te'moigna beaucoup d'ardeur délier avec ceux

Don Jean ^^ ^^^r nation pout profiter de leur commerce.
îii. Roi. La richefle du pays , ôc les relations que ceux-

ptoTs^dÊ ^^ ^^ firent e'tant de rétour aux Indes , don-
NoROGNA nerent depuis beaucoup de goût aux Portugais

pour s'y établir comme ils avoient fait ail-

leurs.

Sept ans après, faint François Xavier y pé-

nétra fous la conduite d'un Japonois, que les

prodiges qu'il avoir oiii raconter de cet hom-
me miraculeux avoient porté à faire le voyage
des Indes uniquement pour le connoître. La
vue &C l'entretien de Xavier qu'il rencontra à

Malaca jlorfqu'il revenoit des Moluques, rem-

plirent & furpailerent même l'idée qu'il s'en

étoit formée. Il fe fit Chrétien avec deux fer-

viteurs Japonois qui le fuivoient , & prit le

nom de Paul de fainte Foi au Baptême , au-

quel il fut depuis toujours fi fidelle , qu'on

peut dire que c'eft à lui que le Japon eut la

première obligation des grands progrés qu'y

lit depuis la Religion.

Après avoir rendu les derniers devoirs au

Viceroi Don Jean de Caftro , & pourvu aux

différentes Miflions des Indes en qualité de

Supérieur, Xavier s'embarqua pour retournera

Malaca avec les trois Japonois & deux Religieux

de fa Compagnie qu'il vouloit aifocier à fès
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travaux dans la conquête de ce grand Empire. A n n. Je

Il n'y avoir dans le port de Malaca aucun ^-
^'

VaifîèaUjdontladeftinationfut pour le Japon, i^^i.

à l'exception d'un Jonc connu lous le nom du Don jean

Jonc du Voleur, parce qu ilappartenoic à un
célèbre Pirate , lequel s'étoit rendu redoutable phoTse dÊ

dans toutes ces mers. Le grand Apôtre
, qui y°ç^°1^^''

avoir de'ja pafTe' par-defTus une infinité' d ob-

stacles qu on avoit formés pour le détourner

de Ion defTein , força encore celui-ci , & abor-

dant avec confiance le Pirate, il traite avec lui

defônpafTage pour lui & pour Tes compagnons.

Le Pirate lui fut fidelle , & le rendit à Cango
xima dans le Royaume de Saxuma.

Çaul de fainte Foi reçut Tes hôtes dans fa

patrie & dans fa maifon
;,
& il les traita d'une

j^aniere conforme à la haute ellime qu il en

avoit. Il leur procura même un accès favora-

ble auprès du Roi qui leur donna un ample
pouvoir de prêcher l'Evangile. Il elf vrai que
n'étant encore qu'aux premiers élemens de la

langue, ils ne purent faire d abord de grands

fruits par eux-mêmes. Paul leur fervoit d'in-

terprète , &:'par fon moyen ils convertirent

une centaine de perionnes. La nouvelle ayant

été alors portée à Cangoxima qu'un VaifTeau

Portugais étoit arrivé à Firando , la volonté du
Roi

,
qui vit avec peine fes voifins profiter

d'un commerce , dont il eût voulu feul avoir

tout le fruit
;,
le refroidit à légard des Million-
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A N N. de naires , & lui fie retradler la permilïion qu'il

J- c. avoir donnée.

1^5°'» Xavier ayant récommandé à Paul la Miffion

Don Jean naiffantc, pafTa à Firando avec fes compagnons,
îii. Roi. Il y eut cn arrivant les mêmes agrémens qu'il

Don Al- ^voit cus à Cangoxima , & il y fit plus de con-
THONSE DE vrin 1 'I
NoRocNA quêtes a Jeius-Chrilt en peu de jours , qui!

n'en avoit fait dans cette premièreVille pendant

le cours de prefque toute une année. La gran-

de vue de Xavier étoit d'aller à Meaco la ca-

pitale de 1 Empire^ & de pénétrer jufques auK

pieds du Trône de l'Empereur dans refpèran-

ce de toucher ce Prince , & d'en obtenir un
arrêt favorable à la Religion pour toute l'é-

tendûë de fes Etats. Rien ne put le détouj;ner

de cette penfée , ni l'emprelfement des Por-

tugais qui s'efForçoient^e le retenir , ni Içs

inconvénients qu'il y avoit pour des étrangers

d'entreprendre un (i long voyage feul , &
fans aucun fecours humain. Il laifle donc Co-

rne de Torres à Firando , & partit accompagné

de Jean Fernandes , avec lequel il arriva peu

de jours après à Amanguchi,

CetteVille (ituée à cent lieues de Firando étoic

alors valle , très-peuplée, & d'un plus grand

commerce qu'elle ne fut depuis , les guerres

l'ayant ruinée. Xavier & fon compagnon vou-

lurent y prêcher notre fainte foi. Le Roi lui-

même iouhaita les entendre
;,
& après les avoir

entendus j il ne leur témoigna qu'une parfaite

indiâerence
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indifférence
,
qui pouvoir procéder de Ton me- ^ ^, ^,. ^^

pris
j mais le peuple & la Noblefle même exci- J- C.

te's par les Bonzes ne leur firent que des in- \^^°^'

fuites
, qui fatisfirent à la vérité' leur humili- ^

te 3 & le delir qu us avoient de louftrir j mais "i- Roi.

qui ne contentèrent pas leur zélé. don ai-
« I '1 XI PHONSI DE
/^yant donc contmue leur route pour Mea- norogna

co , il y arrivèrent après des fatigues immen- "^"^^'^^'*.

fes. L'état pauvre où ils étoient ne leur permit

pas d'avoir audience de l'Empereur , & ils fu-

rent forcés de retourner à Firando avec les

mêmes travaux. Là, Xavier s étant mis dans

un état plus décent, & ayant pris avec lui les

Lettres du Roi, & celles que Jes Gouverneurs
des Indes lui avoient données pour les Prin-

ces de l'Orient , & les prélens que Don Pedro

de Sylva - Gama Gouverneur de Malaca lui

avoir fournis libéralement pour en faire un
aufli bon ufage, il fe mit en chemin pour re-

venir à Amanguchi.
Le Roi ayant reçu alors Xavier avec plus

d'honneur , les Ouvriers Evangeliques com-
mencèrent à prêcher avec plus de ïranquilli-

té, mais avec aufîi peu de fruit. Le ridicule

de leur habit & encore plus de leur langage

eftropié , formoit le plus grand obllacle à leurs

faints defirs ,• ils le vainquirent par les prodi-

ges que fit Xavier, & par les exemples d'une

vertu qui parut encore plus miraculeufe. La
patience de Fernandes, qui effuya tranquille-

Tome IL OOo
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ANN.de nient un crachat , dont on lui avoit couvert
J. C. le vifage, ébranla d'abord les efprits en leur

155°'. faveur. On vit enfuite Xavier parler en mê-

DoN Jean
^^ ^^^^ différentes langues , fatisfaire à phi-

III. Roi. fieurs queftions par une feule re'ponfe. Des
Don Al- miraclcs de cette efpece ne pouvoient être

PHONSE DEy~ j ir- r r
"NoROGNA lans de grands fruits : mais ces rruits ne ru-
^"^'*'*

rent pas Tans de grandes contradidions , fur-

tout de la part des Bonzes. Le Roi d'Amangu-
chi en fut la vidime. La proteftion qu'il don-

noit aux Mifïionnaircs caula une révolution

où il perdit la vie avec fes Etats , fans être affez

heureux, pour en avoir le mérite devant Dieu.

Il coupa lui-même la tête à fon fils , fe fendit

le ventre en croix félon l'ufage du pays , &. fe

fit brûler dans fon Palais.

Xavier étant paffé enfuite dans le Royau-
me de Bongo

, y eut des iuccês encore plus

éclatans, & y fut reçu avec magnificence du
Roi, qui favorifa toujours la Religion qu'il

embralfa depuis lui-même
,
prenant au Baptê-

me le nom de François, en mémoire du Grand

Saint dont Dieu s'étort fervi pour l'éclairer.

Telles furent dans le Japon les prémices de

notre fainte foi
,
qui fe multipliant comme le

grain de fenevé , forma en peu de tems une

Chrétienté de plus de quatre cens mille Fidel-

les, dont la confiance dans les tourmens de

la perfecution qu'excita Taïcofama, peut en

quelque forte aller de pair avec celle des Mar-
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ANN.de mieres iniulces des Portugais qui les avoient
J- C- aigris^- qu'une AmbaiTade lolemnelle au nom
ijji] du Roi de Portugal à la Cour de Pékin auroit

Don Jean ^^ut Ic fuccès qu'il s'cn promcttolt,
III. Roi. Animé de cette efperance , il part du Japon

i.hons'^e'^dÊ
^^ ^"^^^^ ^^ Novembre 155 i. H trouve à San-

NoROGNA cian Dieço Pere'ïra fon ami fidelle. lui com-
munique fon projet, & l'ayant fait confentir

à fe faire le Chef de fAmbafïade , il continue

avec lui fa route vers les Indes , & arriva à

Goa quatre mois après fon départ du Japon,

ayant forcé les faifons , & multiplié les mira-

cles
,
pour faire fervir les vents & les Typhons

mêmes à l'accompliffement de fes vœux.

Peréïra ayant levé le feul obftacle qui eût

pu tout arrêter , en s'offrant de faire tous les

frais de l'AmbaiTIide ,1e Viceroi Don Alphonfe

de Norogna n'eut plus de peine à lui donner

toute la faveur qui pouvoit la faire réiifTir.

Le Saint de fon côté en hâta tellement l'exé-

cution, que trois mois après il remit à la voile

pour fe rendre à Malaca , où il devoit ache-

ver de fe mettre en état de paffer outre pour

arriver à fon terme.

Malaca avoit été défolée tout recemmenc
par la contagion , & les fléaux de Dieu , f e fuc-

cedant les uns aux autres dans cette Ville cri-

minelle ) elle fe trouvoit alors encore plus dé-

folée par le fqÉi de la divifion allumé par le

mauvais caradlere d'un feul homme. C'étoic
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Don Alvare d'Ataïde Gama fils du Comte A- ANN.de
mirante Don Vafco de Gama. Il étoit pour- ^- ^•

vu du Gouvernement de Mafaca , & dévoie j,^'

fucceder à fon frère Don Pedro de Sylva Ga- ^^^ j^^^

ma, qui avoit encore un an à courir , avant !"• ^°'-

que de finir fon tems. L'empreflement qu'il donAl-
^

t J ' 1 r I U Il THONSF DE
eut a le déplacer avant Ion terme les brouilla norogna

avec un e'clat très-fcandaleux. Les deux frères

(e relTembloient peu. Don Pedre e'toit bon
,

libéral /officieux, plein de pieté', & très-at-

taché à faint François Xavier. Ataïde au con-

traire étoit un homme dur, vindicatif , avare

à l'excès , & facrifiant aifément fa Religion à

{es intérêts. Il avoit paru ami de Xavier , & le

Saint lui avoit obtenu du Viceroi le Généra-

lat de la mer , & pluheurs autres privilèges

finguliers,qui dévoient lervir à rendre ion Gou-

vernement plus gracieux pour lui. Il fe fervit des

avantages que lui avoit procuré fon bienfai-

teur contre lui-même. Il dillimula d'abord avec

lui, & parut approuver le projet de l'Ambaf-

lade delà Chine, qu'il étoit réiolu d'empêcher

de toutes fes forces. La haine, la vengeance,

la jaloufie & lavarice en furent les motifs. Il

haïfToit Peréïra qui lui avoit refufé de lui prê-

ter dix mille écus. Une pauvoit foufFrir qu'un

marchand comme Peréïra , fût chargé d'une

AmbalTade fi honorable , & il vouloir pour

lui-même les profits que celui-là pouvoit en
efperer.

O O o iij
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\^^^ ^Q II ne trompoic point le Saint par fa difiimu-

J.C. lation. Xavier avoïc prévu & pre'dit en détail à

1550- peréïra toute fe perlecution qu'ils auroient à
^^ '

foutenir l'un & l'autre ; mais il ne laifToit pas
Don Jean ,, . ., a ja '.ri' f J'
III. Roi. d agir comme s il eut du reuliir, perluade que

Don Al- la gloirc de Dieu le demandoit de lui. Dès

NoTocNr que le VaifTeau de Peréïra fut revenu des Ifles

VicERoi. jg i^ Sonde , 011 il étoit allé fe charger, Don
Alvare lui fît ôter (on gouvernail , & en fît au-

tant à tous les VaifTeaux du port , fous un faux

prétexte d'une allarme de guerre de la part

des Achenois. Agiflant enfuite plus à décou-

vert , il fe faific du Vailfeau de Peréïra, y min

un Capitaine de fa main , des gens à foi , & le

chargea pour fon compte.

Un procédé fi violent révolta tout le mon-
de , & en particulier Don Pedro de Sylva, qui

ne pouvant le fouffrir , remit alors la Fortereffe

entre les mains d un autre pour la garder juf-

ques à ce que fon terme fût expiré. Le Saint

ieul ne s'en troubla pas. Il tenta d abord tou-

tes les voyes de la douceur ; mais elles ne fer-

virent qu'à exciter contre lui de la part de

Don Alvare une perfecution , laquelle , de l'a-

veu du Saint même , étoit la plus vive qu'il

eût eue de fa vie. Ataïde n'omit rien pour le

faire paffer pour un fourbe , un hypocrite ,

&c il ameuta tellement contre lui fes fuppots

& la canaille , que Xavier ofoit à peine fe

montrer.
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Tout ayant été inutile auprès de Don Al- ann. de

vare pour le faire rentrer en lui-même, le Saint J- c.

ne laifTa pas de s'embarquer fur le même Vaif- j^^°*

feau de Peréïra, quoiqu'étant plein des créa- p,^ ,
î ,T. T.

.1 1 A > \
Don Jean

cures de Ton periecuteur , il dût s'attendre a l'i- Roi-

y avoir bien peu d'aerément. Néanmoins conv dov al.

me les Samts ont louvent des raiions d agir norogna

{urnaturelles,& différentes des vues & des confi-
'^^^°^'

derations humâmes, il ne voulut jamais fèlaifTer

fléchir à voir Don Alvare avant que de partir,

quoique fes amis même lui repréléntafTent que

c étoit une efpece de devoir ôc de bienféance,

à laquelle il ne pouvoit manquer. Bien loin

de-là , croyant devoir fuivre les mouvemens
d une indignation que l'efprit de Dieu allumée

quelquefois dans les Saints , il voulut fe fervir

en cette occadon feule des pouvoirs de Nonce
Apoftolique , dont il n'avoit jamais fait ufa-

ge. Il l excommunia lolemnellement. Il fécoiia

en partant la poulliere de fes (ouliers (elon le

précepte de l'Evangile , & parlant en homme
mfpiré , il prédit (i clairement les juftcs ju

gemens de Dieu fur Don Alvare
,
que ceux

qui l'entendirent , n'en purent augurer rien

que de funefte , éc pour ce monde & pour

l'autre.

Xavier mourut dans 1 Ifle de Sancian aux

portes de la Chine , comme Moïfe à la vue

de la terre promife, dans un abandon qui lui

tint lieu du martyre qu'il avoit fi ardemment
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ANN.de defiré. Les Portugais du VaifTeau n'ouvrirent
J- ^- les yeux qu'après la mort de ce grand Saint.

^^°^^ Alors le bandeau fatal qui les avoit aveugle's

Don je^n tomba. Une ve'neration profonde fuccéda à
m. Roi

Ja^ préoccupation, & dès ce moment, ils lui

Don Al- rendirent Ics refpedls que meritoit une fi hau-
rHONsE DE ri

n -I 1 N
NoROGNA te vertu.Son corps lamt, enticr,& flexible.apres

avoir ete mis deux rois dans la chaux vive,

fut tranfporte' cette même année à Malaca

,

& delà à Goa , où il eft encore un miracle

toujours fubfiilant, & une preuve fenfible des

autres prodiges qu'il avoit opere's durant fa

vie.

Les prédirions du Saint étoient tropfûres,

pour ne pas fe vérifier contre Don Alvare.

Sur les plaintes qui furent portées au Viceroi,

de fes extorfions & de fes violences , Don
Alphonfe lui fit faire fon procès : & avant

que d'avoir palTé deux ans dans fon gouver-

nement, il fut traduit dans les fers à Goa, &
delà en Portugal, ou (es biens furent confifl

qués, & lui condamné à une prifon perpé-

tuelle. Une efpecede Icpre qu'il avoit gagnée
dans les Indes , s'envenima de telle forte que

perfonne n avoit le coeur de l'approcher pour

le fervir , &: qu'il étoit infupportable à lui-

même. Enfin, plus abruti que touché de fon

état malheureux , il mourut de mort fubi-

te , fans (entiment de pénitence , & laifTlmc

beaucoup à douter fur le (alut de fon ame.

Je
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Je ne puis omettre ici deux traits frappants, Ann.cIc

& qui font d'une crande inflrucftion pour tous ^- ^'

les lubalternes, & lur tout pour les perionnes i^^r.

qui font occupées aux fonélions du zélé dans donJean

les Colonies. Il eft certain qu'il arrive quel-"^-^°'*

quefois que les Rois y font bien mal fervis, phons'^e d^"

par ceux qu'ils ont fait les dépofitaires de leur
Yi°£Ro^f"

autorité. On le (çait fouvent fans pouvoir

y mettre ordre. Saint François Xavier voyoic

ce mal de les yeux , & il le voyoit mieux
que tout-autre. Il en écrivit au Roi de Por-

tugal , de qui il fçavoit qu'il étoit bien écou-

té. » Les maux quife font necefferont point,

" dit.il , fi votre AltefTe n'en rend refponfa-

» bles les Gouverneurs, & ceux qui font en

«place, dans leurs biens ou dans leurs per-

" fonnes. Je fçais qu'il eft bien odieux d'écrire

"Ceci, que votre AltefTe même n'en fera

» rien. C'eft pourquoi j'ai prefque regret de

"l'avoir écrit : mais en l'écrivant, j'ai au
" moins fatisfait aux devoirs de ma con-

" fcicnce. « Voila la précaution avec laquelle

il écrivoit. En traitant une matière aulfi déli-

cate , il ne nomme perfonne. Il repréfente le

mal en général , ôz le fait avec tous les adou-

ciflémens que peut fuggerer la prudence.

Le fécond trait concernoit Don Alvare lui-

même. Celui ci lui avoir trop fait de mal,
pour ne pas foupçonner qu'il pourroit s'en

plaindre à la Cour , &: écrire vivement con-

TomeJL PPp
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A N N. de tre lui. Il intercepta un des deux paquets que
J'^- Xavier cnvoyoit par l'une des deux voyes , qui

ijji. partoient toutes les années, & il rut etrange-

DoNjEAN ment furpris de voir qu'il n'y difoit pas un mot
in. Roi. àfon defavantage. Bel exemple pour tous ces

ph^ns^'e DE*^'
^^^^ zéle's, qui couvrant leur pailion, oa un

NoROGNA 2éle mal entendu du prétexte de la eloire de
ViCERoi. , . r: , J J 1Dieu , répandent un nel amer dans des lettres

mal digere'es , dont 1 effet ordinaire eft de nuire

plutôt au bien même qu'ils paroifTcnt vouloir

procurer
,
qu'aux perfonnes qui iont l'objet de

leurs inventives ôc de leurs dévotes fatyres.

Depuis le tems que Pierre Alvares Cabrai

avoir découvert le Brefîl , les Rois de Portu-

gal avoient eu grand foin de continuer à fai-

re les découvertes de cette vafte partie du
continent de l'Amérique. Americ Velpuce

qui lui donna Ton nom , & après lui Gonçales

Coello, & plufieurs autres employèrent beau-

coup de tems à en vifiter les Ports , les Bayes

,

les Rivières, & à prendre d'autres notices du
païs. Mais comme il n'étoit habité que par

des Nations pauvres, les plus féroces & les

plus barbares du monde
,
que les terres, quoi-

que belles &c fertiles, n'y decouvroienr pas

leurs mines & leurs richefles
j
que rien enfin

n'y paroifToit de ce qui excite fa cupidité : le

zélé d'y établir des Colonies ferallentit, fans

néanmoins qu'on en abbandonnât tout à fait

Je projet. On fe contenta donc pour lors d'y
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envoyer des miferables , ôc des femmes de ANN.de

mauvaife vie, dont on vouloit purger le Royau-
'

me, & qu'on expofoic à mille morts en leur 1551.

faifant grâce de la vie. On donna enfuite dam- don jean

pies concédions à ceux qui fe préfenterent
^^'•^°''

d'eux-mêmes pour y aller taire des ëtablifTe- j,^^°^f^^^'

ments. On y alTiena même à quelques Sei- norogna.

J o J r>
" ^ VicERoi.

gneurs du Royaume , des rrovmces entières.

La terre coutoit peu à donner, ôc l'Etat n'en

faifoit point la de'penfc. Enfin on donna le

Brefil à ferme ,
pour des revenus affe's modi-

ques j le Roi (e contentant d'une fouveraine-

té re'duite prefque à un ieul titre. Dans ces

comm.encemens les Portugais eurent fouvent

à combattre contre les naturels du païs , ôc

portèrent plufieurs fois la peine des injures

qu'ils leur avoient faites , ou furent les vic-

times de leur férocité, étant dévorés par ces

barbares Antropophages accoutumés à traiter

ainfi tous leurs ennemis.

Malgré cela néanmoins le païs fe peupla

aflez , dans l'efpace d'une cinquantaine d'an-

nées , & l'induftrie des habitans de ces nou-

velles plantations fît voir qu'on pouvoir ti-

rer de grands fruits de ces riches Provinces,

fituées dans le climat le plus fertile du mon-
de. La Cour comprit alors l'abus qu'elle avoit

fait de ces concelTions trop amples. Le Roi
Don Jean troifiéme entreprit de réduire les

chofes fur un meilleur pied.
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Pour cet effet , il révoqua tous les pouvoirs

donnés antecedament aux chefs des Capitai-

neries , ôc envoya une efcadre de fix VaiiTeaux

Don Jean Commandes par Thomas de Sofa
,
qui devoit

III. Roi. refter Capitaine général, ôc bâtir une Ville
Don Al- daus k Bavc de tous les Saints. Sofa portoit
KONSE DE ^ ' _ r _PHONSE DE

NoROGNA avec foi une forme de gouvernement drefTée

par la Cour , & en conduiloit les Officiers.

Il menoit aufïï les premiers MilTionnaires de

la compagnie dejelus, qui allèrent défricher

ces terres incultes, où ils réiiflu-ent fi biea

aux dépens de leurs lueurs ôc de leur fang-

même
,
que peu à peu toutes ces Nations bar-

bares fe font dépouillées de leur férocité na-

turelle , pour fe revêtir de la douceur du joug

de Jefus-Chrift.

Ils furent moins heureux dans le Royaume
de Congo , où ils furent auffi envoyés pref-

queenmême-tems. Car quoiqu'ils fuffent très-

bien reçus du fuccelTeur du Roi Don Alphon-

fe, néanmoins comme ce Prince avoir des

fentimens , & des mœurs bien différentes de

celles de fon prédetefTeur , les Nègres de ce

Royaume revinrent bientôt à leurs premières

fuperflitions «Se à leur libertinage. Et bien

qu'ils y ayent travaillé avec de grandes fati-

gues
,
pendant une longue fuite d'années

,

la Religion s y eft peu à peu effacée , fi bien

que dans les derniers tems ils ont été obli-

gés d abandonner un pais, qui fe refufoic à
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leurs travaux. Ce que j attribue à ce que les ANN.de

Portug;ais, n'ayant jamais été les maîtres du ^'^'

Royaume de Congo, mais feulement alliés, 1551.'

ils n'ont pu faire la violence falutaire qu'ils donje.»n

ont faite au Brefil, dont ils ont fubjugué les
"^^°'-

peuples, qu'ils ont enfuite peu à peu amenés phonsVde^'

à vivre à leur mode. norogna

Les courfés que les Armateurs François

commencoient à faire vers le Brefil , ne (er-

virent pas peu à réveiller l'attention de la Cour
de Portugal , fur un païs qui auroit pu leur

échapper-, ôc ce fut un des prmcipaux motifs

qui engagea Don Jean troifiéme à faire ce

grand armement, qu'il envoya fous la condui-

te de Thomas de Sofa,

Les Armateurs François avoient molefté les

Portugais dès les commencemens de la dé-

couverte des Indes. L'un d eux nommé Mont-
dragon, leur donna pendant quelque tems

beaucoup de peine, jufques à ce que le Roi

Don Manuel ayant fait armer contre lui le

célèbre Edouard Paclieco,Montdragon fut pris

par ce Héros vers le Cap de Finifterre , & con-

duit à Lill3onne,oùil fut bien traité, ôc renvoyé

enfuite avec honneur , mais avec promelTe

qu'il ne feroit plus de courfes far les Navires,

de la Couronne,

Les richeffes immenfes qu'on portoic des

Indes ayant excité la cupidité , le nombre des

armateurs augmenta, fans que la Cour de
PPp ni,
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A N N. de France
,
qui eût été bicn-aife de mettre le

J- C- pied quelque part dans le Nouveau monde

,

V5 p. ^ qui vouloit (e faire une Marine , en tût trop

Don Jean f^chée , & s'cmprefTât beaucoup d'arrêter ces

iii.Ro'i. Pirateries. Il paroît que ces Corlaires furent

Don Al- ^flez fouvcnt favotiiés de la fortune. Don
PHONSE DE „ , 1 ,-, /1 11 t

• , f ^
NoROGNA Pedro de Caltelblanco qui avoit ete uouver-
V'«Roi.

^^^^ d Ormus , où il avuit aflez bien fait (es

affaires , eut le malheur d'être pris à fon re-

tour. Il vint à Pans pour y plaider fa caufe.

S il n'eut pas fcntiere fatisfadion d'obtenir ce

qu'il demandoit, il eut celle d'y avoir parlé

au Roi François Premier avec allez de liberté.

Sous le règne de Henri Second ;,
le Roi Don

Jean Troifiéme ayant fait porter fes plaintes

par fon Ambailadeur, il y eut des réglemens

faits , èc des Juges établis à Paris ôc à Lif-

bonne, pour rendre juftice aux plaignans, à

qui on donna deux ans de tems pour former

leurs plaintes , 6c pourluivre leur caufe. On
y ajouta depuis encore le nombre de deux an-

nées , le premier terme étant trop court , à

caufe de la diftance des lieux.

Tout cela ne lervant pas de grand'chofe

,

les Rois de Portugal & d Efpagne firent un

traité d'alliance enfemblc ,
pour défendre leurs

Côtes & leurs pa'is de conquêtes. Ils parta-

gèrent entre eux les parages, èc furent obli-

gés d'entretenir des flotes, pour y croiier ëc

alîurer les recours de leurs VaiiTeaux,
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Nonobltanc cela les Armateurs fe multiplie- An N.de

rent, & environ trois ou quatre ans après, ^- ^•

ils allèrent faire un établiflement au Brefil , ij^j°[

fous la conduite du Marquis de Villegagnon. - don jean

C'étoient tous des Religionnaires
,
qui , félon i"Ro'-

1 efprit qu infpire rhérefie,cherchoient à fe fai- ^°^ ^''

re une louveramete , laquelle put être comme norogna

leur fort , & d'où ils puffent fe faire craindre.

Ce projet chimérique avoit été goûte' par l'A-

miral de Coligni, qui leur avoit donné une
commifTion particulière. Mais la divifion se-

tant mile parmi eux , Villegagnon ayant ab-

juré fes erreurs &z chaffé les Protellans , Co-
ligni par cette raifon ceffa de les protéger

^

êc le nouvel établiffement tomba de lui-

même.
Les François quelques années après , ayant

tenté de faire un autre établiffement dans la

Province de Maragnon , fous la conduite du
fieur de Vaux

,
qui fut fortifié enfuite par un

fecours qu'amenèrent les fieurs de Rafilli &de
la Rovardiere , les Portugais les en chaflerenc

encore , & furent long tems depuis tranquil-

les de ce côté là, les François ayant perdu,

pour lors, ce femble , l'envie d'y faire de ces

fortes d'établiffemens , fans perdre celle de

courir les mers & de faire des prifes»

Fin dti douzjéme Lièvre.
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DES PORTUGAIS

Dans le Nouveau Monde.

LIVRE TREIZIEME

Don Al
phonse de

A N N. de T A nouvelle de la mort de Don Jean de
' R j Caftro ayant été portée en portugal,y cau-

1551. ia beaucoup d'inquiétude à la Cour , & quoi-

DoNjEAM qu'elle pût compter fur la grande expérience
îii. Roi.

^^ Garcie de Sa, qui lui (ucceda, néanmoins ion

grand âge faifant tout appréhender , le Roi

.yKtRoi'^ je détermina à envoyer un nouveau Viceroi

,

dont le mérite connu pût le tranquilliler fur

l'Etat des Indes , ou il falloir un homme de

tête. Il jetta pour cela les yeux fur Don Al-

phonfe de Norogna, fils du Marquis de Vil-

Îa-Real. Don Alphonfe étoit alors Gouverneur
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de Ceiyra , il s'écoit diftingué dans les guer- An n. de

res d'Afrique , & avoir la re'putacion d'un bon ^' ^'

Orticier. 1551.

Le Roi l'ayant nomme' Viceroi, augmenta donJïam

fes honneui-s & Tes appointemens , laifTa à fa "' ^°'-

libre difpofition la nomination du Général de
pH^^s'^ntE'

la mer. Et pour le p-racieufer davantage , il
^^orogna

prit Ion avis iur les autres emplois des Indes

,

quiétoient de la nomination de la Cour, & n'y

pourvut que des perlonnes qui étoient de Ton

goût. Ces faveurs furent contrebalancées par

une efpece de conieil de dix ou douze per-

fonnes qu'il lui nomma, & dont il dévoie

prendre les avis, Toit qu'il les confultât, foit

qu'ils s'ingerafTent d'eux-mêmes à les lui don-

ner pour le bien du fervice. Le Roi ajouta à

cela de longues inftrudions concernant la

Religion & la Police , que je me ferois un
plaiùr de rapporter, parce qu'elles peuvent

être utiles pour toutes les Colonies. Mais il

n'eft rien de plus beau d'ordinaire que les

réglemens des Cours, ôc rien de plus mal

exécuté, furtout par rapport aux pais éloig-

nés. Une circonftance change tout, & ceux

qui ont le pouvoir en main trouvent toujours

des prétextes trés-fpécieux pour tourner les

ordres de la Cour à leur avantage, & n'en

faire que ce qui leur plaît. Il lont prefque

fûrs d'être écoutés. Et les fubalternes n'igno-

rent pas qu'il eft dangereux de les contredire,

TomeJL Q^Qq
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ANN.de & encore plus décrire, s'ils vienrK^u à le

J- C. découvrir, pour les acculer & les blâmer.

\{\°\ Le nouveau Viceroi partit de Lifbonne le

Don Jean Premier Mai 1550. avec une efcadre de cinq
III. Roi. VaifTeaux , deux mille, hommes d'embarque-
DoN Al- ment, prefque tous les premiers Officiers des

PHONSE DE ^.r^ n I /-vrlir
NoROGNA difterents poires , ôc une nombreuie Noblel-
VicERoi.

^^ j^^ voyage fut heureux jufques au Cap

de bonne efperance, où les VaifTeaux fe fé-

parerent. Le Viceroi ayant pris par les dehors

de rifle de faint Laurent , & ayant trouvé les

vents d'Eft
,
gagna llfle de Ceïlan & y arriva

en Odobre. Don Alvare dAtaïde de Gama,
qui commandoit le cinquième VailTeau, quoi-

qu'il ne pût partir que le dix-huit du mois

,

à caufe que fon bâtiment étoit mal Arrimé &
panchoit beaucoup , arriva cependant des pre-

miers ayant pris la même route, & trouvé

le jufte point de l'arrimage , ainfi qu'avoir

fait autrefois Antoine de Saldagne. Sur quoi

les Auteurs Portugais font la réflexion, qu'il

femble que la mer rendit une efpece d obéif-

fance à la poflierité de l'Amirante, qui avoit

découvert les Indes , aucun des enfans , ne-

veux & petits-neveux de ce grand homme
,
qui

firent tous le voyage, n'ayant eu de difgrace

fur mer.

Le Roi de Cota reçut le Viceroi avec tous

les honneurs qu'il put imaginer, & lui ayant

repréfenté la fidélité avec laquelle il avoic
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toujours été attaché à la Couronne de Porta- A n n. de

gai, il l'engagea & par Tes preTents, 6c par ^'^'

les bonnes manières, à lui promettre qu'il lui 1551.

enverroit un prompt fecours pour l'aider con- don jeah

tre Ton frère, à qui fa trop grande facilite' à
"^•^°^'

lui pardonner , n'avoic fervi que de motif p^°J'se'V'b

pour 1 enfjag-er à fe révolter de nouveau. norognaXOO
. ^1 ViCEROI.

De Ceïlan , le Viceroi partit pour Coulan,

& de-là pour Cochin où nous l'avons laiffe',

& où nous avons vu qu'il n'ëtoit arrivé que
trop tôt pour ôter à Cabrai la plus belle vic-

toire que les Portugais pufTent remporter

dans CCS contrées. Trilfe préfage pour les

fuites d'un gouveri^ment fi mal commencé.
Cette belle occalîon manquée , Norogna fe

difpofa à partir pour Goa , n'ayant fait ni la

guerre ni la paix avec les Rois alliés, excepté

avec le Zamorin, dont il reçut les Ambaffa-*

deurs, fans qu'on fçût les conditions du trai-

té j non plus que ce qui s'étoit paflé dans

l'Iile de Ceïlan , avec un fils de Madune Roi
de Ceïtavaca , à qui il donna une audience

fecrete, dont perfonne ne pénétra le fujetôc
1>

A_ '

arrête.

Il pourvut avant que de mettre à la voile

pour Goa, aux différents polies, dépêcha les

Navires de lacargaifon, fur lefquels Cabrai

s'embarqua. 11 fit partir en même-tems cinq

VailTeaux pour le détroit de la Méque ^ dont

il donna le commandement à Louis de Fi-
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ANN.de gueïra, après l'avoir ôté à Jérôme de Caftd-
J- C. blanco , lequel en fut û piqué , qu'il appella en

1^°^ duel Don Ferdinand de Meneies fils du Vi-

Dojjjg^^ ceroi
,

qui avoir e'cé le foUiciceur de Fi-

ni. Ro£. gueïra.
Don Al- Après avoir pris congé' du Roi de Cochin
THONSEDE

., r ^ ^ T ^ rC I T
NoROGNA 11 le mit en mer, vilita en paliant les rorte-

refTes de Challe & de Cananor, laifla Don
Antoine de Norogna fils du Viceroi Don Gar-

cie , avec vingt batimens à Rame
,
pour croi-

fer lur la Côte du Malabar , &: ie rendit en-

fin à Goa j où il fut reçii avec tous les hon-

neurs & toute. la faveur populaire, qui accom-
pagne toujours en ces ocçafions les nouveaux
venus.

'^

Les Naïres dé'voûés du feu Prince de Bar-

delle donnèrent encore une vive attaque de
.furprifc à la Ville de Cochin, y re'pandirenn

beaucoup de fang , èc commirent de grandes

cruaute's immédiatement apre's le de'part du
Viceroi. Ne'anmoins les Portugais y étant ac-

courus les réprimèrent. L'adion fut fan-

glante , & les Portugais y perdirent cinquan-

te des leurs. Ce fut par où Cabrai finit, après

quoi il mit à la voile pour le Royaume.
La guerre s'étoit renouvellée dans Mile de

Ceïlan. Madune, qui n'avoir attendu que le dé-

part du Viceroi, s'étoit mis en campagne, &
faifoit de grands ravages, lin y avoit que cent

Portugais dans Cota & Columbo, fous les
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ordres de Gafpar d'Azevedo
,

qui e'toic en Ann. de

même-tems fadeur , & ce qu'ils appellent ^'

Alcaide Major. Le Roi les fit armer fur le 155 1,

champ, & nomma Ge'néral de ies troupes donJean

Tribuli Pandar fon beau-frere, qui étant allé
"^•^°'-

au devant de fennemi , le battit en quelques phonse^^dÈ

rencontres , l'oblio-ea à repaffer la rivière de norogna

Calane
;, ôc campa en-deça de cette rivière.

Comme l'armée étoit proche, le Roi de

Cota fe rendit au Camp. La curiofité l'ayant

pris enfuite de voir les Portugais
,
qui étoienc

occupés à manger fur une elpece de grande

platte-forme , de terraffe , ou de gallerie ou-

verte , il s'approcha d'une lucarne , ôc n'y pa-

rut pas plutôt qu'un coup d'arquebufe parti

d'une main incertaine ^ lejettapar terre roid^

mort. On foupçonna long-tems les Portugais

d'une a6lion (i noire , & on ne doute pasj que
Madune n'en eût fuborné quelqu'un, pour
faire un coup fi déteftable. Cependant pour
les difculper , long-tems après il fut dit qu'un

Portugais nommé Antoine de Barcelos_, avoir

avoué à l'heure de la mort, que c'étoit lui

qui avoit tué le Roi de Cota
,
par un pur Iia-

zard, en tirant fur un pigeon Ramier.

Quoi qu'il en foit , cette mort caufa une
grande émotion dans les efprits , mais comme
on n'en pouvoir découvrir l'Auteur ; on ne
put penfer à la venger. Il n'en refta que la

haine dans le cceur , haine proportionnée à
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A N N. de l'idée du crime, & à l'horrible ingratitude à
J- c. l'égard d un Roi tel que celui-là, qui n'avoit

illu jan^^is fait que du bien aux Portugais, enco-

n „ 1. „ re les circonftances où l'on fe trouvoit obli-UON JEAN
m. Roi. gerent-elles à la difïimuler.

Don Al- Ttibulï Pandar leva le camp dans le mo-
PHONSE DE ^ /^ f J' J
NoROGNA ment pour retourner a Cota, afan dy rendre
icERoi.

j^^ derniers devoirs au feu Roi , & faire re-

connoître à fa place le Prince Dramabella

l'aîné de ks propres enfans, qui étant né

d'une fœur du Roi mort, devoit lui fuccéder

félon les loix de la Ginécocratie établie dans

cette Ifle. 11 avoit déjà été reconnu en Por-

tugal, il y avoit quelques années. Le Roi de

Cota fon oncle en fe faifant ValTal de la Cou-

ronne , y avoit envoyé une ftatuë repréfen-

tant ce jeune Prince , avec un riche Diadème
tout couvert de pierreries , en fuppliant le

Roi de Portugal de vouloir bien le faire cou-

ronner &c confirmer comme fon héritier légi-

time , dl la cérémonie en avoit été faite à

Lifbonne, avec beaucoup d'éclat & d'ap-

pareil.

Cela n'empêcha pas Madune de fe porter

pour héritier de (on côté. Il prétendit que le

Royaume lui étoit dévolu par la mort de fon.

frère
,
préfcrablement à fon neveu. Il folli-

cita l'efprit des Grands , mais inutilement :

Tribuli Pandar devenu premier Miniftre, ôc

fe trouvant à la tête d'une armée, ioûtint les



DANS LE NOUVEAU MONDE. LiV. XIII. 49J

droits de fon fils par la voye des armes ^ & le A nn. de

fie avec iuccès. ^' ^*

Cependant le Viceroi inftruit de cette ré- jj^,.*

volution,& prefTe'par lenouveau'Roi de vo- Don jean

1er à fon fecours , mit en mer une puifTante
"^•'^°'-

Flote
,
pour pafTer dans llfle de Ceïlan. Il pa. pÎoTse^dÊ

rut bien par fà conduite qu'il y avoit été por-
y°c£°°^'*"

té moins par la juftice de la caufe de ce Prin-

ce, que par une avarice infatiable, dont on
trouvera peu de femblables exemples. Car à

peine fut il débarqué à Columbo, qu'il com-
mençai faire de violentes perquifitions pour
découvrir où étoient les tréfors du feu Roi

,

comme s'ils lui eufTent appartenu de droit. Son
avide curiofité n'étant pas fatisfake , il mit

dans les fers les principaux Modeliars ou Sei-

gneurs du Royaume , & à force de tourmens

ôc de tortures il tacha d arracher d'eux une
connoifTance qu'ils n'avoient pas. Cette bar-

bare conduite aliéna furieulément les ef.

prits , ôc obligea plus de fix cens des princi-

paux de pafTer dans le camp ennemi. Malgré
cela n'ayant pas trouvé tout ce qu'il cher-

choit,il fît fouiller le Palais du Roi, & en

fit enlever tout l'or, l'argent , les joyaux ôc

pierreries qui s'y trouvèrent. L'eftimation

feule de l'argent monnoyé monta à plus de

cent mille ducats, fans ce qui avoit été dé-

tourné.

Apres une aufïi violente extorfion
,
qui ne
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ANN.de pouvoit être motivée d'aucun titre colore', le

j. c. Viceroi exigea encore de ce pauvre Prince
1550. , •llr.l r
ijji, deux cens mille Pardaos en compenlation des

DoNjtAN fi'^is qu'il "avoit faits pour cette guerre j cent
III. Roi. nulle payables fur le champ , & les cent au-
DoN At-

j.j.ç^ mille dans la fuite , fans limitation de ter-
PHONSE DE J

NoRocNA me 5 moyennant quoi il fut réglé qu'ils join-

droient leurs troupes enfemble pour aller com-
battre Madune^ lequel ils n abandonneroienc

pas qu'ils ne l'euiTent pris prifonnier , ou qu ils

ne l'euffent entièrement détruit. Il fut aufïi

réglé que le Viceroi partageroit également

avec le Roi les dépoiiilles qu'ils feroient fur

l'ennemi.

En exécution de ce traité, le Roi de Cota
vendit d'abord les bijoux & les pierreries , la

vaiûTelle d'or & d'argent qui fervoit à fa per-

fonne , & qu'il avoit lauvé du pillage de fon

Palais à ce titre. Il en fît quatre-vingt mille

Pardaos,qu'il donna au Viceroi,& celui-ci vou-

lut bien s'en contenter alors.

L'armée compofée de quatre mille Infulai-

res & de trois mille Portugais, qui avoient le

Roi de .Cota & le Viceroi à leur tête , fe mit

en marche. Les défilés où Madune s'étoit for-

tifié , furent emportés de vive force , & ce

Prince obligé de fe fauver dans les montagnes

accompagné feulement de cent hommes. La

Ville de Ceitavaca n'ayant pas fon Roi pour

la défendre, ouvrit fes portes au Viceroi^ qui

les
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Don Al-
phonse DE

A.

OC.

les ayant fait aufTi-tôt fermer , la mit au pilla- A n N.flc

ge comme fi elle avoit e'té prife d'aflaut. S'é-
^'

tant enfuite logé dans ïe Palais du Roi, il y 1555,

fît ce qu'il avoit déjà fait dans ceux de Cota donjeam

& de Columbo. Il pilla de la même manière "^" ^°'*

la Pagode qu'on avoit refpeâiée par le pafTé ,

ôc qui étoit pleine de richeffes immenfes en nqrogn
• J 1 1> 1' 1 / I

• •
ViCEROI

idoles d or & d argent, chargées de pierreries,

& autres meubles de même métal ôc valeur

deftinés pour les facrifices & le fervice du
Temple. Tout fut chargé iur les livres de

compte de lEtati mais d'une manière groffie-

re & confufe
,
qui donnoit un vafte champ

à fatisfaire l'intérêt perfonnel aux dépens du
maître , à qui on fembloit l'attribuer.

La moitié du pillage appartenoit de droit

au Roi de Cota félon Taccord qui avoit été

fait; mais on trouva le moyen de le fruftrer

de tout, fous le prétexte qu on avoit épuifé le

tréfor des Indes, pour le puilfant armement

,

qu'on avoit fait, afin de le lécourir. Enfin ce pau-

vre Prince demandant,que, félon le traité,on lui

donnât cinq cens hommes pour pourfuivre Ma-
dune, qui fans cela ne manqueroit pas de fe réta-

blir , & de recommencer la guerre plus forte-

ment que jamais , on le refufa
,
parce qu'il ne fe

trouva pas en état de payer les vingt mille Par-

daos qui manquoient aux cent mille qu'il devoit

donner d'abord. Le Viceroi fous ce prétexte fe

crut en droit de manquer à fa parole,& feignanç

Tome IL - R R r
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An N. de d'être prefle d'aller donner ordre aux Navires
J-C- de la cargaifon qui dévoient partir pour le Por-

^i^^i tugal^ il reprit le chemin de Columbo. Il lailTa

Don Jean deux cens liommes à Cota pour la garde de la

m. Roi. Ville & de l'ifle, & nomma Alcayde Major Fer-

donAl- nand Carvallo qui devoir réfider à Columbo.
THONSE DE
NoROGNA Avant que de fe rembarquer , le Viceroi

voulant être payé des vingt mille Pardaos qui

ne lui e'toient pas dus , fît ce qu'il put pour

prendre Tribuli Pandar, père du Roi. Celui-ci

en ayant ézé averti fe fauva. A Ton défaut Don
Alphonfe fit arrêter le grand Chambellan qui

fut pris fblidairement
;, & qu'il rendit refpon-

fable de cette fomme. Le Chambellan pour

fe tirer de prifon , fut obligé de vendre une

ceinture d'or , dont il fit cinq mille Pardaos ,

èc donna fon obligation pour les autres quin-

ze mille.

Enfin Norogna voulut encore, avant que de

partir, obliger le Roi àfe faire Chrétien, com-
me fi tout ce qu'il venoit de faire n'eût pas dû

donnera ce Prince une extrême averfion d'une

Religion fi deshonorée par des gens , donc

les excès faifoient horreur aux Gentils &: aux

Barbares mêmes. Mais ce Prince s excufant

fur ce qu'étant r^al affermi fur un Trône en-

core chancellant , & attaqué par un Compé-
titeur tel qu'étoïc fon oncle , il feroit contre

toutes les loix de la politique , & s'expoféroit

à une révolution inévitable, lui donna cepen-
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III. Roi.

danCjpour garand de la bonne volonté qii'il ANN.de

en avoic , un de Tes parents qu'il pouvoit faire ^*
^'

Chre'cien. Le Viceroi trouva Tes raifons bon- 1553.

neSj emmena avec foi le parent qu'il lui don- don j

noit pour gage , & le fît palTer en Portugal ,

d'où après s'être fait baptifer
;,

il revint enluite ^^°^^^^

aux Indes , & s'établit à Goa. Norogna.

Jean Henriqaés_,à qui le Viceroi avoit laifTé

en partant l'ordre de prendre le père du Roi,

& de l'envoyer à Goa fans autre motif que

celui de le rançonner , tenta d'abord de le

faire avec adreflfe j mais le Roi qui pénétra (es

intentions , le pria de vouloir bien furfeoir un

tel ordre , & de faire attention à la circonitan-

ce des tems ; Que fon père étoit adluellement

chez le Prince des Corlas fon cou{in5avec qui

il traitoit fon mariage avec la fîUe de ce Prince :

Qu'en faveur de cette alliance tout (e réiini-

roic contre Madune,qui étoit rentré dans fes

Etats , & menaçoit d'une nouvelle guerre. Hen-
riqués étoit honnête homme. Il entra dans ces

raifons , donna un iaufconduit pour le père

du Roi,qui revint aufîi-tôt à Cota , où il fut ré-

folude marchera l'ennemi pour l'empêcher de

fe fortifier davantage.

Henriqués étant mort dans ce voyage, Die-

go de Melo
,
qui prit fa place fans prendre (es

fentimens, n'eut aucun égard à l'alliance faite;

& ayant attiré le père du Roi à Cota fur (a

bonne foi , il le mie aux fers dans la tour où
RRr ij



501 CONQUESTES DES PORTUGAIS

An N. de l'on gardoit les poudres. Trois jours après cet
^'^' emprifonnemenCj Edouard Deçà , celui dont

1553. nous avons déjà parlé , & qui fit depuis tant

Don Jean de mal aux Moluqucs , ayant pris le Comman-
III. Ror. dément j la mère du Roi, femme d'un grand

phwTe de'
courage, èc qui indignée du traitement fait à

norogna fon époux, étoitfortie de Cota,& avoit levé
Vice ROI ^

des troupes , tâcha d abord de traiter à l'amia-

ble de fa délivrance. Mais Deçà loin d'écou-

ter fes proportions , ne fit que rendre fa pri-

fon plus cruelle. Le Roi & la Reine mère ne

fe rebutèrent pas , & croyant, que , fi Tribuli

Pandar fe faifoit Chrétien , ce feroit un
moyen {ûr de le tirer des fers , ils prièrent

les Pères de famt François de travailler à fa

converfion. Ces Pères pleins de zèle s'y em-
ployèrent de tout leur cccur, & le baptiferenc

en iecret , de peur que Deçà n y mît obftacic.

En effet il fut (i outré , quand il fçut la chofe

faite, qu'il augmenta le poids des chaînes. de

fon prifonnier , défendit aux Pères de faint

François de le voir,& le tint beaucoup plus

ferré.

La Reine mère eut recours alors à l'artifice.

Elle débaucha quelques Portugais à force d'ar-

gent. Ceux-ci ayant fait joiier une mine du
côté du Couvent des Francifcains, tirèrent le

perc du Roi de fon efclavage. Dès qu'il fut

en liberté , il fe met à la tête des troupes, que
la Reme fon époufe lui tenoir prêtes, fè ré-
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pand comme un torrent fur toute la côte de ANN.'de

Galle , abbat toutes les Eglifes
,
pafTe au fil .de ^"

^'

l'épe'e tous les Infulaires Chrétiens qui tombe- 1553.

rent entre fes mains , brûle un VaifTeau d'un don jean

Portugais qui étoit fur les chantiers prêt à être "'• ^°'"

lancé à l'eau , & fe met en devoir de faire la
^°nAi-

guerre aux Portugais à reu & a fane. norogna

Deçà étourdi de ces progres.en rut piusra-

cile à écouter les remontrances du Roi de Cota,

qui lui fit comprendre le danger ou il le me-
toit de perdre une Couronne qu'il tenoit à foi

& hommage de celle de Portugal , & le défa-

vantage qui en reviendroit au Roi Ton maître.

Se à tous ceux de fa nation. La paix fut faite ôc

jurée , & fur le champ le Roi fit compter à

Deçà mille cruzades en confequence de l'o-

bligation que celui-ci contrad:a de lui fournir

cinquante hommes ; mais Deçà au fait & au

prendre n'en olîrit que vingt
,
pour lefquels

il fit de nouvelles extorfions , & ne les fournit

pas.

Ce qu'il y eut de plus affreux , ceft qu'en

même tems Deçà s'entendit avec Madune qui

l'avoit corrompu par fes préfens. La chofe ne
fut pas fi fecrete

,
que le Roi de Cota n'en eût

avis , ce qui l'obligea de retirer les troupes

par la crainte de quelque trahifon. Cependant
le père du Roi voyant cette intelligence du
Commandant Portugais & de Madune , & crai-

gnant d en être la vidlime, tacha de fe recon-

RRr iij
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A N N. de cilieravecce dernier ,& fît un traité aveclui,
J- c- par lequel il devoir époufer une fille de Ma-
j^j-^; dune, qui étoit veuve, ôc laquelle avoit une

Don Jean ^^^^ 4" ^^ devoit faire e'poufer à fon fécond
m.Koi. £]s fjfere du Roi de Cota. Le Roi de Cota
Don Al- avant appris ce traité en fut extrêmement af-

l'HONSE DE / ^ r r
' ^ r

NoROGNi. Hiee. Il le voyoït abandonne de Ion propre

père , & il lentoit bien que Ion père réduit a

une trille fituation travailloit moins à la fure-

té de fa perfonne
,
qu'il ne le mettoit en dan-

ger lui-même d'être dépoiledé de les Etats.

Mais ce traité ne s'efifeélua point pour lors -, la

vieille Reine ayeule du Roi & mère de Ma-
dune , en empêcha l'exécution, étant allée el-

le-même trouver Tribuli Pandar , à qui elle

fit comprendre les fâcheufes fuites d'une al-

liance aulîî pernicieufe.

Fernand Carvallo, qui fucceda à Edouard

Deçà, ne fè comporta pas mieux que lui , car

ayant reçu cinq cens cruzadcs pour fournir

cinquante foldats , il refufa les ioldats , & ne

rendit point l'argent qu'il avoit reçu. Le
Roi de Cota ne laiflà pas de continuer la guer-

re , il battit Madune fans le fecours des Por-

tugais , & l'obligea de recourir à fa clémence;

ce qui fut luivi de la paix entre ces Princes,

& des niariages , dont le projet avoit été

rompu.
Le Roi Don Jean I IL fut très - indigné

de la conduite que le Viceroi avoit tenue à
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l'égard du Roi de Cota -, ôc fur les plaintes que A n n. de

ce Prince lui en avoit porte'es,il ordonna que ^'^'

tout lui fut rellitué. Ce n étoit là qu'une pe- i^^,',

tite partie delajuftice qui devoit lui être ren- donje^n

due , & c'cft peut-être en cette occaiion qu on "'• ^'"•

pourroit appliquer ce que dit le Sophi à un j>j^°^^^^^

AmbafTadeur du Roi de Portugal à là Cour. ^'

» Il lui demanda à combien de Vicerois & de

" Gouverneurs le Roi Ion maître avoit fait

» couper la tête : & fur ce que l'AmbafTadeur

» lui répondit qu'il n avoit ufé de cette févé-

" rite envers aucun ; Cela étant , ajoûta-t'iî , il

" ne confèrvera pas long-tems ce qu'il a acquis

» avec tant de peine. «

Cette punition trop légère fut caufe que

ce même ordre fut fi mal exécuté , que le

Roi de Cota n'en toucha pas vingt mille Par-

daos en differens termes , & qu'on lui donnoit

d'une main pour les lui reprendre de l'autre

avec ufure. Elle fut pareillement caufe que

les Commandants qui le fuccedoient les uns

aux autres dans Ceilan , profitant d une part

du mauvais exemple du Viceroi , & de l'autre

comptant fur la foibleile ou l'efpcce de con-

nivence du Gouvernement 5 qui ne içavoit

pas punir de fi grands excès , enchériffoient

fur leurs prédécelTeurs en matière de rapines,

d'injurtices & de perfidies. En effet Alphonfe

Peréira de Lacerda, qui vint après Fernand

Carvallo 5 s entendit encore plus ouvertement
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ANN.de avec l'ennemi recevant de l'argent des deux
J- C. côtés 3 ôc Madune ,

qui e'toit extrêmement fou-

ji^^' pie & fourbe, mena les affaires avec tant d'ha-

donJean bilete'
,
que mettant aux mains par Tes intri-

îii.Roi. gués les Portugais avec leurs amis & leurs al-

DoN Al- lies il excita parmi eux une guerre civile, od
NoROGNA il eut le piaiiir de les voir travailler a s en-

tredetruirCj & augmenter les elperances quil

avoir conçues de chafîer les uns , èc de lou-

mettre entièrement les autres.

Le Viceroi étant de retour de (on voyage

de Ceïlan à Cochin
, y apprit que le Roi de

Chambé, l'un des dix-huit Princes confédérés

du Malabar retardoit la cargaifon des Vaif-

feaux
,
qui dévoient retourner en Portugal

,

en occupant les rivières , & courant fur tous

ceux qui portoient les marchandifes à Cochin.

La chofe ayant paru d'un exemple dangereux

ôc d'une grande confequence pour l'avenir
,

il fut rélolu dans le Confeil
,
qu'on marche-

roit inceffamment contre ce Prince , & qu'on

n'épagneroit rien pour le détruire. Apres cette

réfolution le Viceroi prit tous les petits bâti*

mens qu'il put trouver , & ayant formé une

armée de quatre mille Portugais , il alla cher-

cher l'ennemi qui avoir un camp de trente

niille hommes , avec lefquels il tenta en vain

d'empêcher la defcente. L'avant garde Portu-

gaife commandée par Don Ferdinand de Me-
aefes fils du Viceroi , ayam fait reculer les

ennemis
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ennemis & gagné le terrain , tout le refte dé- ANN.dc
barqua (ans peine. Il y eut ne'anmoins un J- *^-

combat afTez vif, où environ quarante Por- ^^'^

tugais
,

parmi lefquels le trouvèrent quel- ^^^ ,^^^

ques perlonnes de dillinclion , furent tués, i"- R°i-

L'armée vidtorieufe fît le dégât . pilla les Vil- ^°^ ^^-
O 1 PHONSTDE

les , & furtout les Pagodes , coupa les bois de norogna.

Palmiers , & défola les terres. Apres quoi le

Viceroi content de fon expédition fe retira à

Cochin , d'où il partit enfuite pour Goa , laiC-

fant à Cochin Don Ferdinand de Mencfes fon

fils avec cinq cens hommes, & ayant fublH*

tué à (on neveu Don Antoine de Norogna , à

caufe d une blefTure qu'il avoir reçue dans cet-

te dernière aârion , un autre Don Antoine de

Norogna fîis du Viceroi Don Garcie, pour

commander à fa place 1 armée de mer qui fai-

foit la courfe fur la côte du Malabar.

Cependant Louis de Figuéïra qui avoir été

envoyé avec cinq fuites vers le détroit pour

avoir des nouvelles des armemens des Turcs,

ayant laifTé échapper l'occafion de combattre

un célèbre Armateur Turc nommé Zafar qui

couroit ces mers avec cinq galiotes , le ren-

contra enfuite pour ion malheur. Figuéïra at-

taqua avec une valeur que le Corfaire ne put

s'empêcher d'admirer ; mais ayant été aban-

donné dans le combat par les Capitaines de

quatre autres fuites , il fut tué, & ia fufte prife

par l'ennemi. Ces Portugais qui fuirent alors,

Tome IL S S f
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ANN.de firent voir, qu'ils n'étoient pas de la trempe
J- c. des hommes qui avoient combattu fous les Al-

\\^^' buquerques, & que les Indes les avoient plus

^ T amollis, que les loldats dAnnibal ne l'avoient
Don Jean

^
J T^

III. Roi. été des délices de Capoiie. L un d'eux n olant

Don Al- plus rctourncr dans les Indes,alla le rejetter fur

NoROGNA les côtes del'AbyiîlniejOÙil (émit aufervicede
icEiioi.

l'Empereur d'Ethiopie. Les autres ayant eu le

courage de revenir à Goa , furent mis aux ar-

rêts ^ & délivrés dans la fuite ^ mais ils vécu-

rent toujours depuis dans le mépris de leur

nation^, qui ne (ouflfre pas les lâches. Ils eurent

néanmoins peu après des compagnons de leur

infamie pour un cas tout femblable.

Soliman Empereur des Turcs , l'un des plus

grands Princes qu'ayent eu les Mufulmans
,

enflé des profperités d un long Règne , & des

progrés rapides qu il avoir faits dans les trois

parties de l'ancien Monde, étoit extrêmement
attentif à avancer {^s conquêtes du côté de

l'Arabie & delà Perfe. Laprife d'Aden l'avoic

infiniment flatté : prefque dans le même
tems {es Lieutenants s'étoient emparés de la

Baçore au-defTus de l'embouchure du Tigre

& de l'Euphrate , ce qui lui avoit fait conce-

voir lefperance de fe rendre maître de tout le

Golphe Perfique. C'étoit fur la fin de la Vice-

royauté de Don Jean de Cafl:ro^ que les Turcs

étoient entrés dans cette dernière place par la

faveur de quelques Princes Arabes. Les Por-
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FAN

Don At-

rHONS' DE

tugais fenrirenc alors de quelle confequence ANN.de

il leur écôic de n'avoir pas pour voifin un en- ^'^'

nemi aufli puifTanc ; mais ils négligèrent de 1553'.

prendre les mefures nécefTaires pour l'e'carter. po^ j

La prife de Catife, que le Bâcha de la Baçore "'• ^^°'

enleva de la même manière par voye d intel

ligence fecrete^les re'veilla. Lemalles touchoit norogna

alors de plus près. La place appartenoit au Roi
d'Ormus. Ce Prince y perdoic un grand reve-

nu , & devoir craindre pour 1 Ille de Baharen.

Ce Prince donc , & Don Alvare de Norogna
Gouverneurd Ormus donnèrent auflî-tôt l'avis

de la prile de cette place au Viceroi
,
qui re-

çut en même tems des AmbalTadeurs du Roi
de la Baçore , lequel conjomtement avec quel-

ques Princes Arabes ennemis des Turcs, avoic

formé un camp de trente mille hommes, &
le iollicitoit de fe joindre à eux avec promefTe,

que s'il le rétablifToit dans fa capitale , il lui

cederoit la ForterefTe de lentrée du Port , &
la moitié du revenu des Douanes. Flatté de ces

offres avantageuies , le Viceroi dépêcha fon

neveu Don Antoine de Norogna, à qui il don-

na douze cens hommes , fept galions ôc quaran-

te deux batimens'à rames.

Don Antoine étant arrivé à Ormus j y prit

encore trois mille hommes des fujets du Roi,

qui furent commandés par Raix Seraph fon

premier Miniftre. La garnifon de Catife fe

défendit bien pendant huit jours s mais voyant

SSf ij
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ANN.de les" brèches faites , & ne fe trouvant pas en
J- C- état de foutenir un aiïaut , elle fortit de nuit

iji
* fans qu on s apperçût de ia retraite, que lorf-

DoN Jean
4^'^^ n'étoit plus tcms de la (uivre. La place

m. Roi. ayant été prile ainfi fans effufion de fang , elle
Don Al-

fyj- démantelée , parce que Raix Seraph ne
l'HON'SE DE •' r T. f
NoROGNA voulut pas s'engager à la défendre , &: a y te-

nir garniion La précipitation avec laquelle on
fît joLier les mines , fit qu'il en coûta la vie à

quarante Portugais j parmi lefquels fe trouvè-

rent plufieurs perfonnes de confideration.

De là Don Antoine fit route pour la Baçore,

& il l'eût prife infailliblement , fans une rufe

du Bâcha qui y commandoit. Car tandis que

Don Antoine attendoit à l'embouchure de

1 Euphrate , la réponfe aux lettres qu'il avoit

écrites au Roi de la Baçore , &; aux Princes

Arabes fes alliés > cet homme habile, qui avoit

occupé tous les paflages par où ils pouvoient

avoir communication , furprit les lettres de

Don Antoine , & en contrefit auiïi-tôt d'autres

au nom du Roi de la Baçore & des Princes al-

liés, par où il paroiffoit que tous ces Princes

de même Religion que lui , s entendoicnt avec

lui pour lui livrer Don Antoine & tous les Por-

tugais , & que pour cela même , ils avoient en-

voyé iç.^ lettres originales.

Le Bâcha fit lire ces letl:res en public, de

manière que deux jeunes Italiens efclaves pu-

fenc les entendre, les voir, & reconnoître le
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fccau & !e caradere de Don Antoine. Ayant Ann. ds

JaifTe' depuis échapper ces deu^ efclaves à def- ^- ^'

fein , mais fans qu'il parut favoriler leur éva- A^'
fion , ceux-ci fe réfugièrent auprès de Don

j^^^ j^^^

Antoine , à qui ils donnèrent avis de tout. "'• R»'-

Don Antoine ôc (on Confeil foupçonnerent donAi-

I '1 • in A THONSE DE
bien quii pouvoit y avoir quelque ltrata2;e- Norogna.

i"ne de la part du Bâcha, ou quelque perhdie

delà part des transfuges. Mais ces transfuges

donnèrent des preuves fi marquées de leur

bonne foi , de reconnurent fi dilHnârement le

caradlere, & le içeau de Don Antoine, con-

fondus avec plusieurs autres
,
qu'on ne crut pas

qu'il fût de la prudence de pafler outre. Ainfi

le Bâcha obtint la fin qu'il s'étoit propofée ,

& Don Antoine manqua la plus belle occa-

fion du monde de prendre la Baçore , fans

qu'on piit lui imputer qu'il "y eilt en rien de fa

faute.

Le Bâcha ne manqua point de donner avis

aufii-tôt à la Porte de tout ce qui s'étoit pailé.

Soliman ayant mis la chofe en délibération

dans le Divan , donna enfuite des ordres d'ar-

mer vingt-cinq galères à Suez , dont il donna
le commandement à un Officier de réputa-

tion , nommé Pirbec. Celui-ci reçut ordre en

particulier de faire toute la diligence pollible,

de conduire les galères de la mer-Rouge
dans le Golphe Perfique , ians commettre

aucune hollilué nulle part, fur -tout contre-

S S i lij
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.^^ ^ les Portugais, aufquels il dévoie au contraire

3.C. tacher de fe dérober s il étoit poflîble
,
juf-

^5 5^'- ques à Ton arrive'e à la Baçore , ou il trouve^

roit de nouvelles inftrudions. Ces inftrudions

III. Roi. envoyées au Bâcha de la Baçore ,
portoient

Don Al- ordrc à ce Bâcha de joindre fes forces àcel-

ZoonT les de Pirbcc , d aller enfemble avec le plus

VicERoi. ^ç fecrec qu'ils pourroient^mettrelefiége de-

vant Ormus , & de ne point s'en défifter que

la place ne fût pri(e.

La nouvelle des pre'paratifs qu'on faifoic à

Suez le répandit bien-tôt jufques à Ormus,
& enfuite dans les Indes , où elle caufa une

grande rumeur. Cependant Pirbec fit la dili-

gence qui lui avoit été prefcrite, mais il exé-

cuta mal fes ordres pour le refte , & foit qu'il

fût piqué de jaloufie de ce qu'on le foû-

mettoit au Bâcha de la Baçore, foit quil fe

laifTât emporter à l'envie de faire du butin
,

ou quil fe crut en état lui feul, d'exécuter

lès grandes choies qui pouvoient lui être com-

mandées, il alla tomber fur Mafcate, & après

dix-huit jours defiége, Jean de Lifbonne qui

y commandoit avec foixante Portugais, lui

livra la place , à des conditions que le bar-

bare ne tint point , les ayant tous fait mettre

à la chaîne , après leur avoir promis la li-

berté.

Sur le rapport que firent les Courvettes

«^u on avoit envoyées à la découverte , de 1 ar-
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rivée des Turcs à Mafcate , la confufion fuc an n. de

fi grande à Ormus^ que la Ville fut prelque J-C.'

aullî tôt abandonnée. Les plus riches habi- j||^"

tans fe retirèrent à l'Ifle de Queixomé , ou ^^^ ' Don J
dans les terres , mais avec tant de précipita- i^i- R»'

tion
, qu'ils laifTerent laplus grande partie de domAl

leurs effets. Pour ce qui eft du Roi, il fe mit norogna

à couvert dans la forterefTe , avec (es femmes ^'"^°^'

{es enfans & ies principaux Miniftres- Don
Alvare de Norogna avoir bien muni la place,

ôc fe trouvoit avoir près de neuf cens hom-
mes pour la déferidre.

Pirbec arriva peu de jours après , & trou-

vant la Ville deiemparée , il la pilla & la rui-

na. Il commença enluite le (lége de la Cita-

delle , tira fes lignes , éleva fes redoutes
y

drefTa fes batteries & fit un grand feu de ca-

non. On lui répondit de la place avec la mê-

me vigueur, & encore plus de fuccés
, par

l'habilité d'un maître canonier qui pointoit

fi jufte, que donnant dans la bouche du ca-

non ennemi, il enfît éclatter plufieurs en piè-

ces , &en démonta plufieurs autres.

Les deux partis ennemis ne connoifToient

pas leurs forces. Pirbec croyoit les Portugais

beaucoup plus foibles , & les Portugais pen-

foient les Turcs bien fuperieurs à ce qu'ils

étoient, félon l'ordinaire de ceux que la peur

faifit , & qui fe grofTiffent toujours à eux-mêj

mes les objets. Dès qu'ils en furent inftruirs
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ANN.de de parc & d'autre, Pirbec vie bien qu'il ne fe-

J- C- roic que des efforts inutiles , & Don Alvare de

\\\X ^^^'^^^^ ^^^ ^ic^ ^^ ^'^ peine à contenir (on

Don teIn
^*^^^^ ^^^ ^^ P^^ ^^ fubordination qu'il y

III. Roi avoit dans la milice Portugaife , accoutumée

.
Don Al- à (e mutinct quand la prudence vouloit mettre

PHONSE DE
1 n 1 ^ I' 1

*
, r . . p

NoROGMA un oDltacle a l ardeur téméraire qui lempor-
ic£Roi.

^^-^ dans les occafions d acquérir de la gloire.

Avant que de lever le fiége , Pirbec en-

voya un trompette aux portes de la Citadelle,

pour traiter de la rançon des Portugais pris

à Mafcate. Ce trompette étoit un Comité Ita-

lien ^, qui conduifoit avec lui la femme de

Jean de Lifbonne & deux vieillards , à qui

elle ,avoit été confiée, & qui avoienr été pris

avec elle dans une Terrade , où (on mari l'avoit

faite embarquer avant le fiége pour la lau-

ver. Pirbec en fiifoit un préient par politefie

au Gouverneur , aufTi-bien que de deux Ma-
telots qui étoient reftés pris entre deux rames

de la galère qui avoit donné chafTe à une des

courvettes de la découverte.

Don Alvare, qui ne fçavoit pas la necefTité

où s'étoic trouvé Jean de Lifbonne , & qui

l'avoit forcé de fe rendre, ne voulut point

racheter les prifoniliers , ni accepter le pré-

fent que Pirbec lui faifoic de cette femme &
des vieillards, pour punir en elle Ion mari de

fa lâcheté. Pour ce qui efl; des matelots qui

n'écoient pas coupables ^ il les reçut & recon-

nut
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nut le préfenc par d'autres qu'il envoya au Ann. de

Ge'ne'ral , êc dont Pirbec fut très-fatisfait : ^-
^'

mais comme de fbn coté , il crut honteux de 1^^^*

reprendre un don qu'il avoit offert, il fît ex- donJean

polcr fur la plage la femme & les vieillards ,"' ^°'-

^
. r 1 D 11' Don At-

qui turent en cette occaiion plus obliges aux phonse de

fentimens d'honneur de ce Turc qu'à l'hu-
yiTeroî!^

manite' du Gouverneur. Pirbec fît voile pour
l'ille de Queïxome'. Il n'y etoit point attendu.

Il y fît un butin immenfc , ôc de-là continua

fa route vers la Baçore.

Le Viceroi averti par bien des endroits

différents de la marche des Turcs, ôc en fui te

du fîége d'Ormus , fe difpofa à aller en per-

fonne pour le faire lever, & combattre la

flote Ottomane. Celle fur laquelle il s'em-

barqua étoit de (|uatre-vingt Voiles, parmi

Icfquelles il y avoit trente gros VaifTeaux.

Mais à peine fut-il arrivé par le travers de

Diu
,
qu il reçut des lettres très-dëtaillées de

Don Alvare ,
qui lui apprenoit la levée du

fiége ôc la retraite de Pirbec. Sur cela ayant
' affemblé fon Confeil, on y jugea à propos,que

le Viceroi rebrouffàt chemin, &: on ajouta, qu'il

' fufHfoit d envoyer une efcadre pour garder

les gorges du Golphe Perfique. Le Viceroi

revint donc à Goa, & envoya fon neveu Don
Antoine de Norogna, avec douze Galions &
vingt batimens légers, avec ordre de croifèr

dans ces gorges jufques au mois d'Avril

,

Tome IL T T c
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ANN.de après quoi il devoit aller relever Don Alvare
J-C- de Norogna dans fon gouvernement d'Or-

ij5^*. mus , & laiiTer le commandement de fon Ef-

DoNjEAN cadre à Diego de Norogna Corcos.
III. Roi. D'un autre coté le Bâcha de la Baçore por-

phonTe de'"
^'^ ^ss plaintes à la Porte, iur la conduite de

Norogna Pirbec & fur fa defobéïlTance.Pirbec n'ignorant

pas le fervice que le Bâcha lui avoit rendu
^

ne jugea pas à propos d'y attendre la re'ponfe

d'une Cour
,
qui fait peu d état de la vie de les

Généraux. Il fe perfuada^ que, comme il s étoit

fait riche de plus d'un million d'or, fon ar-

gent lui ouvriroit les portes à la clémence du
Prince, & qu'il en feroit quitte pour un nom-
bre de bourfes , & les préfents fecrets qu'il

feroit aux Minières. Etant donc reparti avec

tout fon butin qu'il mit fur trois galères lé-

gères , il arriva en peu de tems à Suez , ayant

échappé à la flote de Don Antoine de No-
rogna qui le guétoit , & à celle de Don Pe-

dre d Ataïde Enfer
,
qui croifoit vers le dé-

troit de la Méque. De-là étant paffé à Conf-

tantinople avec la même diligence , il y ar-

riva, trop-tôt malheureufement pour lui j Car

le Grand-Seigneur qui faifoit plus d'état de

lobéïffance qu'on devoit k[es ordres que de

tout le refte , lui fit couper la tête.

. Un mois avant l'arrivée de Pirbec à Con-
ftantinople , on y avoit eu une grande al-

larme qui hâta fa perte. Cette allarme avoir
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été caufée par les nouvelles qui y étoient ve- A n n. de

nues, en mêmc-tems de laBaçore&du Caire, ^'^'

de deux puifTantes flotes que les Portugais 1555.

avoienc mifes en mer, dont lune devoir croi- donJean

fer dans le Golphe Perfique , &c l'autre vers "^- ^°''

le détroit de la Me'que, li bien que le Grand
p^,^°^^J'^^'

Seieneur appre'hendant pour le Tombeau de norocna.

Mahomet nt partir lur le caamp un Om-
cier, avec ordre daller prendre à la Baçore

quinze galères de la flote de Pirbec , & de ve-

nir garder les gorges de la mer-Rouge. Cet

Officier nommé Morad-beg , e'toit le même
qui avoit été' obligé d'abandonner le pofte

de Catife à Don Antoine de Norogna. L'en-

vie qu il avoit de réparer (on honneur , lui

fit foUiciter cette commiiïion à Conftantino-

ple auprès du Grand-Seigneur, & il l'obtint

par la faveur & la protection de quelques Bâ-

chas fes amis.

Morad-beg fit une diligence des ' plus ex-

traordinaires pour fe rendre à la Baçore , où
il arriva fur la fin de Juillet 1551. Il mit auf^

fi-tôt en état les quinze galères, qu'il fournit

de provifions, de la meilleure artillerie , & des

plus beaux hommes. Diego de Norogna de

ion côté, qui avoit luccédé à Don Antoine,

& réiini à (a flote celle de Don Pedre d A-
taïde , ie mit en mer au commencement du
même mois. SesCourvettes lui ayant appris le

départ des galères de la Baçore , il leva l'an-
' TTtij
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ANN.de chre, & pafTant de la côte d'Arabie à celle

J- C. de Perfe dans le Golphe Perfique , il les ioip;-

ijj^, iiit, & le mit a les canoner lans oler cepcn-

Don Jean ^^^^ vciiir à Fabordage, parce qu'elles ran-
III. Roi. geoient de trop près la terre. Les galères
Don Al- J'autrc part re'pondoient parfaitement bien

PHONSE DE r r r
.

NoROGNA de leur artillerie & de leur moulquetene , de
ViCEROI. .

1 1 I /^ '
I ' ^

manière que le galion du General perce a

fleur d'eau , couloir bas
_,
& qu'il fut oblige' à

la prière de fes Officiers , de pailer fur un au-

tre bord.

Pour furcroit de malheur, le vent étant

tombé fur les dix heures du matin , toute cet-

te flore fe trouva dans un calme plat , les

Vaiffeaux écartés les uns des autres, {ans pou-

voir manœuvrer ni fe fecourir. Morad-beg

«, profitant de fon avantage, invertit le galion

<le Gonçale Peréïra Marramaque, qui (e trou-

va féparé des autres d'une portée de canon.

Les galères l'ayant environné, firent un fi

grand feu fur lui qu'elles le criblèrent, lui em-

portèrent tous fes plats bords, fa mature, ion

Château d'avant & de poupe , fî bien qu'il ne

lui refloit que la carcafîé. Peréïra fe défendoit

comme un héros, & animoit tout fon mon-
de , dont il n y avoit perfonne qui ne fût cou-

vert de bleffures comme lui.

Pendant ce tems-là, Diego de Norogna
fe défefperoit , il s'arrachoit la barbe & les

cheveux, fe jettoit contre le pont comme un
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homme hors de hii-même. Le vent ne frai- Ann. de

chit que fur le foir. Morad-beg content de ^•^'

fa journe'e, battit en retraite, & regagna l'Eu- Ail]

phrate, où les galères ne purent le luivre, & 1554-

Norogna fut obligé de rétourner à Ormus , donJean

fans avoir fait autre chofe que de forcer un
VailTeau

, que Pirbec avoit pris lur les Por- phoiTe de^"

tugais , à s'échouer & fe briîer. YKERor
Quelque belle que fut l'adion de Morad-

beg, la Porte lui fçut mauvais gré de n'avoir

pas pafTé outre ^ pour aller au lieu de fa def-

tmation. Alechelubi fameux Corfaire accrédité

dans cette Cour , homme puiflamment riche

,

& qui avoit été receveur des Finances au
Caire , voulant avoir cette commiiïion , blâ-

ma hautement le choix qu'on avoit fait de

Morad beg, difant; " qu'on ne devoit pas avoir

» attendu autre chofe d'un homme qui avoic

« fi mal défendu Catife , &c l'avoit aban-
" donnée fi lâchement, u La faveur & le cré-

dit qu'il avoit , ayant fait jetter les yeux fur

hii, pour réparer les fautes de fes prédécef-

feurs, il fe rendit à la Baçore»

Don Ferdinand de Menefes fils du Viceroi^

qui avoit été envoyé cette année 1554- pour
croifer vers le détroit de la Méque , avec or-

dre de revenir après un certain tems à Or-
mus

,
pour avoir l'œil fur ces galères, fît fî

bonne garde, qu'il fut inftruit à propos de

leur marche 5 ôc Bernardin de Sofa qui avoit

T Tt ni
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A N N. de fuccédé à Don Antoine de Norogna dans le

J. C. gouvernement d'Ormus, fe concerta telle-

V55V. ^^^^ ^vec le Général, qu'après que les ga-

1554. léres furent entrées dans le Golphe Perfique,

Don Jean SoÙl alla occupcr l'embouchure de l'Euphrate

avec un galion, 6c quatre ou cinq Vaiffeaux
Don Al- i i .i ^ . ' ^ / J

[ONsKDE marchands , -qu il avoit armes aies dépens,

afin de leur fermer le palTage & l'eipérance

du rétour, fuppofé que Don Ferdinand pût

leur couper chemin , ôc les obligeât à re-

brouder.

Cependant les galères pafferent le détroit

d'Ormus , & entrèrent dans la Mer d'Arabie.

Don Ferdinand s'étant mis à leurs trouffes les

accula vers Mafcate, où il leur préfenta la ba-

taille. Alechelubi fcmbloit léviter , &c raioit

la terre le plus près qu'il pouv^oit. L'armée

Portugaife le tenoit comme enfermé. Toute
la difficulté coniiftoit à doubler un Cap. Ale-

chelubi le doubla avec les neufs premières

galères malgré le grand feu des Portugais,

mais les fix autres refterent coupées, tlles

furent auffi-tôt abordées par les Caravelles,

dont quelques-unes allèrent prefque échoiier

dans l'intention de les accrocher. Enfin après

un combat très-fanglant elles furent empor-
tées. Après cette perte, Alechelubi n olant

plus tenir la route de Suez & de Conllan-ti-

nople j où il auroit payé de fa tête, fit celle de

CambaïC;, toujours fuivi par les Caravelles, qui
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ne cédèrent de lui donner chafîe. Sept de ces ANN.de
galères e'tant entre'es dans le Havre de Surate, J-C

y furent enfermées par Jérôme de Caftelblan- ^^^^'

co , Nugnes deCaftrOj 6c Manuel de Mafl 1554.

caregnas, qui les tinrent bloque'es
, jufques à donJïan

ce que par un concert fait avec Caracem "^•^°'-

Commandant de Surate , elles furent demem- phSTse de
'"'

brces & mifes en pièces , fous le gouverne- ^'«"^"cna

ment de François Baretto. Les autres deux
pourfuivies par Don Fernand de Montroi èc

Antoine de Valadare's , furent forcées d'aller

s'échoiier à la Côte de Daman & de Daru

,

où elles {es briferent. En forte que de ces

quinze gale'res il n'en échappa pas une , ôc

Don Ferdinand de Menefes par cette belle

vidloire , répara bien la mortification qu'il

avoit reçue devant la Ville d'OfFar , d'où

les Fartaques l'avoient obligé de fe retirer

avec honte & avec perte.

Les Princes alhés du Malabar étoient tou-

jours en armes , & défoloient entièrement le

commerce , de manière que les VaifTeaux de

la Cargaifon ne pouvoient faire leur charge,

ôi étoient obligés de s'en retourner prefque à

vuide, ou à fe fretter pour les intérêts des

Particuliers , ce qui faifoit grand tort aux

affaires de la Couronne. Le Viceroi en ayant

reçu de fortes plaintes lorfqu'il arriva à Ba-

çaïm , à fon retour de Diu, & de l'expédi-

tion d'Ormus , dépêcha à Cochin François
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ANN.de Baretto
,
pour réprimer 1 audace de ces Prin-

J-C. ces. Baretto fît tout ce qui dépendoit d'un ha-
lî^i- \-i I

• r I ^ • • » T 1 1^55

M5J-
bile homme, mais unfeul Capitaine Malabare

i's]4- de Nation, & Clire'tien de profelTion , nom-
DoNjEAM mé Vafco, mit toute fa prudence & toutes

fes forces en échec. Comme le voifinage de

THONSE de"^* Cochin confifte dans des terres noyées, ôc
NoROGNA

j^^j^j m^g infinité de petits Iflets , formés par

de très-petits Canaux j cet homme qui en Iça-

voit très parfaitement le labyrinthe
, y faifoit

le métier de Partifan avec de petits caturs ar-

més , couroit fur tous les bateaux qui por-

toient les épiceries & s'en emparoit. On avoit

beau le chercher, il échappoit par tous ces

défilés , avec un tel bonheur qu'il fe trouvoit

par-tout ou y il avoit un coup à faire , & s'é-

vanoiiiffoit aux yeux de tous ceux qui le cher-

choient , ce qui mettoit Baretto au défef-

poir.

Vers le même tems un Pirate Turc, ayanr

obtenu des Provifions du Zamorin pour faire

la courfe , arma quatorze batimens , & alla

tomber fur les Paravas à la Côte de la pêche-

rie , ou faint François Xavier avoit formé une

fi belle Chrétienté. Il avoit pris Punical

,

oii commandoit Manuel Rodrigués Couti-

gno
,
qui avoit fous lui une garnifon de foi-

xante-dix Portugais. Ceux-ci après avoir fait

en gens de coeur tous ce qu ils avoient pu,

s'étoient retirés chez unNaïquedu voifinage,

qui



DANS LE NOUVEAU MONDE. LiV. XIII. 513

Don Al-
phonse DE

GNA
ROI.

qui violant à leur endroit la foi publique, les An n. de

mit tous dans les fers. La nouvelle de cette ^' ^
difgrace e'tant venue à Cochin, y excita la 1554.

compafTion de tout le monde pour cette pau- don]ean

vre Chre'tienté
,
que le Corfaire tyrannifoit "^^*"-

encore
,
par rapport à la Religion plus que

dans fes biens. On ne fçavoit quel remède ^^"'^

apporter a ce mal, le threlor étant epuile , ôc

la Chambre hors d état de faire un armement.

Gilles Fernandés Carvallo encore tout brillant

de la gloire qu'il venoit d'acquérir àMalaca,

qu'il avoit fauve' par la belle vidoire qu'il avoic

remportée fur les Javes , s'offrit avec beau-

coup de zélé à faire larmement à fes dépens,

pourvu qu'on lui fournît les Vaiffeaux. On
les lui fournit j fes libéralités firent le relie

,

& il fut bientôt prêt. L'ennemi qu'il rencon-

tra eut d'abord (ur lui un avantage. Le Vaif.

feau de Laurent Coello toucha lur une poin-

te que Carvallo ne put doubler. Tous ceux du

Vaiifeau furent paffés au fil de l'épée à fa

veuë , fans qu'il pût les fecourir; mais non pas

fans venger eux -mêmes leur mort , tous ayant

combattu endéfefperés. Lejour fuivant,quifut

celui de l'Affomption , le Corfaire lui offrit lui-

même le combat. On fe battit de part & d'au-

tre avec l'acharnement poiïîble : mais Carval-

lo fut tellement vainqueur
,
que les ennemis

furent entièrement détruits. Le Naïque per-

fide en fut plus facile à s'accorder fur la ran*

Tome II, V V u



grande partie des effets que le Corfaire lui

avoit enlevés.
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ANN.de çon de fes prifonniers , & Manuel Coutinho
j. c. rétabli dans Ton polie , recouvra auffi une
1555. - -

r -

1554.

Don Jean
III. Roi, Le peu Je fuccès qu'avoit Baretto à Co-
DoN Al- chin. obligea le Viceroi à y pafTer en per-

NoRoGNA lonne. Il mit en mer pour cet effet unepuil-

fante flote i & à peine fut-il fous voiles
,
qu'il

fut joint par celle de Diego de Norogna qui

revenoit d'Ormus , &c conduifoit avec loi

Gonçales Pieréïra Marramaque , lequel s'étoit

fi bien défendu contre les galères de Morad-

beg. On tint divers confeils pour fçavoir

de quelle manière on pourroit s'y prendre

pour ranger les Princes confédérés , ôc on con-

clut de faire le dégât dans certaines llles du
Prince de Bardelle, qu'on appelloit les Ifles

noyées. On le fît avec tout l'acharnement &
toute l'animofité la plus envenimée. Gemes
de Sylva fut laifTé pour continuer la guerre

après le départ du Viceroi. Celui-ci fît les

chofes avec moins de monde , & plus d'avan-

tage peut-être j parce qu'il y apporta plus de

modération ôc moins de violence. Il obligea

l'ennemi à demander la paix qu'on lui ac-

corda 5 aux conditions qu'on voulut lui im-

pofer.

A peine les affaires étoient-elles finies de

ce côté-là, qu'il s'en éleva de nouvelles d'un

autre côté. Sultan Mahmud Roi de Cambaïe^
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m. Roi.

Don Al-
phonse DE

devenu odieux par Tes tyrannies , fuc afTaiïiné A n n. de

par un des Seigneurs de fa Cour, en qui il \'./,,

avoit le plus de confiance. Un enfant futéle- 1554.'

vé après lui fur le Thrône. Madre-Maluc s'em- don jean

para de la Régence ôc de la tutele de ce Prince.

Plufieurs Seigneurs me'contens en prirent l'oc-

cafîon de fe foulever , pour fe rendre inde'- norogna
' t VlC£ROI.

pendants. Abix Can Abyllin de Nation, qui

commandoit à Novanaguer pour le Roi de

Camba'ie , dans le dillrid de Diu, fut un de

ceux la : & au lieu qu en bon politique , il

eût dû fe faire un appui des Portugais qu'il

avoit à ia main, il commença à les inquie'-

ter. Les plaintes qu'on lui en porta ne l'ayant

pas corrigé , on en vint aux voyes de fait.

Don Diego d'Almeida Gouverneur de la for-

te re (Te , fit une irruption dans la Ville à la

tête de cinq cens hommes, la pilla, lafacca-'

gea, & la remplit de fang& de carnage. Abix-

Can devenu plus fage par cette exécution mi-

litaire, rentra un peu dans lui -même , de-

manda grâce , l'obtint, & fe montra pendant

quelque tems auffi gracieux, qu il l'avoir été

peu.

Don Diego d'Almeida ne faifoit que d'en-

trer dans ce gouvernement ,
quand il fut dé-

poiTedé par un ordre de la Cour. Un bienfait

que le Roi lui avoit accordé , mais avec quel-

que reproche, l'avoit piqué. Il étoit déjà em-

barqué , &prêtàfortir du portdeLifbonne. Il

VVv ij
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;^ N N. de ^^^ ^^ hardiefTe d'en écrire au Roi-même , d'il-

J. c. ne manière qui ne convenoit pas à un fujet.

^^^>' Le Roi ne voulut pas l'en punir alors. Il le

laiiTa partir. Mais l'année fuivante il envoya
Don Jean j tt- • j i

• j i

ni. Roi. ordre au Viceroi de le priver de tout emploi
;,

Don Al- & de lui fignifier de fa part
,
qu'il l'avoit fait

No°ROGNr r^yer de deifus la lifte de fa maifon & de fes

VicEKoi. Officiers. Bel exemple pour apprendre à tout

fujet, dans quelle modeftie il doit le tenir,

par rapport à fon Souverain.

Don Diego de Norogna Corcos qui avoit

fuccede' à Almeïda, ne fuc pas plus patient

que lui. Les Maures, & fur-tout les Abyftins

Renégats ayant recommencé leurs infolences,

il fortit avec (ix cens hommes, & les obligea

de defemparer la Ville. Cid-Elal qui y com-
mandoit pour Abix-Can , s'y étoit fortifié dans

un pofte affez bien défendu ; mais le pofte

prêt à être forcé, fut rendu à compofition,

& les affiegés furent heureux d'en être fortis la

vie fauve. Abix-Can accourut au fecours des

fiens avec quatre mille hommes, trop tard

pour eux, & affez-tôt pour troubler l'avanta-

ge que Norogna venoit de remporter. Car

Don Diego ayant envoyé au-devant de l'en-

nemi Fernand de Caftanhofo, avec fix vingts

hommes pour l'arrêter, celui ci partit en étour-

di , fans attendre qu'il eût avec lui tout fon

monde. Trois cens chevaux qui faifoient l'a-

vantçarde ennemie , le rwirent tellement en
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defordre, que fe battant en retraite ^ ilfevit Ann. de

réduit à dix.fept liommes
,
qui furent tous ^' ^•

égorgés avec lui. Diego de Norogna iur cet- ^^,1^1

te nouvelle, fe laifTant tranfporter à la co- do^jeam
1ère & à une aveugle témérité , Louis Cabrai i"- ^°'-

faéleur le (aifit au corps , le priant de confi- ^°^ ^^'

derer le penl ou il alloit s expoier lui & la norogna

Citadelle. » Si je péris, dit-il brufquement ,

^"^*^^-

» que m'importe de ce qui arrivera après

" moi. « Cette parole inconfiderée^ ôc dite

dans le feu de l'adion, lui coûta la Vice-

royauté des Indes. Car ayant été rapportée en
Cour, lorfqu'il étoit queftion de lui pour cette

place , elle l'empêcha d'y être nommé. Cepen-
dant Don Diego étant lorti, & ayant fait

charger les trois cens chevaux , ils le retirè-

rent. Lui-même un peu revenu de fon em-
portement , fit fonncr la retraite, &: après avoir

Fait ruiner le pofte que les ennemis avoient

fortifié , il fît fermer les portes de la Ville

,

difpofa du monde & de l'artillerie fiir les rem-
parts , & par là rompit toutes les mefures
d'Abix Can , qui fepréfenta le lendemain très-

inutilement.

Don Alphonfe de Norogna avoir tenu le

timon des affaires pendant quatre ans , fans

avoir répondu à la haute idée qu'on en avoit

conçue quand la Cour lui envoya un fuccef^

feur, dont le mérite étoit capable de faire

ombre à tout autre. C'étoit Don Pedro Maf-
VVv iij
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ANN.de caregnas , gendre de cet autre Pedro Mafca-
j. c. régnas qui avoit concouru pour le gouver-

'/jV' nement des Indes avec Lopés de Sampaïo^

Don Jean ^ 4^^^ aprcs avoir etc long-tems la terreur des
m. Roi. Maures en Afrique, dans le gouvernement
Don Pedro d'Azamor , vint enfin faire naufrage fur les
Masca-

a 1 t~« 'I
RrcMAs. cotes de Portugal , ôc penr ou il croyoit trou-

ver ion lalut oc ion repos.

La Viceroyauté des Indes , qui pouvoir être

pour tout autre une grande récompenfe , fut

pour celui-ci une difgrace & une efp-^ce d'exil.

Chargé de 1 éducation de l'Infant Don Jean,
héritier de Portugal

;,
le caraélere de fes ver-

tus s'accommodant peu avec l'âge d'un Prin-

ce qui commençoit à prendre l'efTor, il dé-

plut par l'endroit qui devoit lui faire un mé-
rite auprès du Roi. Les Indes ouvrirent une
porte honorable pour l'éloigner. Il s'excufa

îur fon âge de ioixante-dix ans. Ses repréfen-

tations & les larmes de fon époufe furent inu-

tiles , ôc il fallut le faire un nouveau mérite

de fon obéi(Tance.

Il arriva à Goa pour y mourir un an après

être entré en polTeflion de (a Viceroyauté. Et

comme dans ce peu de tems il ne fit qu'en-

tamer les affaires que François Baretto, qui

prit le Gouvernement après lui par l'ordre des

îuccefllons , fut obligé de pouriuivre , je fini-

rai ici ce qui le regarde par 1 éloge de ce

grand homme, lequel laifTa après lui la réputa-



DANS LE NOUVEAU Monde. Liv. XIII. 5x9

tion d'avoir été un des Cavaliers des plus accom- A n n. de

pliSjUn des plus grands Capitaines,un AmbafTa-

deur des plus magnifiques, une des meilleures 1554.

têtes pour le confeil , un modèle des vertus don jean
* \ /1 T^ . V 1 / III. Roi.

propres a élever un Prince , a trop de p;ravite

près, & un Chrétien 11 exadt a tous les devoirs, m^sca-

que l'envie même ne trouvoit rien à repren- viceroi.

dre en lui. Un trait feul prouvera la mag-
nificence de Tes Ambaflàdes. On rapporte

de lui
, qu'ayant eu l'honneur de donnera dî-

ner à l'Empereur Charles-Quint , à la Rei-

ne de Hongrie fa foeur , & à plufieurs autres

Princes & Seigneurs de cette Cour , tout le

bois qui fut brûlé dans les chambres & dans

les cuifines étoit de bois de canelle. Ses Am-
bafTades furent encore plus utiles que fplendi-

des,ence que ce fut lui qui procura faintFran-

çois Xavier aux Indes. Et les Indes pour lui

en marquer la reconnoiflance qu il méritoit,

avouèrent que fi ion Gouvernement eût duré
plus long-tems, il y auroit rétabli toutes cho-
fes fur le pied où elles dévoient être pour le

bien de la Religion & de l'Etat.

Baretto étoit dicrne par fa haute naiflance ~~Z.
'

D r François

& par fes vertus du pofte où il entroit j & le barïtto

choix que la Cour avoir fait de lui fut ap- neur.

plaudi avec juilice. La première chofe qu'il fie

en fut la preuve. Car il prit d abord fous fa

proted:ion toutes les créatures & les domefti-

ques de fon prédécefreur,& confirma tout ce
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A N N. de qu'il avoic fait. Exemple d'autant plus beau,
J- c. que jufques alors on n'en avoit point eu de

\\\\^ (emblable.

Don Jean ^a douccur qu'il goûtoit dans les premiers
III. Rou complimens fut trouble'e par un accident qui

François |uj donna bcaucouD de chagrin. La veille de
Baretto

X r f- r

'

' ^

GoivER. la laint Jean une rule'e tire'e au hazard tomba
fur les galions qui e'toient dans l'Arienal , àc

étoient couverts de paille. Le feu y prit avec

tant de promptitude , & fut (i bien fécondé

par le vent
,
qu il en brûla dix. Baretto y ac-

courut , ôc fit tout ce qui fe put humainement
en cette occafion. Il anima tout le mondepar
fes liberalite's & par fes ordres. Et s'il ne put

empêcher tout le mal, il l'empêcha au moins
de s'e'tendre à tout le relfe de la Flote. Ces

dix galions e'toient l'efperance de toute l'In-

de. Baretto s'appliqua à en reparer la perte

,

& il le fît fi bien
,
qu'à la fin de fon Gouver-

nement
,
qui fut de trois ans , il avoit la Flotc

la plus belle & la plus nombreufe, que les Por-

rucrais euflent encore eue dans ces Contre'es.

On ioupçonna l'Idalcan d'avoir fait ce coup;

mais on n en eut jamais de preuves , & depuis

on en de'couvrit l'auteur innocent.

L Idalcan étoit alors en guerre avec les

Portugais , & avoit lieu d'en être mécontent.

Il les avoit toujours alTez me'nagés , & ceux-

ci l'avoient toujours lacrifié aux lueurs d'un

plus grand intérêt. Ses fujets mécontens de lui

s étoient

(
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s'ctoient foulevés du ccms du Viccroi Don Ann. de

Pedro Mafcaregnas , &,pour avoir un mocif J-^-

de colorer leur revoke , ils avoient envoyé ^^''

vers lui une AmbalTade, afin de lui demander m. °roi.''^'*

Meale-Can
,
qu'ils vouloienc rétablir fur un François

Trône ufurpé par l'Idalcan. Meale retenu à gouveI!

Goa dans une honnête prifon flatté de l'efpe- '^^u'^-

rance de régner , cédoit le territoire de Con*
cam ôc toutes (es rentes

,
qui montoient à un

million d'or. Un profit fi ébloùiflant, fit qu'on

accepta les propodtions des Conjurés,&McaIe
fut déclaré Roi de Vifapour, On envoya d'a-

bord des troupes pour fe (aifir de Ponda^donc
le Gouverneur n entroit pas dans la conjura-

tion. La place fut abandonnée à leur appro-

che après un léger combat , & Meale fut con-

duit à Ponda avec toute la magnificence poffi.

ble par le Viceroi en perfonne , &c configné

entre les mains de fes Partifarvs qui le condui-

firent à Bilgan , où ils le couronnèrent avec

beaucoup de pompe félon leurs ufages.

La mort de Mafcaregnas ayant fuivi de près

cet événement , Baretto fe rendit à Ponda , où
Meale vint aulli de fon côté pour confirmer

1 le tiaité fait avec le Viceroi. Le Gouverneur
après cette entrevue revint à Goa , laiiTanc

Don Fernand de Montroi dans Ponda pour le

garder , & Don Antoine de Norogna neveu

de Don Alphonfe pour s'établir dans les ter-

res du Concam , &c en percevoir les droits 3 ce

tome J

h

XXx



Baretto
Gouvi
NhUR

_j5i CoNQUESTEs DES Portugais

A N N. de qui le commit avec un Officier de l'Idalcan,
^^' qui y étoic pour lever les mêmes droits , &

lur lequel il remporta quelques légers avan-
DoN Jean T- T i i O

III. Roi. tages.

François La fortunc dc Mcalc palTa comme un e'clair.

GouVïR°- L Idalcan ayant gagné Inelmaluc Chef des

Conjurés , celui-ci fut fur le point de le faire

mourir ou de le livrer. Mais çalabatecan^ en-

tre les mains de qui Meale avoit été remis

par le Viceroi , lui parla fi fortement
,
qu'il

empêcha l'effet de cette trahifon. Cependant

ridalcan rebuté des lenteurs d'Inelmaluc , fol-

licitoit fous main le Roi de Narfingue de lui

donner du fecours. Ce Prince avoit voulu

entrer dans la conjuration pour fe venger de

ridalcan , mais les Conjurés n'avoient pas vou-

lu de lui, dans la crainte qu'étant trop puif-

fant il ne fe rendît maître de tout. Le Roi de

Narfingue choqué à fon tour contre eux , mit

fur pied une puiflante armée en faveur de l'I-

dalcan , èc la donna à commander à un de fes

frères. Celui-ci ufa de tant de diligence, que

les Conjurés furpris & vaincus , avant que de

fe trouver en état de faire tête,fe feparerenc

& fe retirèrent chacun avec leurs familles de

côté &c d'autre à l'avanture. Le Narfinguois

vainqueur fans effufion de fang ne trouvant

rien à faire , fe retira auffi après avoir reçu de

ridalcan un million d'or pour les frais de la

guerre. Meale, Inelmaluc & Çalabatecan ne fe
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trouvant pas en lûreté dans les Etats de l'Idal- Ann. de

can , palTerent dans ceux de Nizamaluc après ^'^'

en avoir obtenu un iaurconduit. Mais ce Prin-
kc 1 ' i ' \ r ^O"^ Jean

roi donnée , leduit par ion pre- m. rôu

mier Miniftre , fit mourir Inelmaluc & çala- François

batecan. Le Miniftre avoir donne' les mêmes go'ÎjVer*-

ordres pour faire mourir Mealeàl'iniçu de Ni- ^^"^-

zamaluc ; mais la mère de Nizamaluc lui ayant

découvert les menées de Ton Mimllre , & lui

ayant fait connoîrre , combien il (croit odieux

pour lui d'avoir fait mourir un Prince fugitif,

qui lui touchoit de (i près par les liens du làng,

& contre la fauve-garde qu'il lui avoit donne'e,

les ordres furent revoque's , ôc Meale traité

avec la dignité qui convenoitàfonrang
, quoi-

que toujours prifonnier.

Cette cataftrophe de Meale ayant été fçûë

à Goa, Baretto prévit, bien qu'il alloit avoir fur

les bras toutes les forces de l'Idalcan irrité.

En effet il apprit en même tems, que déjà fes

troupes s'avançoient &c grofTifToient tous les

jours , furquoi craignant qu il n'arrivât quel-

que difgrace à Don Fernand de Montroi , & à

Don Antoine de Norogna, il leur envoya ordre

de revenir à Goa, & d'abandonner leur polie. Il

s'avança lui même avec des troupes pour les

foûtenir. Montroi & Norogna obéirent avec

peine à la féconde fommation que le Gouver-

neur leur lit ; mais enfin ils obéirent , Se fe

retirereiit en bon ordre à la vûë de lennemi
XXx ij
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ANN.de qui n'ofales troubler dans leur retraite.

J- C. Don Alvare de Sylvéira que le Gouverneur
envoya alors

,
pour croifer fur la côte du

ii.°Roi'*^ Malabar , fît une guerre vive au Zaniorin. Il

François occupa d'abord l'entrée des rivières pour

co''uvE^r. couper les provifions de bouche -, & puis cou-
N£UR. j-^j^j- [^ côte,il faifoit defcente tantôt dans un

endroit , tantôt dans un autre , brûlant les

villages , coupant les bois de palmiers , ôc

faiiant partout le ravage impunément
,
par

le foin qu'il avoit d'allûrer fa retraite avec

deux compagnies de cent arbalétriers chacu-

ne qu'il poftoit pour favorifer le rembarque-
ment. La famine s'étant fait fentir en peu de
tems, les Gentils furent les premiers à fe plain-

dre des Maures qui étoient toujours les au-

teurs de la guerre, & repréfenterent û bien leur

mifere au Zamorin que ce Prince fît deman-
der la paix à Sylvéïra qui le renvoya au Gou-
verneur,auquel il fut obligé d'envoyer des Am-
baffadeurs. Sylvéïra fufpendit dés-lorsfes hoifi-

lités contre lui , Ôc profita de la trêve pour
aller punir la Reine d'OIala, qui depuis quel-

ques annés.ne payoit pas fon tribut. Il lui pilla,

ôc brûla en partie la Ville de Mangalor avec

deux célèbres Pagodes , après quoi il revint

joindre 1 Intendant des fînances
, que le Gou-

verneur avoit envoyé avec fes pleins pouvoirs

pour conclure la paix qui fut faite, en préfèn-

le du Zamorin, aux mêmes conditions quelle



Gouver-
neur.

DANS LE NOUVEAU MONDE. LiV. XIII. 55/

avoic été faite avec ce Prince du tems du Vi- A n n. de

ceroi Don Alphonfe de Norogna. •^•^•

Miciiel Rodrigués Coutigno fît les mêmes
ravages fur les côtes de 1 Idalcan

, que Syl- iii.Toi!'''^

véïra avoit faits fur celles du Zamorin, & prit François

en particulier un beau VailTeau de lldalcan
^^^'^''°

venant de la Méque richement chargé, ce qui
aigrir tellement ce Prince

,
qu'il prit dès-lors

la réfolution de faire la guerre aux Portugais

de toutes (es forces.

Cependant Baretto^ après avoir expédié plu,

fleurs efcadres , dont nous parlerons dans la

fuite
,
pour différents endroits

,
partit lui-mê-

me avec une Flote de cent cinquante voiles,

la plus belle qu'on pût voir, &c prit la route

de ChaLil , d'où il alla enfuite à Baçaim. Com-
me on ignoroit les vues qu'il avoit , le bruit

courut, qu'il n'en avoit point eu d'autre que
de fe montrer avec tout l'éclat de fa gloire

dans cette place dont il avoit été Gouverneur
particulier. Il en coûta cher à Don Jean d'A-

taïde pour l'avoir dit trop Hbrement. Il avoic

fuccedé à Bernardin de Sofa mort dans le Gou-
vernement d'Orinus , & ne s'y comporta pas

fi bien qu'on ne pût lui faire des reproches ,

qui pouvoient lui être communs avec bien

d'autres. Baretto piqué des rapports qu'on lui

avoit faits , lui fît faire fon procès , èc le dé-

polieda de fon Gouvernement pour des cau-

les légitimes à la venté j mais qui étoient au
XXx lij
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ANN.de faifonnées du plafi'r odieux de la vengeance.
^' ^' Diego de Norogna fe rendit à Baçaim pour
^^^'

conférer avec Baretco (urle deflein lecrec qui
Don Jean ,, 'tlJ-J -C C C

m. Roi. 1 avoit amené. Il dit des raiions li rortes pour

François l'cu détoumer ,
quc l'entreprife fut abandon-

gouvYr- née, & ne fut reprife que fous le fucceffeur

^^'^^' de Baretto, ainfi que je le dirai dans Ton tems.

Cependant, afin que ce grand armement ne

parût pas avoir été fait pour rien, on s'empa-

ra fans coup.ferir des poftes d'AiTarin & de

Manora
,
qui étoient dans la jurildidlion de

la Ville de Daman , & favpriioient les courfes

que les rebelles de Cambaïe faifoient fur le

territoire de Baçaim.

Pendant que le Gouverneur général étoit

à Baçaim, il lui vint des AmbafTadeurs du Roi

de Cinde appelle par corruption Roi. de Dul-

cinde. Ce Prince dont les Etats étoient au

voifina^e de Dm , demandoit du fecours con-

tre un voifin puilTant
,
promettoit de payer

les frais de la guerre , &: de donner de grands

avantages aux Portugais pour le commerce

dans les Etats. Le Gouverneur lui envoya

Pierre Baretto Rolin avec une Flote de vingt-

huit batimens & fept cens hommes de débar-

quement. Mais ce Prince pendant cet inter-

vale s'étant accommodé avec fon ennemi ,

ne chercha qu'à amufer Pierre Baretto , bç

ne voulut plus rien entendre aux engagemens

quilavoit pris de payer les frais. Baretto diili-
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mula pendant quelque tems , malgré l'info- ann. de

lence de Tes gens qui lui reprochoienc ouver- î- ^•

temenc fa lâcheté : mais enfin, après avoir faitdr r I Ti Don Team
oucemenc les provilions pour le retour, Ba- m. roi.

retto fe vit forcé à attaquer. Il prit d'abord François

une Mofquée , & enfuite la Ville de Tata que
^ç^'^^l™.

Tes gens faccagerent avec une fureur incon- ^eur.
,

cevable , n'épargnant pas même les animaux.

Il y périt , dit,on
,
près de huit mille âmes

,

fans qu'il en coûtât aux Portugais que quelques

blefTés. On affureque les.richeiTes qui furent

confumées par le feu
,
pafloient deux millions

d'or,fans parler du butin qui fut immenfe. Après

cette expédition ils en firent deux pareilles fur

les deux bords du fleuve en fè retirant, & laifïânt

partout d'afltreufes marques de leur paffage &;

de leur emportement. Cette retraite fut diffi-

cile; mais par la bonne conduite du Chef, ils

en fortirent avec honneur, &: ne laifTerent pas

une feule peuplade en pied jufques au fort de

Baradel , qui étoit à l'entrée du fleuve
.

, &
qu'ils efcaladerent, & traitèrent, comme ils

avoient fait tout le refte.

Une furieufe tempête vengea tant de morts

& tant de pillages. Baretto Rolin fut obligé

de jetter à la mer toutes les dépoiiilles de tant

de lieux ravagés, & eut toutes les peines du
monde à gagner Chaul,oû il trouva de nou-

veaux ordres du Général,pour aller joindre An-
toine Brandan , ôc brûler la Ville de Dabui qui
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ANN.de appartenoit à l'Idalcan, avec lequel la guerre
^'^' ëtoit ouvertement déclare'e. LaVille fît d'abord

Do T'AN
^^ ^^ réfiftaiice; mais Antoine Brandan y ayant

ni. Roi. fait mettre le feu en quelques quartiers^ pour
François cmpêclier fcs gens de s amufer au pillage, les

GouYER- habitans voyant le feu 1 abandonnèrent. Alors
^^^'^'

le foldat toujours avide de fang , fe répandit

dans les rues & dans les maifons , ôc ne trouvant

que des femmes ôc des enfans qui n'avoient

pu fe fauver , il en fît un Ci grand carnage

,

que le fang couloit dans les ruiffeaux. Après
avoir achevé de brûler & de piller la Ville

,

ils en firent autant à une belle Mofquée qui
étoit fur le fommet d'un Coteau. Et tandis que
Brandan continua de porter la défolation le

long des rivières & de la côte, BarettoRolin

fe rendit à Goa pour y recueillir les applau-

diffemens de ces barbares exécutions.

Les mouvemens que faifoit l'Idalcan pour
rentrer dans les terres du Concam , de Bardes

& de Salcette , rappellerent le Général qui

partit de Baçaim avec précipitation, ôc avant
que de mettre le pied dans Goa fît le tour de
rifle, envoya Don Pedro de Menefes à laForte-

reffe de Rachol , ôc pourvut à tous les paffa-

ges, laifTant partout des corps de troupes ôc

des Vaiffeaux bien armés pour les défendre.

Cependant l'Idalcan encore plus outré depuis

îa ruine de Dabul , alTembla une armée de vinut

jinille liommeSjdont il donna le commandement
\
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NEUR.

à Nazermaluc l'un de Tes Généraux. Nazer- ANN.de

maluc s'avança vers Fonda avec le irros de ^'^'

Ion monde , tandis que Moratecan entroïc 1557.

dans les terres de Bardes. Baretto, qui comprit domJean

que s'il laifToit languir cette affaire , elle trai-
"^" ^°'"

neroit tout l'hiver , & tiendroit toujours Goa BAltTrl""

en allarme , réfolut de fiiire un effort , d'al- ^"""^'^

1er en perfonne à l'ennemi , & de le com-
battre.

Ayant donc mis fur pied une armée de trois

mille Portugais, mille Malabares infanterie Se

deux cens chevaux , il va le chercher jufquès à

Fonda par des chemins détournés , & le trouve

campé hors de la ForterefTequileflanquoitd'un

côté , ôc ayant un bois qui l'épauloit de l'autre.

Sur le devantjil avoit tiré un foffé d'environ cinq

pas de largeur. Les gens de pied étant arrivés

au bord du foiîé, & ne pouvant le franchir,

fe coulèrent tout du long, répondant toujours

au feu de l'ennemi. Baretto voyant ce mouve-
ment , dont il ne comprenoit pas la raifon ,

fe hâta d accourir avec l'arriére- crarde , & la

Cavalerie , il le fît avec tant d'ardeur
;,
qu'il

n'apperçut le foffé
,
que quand il fut tout-à-

fait fur le bord. Et bien qu'il fentît alors tout

le danger , il pique fortement des deux, & le

franchit. LaNobleffe dont il étoit accompagné
ayant luivi cet exemple qui ne fut pas égale-

ment heureux pour tous,donna enhiite avec tant

de furie fur l'ennemi
,
qu'elle le mit d'abord en

Tome IJ. YYy
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A N N. de défordre. L'Intancerie , qui avoic été prendre
J-C. le détour, étant iurvenuë, Nazermaluc ne put

^i}.j.
foûtenir contre la valeur de gens fi détermi-

•

„ , nés , & fît Tonner la retraite , eagnant dansDonJean ' „ . 'DO
m. Roi. les terres fans ofer entrer dans la ForterefTe.

François Baretto appréhendant quelque artifice dans
Baretto ^ . \-^

i , / ^ .^ n- r
GouvER. une ruite li déconcertée retint aulli les gens,

fît rafer la Citadelle , & n'ayant plus rien à

faire de ce côté-là, il revint à Goa par le che-

min ordinaire applanifTant toutes les tranchées

que l'ennemi avoit faites pour l'arrêter dans

fa marche. Nazermaluc fçachant le départ du
Général , revint à Fonda , àc travailla à réta-

blir la ForterefTe. Les troupes de l'Idalcan ne
purent pas néanmoins faire grand choie, à cau-

fe d'une diverfion qui l'obligea à diviTer Tes

forces.

Nizamaluc, l'un des cinq tyrans qui avoienc

partagé le Royaume de Décan^éroit mort Tan-

née précédente , après cinquante-huit ans de
règne. Les Auteurs Portugais font un grand

éloge de ce Prince qu'ils nous repréfentent

comme un des grands hommes qu'ayent eu

les Indes , & en qui on voyoit un plus bel

afTemblage de vertus naturelles & politiques.

Quoiqu'il eût eu quelques différents avec les

Portugais, il les avoit toujours aimés par l'in-

clination qu'il avoit pour les étrangers qu'il

s'attachoit volontiers,n'épargnant rien pour les

retenir à Ton Tervice. Il avoic entre autres un'
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François
Baretto

Portugais renégat nommé Simon Ferez
,
que ANN.de

les mêmes Auteurs nous de'peignent comme ^^^

un homme illuftre par mille belles avions, & à 1557,

qui on ne pouvoit rien reprocher
,
que d'avoir don j^an

renonce' à fa Religion, qu'il aimoit cependant "^" ^°'"

de manière qu'il protegeoit particulièrement

tous les transfuges Chrétiens qui ne l'abiu- g» ver

roient pas^, tandis quil navoit que du mépris

pour les imitateurs de fa perfidie. Nizamaluc
î'avoit fait fon premier Miniftre , Général de

fes armées,& il étoit devenu (i puifTant
,
qu'il

étoit en état d'entretenir à fes frais une ar-

mée de douze mille hommes.Ce Monarque feu-

tant approcher fa dernière heure , & ayant en

lui toute fa confiance, lui recommanda la per-

fonne du Prince fon héritier, le priant de l'é-

tablir fur le Trône , & de le maintenir contre

les autres Seigneurs de 1 état, que l'amour de

la nouveauté ne manqueroit pas d'armer en

faveur des autres frères de ce jeune Prince. Pe-

rez exécuta fidellement les ordres de fon maî-

tre , rangea tous les rebelles, & renditle légi-

time héritier paifible lur Ton Trône.

Le nouveau Nizamaluc devenu tranquille

dans lapolfeflionde [es Etats, s'allia avec Cota-

maluc pour aller attaquer conjointement avec

lui une place de lldalcan. A la faveur de ce

traité , Meale fut élargi, & remis encore en-

tre les mains des Portugais. Cependant les ar-

mes des deux Princes alliés ne furent pas heu-

YYy ij
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A N N. de reufes. Ils avoient déjà fait une grande bré-
J-C. che à la place ^ mais Simon Ferez y ayant e'cé

ij5^'. tué, les alliégeants perdirent courage , & {q

Don Jean retirèrent avec perte de quatre mille hommes.
m. Roi. Quoique l'Idalcan eût lieu d'être content

baÏt^to"''
de cet avantage , néanmoins , foit qu'il prît de

GouvER. nouveaux ombrag-es au fujet de Meale , foie

qu'en effet Tes Capitaines eux-mêmes l'cufTent

averti qu'ils n'étoient pas en fituation defai^re

grand chofe , il entendit encore volontiers à

la paix qui fut faite dans lés mêmes termes

qu'elle étoit avant le commencement de cette

guerre.

A CQttQ paix de l'Idalcan fucceda une in-

quiétude dans l'efprit du Gouverneur géné-

ral , laquelle penfa allumer une nouvelle guerre

entre lui & le nouveau Nizamaluc. Baretto

craignant que fi les galères Turques venoient

dans l'Inde , elles n euffent un refuge dans la

rivière de Chaiil , & fe défiant de la foibleffe

de la ForterefTe, voulut en bâtir une autre

fur une hauteur qui s'avance dans la mer ,

& domine la Ville. Mais comme il ne pou-

voit le faire fans la permifïion de Nizama-
luc Souverain de cette place , il envoya

iine AmbalTade folemnelle à ce Prince , avec

des riches préfens pour lui en faire la de-

mande. La propofition choqua Nizamaluc.

Car il appréhenda qu'on ne voulût lui donner

un nouveau frein , & que le prétexte de h.
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nouvelle ForterefTo , ne cachât le defTein que Ann. de

le Gouverneur pourroit avoir d'e'tablir les ^' ^'

droits d entrée & de (ortie dans ce port , ce

qui eut ete le priver de les plus beaux rêve- m. roi.

nus. Ainfi au lieu de réponfe , il rétint l'Am- François

balTadeur, & envoya Farratécan, Général de 001%""^°

fes troupes avec trente mille hommes , afin ^^"^^

de faire conflruire pour lui-même un forte-

refle, dans le même lieu où les Portugais a-

voient defTein de la faire. Farratécan avoir

ordre de ne commettre aucune hoftilité

contre les Portugais de l'ancienne forteref-

fe, ni contre ceux qui étoient établis dans la

Ville.

Garcie Rodri<rues de Tavora/ Gouverneur

de la forterefTe de Chaiil , prit d'abord l'al-

larme en voyant arriver ces troupes, & déjà

les habitans penfoient à fe réfugier ailleurs.

Néanmoins la conduite paifible de Farratécan

les ralTura bientôt. Cependant Tavora donna
avis au Général de ce qui fe paffoit. Baretto

étoit alors occupé à faire équiper une petite

ûoze^ qui devoir aller hyvcrner à Ormus, &
garder l'entrée du Golphe Perfique. Il chan-

gea d'abord la difpofition , ôc ordonna à Al-

vare Perez de Sotto-Maïor nommé pour la com-
mander , daller à Chaiil ^ & d'empêcher le

progrès de l'ouvrage commencé. Sotto Maïor
exécute l'ordre, arrive ^ & foudroyé de [es

galions les travaillants. Deux galères fur-

YYyhj
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A N N. de vinrent le lendemain , ôc firent encore plus

J- ^' de mal
,
parce qu elles approchoient plus

^'^ ' facilement de terre. Enfin Baretto vint lui-

iiLRoi!"'' même, avec une flote très nombreufe de ba-

françois timens de toute efpece. L'ennnemi ne vou-

gouveI° ioif pas en venir aux mains , & envoya du mon-
N£UR. Je pour parlementer. Le trompette dit de la

part du Ni7amaluc fon maître : » qu il étoit

» 1 ami du Roi de Portugal & des Portugais
j

» qu'il avoit hérité des ientimens de Ton pré-

» decefTeur , lequel avoit donné à Chaiil l'em-

>. placement pour y bâtir la Citadelle qu'ils

9> y avoient ;
qu'il ne revoquoit point cette

«donation, mais qu'il avoit eu railon d'ap-

«préhender, que les Portugais voulant conf-

« truire une nouvelle forterelTe , n'eufTent in-

« tention de lui impofer un joug, & de fe

»> fortifier contre lui-même
,
pour le priver

« des droits d'entrée & de fortie
,
qui lui appar-

« tenoient à lui feul comme Souverain, ainfî

« qu'ils en avoient ufé ailleurs.

Comme ces raifons étoient jufles , on n a-

voit rien à y répliquer. Enfin on convint de

de parc & d'autre qu'on fe défifteroit de l'ou-

vrage entrepris, & qu'aucun des deux partis

ne bâtiroit en cet endroit. Par ce moyen

la bonne intelligence fut rétablie , fins que

le Gouverneur eût obtenu ce qu'il avoit pré-

tendu.

Baretto rouloit dans fon efprit un grand
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NEl'R.

projet, qui avoir été le but de fes travaux Ann. de

pendant tout Ion gouvernement, & pour le- /g
quel il avoir mis en mer un nombre de r^^ ,

• U DONjE*N
VaifTeaux li grand, que llndoftan vit alors ni- Roi.

la plus fuperbe flote qu'il eût encore vue. On François

t 1 ^ 1 . ^ -1 A Baretto
prétend que le projet concernoit la conquête goiver.

de rifle de Sumatra , & la deftrudlion du Roi

d'Achen, l'ennemi capital des Portugais, de

qui Malaca recevoir le plus de fujettion. Il

étoit fur le point de partir fans avoir déclaré

fon fecret, quand il apprit la nouvelle d'un

fuccefleur qui rompit toutes fes mefures.

Le Roi Don Jean III. Prince dip;ne de l'im- r
,

, ^ O Don Sebas-

mortalite par les vertus, & lur-tout par Ion tienRoi.

zélé pour létabliflement de notre (ainte Re- don cons-

1. .
'

/ . „ 1 £-/!• . / l> TANTIN DE
igion , etoit mort , oc toute la telicite d un bragance

Royaume aufli florifl^ant que 1 étoit alors celui
^*"*^°'-

de Portugal, étoit paffée avec lui dans le tom-

beau. Père malheureux
,

quoiqu'alTcz heu-

reux dans tout le refte , deneufenfans qu il

avoit eus de la Reine Catherine d'Autriche ,

il ne lui reftoit pour héritier de fon Trône
qu'un fils pofthume du neuvième, qui étoit

encore au berceau -, enfant dont la nailfance

fut demandée à Dieu par bien des vœux & des

prières, & fut déplorée enfuite avec des larmes

de fang, en coniequence des tragiques avan-

}, tures qui en firent le Prince du monde le

plus infortuné , en attirant la ruine de famai-

lon ôc de fes Etats.
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An n. de La Reine Catherine fon Ayeule, &le Car-
J- ^- dinal Infant Don Henri (on erand oncle , fu-
I C C ^ O ^

rent les tuteurs de fon enfance, & gouver-

tienroI""^' nerent avec beaucoup de fageiïe. Les Indes

donCons- furent un des premiers objets à quoi ils vou-

bragInc^'e^ lurent pourvoir. Deux fujets fur qui ils jette-^

ViciRoi.
j-ei^ij- d'abord les yeux, refuferent cet hon-

neur. La Régence en fut (urprife aufli bien

que toute la Cour. Conftantin de Bragance

Prince du (ang , en fit paroître plus d'e'ton-

ncment que perfonne , & dit qu'il y iroit bien

lui-même. Cette parole relevée par fon propre

frère Théodore premier Duc de Bragance,

&c rapportée à la Reine , il fut pris au mot.

Il voulut alors s'en défendre, il n'en fut plus

le maître. Peut-être n'étoit-on pas fâché d'é-

loigner un Prince qui eût pu caufer des mou-
vemens dans des tems critiques. On lui ap_

planit toutes les difficultés. On lui accorda des

grâces proportionnées à fa naiflance , 5c il

partit avec une efcadre de quatre VaifTeaux,

conduifant avec foi Alexis, de Sofa-Chichor-

ro 5 homme vénérable, âgé de foixante dix

ans, qui avoit une longue expérience dans

les affaires des Indes, & devoir lui icrvir de

confeil. On remarque comme une chofe trés-

iinguliere, que Don Conftantin ioit en allant,

foit en revenant
;,
eut toujours les vents & la.

mer à fouhait , &c que le VaifTeau qui l'ap-

porta, fit dix voyages aux Indes avec la même
proipéricé.
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profpérité. Ce Prince fut reçu dans rindof- ANN.de
tan avec le refped: & lamour que les peu- I- c.

pies ont pour le fang de leurs Rois, & il s'y ^^^

montra avec cette différence qui fe trouve ?iTnRo"
entre les Princes, quand ils font ce qu ils donCons-

doivent être, & le relie des hommes. tant:nde
' Bragance

Don Païo de Norogna étoit venu dans viceroi.

l'efcadre du Viceroi, avec les provifions du
gouvernement de Cananor. Il s'y comporta
d'abord extrêmement mal : il refufa les préfents

du Roi & de fes Miniftres :il les traita enfuite

avec tant de hauteur & de mépris , que la

haine qu'ils convoient contre les Portugais ,

depuis le tems de Martin Alphonfe de Sola

,

s'étant reveillée avec le fouvenir des alFaiTi-

nats qu'il avoient caufés , les chofes s'aigri-

rent à un point, & en vinrent à une telle ex-

trémité
, que les Portugais n'ofoient plus for-

tir pour aller dans la Ville , & que tout y ten-

doit à une rupture ouverte. Les Premiers

foins du Viceroi , fur la nouvelle qu'il en
eut , furent d y envoyer Ruy de Melo avec

cinq Vaiiïeaux , & enfuite Louis de Melo
Sylva avec neuf autres, qu'il joignit aux cinq

premiers , dont celui-ci prit le commande-
ment.

Don Conftantin fît mine de vouloir s'y

tranfporter en perfonne, avec cette belle flo-

re que Baretto , difoit-on, avoitpréparée con-

tre les Achenois. Mais au lieu d'aller à Ca*

Tome JI, Z Z z
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A N N. de nanor, il tourna de l'autre côté, pour aller met-
J- C. tre en exécution le même projet que Baretto

j^^, * avoit manqué à Ion voyage de Baçaïm; ce

.
DoM s.BAs.

q^'^1 fau»^ q^e j'explique ici.

TIEN Roi. Le Royaume de Cambaïe étoit tellement
DoM coNs- divifé pendant la minorité d'un Roi enfant

,

TANTINDE ,
^ /-

, C C C
bragancb qu outre une elpece de guerre que le raiioienc
YicERoi.

1^^ tuteurs de ce Prince, lequel paiToit tantôt

dans une main, tantôt dans une autre, il y
avoit encore plufieurs Seigneurs particuliers ,

qui profitant de cette divifion des chefs

,

étoient ouvertement rébelles, àc travailloient

à fe faire un petit Etat indépendant. Les Rois

de Cambaïe avoient été eux-mêmes ancienne-

ment la caufe, & la fource de ce mal. Car
comme il n'eft point de plus mauvais foldats

au monde que les Guzarates & les Indiens,

ils avoient appelle une quantité d'étrangers,

qui faifoient la force de leur Empire , & qui

en caulerent la deftrudion. Entre ces étran-

gers, Arabes , Rumes, Fartaques, Rafpoutes,

Perfans , Mogols & Abyfïins
,
qui tous fai-

foient corps , celui des AbyfTins étoit conii-

derable , & s'étoit emparé de plufieurs places

maritines , où ils s'étoient fortifiés. Don Al-

phonfe de Norogna, & après lui Baretto vou-

lurent profiter de cette conjonélure, pour tâ-

cher d'acquérir la Ville de Daman &: fon ter-

ritoire , non feulement à caufe de la bien-

leance & du voifinage de Baçaïm, mais en-





j.J^on comhnUT/i àc F^ruoiiitirc .2./<t /
'i//c- t/e l^uiniin
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core pour fubvenir à la necefTité de plufieurs ANN.de

Gentilshommes pauvres , à qui on feroic un î-
^

ccabliiïement dans la diltribucion de ces ter- j,^^^[

res, lelquelles e'toienc excellentes. donsieas-

Baretto ayant pratiqué fur cela fourdement tun roi.

l'efprit des Mmiilres de la Cour de Cambaïe, donCons-

y envoya enfuite une folemnelle ambaflade , br^gancb

pour faire la demande de cette Ville de de ces

terres , en échange de la moitié des revenus des

Douanes de Dm, dont Diego de Norogna
avoir chaflTé AbixCan. La propofition, quoi-

qu'avantageufe, ne fut point alors .acceptée.

La Gourde Cambaïe eonfentoit bien à céder

Daman , mais non pas fon territoire ni fes

Douanes. C'eft pour cela que Diego de No-
rogna s'oppofa iortement dans le Gonfeil à

Baretto , en faifant voir la difproportion qu'il

y avoit entre l'avantage préfent qu'il cédoit,

à la ceffion de Daman, qui ne pouvoit en être

unejulle compcnlation. Enfin Don Diego de

Norogna , négocia (i bien depuis cette affai-

re avec Ithim.itican, qui étoit alors le maî-

tre de la perfonne du Roi, que l'affaire fut

conclue , Daman cédé avec fon territoire &
{es rentes , ôc 1 aéle de donation & de cef-

fion de part ôc d'autre fut dreffé en bonne
forme.

Le.Viceroi inftruit par fes efpions de l'état

où étoit la place , fe mit en mer, & vint fur-

gir à la barre de Daman , au commence-
Z Z z ij
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ANN.de ment du mois de Janvier 1559, LesAbyffins,

J- C. de leur côté ayant été informés des def-
^^^* feins du Viçeroi, par les intelligences qu'ils

^iTnroi? avoient , s'étoient raiTemblés au nombre de

donCons- prés de quatre mille hommes , fous trois de

p*7gTnce
^^"''^ principaux chefs. Ils avoient élevé quel-

ViciRoi. ques fortifications , &c fait des provifions pour

trois ou quatre mois, réfolus de fe bien dé-

fendre
j jufques à lentrée du mois d'Avril

;

prévoyant que l'hyyer où l'on entroit oblige-

roit la flote Portugaife à fe retirer dans' les

Ports.

Don Diego de Norogna, qui eut tout Fhon-

neur de cette journée, ayant fondé la barre,

le Viceroi, félon ce qui avoit été réfolu dans

le Confeil, fît débarquer deux mille hom-
mes, divifés en cinq corps, à la tête defquels

étoit Norogna. La defcente fe fît le long des

falaiies, où la mer étoit tranquille, & où il

y avoit moins de danger
,
qu'à enfîler le canal.

Les troupes ayant débarqué fans réfiftance,

marchèrent en ordre vers la Ville
,
qu'ils trou-

vèrent- entièrement évacuée. La vue formi-

dable de cette flote, avoit jette une telle

terreur, que perionne n'eut le courage de

l'attendre. Cid Bofata commandant de la

Citadelle tenoit encore bon : mais ayant de-

couvert que le Viceroi y avoit des intelligen-

ces, il fît chercher les coupables, & fît cou-

per la tête à cinq , après quoi , craignant

-P
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encore quelque trahilon , il forcit & fe fauva Ann. de

dans les terres. ï- ^•

Les troupes s'e'tant preTence'es à la porte
'

qu'on devoir livrer , la trouvèrent ouverte, ti°nRoI**

& Manuel Rolin y étant entré arbora fon don cons.

étendart. Le Viceroi à ce fienal, dont on ^"""^'""fO ' Bragance

étoit convenu , entra par le canal au bruit du Vkeroi.

canon de toute la fiote. Don Diego de No-
rogna

,
qui par refpeâ: n'avoit pas voulu en-

trer dans la place , & avoir élevé Ion dra-

peau en dehors, alla le recevoir à la defcen-

te , en lui difant poliment : » que fon ombre
" leule vainquoit fes ennemis , mais qu'il étoïc

« fâché qu une fi belle viéloire lui coûtât ii

» peu. « Le Viceroi entra dans la place bien

content , remercia Dieu à genoux de l'en

avoir rendu le maître à fi peu de frais. Il fît

enfuite bénir une Mofquée , lui donna le nom
de Noftre-Dame de la Purification, en mé-
moire du jour où il en avoit pris pofTeffion.

Le Général Abyflin s'étoit campé à Parnel,

deux lieues loin de la Ville , d'où toutes les

nuits il faifoit des courfes jufques à fes por-

tes. Ce qui , outre l'inquiétude que cela don-

noit aux Portugais , obligés d'être toujours fur

Je qui-vive, empêchoit encore les Naturels

du païs de revenir dans leurs maifons, ainfi

qu'on les en lollicitoit. Antoine-Monis Barec-

to s'offrit au Viceroi pour aller chaffer l'ennemi

de ce pofte, pourvii qu'on lui donnât cinq cens

Z Z z iij
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Ann. de hommes. Il marcha une partie de la nuic, ôc

J.C. arriva un peu avant jour avec cent & vingt
^559- hommes feulement, parce que les autres s'é-

ri°NKoi*' toient e'garés. H ne laifTa pas d'attaquer les re-

donCons- tranchemens , en faifant grand bruit de trom-

pettes ôc de tambours. Les Abyffins croyanttantin de

Bragance
VicEROî. avoir fur les bras toutes les forces du Vice-

roi , abandonnèrent leur camp en attendant

le jour. Baretto y étant entré, travailla à s'y

fortifiera la- hâte. Le jour étant venu, les en-

nemis voyant le petit nombre de gens qui

les avoient fait fuir, eurent honte d'eux-mê-

mes 5 ôc vinrent à la charge. Baretto foûtint

leur premier efïort, à la faveur des retran-

chemens qu'il avoit faits. Le refte des troupes

qui s étoient égarées, l'ayant joint , il fortit fur

l'ennemi, lui tua cinq cens hommes, & re-

tourna à Daman chargé des dépouilles qu il

avoir faites dans le camp , parmi lefquelles fe

trouvèrent trente-fept pièces de canon de

bronze, ôc quelques chariots de monnoye de

cuivre.

L'Iile de Balzar
,
qui efl au voifinage , ayant

été jugée un polie neceiîaire pour la confer-

vation de cette place , Don Conllantin y en-

voya quelques troupes , fous la conduite des

deux frères Don Pedre ôc Don Louis d'Aï-

meïda. Il les fuivit enfuite lui-même pour les

ioûcenir. Mais les ennemis n'avoient pas juge

à propos de les attendre. Ils avoient abandonné
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Mile & la fortereile. Don Conftantin y laifla Ann. de

pour Commandant Alvare Gonçales Pinto J- C.

avec cent vingt hommes, &c quelques pièces ^^^^'

d'artillerie. Il revint enfuite à Daman. ti°nRo^k''

Là il traça le plan d'une nouvelle forteref- p^^ ^^^^^

fe qu'il voulut y conftruire. Les naturels du pantin de
1 ' Bragance

pais y travaillèrent eux-mêmes avec beaucoup viceroi. •

d'affedion &i de ze'le. Il repartit enfuite les

terres j donna des concédions & mit ordre à

toutes chofcs, conformément à ce qui étoic

établi dans les places réglées. Le gouverne-

ment de la place fut confié à Don Diego de

Norogiia , à qui le Viceroi donna douze cens

hommes de garnifon, fous cinq Capitaines

qui fe chargèrent de nourrir les loldats. Après

quoi le Viceroi remit à la voile , & retourna

à Goa.

Tandis que tout réiilTifïoit fi bien au Vi-

ceroi de ce côté-là , les Chrétiens de la côte

de Coromandel eurent une vive allarme, &i

la guerre s'allumoit furieufement à Cananor.

Un Portugais icélerat du voifinage de San-

Thomé , efperant quelque avantage du Roi
de Narfingue , ou ayant quelque iujet de fe

plaindre des habitans de cette Ville , excita

ce Prince à marcher contre eux , ôc par le

zélé qu'il devoit avoir pour la Religion, que
les naturels du pais abandonnoient pour fe

faire Chrétiens , & par l'efperance de deux

millions d'or qu'il pouvoit gagner au fac de
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A NN.de cette place. Ces motifs ayant fait imprefTion,

J-C. le Roi de Narfingue animé d'autre part par
^^^^' les Brachmanes

,
que l'inte'rêt de la Religion

?iTn ro?' avoit touchés , delcendit vers la côte avec une

doncons- 3.rmée formidable. Don Pedro d'Ataïde, qui
TANTiNDE avoic abordé à San-Thomé , venant de Ma-
Bragance '

\ /-

vjchroi. laça , voulut engager les habitans a fe mettre

en défenfe ; la crainte les en empêchant , ils

répondirent qu'ils étoient fujets du Roi de

Narfmgue ^ &c fe difpoferent à le recevoir avec

de grandes marques de joye, ce qui défefpe-

ra tellement Ataïde, qu'il partit fur le champ
pour fe rendre à Goa. Les habitans cepen«

dant fe préparèrent en effet à bien recevoir

ce Prince , ôç fortirent au devant de lui avec

un préfcnt de quatre mille ducats. Le Roi
n'entra point dans la Ville , & fît dreifer fes

tentes dans la campagne. Mais il ordonna que

tous les habitans, depuis le premier juiques

au dernier, fe repréfentaffent devant lui , avec

un état de tous leurs biens. La fupputation

faire, il ne fe trouva que quatre-vingt mille

ducats. Le Roi irrité contre le Portugais

qui Tavoit féduit , le fitjetter aux Eléphants,

fupplice ordinaire des malfajdleurs. Se con-

tentant enfuite d'une fomme légère j &c ayant

pitié de ce peuple , il fit rendre à chacun

ce qui lui appartenoit, avec tant d'équité,

qu'une cuiliier manquant , il la fît cher-

cher jufques à ce qu'elle fut trouvée , êc

s'en
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s'en rétourna fans avoir fait d'autre mal. Ann. de

La guerre avoir été déclare'e à Cananor à ^- ^*

cette occafion. Un matelot d un VaifTeau Por-

tugais nouvellement arrive, étant aile dans tie» Roi.

la Ville pour y acheter quelque chofc, ne don cons-

fçachant pas la mauvaife difpodtion d'efprit bragance

OU Ion y etoit, y rut arrête prilonnier parles

Maures. Louis de Melo l'ayant fçû , avoic

aufli-tôt e'të bombarder la mailon de l'Ada-

Raïa Miniftre du Roi , & le Bazar des mar-
chands j ce qui avoit été fuivi d'une rude e(^

carmouche , les Maures attroupés ôc armés au

nombre de trois mille, étant venus juiques

aux rétranchemens des dehors de la Cita-

delle. Coje-Cemadin , & l'Ada-Raïa lui-mê-

ine , avoient tâché d'accommoder leschofes,

& le matelot arrêté avoit été rendu. Néan-
moins les elprits des Maures de la Ville ne

fe calmèrent point. Le Raïa avoit cédé alors

à une efpece de necelTité. C'étoit celui ci

qui étoit le plus envenimé , à caufe de l'afTal-

fînat de fon parent , tué par Enrique de So-

fa, & par l'ordre de Martin Alphonfe de Sofa.

Pour ce qui eft de Coje-Cemadin
,
quoique

ce fût lui à qui on en vouloit, lors de cet

afïliflinat , il fut toujours l'ami des Portugais ,

& conlerva ces fentimens jufques à fa mort,

laquelle arriva peu après la rupture.

Après ce premier éclat
,
qui pendant quel-

que tems n'eut d'autre fuite
,
qu'une cefTation

Tome IL A A a a
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Amn. de de tout commerce de part & d'autre, Louis
J-C. ^ç Melo fortic avec Tes VaifTcaux , & ayant

Içu quil y en avoit un a Mangalor , apparte-

TiEN Roi. nant à un des Maures de Cananor , il voulut

Don cons- l'enlevcr. Les Maures de Mangalor avec qui

BRr^NCE on étoit en paix, s'y oppoferent. Melo les en
vicEBoi. châtia, & cette Ville fut encore brûlée &fac.

cagée : tout ce qui s'y trouva fut pafle' au fil

de l'épce, fans difl;inâ:ion d'âge ni de lexe.

Melo continuant enfuite à ravager la Côte
,

les Maures de Calicut fe joignirent à ceux de
Cananor, & avec la permiffion du Zamorin,
ils mirent fept batimens en mer, comman-
dés par un Turc de réputation, qui dévoie

fe jomdre à un autre à qui les Maures de Ca-

nanor en avoient donné fix. Ces deux petites

flotes s étant jointes, allèrent attaquer Melo i

mais il n y eut que les Maures de Calicut qui

combattirent , & ils lé firent avec une extrême

fureur. Ils y périrent prefque tous avec leurs

VaiiTeaux. Les Maures de Cananor fe retirè-

rent fans combattre.

Melo après cette expédition vint toucher à

Goa. Le Viceroi le croyant en faute d'avoir

quitté fon pofte , èc d'avoir laiffé Cananor dans

le beioin qu elle pouvoit avoir de lui , le fit

mettre aux arrêts , & voulut donner fon poife

à d autres. Tous refuferent , & fe montrèrent

mécontens d'un châtiment 'qu'ils croyoient

que Melo ne meritoit pas. Don Conllantiii
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oublia en cette occafion qu'il étoic Prince, ANN.de

pour croire qu'il avoit fait une faute , &vou- ^'^'

lant la réparer, il alla lui même délivrer fon
r • >-l 111 rr « Don Sebas-

pnlonnier, qu il combla de carelles , ôc ren- tifnBoi.

voya à Cananor avec de nouveaux renforts, don cons-

& de grandes marques de diftmdion. br!g1n«

Ce fccours e'toit neceflaire. Don Païo de Viceroi.

Norogna écoit très-embarrafTe'. Tous les Mau-
res du Malabar s'étoient réiinis pour faire un
grand effort. A peine Melo fut-il arrivé, qu il

fut averti par les efpions qu'il avoit à la Cour
même du Roi de Cananor, qu'on devoit lat-

taquer. Lavis étoit certain. Les Maures don-

nèrent l'afTaut aux tranchées qui défendoient

les dehors de la Citadelle , dans l'enceinte del-

quelles étoient le monaftere de faint François
,

& pluficurs maifons dont la peuplade étoic

compofée. Le combat commença à quatre heu-

res du matin, ôc durajufques à quatre heures

du foir ; les tranchées furent franchies, les bar-

ricades forcées , & pendant toute cette adlion,

qui fut une des plus glorieufes pour les

Portugais, ils firent des prodiges d'une ex-

trême valeur. Ils n'étoient que cinq cens

,

Louis de Melo à la tête. Les Maures éteyenc

au nombre de cent mille. Avec cela ils

furent vaincus, & laifTerent quinze mille des

leurs morts fur la place, tandis que les Por-

tugais ne perdirent que vingt-cinq hommes,
î'avouë qu il eft difficile de ne pas croire que

A A a a ij
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ANN.de quelquefois les numéro croifTent au bout
J- ^- de la plume Portugaiie. Quoi qu'il en foie,

ils jultifient cette infigne vidoire par une
Don Sebas* ' ^ • r s r, ^ i / t^

"

TIEN Roi. révélation raite a un Religieux de laint Fran-

donCons- çois, qui vit fur la cime de leur Eglife le

bracancT ^^ii^f Efprit en forme de Colombe , ôc tout
ViciRoi. environné de lumière. A cette vue , ajoutent les

auteurs Portugais , les Religieux fortirent tous

le Crucifix à la main, & ils animèrent tellement

le monde, qu'ils failoient tous des efforts plus

qu'humains , & en particulier un foldat nom-
mé François Rifcado

,
qui jettoit des artifices

&C pots à feu fur les ennemis, avec tant de

promptitude ôc d'efîet, que les mêmes auteurs

le comparent à Jupiter lançant fes foudres &
fes carreaux au milieu des éclairs Se des

tonnerres. Apres cette adion la guerre du-

ra encore, fans que, pendant tout cet hy-

ver , il fe paffât rien de remarquable de part

ni d'autre.

Le Grand-Seigneur n'eut pas plutôt donné
la commiflion à Alechelubi d'aller prendre fès

galères à la Baçore, pour les ramener à Suez,

qu'il s'en repentie , comptant moins fur la fa-

geffç-- de cet homme
,

qu'il n'appréhenda de

Ion étourderie. Il fcmbloit prévoir dès-lors le

malheur qui lui arriva bien-tôt après. Pour le

prévenir , il envoya ordre à Zafar , dont nous

avons déjà parlé, d'aller à Suez , dy armer

quelques galères de la flote du Bâcha Soliman^
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qui avoir fait le fiége de Diu, de prendre fa Ann. de

route vers la Baçore, d'ôrer le Commandement ^- ^'

des mains d'Alechelubi , & de conduire toutes ^^^*

ces galères à Moca. Zafar obe'ït à cet ordre, ti°n rok'
mit promptement deux galères en e'tat, & deux don cons-

galiottes, dont l'une étoit celle qu'il avoir prife ItlUlcx
à Figue'ïra, iè met en mer, traverfe la mer 'y'"»®»*

Rouge , fort du dérroir , èc range la côrc d'A-

rabie. Là , il apprir le délallre arrivé à Alcche-
lubi. Cela l obligea de s'arrêrer pour donner
la chalTe aux Vailleaux Porrugais.il en prit cinq
ou fix richement chargés , & fe retira. Le Vi-
ceroi des Indes Don Alphonfc de Norogna
& Baretto qui lui iiicceda , envoyèrent des

Flores au détroit de la Méque contre lui , mais
fans aucun fuccès.

Le Roi de la Baçore avoit de fon côté faic

à Barctro les mêmes inltances qu'il avoit fai-

tes à fon prédécelleur avec les mêmes pro-
meffes. Baretto fît partir Don Alvare de Syl-

véïra avec une Flote confiderable. Sylvéïra ar-

riva jufques à l'embouchure de l'Euphrate
, ôc

dans le tems qu'il fe voyoit fur le point de finir

la guerre de ce côté-là par la prife de la Ba-
çore , une violente tempête dilperfa tous [es

Vaiffeaux , & il eut bien de la peine à regagner
Ormus.
Don Alvare étant envoyé depuis au détroit

de la Méque contre Zafar, entra dans la mer
Rouge , alla jufques à Moca, ou étoient les

A Aaa iij
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A N N. de Vaiffeaux & les galères de Zafar. Il s'étoic

J- C- âaccé de l'elperance de les brûler. Mais ne
^^'^' pouvant manœuvrer dans les canaux étroits.

Don SiBAs- ''•irii-' -ir
TIEN Roi. ou il raKoit s engager, pour y arriver , il rut

Donnons- obligc' dc revcnir lans rien faire.

«t'^rrJ.^ Soliman futextre'mement touche' de la perte

VicEKoi. de Tes galères , & du défaire arrive' à Alcche-

lubi. Sur ces entrefaites, un homme de cœur
ôc de tête s'offrit à ce Prince de le rendre maî-

tre de rifle de Baharen , & de mettre fes au-

tres galères en fureté. Le Grand-Seigneur ayant

agréé fa proportion , il part pour la Baçore,

met deux des galères en écat avec environ

foixante-dix batimens
, y embarque douze

cens hommes choifis , & va mettre le fiége

devant la ForterefTe de Baharen. Raix Morad
gendre de Raix Noradin Miniflrc du Roi
d Ormus

,
qui y commandoit, en donna aufïi-

tôt avis.au Roi, &à Don Antoine de Noro-
gna , neveu de Don Alphonfe , lequel Te trou-

voit alors pour la féconde fois Gouverneur
d'Ormus.

Don Antoine envoya aufTî-tôt un fecours

de vivres ôc de munitions fous la conduite de

Don Jean de Nororaa, fils naturel de fon frè-
-

re ,& en même tems il fit partir quelques

courvettes pour avertir Don Alvare de Syl-

vé'ira, qui avoic ordre du Viceroi Don Con-
llantin de croifer vers Ormus à fon retour de

l'expédition de la mer Rouge. Don Jean étoit
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jeune ,& fut mal confeillé par fes Capitaines, ANN.de
de forte qu'il perdit l'occafion de prendre les •^-

^•

deux galères Turques. Ce ne fut qu'un délai
^'

d'-' 1 ^ -, r ^°'^ Sebas-
e peu de jours. Don Alvare arriva, le ren- tienRoi.

dit maître des galères , & ôta aux Turcs toute don coni-

efperance de rétour.
^

^ ^
IZT.::

Sylvéïra ôc Morad s'étant vils enfuite con- vicbroi.

durent à ne point donner bataille à l'enne-

mi ; mais feulement de l'affamer en lui cou-

pant les vivres. Le Confeil étoit fac^e ^ mais
le peu de iubordination des troupes en em-
pêcha l'effet. Elles fe mutinèrent , infulterent

le Général en l'appcllant laclie. Elles traitè-

rent auffi Morad de traître , & obligèrent l'un &c

l'autre à en venir malgré eux à une acftion. Elle

fut chaude & vive ; mais leur défobéïilance

fut punie. Don Alvare, après avoir fait le de-

voir de foldat & de Capitaine , reçut plufieurs

bleffures , & fut tué par les Turcs
,
qui lui cou-

pèrent la tête. Soixante Portugais après avoir

fait de grandes adlions eurent le même fort.

Il y en eut plufieurs qui tombèrent entre les

mains des ennemis. Morad qui n'avoit point

-cédé en valeur aux Portugais en recueillit les

relies épars , èc fe retira dans la Fortereffe.

Jean Peixote avoit des provifions pour
prendre le Commandement après Sylvéïra, en,

cas de mort. Ilfefit reconnoître des troupes, 6c

étant revenu par nécellité à l'avis d'affamer les

Turcs, il le fit avec tant de fuccès,qu'ils avoienc
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^ N N. de déjà traité de fe retirer à Catife.oLi Peixotecon-

J-^- tre la foi donnée, avoit réfolu de les faire

^^^^"
tous paffer au fil de Tépée.

?EN Rou
' Les avis de la mort de Sylvéïra & de la perte

doncoks. àe la bataille paflerent bientôt à Ormus, &
TANTiNDE f\Q_\^ ^ux Ittdes , ôc aufiî-tôc Don Antoine de
Bragance ^ ^ n r
VicERoi Norogna èc le Viceroi Don Conltantin , le

mirent en état de reparer ce malheur. Noro-

gna ik Raix Noradin y allèrent en perfonne,

ôc prirent trois mille Perfes à leur folde. No-

rogna arriva dans le tems que Peixote alloit

conclure fon traité, & exécuter Ion coupable

deflein.

L arrivée de. Norogna ,
qui devoir accélérer

la conclufion d'un traité plus fidelle , ne fit que

l'éloigner. L'intérêt de quelques particuliers

,

& la perfidie de quelques autres en furent la

caufe. Le Bâcha Commandant des Turcs étoic

mort des blefTures qu'il avoit reçues à la ba-

taille , où Sylvéïra avoit été tué. On lui en lub-

ftitua un autre. Mahmud Beg Gouverneur de

Catife s'entendit avec celui-ci, & l'exhortoit

Ibus main à tenir bon , dans l'efperance qu'il

feroit fecouru dans peu par le Bâcha de la Ba-

çore. On découvrit fà perfidie , & Norogna le

fit aiTaffiner. Enfin après avoir perdu bien du

tems
,
pendant lequel le mauvais air fit périr

plus de mille de ces douze cens Turcs , les

mêmes maladies
,
qui fe firent auffi fentir aux

Portugais , réduifirenc les deux partis à une

capitulation

,
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capitulation , en vertu de laquelle les Turcs a NN.dc
ayant rendu les prifonniers , les chevaux & J.C.

les armes, on leur fournit des bateaux pour ^^^^'

regagner la Baçore. Le fecours envoyé par ?°i^j,r"**'

Don Conftantin arriva après la chofe faite, ôc don cons-

n eut que la peine de s'en retourner. tantin de

La foi faiiant toujours de grands progrès à Viceroi,

mefure que les Portugais avançoient dans

leurs conquêtes, la Reine Catherine crut qu'il

e'toit de fon zélé de fignaler les commence-
mens de fa Régence , en follicitant le Pape
d'ériger la Ville de Goa en Archevêché. Paul

quatrième conlentit à fa demande. Goa fut dé-

membré du Fonchal dans llfle de Madère ,

& fon Ep;life déclarée Primatiale des Indes.

Don Gafpar, Chanoine de lEî^hfe Cathédrale

de Liltonne ôc favori du Cardinal Infant, fut

pouvû de cette place vacante par le décès de

Jean d'Albuquerque mort cette année 1559.
George de fainte Lucie & George Temudo',
Religieux Dominiquains, furent nommés aux

Evêchés de Cochin & de Malaca,qui furent éri-

gés pour lors , & à qui on afll^na leurs diftriéls.

Ces Evêques furent facrés à Lifbonnc avec

beaucoup de concours & de folemnité. Les

Evêques de Cochin ôc de Malaca partirent

cette même année lur la Flote que com-
mandoit Pierre Vaz de Siquéïra. L'Archevê-

que ne s'embarqua que l'année d'après , ôc

conduifit avec lui les Minières du Tribunal

Tome II, B B b b
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A N N.de de 1 Inquificion , lequel jufques alors , n'avoic

j
;

* point ece' e'cabli aux Indes^ou n'y avoir eu qu'une

„ ^ forme trés-imparfaite.
Don Sebas- .

i
.

.

Ti£N Roi. Le Roi Don Jean III. qui avoir toujours eu

DonCons- une grande ardeur pour la converfion des A-
TANTIN DE "l ^-^

1 A '1 1

BuAGANCE byliins , avoit eu le même zèle pour leur pro-
VicERoi. curer des Evêques Catholiques : Ce zélé s'é~

toir augmenté en lui avant (a mort , & il avoic

eu la confolation d'obtenir cette grâce du faint

Siège. Le Pape Paul quatrième ayant confé-

ré de cette affaire avec le Sacré Collège
,

s'adrefTa à faine Ignace de Loyola , & prir trois

Religieux de la Compae;nie , le Père Nugnés
Baretto Portugais qu'il fît Patriarche d'Ethio-

pie 5 & les Pères Melchior Carnero &: André
Oviedo , dont le premier fut nommé Evêque
de Nicée , & le iecond Evêque d'HeliopoIis

avec titre de Coadjuteurs & de fucceffeurs du
Patriarche en cas de mort. Et, parce que quand

ces Evêques arrivèrent à Liibonne , la Flote

du Viceroi Don Pedro Mafcaregnas étoit déjà

fous voiles, on jugea à propos de remettre

leur départ , & dc faire embarquer feule-

ment quelques-uns des Jefuites qui dévoient

les accompagner , afin d'aller leur prépa-

rer les voyes en Ethiopie,&: porter à l'Empereur

les Lettres du Roi
,
par lefauelles il donnoit

avis à ce Prince du choix que le Pape avoit

fait de ces Prélats , & du n>otif pour lequel

il les lui cnvoyoit.
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A^afcaregnas arrivé aux Indes fit embarquer A n n. de

dans la Flore qu'il envoyoit au détroit de la ^l,^]

Méque , le Père Gonçale Rodrigués qui fut ^^^ ^^^^^^

mis au port d'Arquico , d où il fut conduit -"« roi.

à la Cour de l'Empereur. Ce Prince étoit doncons-
1 T f. N TI N DE

le même pour qui Chriltophle de Gama s'é- br.gance

toit facrifié , & qui étoit redevable aux Por-
^'-"°'"

tugais de Ton rétablilTement. Il reçut Rodrigués

avec diftindlion & avec bonté ; mais quand il

fut qucilion de la Religion , R.odrigués vit fi

peu d'apparence de le changer, qu'il en défefpe-

ra tout-à-fait j & retourna aux Indes , félon

Tordre qu'il en avoir
,
pour faire fon rapport.

Jean Peixote avoit été envoyé des Indes exprès

pour le prendre, comme il fit 5 mais dans ce

voyage ayant fait defcente dans 1 Ifle de Siia-

quem à la faveur du filence de la nuit , &
fans être découvert, il pafTa au fil de l'épée le

Roi , & une partie des habitans qu'il trouva
plongés dans le fommeil.

Les Evêques étant arrivés aux Indes l'année

d après le départ de Mafcaregnas avec Fer-

nand de Sofa de Caffelblanco
,
que le Roi

avoit nommé fon Ambaffadeurà la Cour d'E-

thiopie , le Patriarche & l'Ambaffadeur preffe-

rent vivement Baretto
,

qui étoit alors en •

place , d'exécuter les ordres du Roi , de leur

donner une Flote & fix cens hommes pour

les accompagner dans cette expédition, Ba-

retto , n'en ayant pas d'envie , & n'étanc

BBbb ij
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NN. de pas même en état de fe priver d'un fi grand
fecoiirs

-j
forma des difficultés. Comme le zélé

'55i?

Don seeas-
^'^^^^^^

P^^ toûjouts Ics raifoiis de politique,

TIEN Roi. Se que Ton refus caufoit déjà du trouble , la

donCons- crainte de fe faire une affaire à la Cour , lui
T/\NTIN DE
bragance nt prendre un milieu , dont on convint dans
.ViC£Aoi.

yj^ Confeil quil affembla exprés , & où l'on

arrêta »jque,vû le peu d'apparence. qu'il y avoit

i> à la converfion de l'Empereur^ félon le rap-

» port qu'avoit fait le Père Rodrigués , il y
» auroit de l'imprudence à expofer la.digni-

". té du Patriarche, & celle de l'AmbafTadeur;

5> mais que néanmoins, comme il étoic de lin-

» térêt de la Religion de tenter quelque cliofè,

ï> on feroit partir îéulement pour cette année le

» Père André O viedo Evêque d'Heliopolis avec

«quelques-uns des Pères de la Compagnie pour
M fonder le terrain^, & mettre les choies en voy e

é de faire recevoir le Patriarche avec honneur-

Ce parti pris , Baretto fit armer quatre Vaif.

féaux qu'il donna à commander à Manuel Tra-

vaffos, pourvutJ'Evêque de tout ce qu'il put

fouhaiter aufïi bien que les Jeluites qui rac-

compagnèrent. Gafpar Nugnes l'un des Por-

tugais de l'armée de Chriftophle de Gama, qui

s'étoit établi en Ethiopie , & étoit revenu aux

Indes avec le Père Gonçale Rodrigués, y fut.

renvoyé , &c honoré du titre de Miniftre du.

Roi de Portugal.

Oviedo fut reçu dans les terres de l'Empe^
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reur avec toutes les marques d'honneur qu'on A n n. de

rend aux Souverains. Il eut la confolation de ^'^'

voir
, partout fur fa route, les Portugais , riches

en mailons & en terres , en elciaves & en 1er- tien roî.

viteurs^ & partout ceux-ci fe firent un plaifir de DonCons-

le traiter comme il convenoit àfoncaradere & bragITnce

à fa vertu. Enfin admis à la préfence de l'Em-. ^'^^'^°i'

pereur, il en futaccueilli avec une très-gran-

de diftinâiion.

Apres quelques jours de repos , l'Empereur,

qui fe piquoit de fçavoir fa Religion , voulut

entrer en matière avec TEvêque. Nous ne fça-

vons pas quel fut le détail de la converfationj

mais le fruit en fut tel
,
que l'Empereur fut

très-choqué de la liberté' de l'Evêque , & que
l'Evêque piqué des railleries que lEmpereur
ôc toute fa Cour avoient faites des fentimens

de l'Eglife Catholique , en fortit ému ôc bien

convaincu de l'oblfination de ce Prince, 6cd\i

peu de fuccés qu'il avoit àefperer de fes foins

pour fa converfion.

Oviedo étoit unfaint, & plein de cet efprit

qui fait les Apôtres & les Martyrs de Jefus-

Chrift
5 mais ne faifant pas attention qu'une

Religion fuccée avec le lait ne fe quitte pas

fi aiiément , & que les voyes de la perfuafion

ôc de l'infinuation étoient les feules qu'il devoit

mettre en ufage dans le pays où il fe trouvoit^il

fe lailTa emporter à la vivacité de fon zéle,&: eue

recours aux foudres de l'Eglife, & à la rigueur

BBbb lii
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A N N. de des Canons. Il excommunia lEmpereur dans
J- ^- les formes ^ le de'clara rchiTmatique & lie-
^^^ * retique; & de'fendit à tous les Portucrais de

Don Sfbas- 1 / • r, I' • •

TIEN Roi. le lervir , & d avoir communication avec

Don Cons- -lUl.

BRA^^ANcr L'Empereur devoit peu craindre une ex-
ViciKoi. communication de la part d'un Evêque, qu'il

regardoit lui-même comme hérétique , tan-

4iis que Tes propres Palpeurs lui faifoient à lui-

même un crime de communiquer avec lui ,

quoiqu'il ne le fît que par politique & par le

befoin qu il pouvoir avoir des Portugais. Ainfi

cette excommunication loin de produire un
bon effet , ne fît qu'aigrir les efprits , aliéner

tous les Abyfîins, & divifer même les Portu-

gais entre eux. Plufieurs blâmèrent cette con-

duite de l'Evêque , comme imprudente , ôc

rapportoient enluite toutes fes paroles à l'Em-

pereur , dont ils fe firent les eipions.

Le reflentiment de l'Empereur fût peut-être

aile' plus loin , fans une révolution qui arriva

dans ces circonftances. Cinq jours après que
l'Evêque fut entré en Ethiopie, un Bâcha Turc

y entra avec douze cens JanifTaires , s'avan-

ça jufques à Baroa , battit & tua le frère

du Prince Ifaac qui avoit e'té Barnagais.

.Dans le même tems ^ un Prince Maure fit

entrer un de fes Ge'ne'raux avec une armée
dans les Etats de l'Empereur

,
qui preffé

des deux côtés , envoya le Prince Ifaac contre
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le Bâcha , ôc alla en perfonne au-devant de A n n. de

l'autre ennemi qui portoic le ravage dans Tes ^' ^'

Provinces. Ifaac défît les Tiircs qu'upe mala-di p , , , .
1 r Don SïBAS*

le acheva preique de détruire, de lorte que tien roi,

le Bâcha fut obHge' de fe retirer à Arquico don cons-

avec les miferables reftes de fon.arme'e. De 1^1^^°^

l'autre coté le Lieutenant de l'flmpereur, qui '^'^

commandoit dans les Provinces envahies, au

. lieu de faire front à l'ennemi , alla droit à

la capitale du Roi foulevé , y entra en vi(5lo-

rieux , 6c le tua. Les Galles, peuples inquiets ôc

toujours en armes l'y fuivirent , ôc achevèrent

de ravager cet Etat. L'Empereur , ne fçachanc

rien de la vid:oire de fon Lieutenant ôc de la

mort du Roi fon ennemi , voulut, contre l'avis

de fes CapitaineSjdonner bataille à fon Ge'ne'raL

Il le fît ; mais par malheur fon cheval e'pouvan-

ré du bruit du canon, ôc n'obéïfTant plus au

frein , le porta au milieu des ennemis qui le

tuèrent.

Adamas Seghed , frère de l'Empereur Clau-

de , lui fucceda. Il n'avoit aucune des bon-

nes qualités de fon frère , ôc en avoit beau-

coup de mauvaifes. Il étoit furtout ennemi
de notre Religion , haïfloit dans le fond du
cœur les Portugais. Le befoiii l'obligeant de

les ménager , il difïimula pendant quelque

tems. Mais Oviedo ayant retufé de lui remet-

tre deux Religieux Abyfïins qu il avoit rame-

nés au fein de l'Eglife , peu s'en fallut que
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A N N. de ce Prince indigné ne fût lui,-même le bour-
J. C. j.ç^^ ^g l'Evêque, qui s'offrit ge'néreufement à

la mort çn vrai Athlète de Jeius-Chrift. Enfin

TIEN Kou' ics Grands de l'Empire & le Barnagais en

DonCons- particulier s'ëtant fouleve's , & joints au Bâcha

BR^orNCE^
^^^^ Turcs , les Portugais prirent parti des deux

ViMROï. côte's , & un grand nombre d'entre eux fui-

virent celui des rebelles. L'Empereur , qui les

vit les armes à la main contre lui , foupçonna

l'Evêque & les Millionnaires d'avoir favorifé

la révolte Depuis ce tems-là ce Prince les

perfecuta avec fureur, aufli-bien que ceux de

Iqs fujets qui s'e'toient convertis. Le Patriar-

che retenu à Goa par cette mauvaife fitua,

tion des affaires ^ y mourut, fans avoir mis le

pied dans les terres de Ton obe'dience. Le Pape
& le Roi de Portugal jnftruits de ce qui fe

pafToit j voulurent retirer de l'Ethiopie l'Evê-

que devenu Patriarche & les MifTionnaires
,

pour les employer ailleurs plus utilement
;

mais ni lui ni les Jefuices ne purent foriir de

cet Empire. Deux furent maffacrés par les

Turcs. L'Evêque & les autres moururent con-

fumés de miieres , bien confole's d ailleurs par

les be'nédidlions que Dieu avoir re'pandues fur

leurs travaux dans la converfion du menu
peuple.

Don Conftantin héritier d'un zèle, qui étoic

<Ians fon iang, féconda les affaires d'Ethiopie

fon mieux. H ne fut pas néanmoins dans

ioïi
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Ton pouvoir de reformer les clifgraces de la ANN.de

fortune, & le malheur où l'Empereur Claude ^•^'

s'etoic pre'cipite'. Mais dans les Indes où il avoir
•'• A .,

,
, ,

I
DoM Sebas-

rout pouvoir, li donna de grandes preuves de tien roi.

ce ze'ie. Sous la plupart des Gouverneurs pré- don cons-

cédents, les Indiens qui fe convertifToient , b^agInce

e'toient dans l'opprefTion. Comme ceux qui Viciroi.

perfe'veroient dans leur Idolâtrie , e'toient les

riches du monde , &c que ceux qui embraf-

ioient la loi de Jefus-Chrift , e'toient pauvres

pour la plupart, ces Idolâtres que leurs ri-

chefTes & leur abondance rendoient recom-
mandables , abuloient de leur cre'dit auprès

des Portugais mêmes ^ pour aggraver le joug

à ceux qui fe convertifToient, ôc fatisfaire la

haine que leur infpiroit pour eux leur chan-

gement. De forte que fe faire Chre'tien , c'é-

toit s'expofer à une perfe'cution de la part des

Chrétiens mêmes. Don Conftantin , qui com-
prit cet abus , le reforma de manière

,
qu'il

n'y avoir plus que les Indiens convertis
,
qui

eufTent part aux grâces & aux faveurs. Ils

avoient feuls l'entrée libre chez lui , au lieu

que les Gentils Idolâtres exclus de (on Palais,

étoient obligés d'attendre qu'il fe préfentât à

quelque Balcon pour avoir audience. On ne

fçauroit croire combien cette conduite fervit

à éclairer ces peuples malheureux, plongés

dans les ténèbres du Paganifme.

Le même zélé lui £t entreprendre une guer-

Xome IL C C c c



jyr CONQUESTES DES PORTUGAIS
'

A N N. de re en faveur des Chrétiens de la Côte de la

J-C. pêcherie, expofe's aux courfes des Badages,
*^'°"

peuples féroces & accoutumés aux larcins. Ils
Don Sebas- / 1-1 ^ ^ -C 1

TIEN Roi. etoient outre cela violemment tyranmies par le

doncovs- Roi de Jafanapatan
,
qui portoit fouvent le

V^Ko^^çl feu & le fer chez eux. Ce Prince étoit un
VicERoi. vrai tiran , & lennemi juré du nom Chrétien.

Il avoit plongé fouvent fes mains dans {oï\.

propre fang , & avoit dépoiiillé de fes Etats

ion frère aîné
,
qui s'étoit réfugié à Goa , où

il fe fît Chrétien , & prit le nom de Don Al-

phonfe. Martin Alphonfe de Sofa avoit ren-

du le Royaume de Jafanapatan tributaire de

la Couronne de Portugal en paffant par l'Ifle

de Ceïlan dont il fait partie. Mais ce barba-

bare Roi fans égard à cette confideratiort

fe plaifoit à fe baigner dans le fang des Chré-

tiens 5 & en un feul jour il avoit procuré la gloi-

re du Martyre à prés de fix cens.

Don Conftantin réfolut de le châtier, de

le dépoiiiller de fes Etats, & d'y tranfporter

les Chrétiens de la Côte de la Pêcherie. Pour

cet effet il partit avec une puiffante ilote , ôc

débarqua tres-heureufement. Il divifa enfuite

fon armée en cinq corps , dont Louis de Melo
conduiloit le premier. Le Prmce iîls du Roi

fe préfenta, faiiant mine de vouloir combat-

tre : mais il fe retira fans en avoir eu le cou-

rage. L'armée Portugaife enfila le chemin qui

conduifoit à la Capitale. Il étoit étroit , & dé-
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fendu par des pièces de canon d'un furieux ANN.de

calibre , mais qui e'tanc poinre'es trop hauc^ ne ^'^•

firent prefqu'aucun effet. LaVille ayant été pri-

fe par ce moyen , le Roi de Jafanapatan fe tien rou

retira à une forterefïe éloignée d'environ don cons-

deux lieues. Il n'eut pas même aflez de conf- bragInce^

tance pour s'y défendre, & fe fauva dans les victRoi.

bois, d'où il envoya demander la paix. Pour

lobtenir il offrit de reftituer au Roi de Cota
les tréfors .de Tribuli Pandar, que la perlé-

cution des Portugais avoit obligé de fe réfu-

gier chez ce Tyran, qui l'avoit fait mourir.

Il s'engageoit de plus à céder l'ifle de Manar,

& de loûmettre de nouveau fa Couronne à

celle de Portugal, en lui payant tribut. Pour

la garantie de ce traité , il donna fon fils en

otage. La jaloufie ôc la divifion qui s'étoic

rniie parmi les Officiers Portugais
,
jointes au

peu de dilcipline des foldats , obligèrent le

Général à fe contenter de ces offres.

Mais tandis qu on perd du tems dans l'exé-

cution de ce qui avoit été réglé , il fe forma

une conjuration des Infulaires , fi fubite, que

plufieurs Portugais en furent la viélime avant

que d'avoir preffenti le mal. Le Viceroi atti-

ré à la chaffe par la fuggeftion des Conju-

rés eut bien de la peine à alTurer fa rétrai-

te, & tout ce qu'il put faire, ce fut de fe

rembarquer après avoir perdu beaucoup de

monde.

ce ce ij
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\ N N. de Echappé de ce danger , & conduifant le

J. C. Prince de Jafanapatan dans fes fers, il pafTa
'^^°'

à riile de Manar où il bâtie une forcerefTe,

îi'^NRo^if'' dont il donna le commandement à Manuel

donCous- Coutinho, qui y avoit tranfporté de la côte
TANTiN DE ^ \ Pêchcrie les Chrétiens de Punical. Il fon-
CRAGaNCE
VicERoi. da en même-tems les maifons des Religieux

de fciint François, & les Jefuites chargés du

foin de cette Chrétienté.

Entre les richeffes qui furent enlevées dans

le fac de la Ville de Jafanapatan , étoit une

efpece de Reliquaire d'or, garni de Rubis &c

d'autres pierres précieufes. On y coniervoic

avec beaucoup de Religion une dent d un des

Saints ou Dieux du pais , dont les fables qu'on

en raconte ont donné lieu de croire quec'é-

toit la dent d'un finge, & non pas celle d'un

homme. C étoit un des monuments des plus

rares de la pieté Idolatrique, qu'il y eût dans

toutes les Indes. Le Roi de Pegu ayant fçu

qu elle étoit entre les mains du Viceroi , en-

voya une AmbafT^de folemnelle pour la de-

mander, & offroit pour cela de trés-groffes

fommes, Plufieurs peu fcrupuleux vouloienc

qu'on la vendît, pour fubvenir aux bcfoins

prélents de l'Etat, & il y avoit peu d'Officiers

qui n ambitionnafTent la commilïion de la por-

ter, dans l'efperance défaire un gainimmen-
fe, feulement à la montrer dans le voyage,

ô: à permettre qu'on en prît des empreintes.
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Don Conftantin plusconfcieniieux , ayant fait An n. de

examiner le cas, & le cas ayant été' décide' com- ^'
,

'

me il l'avoit décidé lui-même, il fit jetter la dent
j .

\ A r \ \ c ' ^°^ ^'=^5-

dans un mortier en piem Con,leil , la ht re- tien roi.

duire en poudre, qu'il fit conlumer dans un donCons'bTANTiN DE
razier. bragange

A fon retour de Ceïlan à Cochin , le Vice- '^'"'^°'-

roi eut une entrevue avec le Roi de Chambé,
& confirma de nouveau avec lui la paix qu il

avoit faite , mais qu'il n obfervoit pas bien ,

ce qui rendoit toujours difficile la cargaifon

des Vaifieaux qu on depêchoit toutes les an-

nées pour le Portugal. Cette paix n'empc-

choit point les Princes alliés du Malabar de

fliire la guerre au Roi de Cochin. Ces Princes

joints aux troupes du Zamorin , écoient en-

trés dans 1 Ifle de Primbalam
,
qui apparte-

noit au Roi de Cochin. L'alliance qu'on avoit
"^

eue de tout tems avec ce Prince , détermi-

na le Viceroi à prendre parti pour lui, & à

chaiïer les ennemis de l'Ifle. Il y envoya donc
François d'Almeïda avec des troupes, & en-

fuite Louis de Melo avec un renfort. Il y eue

entre ces troupes & celles des ennemis une vi-

ve efcarmouche , où Louis de Melo fut bief,

fé : l avantage néanmoins refla au Roi de Co-

chin j qui rentra en polTeflîon de l'Ifle , après

que les ennemis en eurent été chaflés. Mais
ce Monarque n'eut jamais de vrai repos de la

part des Princes alliés^, jufques au moment qu'il

C C c c iij
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Xn n. de fut affafliné par un des dévoilés du Prince de
J- c- Bardelle.

^ Le Viceroi étant revenu a Goa , y trouva

ïfENRo'l!'" de nouveaux Ambafladeurs du Roi de la Ba-

DoN coKs- çore
,
qui renouvellant les mêmes offres qu'il

TANTiNUE
avoit faites à ies prédc'ce fleurs , demandoit en-

VjcLRoi. core du iecours pour achever de vaincre les

Turcs, qu'il tenoit alTiegés dans la forterefTe.

Don Conllantin y envoya une flote de vingt-

un batimens, commandés par Sebaftien de

Sa. Cette flote devoit en même- tems rapporter

à Ormus Don Jean d'Ataïde
,
qui s'étant

purgé des griefs ,
pour Icfquels Baretto lui

avoit ôté le gouvernement , y retournoit pour

achever fon tems.

La faifon étant trop avancée , la flote fut

accueillie d'une grofTe tempête qui en dif-

perfa les Vaiffeaux , dont la plupart fe réfu-

gièrent dans les divers Ports du Golphe de

Cambaïe , où ils ne furent pas inutiles. Les

AbyfTins continuoient de molefter la Ville de

Daman, & on avoit été obligé de leur aban-

donner l'Ifle de Balzar , dont ils avoient rafé

la forterefie.

Mais Daman courut un danger bien plus

grand de la part d'un ennemi beaucoup plus

puifTImt. Madré Maluc, l'un des tuteurs du Roi,

piqué de jaloufie contre Ithimitican, qui étoic

faifi de la perfonne du Monarque, avoit porté

ion ambition jufques à vouloir détrôner iovi
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Souverain. Il étoit riche en terres , & il y avoic A n n. de
- - ^ j.c.

1 ^60.
peu de Seigneurs en état de lui faire tête.

Avant que de fe de'clarer , il voulut s empal
rer de Daman, que fon compétiteur avoir ^°^ ^^^"^^

/ 1 / ,^ .^
(

^ . X
TIIN Koi.

cède aux rortueais contre ion avis , & après ^

Je rems qu il en avoit rait lui-même, lorlqu il tanhn db
/ • 1 A Bragance-
etoit le maître. Viceroi»

Don Die'go de Norogna , bien fervi par
fes efpions qu'il payoit fort bien, fut aver-

ti à tems de tous fes projets-, & comme il ne
fe croyoit pas en état de fe fou tenir con-
tre cette tempête , il conçut le delTein de la

pre'venir par artifice. Il étoit ami de Cedeme-
can , fils du fameux Coge-Sofar , & beau- frère

de Madre-Maluc. Il drelTa d'abord toutes fes

batteries pour perfuader à celui- ci : » que
« Madre-Maluc faiioit tous les préparatifs

« qu'on lui voyoit faire, pour le dépouiller de

3' Surate, dont il étoit maître. Pour lui prou-

sj ver ce qu'il avançoit, il l'alTuroit que Madré-
" Maluc devoit feindre d'en vouloir cà Daman,
" palier par chez lui , & lui demander un
» grosBafilic quil avoir, pour battre la place-,

« mais que dés qu'il l'auroit , il le pointeroic

« contre Surate même, & le forceroit à la lui

« rendre. « Don Diego fe fervit pour noiier

cette intrigue , d'un Portugais nommé Diego
Peréïra , & d'un Juif nommé Coje-Abraham,
iiabiles l'un & 1 autre , & amis de Cedeme-
can, Il étoit vrai que Madre-Maluc avoir eâ
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ANN.de la. penfée de s'emparer de Surate, mais il en
J. C. avoir été détourne' par Ton e'poufe , fille de

Coje-Sofar & fœur de Cedemecan.

TIEN Ro^
'' Cedemecan à demi convaincu des mauvais

doncons- deffeins de Ton beau-frere , le vit venir avec

ITaVkuce toute la de'fîance qu'on avoir voulu lui infpi-

VicERoi,
j-ej. ^ ^ fyt; ^Li devant de lui avec toute la dif-

fîmulation poffible. La demande du Bafilic

ayant achevé' de le convaincre , il affeâra en-

core plus découvrir les foupçons. Il promit

tout, & invita à fouper Madre-Maluc, avec

les principaux Officiers de Ton arme'e, qui l'ac-

ceptèrent d autant plus volontiers, que com-
me c'e'toit le tems du Ramadan , ils étoient

encore à jeun. Cedemecan prit les devants

pour faire tout pre'parer. Madre-Maluc étant

arrivé avec les autres conviés , Cedemecan
les reçut dans une falle bien parée , & leur

fit toutes les démonftrations poilibles d'ami-

tié & de politefle. Les tenant ainfi tous dans

fa main , il fortit par une porte , fous quelque

prétexte, tandis que par une autre il fit en-

trer deux cens perlonnes bien armées
,
qui fi-

rent main baffe fur tous ceux qui étoient dans

la falle, & les égorgèrent. Dès le lendemain,

ôc avant que la nouvelle eût tranfpiré,Cedeme''

can alla tomber fur les troupes de Madre-

Maluc , lefquelles fe voyant fans chef, & prifes

à l'impourvil
j furent presque auffi-tôt défaites

qu'ilffailjies ^ .^ abandonnèrent au perfide

vainqueuf
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vainqueur tous les tréfors & toutes les dé- "7TZX
pouiUcs de fon infortune' beau frère. J- C.

Chinguis-Can . fils de Madre-Maluc , jeune
^^^^'

homme qui avoit tout le mérite de fon père, tiTnRo"'

& la valeur de Sofar fon ayeul , ayant appris d^,^ c^^j,

cette trifte nouvelle, ne penfa d'abord qu'à la pantin de

rr \ \ ' r c Bragance

vengeance , & ayant ratlemble les troupes tu- Viceroi.

gitives, il vint mettre le fiége devant Surate.

Cedemecan preffe' eût recours à Norogna,
qui le fecourut avec dix batimens , comman-
dés par Louis Alvarez de Tavora. Celui-ci avoit

dans fes inftrudlions de fe comporter de telle

manière, que les afliégcans & les ailiegés

crullent qu'il étoit venu pour les favorifer.

L'artifice réiilïit , & aucun d'eux n'eut le loifir

de pénétrer la mauvaife foi de Don Diego.

Alu-can l'un des tuteurs du jeune Roi , dés

la premier nouvelle de la mort de Madre-Ma-
luc , s'étoit jette fur fes terres, & avoit pris

la Ville de Veredora. Chinguis-Can obligé de

s'oppofer à ce torrent, fît la paix avec Cedeme-

can, & Louis de Tavora s'en retourna à Da-

man , où il trouva Don Diego de Norogna
allité de la maladie dont il mourut, avec la

réputation d'un des meilleurs Officiers quil y
eût dans l'Inde.

Vainqueur de fon nouvel ennemi, Chinguis-

Can revint fur Surate avec de plus grandes

forces , ayant joint à fes troupes celles de deux

Princes Mogols;, qui s'étoient réfugiés dans

Tome JJ, DDdd
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"TT^râT le Royaume de Cambaïe , ôc qui y faifoient

J. c. aufli leur figure avec les autres étrangers. Ce-
^^^^' demecan eut de nouveau recours au Viceroi

JiEN Rou'" <ies Indes, à qui il offrit de remettre Surate >

Don cons-
^^'^^ "^ pouvoit pas garder contre d'aufTi puif-

TANTiNDE {^^5 cttncmis que ceux qu'il avoit en tête. Don
Bragance ^ • n^ ^ r-» A • J
Viceroi. Conftantin y cnvoya auiii-tot Don Antome de

Norogna avec quatorze VaifTeaux , aufquels

fe joignirent ceux de la flote de Sebaftien de

Sa. Norogna & Chinguis-Can ne fouhai-

toient pas d'en venir aux mains enfemble , ôc

vouloient demeurer amis. Mais les Princes Mo-

gols qui mouroient d envie de fe mefurer avec

les Portugais , engagèrent avec eux une ac-

tion dont l'avantage demeura à ceux-ci. No-
rogna prefTa alors Cedemecan de lui livrer la

forterefTe félon l'accord. Cedemecan ufa de

délais. On crut qu'il le faifoit exprés , & vouloic

retirer (a parole : mais dans le fond il n'en étoic

pas le maître, & il couroit rifque de fe faire tuer

par fa propre garnifon ,
qui commençoit à le

foupçonner. Norogna & lui fe virent. Cette en-

trevue fortifia les foupçons , 6c Cedemecan fut

obligé de lortir fecrétement de Surate &c de s'ea-

fuip. Les afliegés s'étant apperçus de fa fuite,

réfolurent néanmoins de le bien défendre , ôc

mirent à leur tête Caracen, beau-frerede Ce-

demecan. Norogna voyant qu'il n'y avoit plus

rien à faire pour lui s'en rétourna. Don Conf-

. îantin fâché d'avoir manqué cette occafion

,
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qu'il ne recrouveroic jamais de prendre Sura- ANN.de
te, mit Don Antoine de Norogna aux arrêts, J-^-

& le délivra enfuite, lorlqu'il tut mieux in-

formé, en lui faifant de grandes ktisfadlions. tienro!"'

Cedemecan Te fauva dans les montagnes, & donCons-

fe retira à la Cour de Cambaïe , où il fut bien ™'''°'

reçu & plaint dans fa dilgrace : mais Chin- Vkeroi.

guis-Can, qui avoir toujours fur le cœur le

meurtre de fon père , engagea deux créatures

de Cedemecan à l'aflafTinerv ce ^^i fut fait.

Chinguis-Can & Caracen s'accommoderenc

enfuite, & ce dernier relia maître de Su-

rate.

La pieté de Don Conftantin, Se fa dévo-

tion envers l'Apôtre faint Thomas le porta à

bâtir une belle Eglife dans Goa , à l'honneur

de ce grand Saint. L'ouvrage fut poufle bien

avant : mais ce Prince ayant été relevé par

un nouveau Viceroi , il demeura interrompu.

Don Conftantin ne laifTa pas d'avoir ks enne-

mis, qui écrivirent à la Cour contre lui, &; vou-

lurent empoifonner jufques à fes plus belles

adiions , mais fon gouvernement fut un des

plus fages &: un des meilleurs qu'il y eût eu.

Le Roi Don Sebaftien lui rendit juftice quand
il voulut lui donner la Viceroyauté des Indes

à vie
,
qu'il ne voulut pas accepter. Et lorf-

que ce Roi y renvoya pour la féconde fois

Don Louis d'Ataïde : » Allés lui dit-il, gou-
a» vernez comme a fait Don Conftantin.

DDdd ij
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"^"J^de Don François Coutigno Comte de Redon-
J- c. do, qui fuccéda au Prince Don Conftantin,
^^^^* étoic homme de qualité & de mérite, bon

^ , pour la guerre èc pour la paix : mais connu,
Don Sebas- l. '^ r 1 1 ri
TIEN Roi. lurtout par Ion humeur joviale & les bons
D. Français mots. Il donna d'abord fés foins à dépêcher les
CouriGNo . , ,

. p I 1 r 1

Comte de navircs dc la cargailon , dans leiquels partirent

VicToT Don Conftantin avec Sebaftien de Sa , Don
Antoine de Norogna neveu du Viceroi, Don
Alphonfe & Don Antoine de Norogna Ca.

tarras. Don Antoine de Norogna fils du Vice-

roi Don Garcie écoit mort gouverneur de

Malaca. Son frère Don Alvare qui avoir été

gouverneur d'Ormus, ayant fait naufrage à

l'Aiguade de faint Blaife avec toute fa famille, fe

noya en paffant une petite rivière. Il y en avoir

encore deux autres du nom de Don Antoine de

Norogna dans le même-tems, j'en parlerai dans

la fuite. J'ai crû devoir ici faire cette obferva-

tion
,
pour éviter la confufion de cette réf.

femblance de noms.

Le Comte Viceroi envoya enfuite coup fur

coup, deux petites flotes vers le détroit de la

Méque, contre les galères de Zafar. Don Fran-

çois de Mafcaregnas ,
qui commandoit la pre-

mière, ayant manqué l'occafion de les battre,

révint fur la Côte du Malabar, où il croifa

pendant trois mois avec peu de fuccés. La
îeconde commandée par George de Moura,
ne fît autre chofe que brûler un Vaiffeau d'A-
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chen, venant de la mer Rouge. Il e'coic ar- Ann. de

me de cinquante canons de bronze, & avoic •'^- ^•

cinq cens hommes d équipage, i^^j'.

Daman fe vit encore expoféàde nouvelles p^^ 5^^^,.

inquiétudes de la part des Abyflins. Cid-Me- tien roi.

riam qui les commandoit vint fe préfenter ^ François
1

.

1 COI'TIGNO

devant la place avec nuit cens chevaux èc comte de

mille hommes de pied. Garcie Rodrigués de viciRoi.

Tavora Gouverneur de la place fortit au-de-

vant de lui. On fe battit bien de part & d'au-

tre. Un Réhgieux Dominiquain ie diftingua

beaucoup à animer les troupes : déjà la vic-

toire fe déclaroit pour les Portugais
,
quand

le Général ennemi appella en duel le Gouver-

neur qui ne fe fit pas prier d'accepter le cartel.

Ils coururent l'un lur 1 autre la lance en arrêt

de bonne grâce. L Abyfîin du premier coup

fut jette hors des arçons ;, & Rodrigués tom-

ba après lui par la violence du choc des che-

vaux. Les deux Champions furent bientôt en

pied 3 & fë battirent en braves affez long-

tems avec un avantage égal. Un foldat Portu-

gais finit le combat en perçant l'AbyfTm d un

coup de lance. Alors l'ennemi fe mit en dé-

fordre laifTant fur le champ de bataille beaU'

coup de morts , beaucoup de priionniers ôc

beaucoup de butin.

Quoique le Zamorin eût fouvcnt fait fa

paix, il arrivoit toujours de nouveaux motifs

de renouveller la guerre par la facilité qu'il

DDdd iij
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j^^ti. de avoitdepermectre aux Maures des arméniens,

]. C. dont on le rendoitrefponfable. Le Comte, qui
^5^^' n'avoit eu encore aucune occafîon defe mon-

trer , voulut rendre ce Prince ftable. dans laDon Sebas-
. ' r r r ' -t' • \ r

tienkoi. paix j en le raiiant voir dune manière a le

D.François faire Craindre. Il mit donc en mer une armée
CouTiGNo J -11 1 r 1 1

Comte de cie quattc millc hommes iur plus de cent qua-

rante batimens , qui etoient cependant plus

parés plus & ornés pour l'appareild'une fête que
pour livrer une bataille. Il arriva avec cette

pompe à Tiracol, où le Zamorin fe rendit aufli

en perfonne. La paix jurée de part & d'autre,

fut accompagnée d'un trés-beau préfenr^quele

Comte fît au Zamorin , déjà épouvanté par la

peur du bruit de l'artillerie. Le Viceroi retour-

na à Cochin fans avoir fait d'autre exploit Les
braves de cette armée pacifique dont il avoit

été accompagné, faute d'autres ennemis, s'en-

tregorgercnc eux-mêmes par des duels
;,
qui

fe mirent alors à la mode , en forte qu il y
en eut un affez bon nombre étendus fur le

carreau.

Le Zamorin ne fe corrigea point en ver-

tu d'une paix qu'il avoit faite un peu malgré
lui. Quelques Paraos Malabares de Calicuc

coururent fur un fecours que le Viceroi en-

voyoit à Cananor. Le Viceroi en fit porter fes

plaintes au Zamorin, qui répondit froidement,

3' qu'il n'étoit point relponfable des fautes

'•'> que pouvoient faire quelques fujecs déh-^
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'CEROî.

» béiïTantSi qu on pouvoir les prendre , & les an n. de

» punir. « Le Viceroi peu facisfain de cette re'- J- C-

ponie , fçachant en même tems que plus de \^^^l

quatre-vingt fuftes Malabares le dilpofoient „„ ,^i
.

D r Don Sjbas-

a partir pour le Royaume de Cambaïe avec tienRoi.

pafTeport Portugais, envoya Dominique MeC i^. François

quitapour les brûler. Melquita partit avec trois comts de

batimens , & cent vingt hommes d'équipage. v"°^°''

Avec cela il fe tint dans le parage de Carapa-

tan, & prit jufques à vingt quatre de cesfu^

fées en divers tems, tantôt deux , tantôt trois

,

félon qu elles le préfentoient. Quand il s'en

e'toit rendu le maître , il en faifoit pafTer le

monde fur fes Navires , couloit les fuftes à

fond j & faifoir périr les hommes qu il avoit

pris , leur faifant couper la tête , ou les fai-

fant pendre , ou bien les fiifmt coudre dans

\cs voiles de leurs batimens, & jetter ainfi à

la mer. Ad:ion atroce
,
qui renouvella aux

yeux de la Ville de Cananor , l'affreux fpedta-

ble que lui avoit donné autrefois Gonfalve

Vaz de Goes , & qui eut de plus terribles

fuites encore , comme je le dirai ci-après. Ce-
pendant au lieu de la punir, le Viceroi atten-

doit froidement les plaintes du Zamorin , &c

tenoit prête la même réponfe qu'il en avoit

reçue , » que c'étoient des fujets défobéïf^

« fant, qu'on les prît , & qu'on les punît fi on
«pouvoit.

Pendant le tems de cette Viceroyauté ^
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A NN.de Etienne de Sa bâtie un fort à Amboine
, dont

J- C. la Souveraineté avoit été cédée au Roi de Por-

lUl' tugal. Vafqués de Sa fon neveu s'y comporta

15(^4. mai. Il attira les armes des Infulaires des Mo.
Don sebas- luqucs , après avoir armé ceux d'Amboine les<

uns contre les autres. Les Portugais néanmoins
D. François • 1' /' J ^ r ^
coutignÔ prirent lalcendant lur tous.

redondo^ Dans Mlle de Ceïlan, Madune après avoir

ViciRai. jYjis aux mains les Portugais , le Roi de Cota

& fon père Tribuli Pandar , dont nous avons

rapporté la fin malheureufe , prit fon avanta-

ge pour leur faire enfuite la guerre. Raju fon

fils
,
qui fe montra grand Capitaine , battit fuc-

cellivement Alphonfè Peréïra de Lacerda , ôc

Don George de Menefes Baroche. Il en vint

enfuite juiques à alliéger Columbo ôc Coca.

Et bien que Balthafar Guedez de Sofa , lui fit

lever l'un & l'autre fiége , les Portugais eu-

rent néanmoins de quoi s'inftruire en cette

Gccafion, & d'apprendre quel crime c'eft que

de favorifer des perfides , de leur prêter la

main , & à quel danger la faute d un particu-

lier intéreffé au préjudice de fi confcience &c

de fon devoir , expofe toute fa nation. Car

îes Portugais furent alors fur le point de voir

ia ruine totale d'un Roi leur ami ôcleurallié, ôc

d'être chaffés eux-mêmes de l'Iile de Ceïlan par

un Prince perfide qu'ils avoient trop ménagé.

Le Viceroi mourut fur la fin de la troifiéme

^nnée de fa Viceroyauté prefque fabitement,

fan&
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fans avoir eu l'occafion de rien faire pour fa An n. de

gloire
; mais avec la réputation d'avoir aimé

J" ^1.

la juftice. 1565

Jean de Mendoze qui venoit de finir fon
^^'^J*

tems dans le Gouvernement de Malaca . fe i'onsebas

trouva nomme pour ion iuccelleur dans les ,,,, „^l JEAN DE

Lettres de la Cour , & ne tint le timon que ^iendo7.b

J r • Tr TT- '^ Couver.
pendant lix mois. Un nouveau Viceroi etoïc nelr.

en chemin pour remplacer le Comte de Re-
dondo qui touchoit à fon terme.

Les Ambaifadeurs du Zamorin arrivèrent

prefque auffi, tôt, pour fe plaindre des cruau-

tés de Mefquita. Mendoze leur fit la réponfe

qu'il fçavoit que le Comte leur avoir prépa-

rée. Ils en furent étourdis ^ & ne fçurent que
dire j n'ignorant pas ce que le Zamorin avoit

répondu à de femblables plaintes. Néanmoins
Mefquita étant entré alors dans le port^ Men-
doze le fit arrêter , ce qui fatisfit un peu ces

Ambaffadeurs •, mais dés qu'ils furent partis
,

il le mit en liberté, & le gracieufa beaucoup,

comme s'il favoit bien mérité.

Mendoze avoit un mérite fuperieur à fa

mine , qui étoit peu avantageufe. Il avoit eu
des polies confiderables dans les Indes , oii

il eût pu s'enrichir , cependant il en fortic

pauvre , & l'eût été encore davantage , s'il

y eût refté plus long-tenis. Cela feul fait fon

éloge.

Fin du, Liojre treiT^éme.

tome IL E E e ç
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C O N Q_U ESTES
DES PORTUGAIS

Dans le Nouveau Monde.

LIVRE QUATORZIEME-
A N N. de TT A barbare expédition qu'avoit faite Mef-

j
^' 1 j quita fur la côte du Malabar y ayant e'té

connue par 'les marques funeiles de fa brutale
Don Sebas- /

TiîN Roi. cruauté , ôc par les cadavres que la mer vomie
Bon An- fur fes rivages , y caufa une indignation &

TON DE No- I
• In • r ^ ^ '

KOGNA une hame pour les Portugais, li extrême, qu on
v^cEEoi.

jjg pouvoit penfer à eux fans horreur. Une
Dame de Cananor, dont le mari riche &pui{-

fant s'e'toit trouvé enveloppé dans le-Tnafîàcre

en fut fi tranfportée , que courant les rûës

îoute échevelée, parlant plus par fes larmes
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& les {ymptomes de fa rage que par Les dif- A n n. de

cours entrecoupés de ianglots , ellp éiiiuî, ^' ^'

toute la Ville de'ia bien difpolée à entrer daus
i Don Si bas-

fes juftes refTentimens. Suivie d'ua monde ti£n roi.

infini , elle vole au Palais du Roi pour lui don an-

demander juftice ; de dés ce moment comme rogn'a

à un coup de tocfin, toute la popu'ace le mec ^'"^°''

en armes , accourt à la Citadelle, faifîe d'une

efpece de fureur lymphatique , & ne pouvant
en forcer les ramparts , elle e'vapore (a colère

en mettant le feu à plus de trente batimens

qui ëtoient fous le canon du fort.

Telle e'toit la difpofirion des eiprits , ôc la.

fituation des chofes ^ lors de l'arrive'e de Don
Antoine de Norogna,que la Cour envoyoit

en qualité de Viceroi pour relever Don Fran-

çois Coutigno qu'il trouva mort , de forte

qu'il prit le Gouvernement des mains de Men-
doze

,
pour qui il eut toutes fortes d'égards

ôc de politeffes. Ce Don Antoine ell celui qui

avoit été deux fois Gouverneur d'Ormus. Il

étoit fils naturel de Don Jean de Norogna
frère du Viceroi Don Alphonfe. Les Auteurs

l'appellent communément Don Anton
,
pour

le dirtinguer du nombre des autres qui por-.

toient le nom d'Antoine.

Mendoze avoit déjà envoyé quelques fe-

cours à Cananor, fur la première nouvelle de

lémeute qui s'y étoit faite. André de Sofa y
avoit conduit fix batimens chargés d'armes ôc

E E e e i
j
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A N N. de de munitions. Mais ce fecours étant trop foi-

^' ^- ble, Don Anton en envoya un plus conddera-
^^ ^'

ble. Don Antoine de Norogna devoit com-
DoN Sebas- Il 1 1 'I J
tiinRoi, mander les troupes de débarquement, tandis

Don An- que Gonçale Pereira Marramaque tiendroit

IoGNr^°" la mer , ïc commanderoit la Flote. Les Bar-
yjcERoi. bares tenoient la campagne , & étoient fiers

de leur nombre
,
qui en peu de tems monta

à prés de quatre-vingt-dix mille hommes. An-

dré de Sofa défendit bien le terrain jufques

à fa mort, laquelle arriva peu après. Don Antoi-

ne de Norogna ne le défendit pas moins bien,

de forte qu'en affez peu de jours les ennemis

perdirent deux mille hommes, &c qu'on fit un

tel dégât ,
qu'on coupa ou brûla prés de qua-

rante mille palmiers. Perte irréparable pour

les pauvres Indiens de ces contrées qui neti.

rant leur nourriture que du ris & des pal-

miers, dévoient ie reffentir long-tems de cette

perte. Et à ce fujet je dirai ce qu'on rapporte

du Viceroi Don Jean de Caftro qui avoir cou-

tume de dire quand il voyoit couper un pal-

mier^ » que c'étoit faire autant, que fi on tuoit

un Indien.

Comme les hoftilités ne faifoient qu'allumer

le defir de la vengeance , les ennemis tou-

jours pleins de confiance fur leur grand nom-
bre réfolurent de donner un ailaut aux retran-

chemens de la peuplade. Don Payo de No-
jogna en eut l'avis par unNaïre de Cour, qui
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étant Dévoué de la Citadelle fervit toujours ^^n. de

bien ^ &: e'toit bien inftruit. Ceux qui voulu- ^'^'

rent fe retirer dans la ForterefTe s'y retirèrent •DA 1 ». T 1 ,T ' t)oN Sebas-
on Antoine de Norogna voulut relter tienRo:,

dans la peuplade avec l'es troupes. Etoit-ce don an-

ia^Qi^Q ou jaloufie de commandement ? c'eft koon?
^''"

ce que je ne dirai pas. Quoi qu'il en foit dès Yi«roi,

la pointe du jour les Indiens ayant à leur tête

l'Ada-Raja, donnèrent l'afTaut aux rétranche-

mens , & y entrèrent au nombre de près de
deux mille. Les Portugais , s'ëtant pre'parés

au combat par les Sacremens , foutinrenc

l'effort des ennemis avec beaucoup de valeur

dans les differens quartiers , od ils fe re'pan-

dirent. Don Antoine de Norogna , Manuel
TravalTos, les deux frères Betancourt, Thomas
de Sofa Coutinho & Gafpar de Britto fe di-

flinguerent chacun dans le leur. Deux Mullas
ou Caciz tâchèrent de ranimer l'ardeur des
leurs railentie : deux Religieux de faint Fran-

çois en firent autant de leur côte'. Enfin le

combat ayant duré toute la journée , l'enne-

mi fe retira, laiflant fur le carreau cinq mille
morts. Les Portugais vidtorieuxà peu de frais,

fe retirèrent pourtant dans la Citadelle, où ils

rendirent grâces à Dieu de leur vidoire.

Gonçale Peréïra Marramaque arriva pour
lors avec fa Flote conduifant Alvare Perez de
Sotomayor,qui venoit remplacer Don Payo
de Norogna. L'un & l'autre continuèrent la

EEee iij
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AsN.de guerre, & brûlèrent tout le quartier de l'Ada-

l's^s'.
^^^^ ' °^ ^^^ coupèrent encore un bois de

„ ^ Palmiers.Don Sebas-
tien Roi. Le Viceroi avoir penfé à renforcer de nou-
DoN An. veau les fecours envoye's à Cananor , de avoir

TON DE No- J , A 1 / r> t , T • T^ '••

ROGNA dépêche raul de Lima Peieu'a avec quatre
icERoi.

VaifTeaux. Lima avoir fait déjà de belles ac-

tions en croifant fur la côte du Malabar , &c

dans la fuite il en fît de plus grandes. Mais
dans cette occafion

, quoiqu'il s'acquit une
grande gloire, il ne putexe'cuter fa commif-
fion. Car ayant rencontré un Armateur Mala-
bare, qui avoir couru la côte du Nord avec fept

paraos , Ôc y avoir fait de groffes prifes , il en
vint avec lui à la bataille. Deux des Capitaines
de i'efcadre de Lima prirent honteufement la

fuite. Benoît Caldera
,
qui commandoit le troi-

fiéme bâtiment fut brûlé & coulé à fond. Lima
après avoir foûtenu long-tems l'effort de trois

paraos, les vit tous fept enfemble rélinis con-
tre lui. Le combat dura long-tems avec moins
de perte pour lui que pour les ennemis.
Néanmoins il perdit de fon côté beaucoup de
monde , & reçut quatre bleffures. En cet état

loin de perdre courage , il encouragea fi bien
fon monde , & par fes exhortations , & à for-

ce de répandre de l'argent, qu'étant revenu à
la charge , les ennemis ébranlés de fa ferme-
té, lâchèrent pied, & le laiiTerent en liberté.

Mais n'étant plus en pofture pour aller à Ca-
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nanor il retourna à Goa. Don Pedre de Sylva A n n. de

Menefes fut plus heureux. Car ayant rencon- ^' ^'

tre un autre Armateur, qui croiioit vers les r, », c' i Don Sebas-

Maldives avec dix fept paraos , il en prit cinq, "^n roi.

ôc entr'autres celui de l'Armateur qui fut tué ^°^ ^n.di I 1 • rr 1 n ^°^ °^ No-
ans le combat , & diliipa le relte. rogna

La guerre de Cananor après avoir duré
^^"^°^*

deux ans fans aucun événement confiderable,

les ennemis n'ayant pas même fait de fiége

dans les formes , fut enfin terminée ou fuf-

penduë par la demande que le Roi fit de la

paix, forcé d'en venir là, & d'accepter les condi-

tions qu'on voulut lui prefcrire par les rava-

ges que Gonçales Peréïra fit partout fur la

côte.

La guerre fe faifoit dans l'Ifle de Ceïlan avec

plus d'art & de continuité , quoiqu'avec de

moins juftes motifs. Raju fils de Madune avec

une puifTante armée fit mine de vouloir afiiéger
*

Columbo , & vint fe camper entre cette Ville

& celle de Cota, à laquelle il fembla enfuite

s'arrêter. Lorfqu'il eut détourné toute l'atten-

tion des Portugais de ce côté-là, il s'avança

de nuit vers Columbo , & y planta l'efcalade,

Diego d Ataïde
,
qui y commandoit , foûtinc

deux affauts avec beaucoup de vigueur. Le jour

ayant paru , Raju voyant fon coup manqué ^

revint à fon camp , après avoir perdu à ces

alfauts prés de cinq cCns hommes. Il efpera-

d'être plus heureux à Cota^ & fit d abord travail-
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ANN.de 1er à détourner des eaux en quoi confiftoit toute
J- ^' la force de la place. Don Pedro d'Ataïde

,
qui

commandoit à Cota , empêcha l'effet de ce

TIEN Roi. travail par fa mouiqueterie , tua plus de

Don An- ttois ccns pionnicts , ôc obligea les autres à

rognT
^° quitter la partie. George de Melo Gouverneur

yjcEKoi,
j^g pjQg jg Manar

,
penfa à fecourir les affié-

gés , en engageant le Roi de Candé à faire une

diverfion. Ce Prince le fît
;, & porta le ravage

dans les terres de Madune. Raju ne prit point

le change , &z continua le fie'ge efperant de

prendre la place, par ies intelligences , ou par

la faim, qui fe faiioit de'ja fentir. Don Pedro

d'Ataïde découvrit les auteurs de la confpira-

tion , dans lac^uelle il entroit quelques Por-

tugais qu'il ramena à leur devoir par fa dou-

ceur. Il n'étoit pas fi facile de trouver un re-

mède à la faim
,
qui prciîoit de plus en plus.

Raju n'en voulut cependant point attendre

l'effet , & fe détermina à efcalader la place

pendant une nuit. Son deffein fut éventé : la

Femme d'un Chingulais en vint donner lavis

à la place où elle avoir un galant. Don Pedre

dépêcha auiTi-tôt à Don Diego d'Ataïde à Co-

lumbo
,
pour lui donner avis du deifein de

Raju , & l'avertir de fe mettre en marche pour

attaquer le camp ennemi , dès qu'il enten-

droit le bruit du canon. Raju planta Fefcalade

dès l'entrée de la nuit , comme il l'avoit pro-

jette. Il trouva partout une reiiflance
;,
à la-

quelle



r

DANS LE NOUVEÀUMONDE. LiV. XIV. 59J

quelle il ne s'e'toic pas attendu. Une laifTa pas ANN.de

ne'anmoins d'entrer dans la place par deux J'9;

endroits-, mais le Roi de Cota,& Don Pedre
/ N 1' J /lot-- ^°*^ Sebas-
etant accourus a i un des poltes , & htienne tien Ror.

Gonzale à Tautre , ils regagnèrent ce qui avoit don an-

Â^À . J TONDE No-
ece perdu.

^ ^

Roo^M

Don Diego d'Ataïde
,
qui avoit e'té joint v^cERar.

par George de Mello Gouverneur de la For-

terefTe de l'Ille de Manaravec cent hommes.
Te trouva au rendez-vous à l'heure marquée

9

mais ils ne firent autre chofe qu'attacher le

feu au camp ennemi , & fe retirer bien vite à

Columbo , de peur que la place ne reftat fans

de'fenfe. Raju dés la pointe du jour leva le fie'-

se , & fe retira à Ceitavaca. Don Pedre crai- .

gnant qu'il ne revint , fit chercher parmi les

ennemis morts jufques à quatre cens des plus

gras qu'il fit laller comme un remède contre

la faim. Le Gardien des Cordeliers voulut lui

faire fcrupule fur une viande qu'il pre'tendit

être défendue par notre Religion. Don Pedre

prétendit la jullifier par la nécelTité qui n'a

point de loi; mais elle ne fut pas néceflaire.

Raju ne revint point. Cota du conféntcment

du Roi fut démantelé , & ce Prince retourna

à Columbo , où il eut une guerre plus fâcheu-

fe à (oûtenir par l'avidité iniatiable des Portu-

gais qui y commandoient ,
que n étoit celle

que lui avoit faite l'ennemi.

La fortune préfenra alors à ce pauvre Prince

Tome JJ. FF ff
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ANN.de une efpece de lueur , qui lui fît efperer de
J-C pouvoir fécouer le joug , fous lequel il gémif-

foit
,
par une de ces bizarreries qu enfantent

tiTm Roi. fouvcnt Ic PaganifiTie & la fuperllition. Les

Don An- Devins du Roi de Pegu lui avoient per(uadé

ROGNA
^°'

<^u^ ^'^ profpérité e'toit attache'e à époufer une
YicERoi. £iie clu j^oi de Cota : Il ne balança pas fur

un fi foible fondement à envoyer des Ambaffa-

deurs pour en faire la demande. Le Roi de

Pegu étoit alors un des plus puifTans Princes

de l'Orient , non feulement par la richeffe ôc

l'e'tenduë de fes Etats j mais encore par les vi-

dioires qu'il avoir remportées fur le Roi de

Siam dans la guerre célèbre qu'ils s'étoienc

faite au fujet d'un Eléphant blanc que ce der-

nier poffedoit.il ne pouvoit donc arriver rien

de plus gracieux au Roi de Cota, qui étoit un
bien petit Seigneur, en comparaifon de l'autre,

qu'une telle alliance. Mais il n'avoit point de

fille. A cela il ne trouvoit point d'autre re-

mède que de s'en approprier une qui étoit

celle de fon Chambellan. Er afin de rendre

le préfent plus agréable , il l'accompagna d une

autre fourberie
,
qui fut la fuppofition d'une

dent j femblable à celle que le Viceroi Don
Conftantin avoit prife dans le tréfor de Jafana-

patan , & qu'il avoit réduite en poudre. Le

Roi de Pegu reçut fon époufe & le préfent de

la dent , avec une fatisfaélion extraordinaire.

Mais la jaloufienelaiffapas long temsle Roide
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Cota jouir du fruit de fa tromperie. Le Roi Anm. «k

de Cande' ion ennemi découvrit la luppofition ^•^^

de la fille & de la dent , offrant de Ton cozé

une de Tes filles Se une autre dent
,
qui n étoit tien roi.

pas moins faulTe que la première. Mais Toit que don an-

îe Roi de Pegu fût content de Ton e'poufe , Ibit IZ,^1
^°'

qu'il fe crût deshonoré en laifTant paroître ,
Vkeroi

qu'il crût avoir été trompé , il s'en tint à ce

qui avoit été fiit. Le Roi de Cota néanmoins
n'en tira pas les avantages dont il s'étoit flatté,

ôc relia toujours fous le joug des Portugais.

La Reine d Olala ou de Mangalor n'étoit

pas encore afTez domptée. Confultant moins

les forces, que fa haine , motivée par les ra-

vages qu'on avoit faits chez elle, elle penfoit

encore à fe foullraire à une obéïfTance forcée:

Le Viceroi réfolut de lui donner un frein en
bâtiflant une ForterelTe dans fa Ville. Il y en-

voya d'abord Don François de Mafcaregnas

avec vingt-fept petits batimens,& le fliivit peu
après avec fept galéres.deux galions,cinquante

fulfes,& trois mille hommes de débarquement.

La Ville de Mangalor étoit fituée affez près

de la mer , fur une pointe que formoient les

deux bras d'une petite rivière. Un mur tiré

d un bras à l'autre faifoit toute fa défenfe. Les

Portugais ayant mis pied à terre fans obfta-

cle , le campèrent affez près de la Ville avec

cette confiance
,
qui étant le principe de toute

injuftice envers un ennemi qu'on méprife ,

FFffij
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ANN.de dégénère au(ïi quelquefois en une preTomp-
^' ^' tion te'meraire & funefte. Non feulement ils

ne prirent aucune précaution pour le lop-er ;Don Sebas- r
,, ,

i
1 r 1

Ti£N Roi. mais ayant allume partout de grands reux , ils

Don An- {c iiiircnt Cil dcvoir de paffer une partie de

la nuit a manger, a boire &c a joiier. Si les en-

nemis prirent cela pour une infulte , comme
ils le dévoient 3 ils s'en vengèrent bien furie

champ par une (ortie de deux mille hommes
faite fi à propos

,
qu'ils tombèrent plutôt fur

les Portugais ,
qu'ils ne s'en apperçurent. Le

quartier de Don François de Maicaregnas,qui

commandoit l'avant-garde fut le plus maltrai-

te'. L'obfcurité de la nuit favorifoit les affail,

lants , ôc le premier e'tonnement des Portu-

gais fit qu'ils fenuifirent beaucoup à eux-mê-

mes, & qu il en périt plufieurs parleurs propres

armes. Matthias d'Albuquerque y reçut tant

de bleiTures ,
qu'il refta comme mort; ce fut

une efpece de miracle qu'il en réchappât. La
providence le rcfervoit à de plus grandes cho-

ies. Car ce fut un grand homme qui fe diftin-

gua beaucoup depuis. ^
Ce petit échec n'empêcha point que la

Ville ne fût prife le lendemain veille des Rois,

& ne fît que donner aux Portugais une plus

grande ardeur dans l'attaque. Le defir de fe

venger & d'effacer leur honte , leur (ervit com-

me d'aiguillon pour réchauffer leur courage.

La Reine fe fauva dans les montagnes j & le
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Viceroi maître du terrain y jetta les fonde- ANN.de

mens d'une Citadelle , à qui il donna le nom ^•^•

de faint Sebaftien , & parce que c'étoit le nom
du Roi de Portugal, & parce que la première tienRoi.

pierre fut mife le jour que l'Eglife célèbre la don an-

fète de ce grand Saint. La nouvelle forterelle l^Jl'
^°'

fut mife en e'tat de de'fenfe vers la mi-Mars, vicïroi.

Le Viceroi y ayant laiiïë pour y comman-
der Don Antoine Peréïraion beau-frere , avec

trois cens hommes, & des provifions pour (ix

mois, révint à Goa , où d'aiatres affaires de-

mandoient fa préfence.

Malaca foûtint un nouveau (lége durant la

Viceroyauté de Don Anton. Le Roi d'Acheii

s'y étoit allé préfenter , conduifant avec foi

fes femmes & fes enfans, comme un homme
qui préfumoit devoir (ûreinent l'emporter.

Don Leonis Peréïra faifoit une fête hors des

murs , à l'honneur de la nai fiance du Roi Don
Sebaftien, quand la fiote des Achenois parut.

Don Leonis feul ne fe troubla point, conti-

nua Ion jeu de cannes , & s approcha même
un peu plus prés du rivage , comme pour

donner à entendre a l'ennemi qu il le craig-

noit peu. Ses forces étoient néanmoins for-

midables. Cette aifurance du Gouverneur fut

comme un heureux préfage de, la viéloire :

En effet le Roi d'Achen après diverfes atta-

ques , où il eut toujours du deffous , fut obligé

d'abandonner l'entreprife avant l'arrivée du
FFff iij
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Ann. de lecours que le Viceroi envoyoic des Indes , &
^'^' la jondion des troupes que le Roi d'Ujenta-

DON SfBAS-
ne allie' pour lors des Portugais

, y conduifoit

TUN Roi.' en perfonne. Le Roi d'Achen perdit à ce fieVe

Don An- quatre mille hommes , & le Prince fon fils
TON D E No- ' • 1

• '* J r» 1 • A

ROGNA qu il avoit pourvu du Royaume d Auru.
VicEKoi. Lg5 Indiens idolâtres de 1 Ifle de Salfette , où

la foi faifoit de grands progrès , s'e'toient mis
à molefter les nouveaux Chre'ciens, & abba-

tirent quelques-unes de leurs Egliies. Une tel-

le hardieflè enflamma le ze'ie des Portugais,

& lurtout du Viceroi
,
qui e'toit plein de pieté,

& donnoit une grande faveur à tout ce qui

concernoit la Religion. Il envoya donc des

troupes dans l'Ille , qui y firent main baffe fur

tous les monuniens de la Gentilité, ôc ruinè-

rent plus de deux cens Pagodes.

Ce fut une des dernières chofcs qui fe fi-

rent pendant la Viceroyauté de Don Anton
de Norogna , dont le fucceffeur arriva au mois

d'Oâ:obrede cette même année. Norogna lui

ayant remis le maniment des affaires dans les

formes ordinaires, s'embarqua pour le Por-

tugal, oùil n'arriva pas la mort l'ayant arrêté

en chemin. Il avoit bien fervi dans les Indes,

& s'étoit fait honneur dans tous les portes

qu'il avoit eus, il s'étoit furtout diflingue par

fon grand defintéreffement.

Don Louis d'Ataïde Comte d'Atouguia

fut le fucceffeur de Norogna , & le premier
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d'At AÏDE

CoMTt d'A«

TOl'GUI A

YlCEROÎ.

Viccroi qu'envoya Don Sc'jafticn , iorti de ANN.de

deiïbus la main de Tes tuceurs. C ecoic un hom- 'vV'

nie de mérite, & tel' que l'exip-eoient les cir- ^ ^

conltanccs du tems pour le laiut de la Nation, tien roi.

Il étoit déjà bien connu aux Indes, où il avoit don louis

fervi fous trois Vicerois ou Gouverneurs. Il

s'étoit diftingue' en Afrique : mais iurtout en

Allemagne, dans la guerre que l'Empereur

Charles-Quint fit aux Luthériens confe'dere's.

Envoyé en AmbafTade auprès de ce Prince,

& arrivé peu avant la bataille où le Duc de

Saxe fut défait & pris prifonnier, il voulut

ablolument avoir part à cette adlion. •L'Em-

pereur lui fit préient d'un très-beau cheval &
de fes armes

,
qu il employa fort bien en cette

journée, ayant lauvé l'aigle Impériale. L'Em-

pereur ,
pour récompenler fa bravoure , voulut

l'armer Chevalier de fa main : mais il refufa

cet honneur , & donna de la jaloufie à ce Prin-

ce, en lui difant qu'il avoit été armé Che-

valier au mont Sinaï par Don Eftevan de Ga-

ma , ce que ce Prince ne put s'empêcher de

lui envier pour lui-même, ainfi que je l'ai re-

marqué en fon lieu.

Les Auteurs Portu2;ais regardent Don Louis

d'Ataïde comme le reftaurateur de leur Na-
tion dans les Indes , & le comparent à Noé ou
à Deucalion après le déluge , ce qui ne peut

être vrai, qu'autant que de fon tems il fe

trouva de grandes affaires fur les bras
j
que
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A N N. de les chofes furent réduites à une telle (ituation,

^' ^' que tout autre que lui y eût peut-être fuc-

combé, & que fans lui les Portutrais tou-
DON SîBAS* .

'
i^ . o

,

TiF.N Rot. choient au moment de leur rume totale.

Don Louis La Monarcliie Portugaile, trop petite pour

coJted'a- foutenir tant de conquêtes , & pourvoir en

vicERot.
niême-tems à tant d'endroits & de befoins

difFerens, s'affaifloit par elle-même , & reftoit

accablée par fon propre poids. La fin de la

Viceroyauté de Don Conilantin eft regardée

. comme l'Epoque ou il ne reitoit plus perfon-

ne de ces premiers conquérants
,
qui avoient

fervi fous les Alméïdas & les Albuquerques.

La plupart des Portugais de fervice étoient

nés dans 1 Inde. On mettoit dës-lors une très-

grande différence entre ceux-là , ôc le petit

nombre de ceux qui venoient du Royaume.
L'abondance & les richedes avoient plongés

ces premiers dans un fafte èc dans un luxe * qui

joints àla douceur du climat, les avoient entiè-

rement amollis. Leurs ennemis au contraire

fortifiés par le concours de plufieurs Nations

belliqueufes , s'étoient aguerris & animés par

la guerre que les Portugais leur avoient faite,

& avoient tiré des forces de leurs propres per-

tes. Avec cela néanmoins, comme ceux-ci

confervoient toujours une aifez grande fupé-

rioritéjà l'ombre de leurs vidroires pa{rées,&

de quelques médiocres avantages préfents, il

s'en trouvoient toujours parmi eux d indifcrets
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d'Ataide
:ROI.

Se peu lages
,
qui continuèrent à irriter les ann.cIc

Nations Indiennes, par le jouo; odieux qu'ils ^^-"

aeeravoient iur leurs amis & iur leurs ai-
j.S" 1

/ i-i Don Sebas-

iies , & par les vengeances outrées qu ils exer- tien roi.

çoient fur ceux qui leur faifoient quelque don Louis

refiftance, fiirtout quand ilsfentoient que ces vidi

"°

ennemis, foibles par eux-mêmes, nétoientpas

capables de leur réfifter long-tems.

L'affaire de Cananor avoit été' de cette na-

ture. Odieufe pour les Portugais qui l'avoient

e'muë , elle avoit tourné à leur avantage

,

parce que cet Etat trop petit pour lutter con-

tre des forces fuperieures aux fiennes , n'avoir

attiré fur lui que de nouveaux malheurs ^ en

entreprenant de foûtenir la juftice de fa caufe.

Mais la haine de cette guerre ayant fait im-

prefTion par tout où elle fut portée , les plus

grands Princes de llndoftan fe liguèrent en-

lemble, pour prendre en main la caufe des

foibles, qu'ils regardèrent comme la caufe

commune.
Avant que d'en venir au détail d'un évé-

nement qui mit la Nation Portugaife à deux
doigts de fa perte dans les Indes , & qui fut

aufli le dernier effort de fa valeur, ou de la

tête du Général qui la commandoit , il nous
faut rémonter à des tems fuperieurs, &i ré-

prendre les chofes d'un peu plus loin.

La guerre que s'étoient faite anciennement
les rois de Decan & de Narfingue , deux des

Tome JL ^ ^ g &
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A NN. déplus puiiTants Princes de llndoftan, avoic été

J-^- comme lulpenduë ou amortie, par la divifion

qui fe fit dans le premier de ces deux Etats-,
Don SfBAs- *•

. . v
'^

\ » i> • '

TIEN Roi. ce qui arriva a peu-pres au tems de 1 arrivée

Don Louis des Portugais dans les Indes. Les Seigneurs

Vic£RÔr particuliers ayant démembré ce Royaume en

plufieurs pièces^ ainfi que je l'ai dit, ces Sei-

gneurs s'étoient combattus aflez longuement.

Enfin n'étant plus réduits qu'à trois princi-

paux, ces trois Princes fe réunirent. C'étoient

î'idalcan , Nizamaluc , &c Cotamaluc
,

qui

fe concertèrent enfuite pour entrer dans le

le Royaume de Narfingue, comme ils firent

avec un fuccés beaucoup plus grand , que na-

turellement ils ne dévoient lefperer. On comp-
te que leur armée étoit de cinquante mille

chevaux , trois cens mille hommes de pied ^

avec un nombre prodigieux d'Eléphants ôc

de pièces d'artillerie. Chriftna-Raja Roi de

Narfingue, âgé de quatre-vingt-feize ans,

mais verd encore & plein de cœur , fe mit en

campagne avec une armée encore fiaperieure

en nombre, & vint au devant d'eux. Il les

avoit déjà réduits en un état fâcheux , lorfque

le fort des armes qui eft journalier, lui ravit

tous fes avantages dans une bataille décifive,

où il perdit le Royaume avec la vie. Cinq mois

après, les Princes confédérés fe rendirent maî-

tres de Bifiiaga Capitale du Royaume. Ec

quoique les fujets du Roi vaincu en euffent
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tiré tout le trclor de Tes pierreries
,
qu'on pre'- Ann. de

tend avoir e'ce' plus riche que celui de tous les ^•^•

Rois de l'Inde enfèmble, & quinze cens Ele- ^
phants charges d or &; d ettets précieux , les tien roi.

vainqueurs trouvèrent encore dans le fac de Don louis

cette place, des nchefîes immenfes. Avec ce- vicIrou

la le Royaume de Narfingue demeura fi abba-

tu qu'aucun des neveux du.Roi de'fund:
,
qui

partagèrent fes Etats , n'ofa prendre le titre de

Roi, & que celui dont les terres fe trouvèrent

plus voifmes de l'Idalcan, fut oblige' de le

faire Ton tributaire.

Enfle's de ces progrès, ôc du fucce's de leur

union, l'Idalcan & Nizamaluc fe concertèrent

encore, pour tourner leurs armes contre les

Portugais , dont ils ne pouvoient plus fouffrir

les hauteurs & les cruaute's. Et comme ils

avoient peu de ports, ils réfolurent de faire

entrer dans leur ligue le Zamorin, qui avoit

toujours à la main un nombre de flotes 8c

d'armateurs. » La guerre devoit fe faire jufques

» à la deflrucftion entière de leurs ennemis.

» Chacun des Rois allie's devoit faire la guerre

» en perfonne,& entrer en même tems en cam-
» pagne av^cc toutes Tes forces. Ils avoient par-

» tagë entre-eux leurs conquêtes futures. L'If-

» le deGoa, Onor .. Bracalor , & les terres voi-

" (ines dévoient appartenir à 1 Idalcan. Chalil,

" Daman & Baçaïm à Nizamaluc. Cananor,
» Mangalor , Challe & Cochin au Zamorin„

GGgg ij
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\ N N. de » Nizamaluc devoit commencer par le fiége

J- c. „ de Chaiil. L'Idalcan par celui de Goa. Le
^^

' 5> Zamorin par celui de Challe , & il devoit

» outre cela fe mettre en mer avec fes flotes.

Don Louis » Et afin quc le Viccroi ne fçût où accourir,

Vke'roi.' » & f"»: embarralTé par la divifion qu'il devoit

» faire de fes troupes , on avoit fait entrer

» dans la ligue le Roi d Aclien, qui devoit af-

« fie'ger Malaca, & on devoit foUiciter le Grand-

« Seigneur de faire diverfion du côté du Gol-

« plie Perfique , & du Royaume de Cambaïe.

w Enfin aucun des Princes alliés ne devoit fe

y retirer de la ligue , pour faire fon traité à

»' part , & on devoit prendre cinq ans devant

« foi 5
pour faire les préparatifs de cette guér-

is re, dont le projet pendant tout ce tems-là,

« devoit être tenu fort fecret.

Il y avoit prés de quatre ans que ce traité

étoit conclu, & que les préparatifs s'en fai-

foient avec tout le fecret concerté, lorfque

Don Louis d'Ataïde arriva dans les Indes ^ de

forte qu'il avoit encore un peu plus d'un an

à courir avant que la conjuration éclattât. Ce

tems lui étoit nécefTaire pour remettre les af-

faires qui étoient affez en défordre. La fortu-

ne lui préfenta avec cela de nouvelles con-

jondures qui l'obligèrent à faire des prépara-

tifs, lefquels n'ayant pas fervi aux grands

projets qu'il méditoit , fervirent infiniment

pour la nécejfîité où il fe trouva réduit.
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Pour entendre bien la fuite de toutes ces Ann. de

choies, il nous faut revenir encore au Royau- ^'r:11 11 1568.
me de Cambaïe

,
qui avoit pris une nouvelle

face , & où il s étoit fait de grands change- tien roi.

mens. don louis

Chinguis-Can après l'afTaflinat commis dans ykIro".^

la perlonne de Cedemecan fon oncle, s'étoit

rendu fi puifTant dans le Royaume, qu'il afpi-

roit ouvertement à s'en mettre la Couronne fur

la tête. Il battit d'abord les deux Généraux A-
bylTms , Alurcan &c Jufarcan

,
qui à la tête de

fept ou huit mille hommes, fe faifoient un Etat

indépendant, & profîtoient des divifions , en fe

mettant du côté du plus fort ou du plus foi-

ble, félon qu'il convenoit mieux à leurs inté-

rêts. ChinguisCan tournant enfuite fes armes

vidlorieufes contre Itimitican, qui écoit maî-

tre de la perfonne du Souverain , le rédui-

fit à en venir à une bataille , & le défît à pla-

te couture. Itimitican étoit un Indien , né de

parens Idolâtres, homme de fortune
,
qui s'é-

toit fait connoître du tems de Sultan Badur,

ôc qui plus politique que brave , avoit toii-

jours tellement conduit fes affaires
,
qu'il étoit

parvenu aux premiers polies fous le règne de

Mahmud, fuccefïeur de Badur, jufques-là
,

qu'après la mort de celui-ci, il fe mit fur les

rangs pour la Régence , & parvint enfin à fe

rendre le maître de la perfonne du jeune Mo-
narque. Ayant ainfi pris l'aicendant fur fes

G G g g iij
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^ N N. de compétiteurs, il fçut fi bien broUilkr les uns
J- c- avec les autres, ou il les mit tous au point de
^^

* s'entredétruire, & y re'diïit par divers moyens.
Don Sebas- a- j / ij > -^
tiinRoi. toujours de manière qu il ny paroilioit que

Don Loris p^f ^^ zc'le qu il paroiÂToit prendre à leurs in-

p-ataïde
te'rêts.

La réputation ou etoit Itimitican ^ d homme
de tête, ne fervit pas peu à le maintenir dans

fon pofte , mais les jaloufies de Cour 1 ayant

attaqué , on mit tant d ombrages dans 1 efprit

du jeune Roi, que ce Prince re'folut de s'en,

de'faire , & s'en feroit défait , (i celui-ci ne l'eue

prévenu, en le faifant donner dans un Piège

où ce Prince fut tué. Le Royaume de Cam-
baïe fe trouvant alors fans maître , tous les

petits tyrans qui s y étoient établis , commen-
cèrent à lever plus haut la tête , & lâchèrent

la bride à leur ambition. Itimitican étoit en-

core le plus puifTantj & confervoit une afiéz

grande fuperiorité, jufques à ce qu'éprouvant

à fon tour les difgraces de la fortune, il fut

battu par Chinguis Can. Mais alors il ne fe

perdit point, & eut recours à {es artifices or-

dinaires» Il fit donc femblant de vouloir le ioû-

niettre au vainqueur, Rengagea les deux Gé-

néraux Abyilins d'en faire autant. Chinguis-

Can de fon côté feignit d'agréer une conci-

liation qui paroiffoit fi bien leconderfa prof-

périté. Cependant comme la mauvaife foi

étoit le principe de tous les mouvemens de
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part & d autre , fous les apparences de la plus An n. de

belle réunion , ils fe tendirent mutuellement , ,«'
•' 1565.

des embûches. Cliinguis-Can avoit donne' des ^ ^

ordres lecrets, pour taire tuer les Généraux tunRoi.

Abyflms dans la Ville d'Amadaba , Capitale du Çon louis

Royaume de Cambaïe , dans une fête qui de- viceroT

voit s'y faire , & où ils s'e'toient donnés ren-

dez-vous. Itimitican & les deux Généraux s'at-

tendant à quelque chofe de pareil de la parc

de Chinguis-Can , déterminèrent auffi de le

faire tuer en chemin. Chinguis-Can qui s'a-

vançoit vers Amadaba, comptant furie (uccés

de la traliifon , fut prévenu par celle des au-

tres & afTafTiné. Ses tréfbrs furent à l'Inflanc

pillés , & fes troupes fe trouvant fans chef,

chargées inopinément dans l'étonnement de

ce maflacre, furent auffi difîipées, & enfuite

incorporées par une efpece de traité dans les

troupes des meurtriers de leur Général.

Après la défaite d'un tyran, Itimitican voyant

bien que le Royaume de Cambaïe flotteroit

toujours dans une efpece d'incertitude entre

differens Maîtres , tandis qu'il ne verroit pas

fur le Trône le fang de fes fouverains, il eue

la hardieffe de fuppofer un enfant à Sultan

Mahmud, &c choifit pour figurer dans cette

place un des fiens propres
,
qu'il avoit fait éle-

ver en fecret , & que perfonne ne Içavoic

lui appartenir. Il en colora la fable avec tant

d'aralice ,
que cet enfam fut reconnu fous le
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A N N. de nom de Sultan Madre-Faxa , & comme il étok
J-C- Je fort belle préftance, qu'à l'âge de dix ans

qu il avoit alors, il laifloit entrevoir de eran-
DoN Sebas- i r 1 1 r 1 ' 1 1

TIEN Roi. des eiperances , le peuple le déclara pour lui.

Don Louis jufqucs à paroîcrc aimer Ton erreur.

vicERoi.^ Cependant le Souverain d'un Royaume fi-

tué entre celui de Delli & de Cambaïe , nom-
me' Miram

,
qui defcendoit en droite ligne des

Rois de Cambaïe, ayant un intérêt trop op-

pofë à la fourberie de cette fuppofition , con-

çut le delTein de rentrer dans l'héritage de fes

pères , ôc crut qu'il lui feroit facile d'y réuflir

s'il pouvoit engager les Portugais à Taider

dans fon entreprife. Pour cet effet il envoya
fort fecretement [es AmbafTadeurs au Vice-

roi, pour lui expofer la juftice de fes préten-

tions, &: lui offrir en même-tems de très*,

grands avantages pour les fecours qu'il s'en

promettoit. » Ces avantages confiffoient dans

â' la cefïion qu il lui faifoit du Port de Surate,

>' & de telle autre place qui lui conviendroit

y> à fon choix fur la Côte de Cambaïe. Il s'enga-

" geoit de plus à fournir deux cens mille Cru^
» zades en argent , pour les frais de la guerre

" payables d'avance , & qu'il devoit envoyer

« à Daman, avant que le Viceroi fît rien des

» chofes qu'il lui demandoit. Il conlentoit pa-

:> reillement qu'il s'emparât d'avance des deux
j' places promifes,& pour le prix defqueîles il ne

i*' lui dernandoit que cinq cens hommes fous la

£;onduite
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'• conduite d'un bon Officier lefquels feroienc
^^ nn.Jc

»5 entretenus à Tes de'pens. Il louliaitoit aulli d'à- J- c.

1 • A.. 1 ^ If(î8.
» voir avec lui une entrevue en quelque port ^

« de Cambaïe qu'il lui plairoit cboifir pour rai- ^°^^ r";""

» Tonner enfemble de cette affaire , fur la- donLouis

ïvquelle il lui demandoit aulIi un très-p-rand dataide

" lecret , afin de pouvoir agir de concert , &
« furprendre les tyrans du Royaume de Cam-
53 baïe,qui ne s'attendroient point à cette irrup-

" tion. Il le prioit cependant de ne rien entre-

» prendre , lans avoir de nouveaux avis de fa

» part, parce qu'avant que de commencer cet-

» te grande affaire, il lui relfoit encore quel-

»> ques mefures à prendre , & certaines chofes

" àajuffer. « Ces offres étoient trop avantageu-

fes pour que le Viceroi les négligeât , de

forte qu'il re'pondit à ce Prince conformément

en tout à Tes defirs, & renvoya Tes Ambafîa-

deurs trés-fatisfaits.

Après la mort de Chinguis-Can, Roflu-

mecan & Agalucan deux de fes Officiers qui

tenoient pour lui les deux places de Baroche

&c de Surate qu'il leur avoir confiées , fe fou-

leverent , &; le firent forts chacun dans leur

Ville avec les troupes qu'ils avoient fous leurs

ordres. Les troupes de Mogols qui couroient

le Royaume au nombre de plus de trois mille

fous un Chef indépendant, lequel afpiroit lui-

même à fe faifir d'une portion de cette belle

Couronne , ou même de parvenir à fe la mec-

Tome IL HHhh

l
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A N N. de tre fur la tête, allèrent tomber fur le premier
J- ^' de ces deux Capitaines , & l'afTiégerent dans
^^ ' Baroche. Roftumecan preffé , s'adrefla au Vi-

Ti^N Kou' ceroi , lui faifant entendre qu'il lui remettroit

Don Loiis la placc , plûtôt quc de fe réfoudre à la voir

Yicltou entre les mains des Mogols. Don Arias Telles

de Menefes qui lui fut envoyé, non feulement

leur fit lever le fiége^mais encore les pouffa hors

de tout le territoire de Baroche où ils avoient

fortifié quelques poftes. Roftumecan délivré

de fennemi dont il étoit fatigué , marqua bien

fa reconnoiffance, en païant graflement les frais

de l'armement j mais il ne fut pas fi docile à

la fommation qui lui fut faite de remettre la

place. Il ufa de délais , & rejetta la chofe à l'an-

née fuivante
,
prévoyant bien qu'il auroit en-

core befoin des Portugais. Mais le Viceroi pi-

qué de fa mauvaife foi , ne voulut plus enten-

dre parler d'entrer avec lui en aucun traité.

Les Mogols , n'ignorant pas (on mécontement

revinrent fur Roftumecan , &c le ferrèrent de

fî prés cette fois, qu'ils le dépoiiillerent.

Agalucan étoit plus tranquille à Surate. Il

tâchoit de fe ménager avec les Portugais , &l

avoit fait demander au Viceroi des pafleportSj

pour envoyer deux Vaiffeaux à la Méque. Le

Viceroi étoit mécontent de lui ,
parce qu'il

avoit envoyé au Roi d'Achen un VaiiTeau

chargé d'artillerie. Le Viceroi étoit d'ail-

leurs mal informé, fuppofant qu'Agalucan ne



DANS LE NOUVEAU MONDE. LiV. 5CIV. 6l
5

croyant pas pouvoir {e maintenir dans Surate, Ann. de

penfoitàfe retirer àlaMe'que avec tous fes effets. ^^'
[

Don Pedro d'Almeïda le de'trompafurcc point: ^^^ ^^^^^_

nonobfl-ant cela le Viceroi donna ordre àAlmeï- ^'^n roi.

da de ne point donner de pafTeports , de veiller don Louis

aux Vaifl'eauXjfe doutant bien qu'on les char- viceroi.

geroit , & de ne pas manquer de s'en rendre

le maître , dès qu'ils feroient à la voile , ce

qu'Almeïda exe'cuta dans le même tems qu'A-

rias Telles de Menefes alloit donner du fe.

cours à Roltumecan. Les deux prifes furent

eftime'es cent mille cruzades , en mettant les

denre'es au plus bas prix, fans parler du corps

des VaifTeaux , dont l'un e'toit du port de mille

tonneaux.

Cette capture fut d'un grand fecours au Vi-

ceroi
,
pour fournir aux trais des grands ar-

me'mens qu'il tenoit en mer de tous côtés ,

ôc d'un autre plus confiderable qu il pre'paroic

encore. Cependant cette affaire ayant broiiillé

Agalucan avec les Portugais , on e'toit fur

le qui vive du côté de Daman, &dans tout le

voifinage de Surate, Le Viceroi fut obligé

pour cela d'envoyer une Flote dans le Golphe

de Cambaïe. Nugno Velho Peréïra qui la com-
mandoit fit fi bonne garde , ménagea (i bien

fes Vaiiïeaux d'une part
,
que les ennemis

ne lui en prirent aucun , & de l'autre il les

(erra de fi prés
,
que comme il ne pou-

voit entrer ni forcir aucun Navire marchand
HHhh ij
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A NN. de dans le .porc de Surate. Agalucan fut obli-
J.C. gg' ^Q i-ecourir au Zamorin pour le tirer de

prelle. Le Zamorin ecoit tort porte a lui taire
Don Sebas- ^

j •
/- ..,,.,. ^

^ r -^ \ '

TIEN Roi. piailir j mais il ecoit lui-même tenu li a 1 étroit

Don Louis par Doii Dlego de Menefes
,
qui courant la

VicERoi! côte du Malabar, lui avoir pris ou brûlé quan-

tité de batimens en mer & dans Tes ports , &
défolé pluûeurs peuplades

,
qu'il avoit plus à

penfer à Tes propres affaires, qu'à celles d'au-

trui. Néanmoins l'envie qu'il avoit de fecou-

rir Agalucan, lefperance
,
que cela même fe-

roit une diverfion favorable à Tes intérêts, fit

qu'il donna ordre de mettre en état une ving-

taine de batimens , lefquels joints à ceux d'A-

galucan pourroient faire tête à Velho Peréïra,

ôc lui donner la chafTe.

Le Viceroi en étant informé , envoya or~

dre à Velho de fe retirer à Daman, où il ne

ne fut pas inutile. Avare Ferez de Tavora,qui

avoit fuccedé dans le Gouvernement de cette

place à Don Pedro d'Alméïda , étant fatigué

du voifinage de la Forcerefle de Parnel , fituée

à trois lieuës de Daman , & lui donnoit une très

grande fujettion , forma le deffein de l'enle-

ver àunOfficier Mogol , lequel s'étant fouftrait

à l'obéifTance de fon Chef, s'en étoit empa-
ré. La ForterefTe étoit fur une montagne de

près d'une lieuë de faillie & fort efcarpée.

L Officier Mogol y avoit cent Chevaux , ôc

près de fept ou huit cens hommes de pied.
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Velho fut chargé de la commiilion ; mais a n n. de

comme il ignoroit que la place fût auiïi for- ^•^'

te, & la garni(on aufîi nombreufe- , il eut de
1

.
I

'-'
. r • r> r • ^ /' ] Rom Sebas-

la peine la première rois d en iortir a lonnon- tien roi.

neur , & revint fans avoir rien fait. Y e'tant DonLouis

retourné une féconde avec deux pièces d'ar- vk^''""'

rillerie & de plus grandes forces , il battit la

place pendant huit jours. Les Mogols n'ofint

attendre un affaut , l'abandonnèrent pendant

la nuit , & le fort fut rafé.

Le Fort d'Affarin étoit par rapport à Ba-

çaïm , ce que le Fort de Parnel étoit par rap-

port à Daman. Les Portugais s'en étoient ren-

dus maîtres du tems de François Barctto
,

ôc Y tenoient une petite garnifon commandée
par André de Villalobos. Les Rois de Coles

ôc de Sarcette,à qui ce Fort fervoit de frein,

s'étoient ligués pour l'emporter. Villalobos fe

défendit bien jufques à l'arrivée d'un fecours

de huit cens hommes que le Viceroi y envoya.

Martin Alphonfe de Melo Gouverneur de Ba-

çaïm , Don Paul de Lima & Jean de Moura
étoient les trois Chefs qui le conduifoient. Ils

ne fe contentèrent pas de mettre en fuite les «

alTiégeans , ils les fuivirent encore bien avant

dans leurs terres ^ où ils portèrent partout le

fer & le feu.

Le Roi de Tolar avoit fait une infulte au
Viceroi , non feulement dans le refus qu'il lui

fit de payer le tribut ordinaire ; mais encore

HHhh iij



Ôî6 CONQUESTES DES PORTUGAIS

A N N. de par la manière inde'cente, dont il reçut la let-

•[•

^;
tre qu'il lui écrivit fur ce fujet. Le Viceroi',

pour l'en punir, reToIut de lui enlever la VilleDon Sfbas- j tj i ^ i / /

TIEN Roi. de 13racalor , ou il avoit ménage une intelli-

DoN Louis gcnce avcc ccIui qui y commandoit. Bracalor

viJitLV. étoit une FortereiTe bâtie à la moderne à I en-
trée d une rivière entre Goa& les Etats du Za-
morin. Don Pedre de Sylva Menefes chargé
de l'expédition , n'y trouva aucune refîllance.

Le Commandant fut fidèle dans fa trahifon,
plus de deux cens perfonnes qui étoient dans
la place furent tuées , ou prifes, avant que d'a-

voir pu fe mettre en défenfe. Mais les Rois
de Tolar ôc de Cambolim étant venus s'y pré-
fenter les deux nuits fuivantes avec des trou-
pes ramaffées , dont le nombre croilToit à toute
heure, Sylva ne croyant pas pouvoir s'y main-
tenir, abandonna la place , emportant avec foi

toute l'artillerie , les armes & les munitions.
On ne pouvoit avoir plus d'attention qu'en

avoit le Viceroi à toutes les fondions de fon
miniilcre , & il eft fans doute digne d'admira-
tion^ que, vu la fituation ou étoient les hides,&:

l'épuifèment des finances , il eût pu en fi peu.

de tems mettre la marine en fi bon état , &c

relever partout la gloire de la nation Portu-

gaife comme elle l'étoit alors. Outre les expé-
ditions qu'il avoit faites pour Malaca , &: les

Ifles de la Sonde , il avoit encore trois ou qua-
tre Flotes afTez nombreufes & bien cquippées.
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qui barroient toute la mer, depuis la Penin- a n n. de

mie du Gange . jufques aux Gorges de la mer ^'^'

Rouge.
«P —1 / . • 1 ' 1 1 Don Sebas-
Toutes ces Flores etoient mdependantes de tien ro:.

celle qu'il préparoit pour lui-même^ (uivant le don louk.

traité lecret fait entre lui & Miram. Elle con- yi^ERÔT

fiftoit en plus de foixante-dix batimens de

toute efpece, à qui rien ne manquoit. Quoi-

que , félon ce qui avoit été' réglé entre eux
,

il rï*e dût pas fe mouvoir fans un nouvel avis,

néanmoins comme il ne vouloit pas être pris au

dépourvu , ni courir les rifques de perdre les

offres avantageufes que failoit ce Prince , il

s'étoit toujours préparé d'avance, afin d'être

en état au moindre figne.

L'avis de Miram tardoit. Le Viceroi crai-

gnant de languir lui-même , &c de voir rallen-

tir le courage de tant de braves gens raffem-

blés que l'mipaticnce tenoit , fortit en plei-

ne mer & cingla vers Onor, qui étoitdu do-

maine de la Reine de Garcopa toujours re-

belle. Apres une légère refiftance, la Ville fut

abandonnée des habitans , mife au pillage, èc

réduite en cendres. Elle étoit belle, riche 6c

peuplée. La ForterelTe foûtint le feu du canon

qui la battit pendant quatre jours , & le rendit

par capitulation. George de Moura y fut laifle

avec quatre cens hommes de garnifon, la moi-

tié Portugais.

D'Onor, le Viceroi paffa àBracalor. Les ha-
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A N N. de bitans en étoient plus iîcrs depuis la retraite de

j
^^'^ Don Pedro de Sylva. Ils fe de'fendirent afTez

bien d'abord , ôc Enrique de Betancourt qui
Don Sebas- • /' ' i

• v c '

TIEN Roi. avoit laute le premier a terre
, y rut tue en

Don Louis Combattant vaillamment. Don Pedre de Sylva

vicIro"! franchit le premier les retranchemens. Il fut

bien foûtenu par ceux qui le fuivoient. Le
combat fut opiniâtre de part & d'autre. Un
fortin qu'on emporta fit tomber le courage
aux ennemis. Ils abandonnèrent leurForterefTè,

défefperant de pouvoir la de'fendre. Ce plaifîr

fut troublé par l'attaque imprévue
,
que les

Rois de Tolar &c de Cambolim vinrent don-
ner au fortin pendant une nuit fort obfcureJ

Elle fut néanmoins bien éclairée par le feu

de l'artillerie & des artifices. Mais Pierre LoJ
pes Rabelo qui y commandoit avec deux cens

hommes , s'étant défendu avec une extrême
bravoure , ces Princes rebutés du mauvais

fuccés de leur entreprife, demandèrent la paix,

qu'on leur accorda en augmentant le tribut

qu'ils avoient coutume de payer. Le Viceroi

traça le plan d'une nouvelle ForterelTe, &re«
fta là un mois entier

^
pour prefîer l'ouvrage

par fa prélence.

Miram ne paroiffoit point , & le Viceroi in-

quiet n'en pouvoit fçavoir la raifon. Enfin il

en apprit tout le myllere. Ce Prince craignant

d'entreprendre l'affaire de Cambaïe avant que
d€ s'êire alTuré de la Cour de Delh , crut y

réiifli
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réufTir en traitant du mariage d'un defesfre- ANN.de

resavecIanll&duRoides Mogols. Le mariage
J'

'

fe fit avec toute la folemnité pofïible ; mais ^^^ ^^^^^^

ce fut pre'cifément ce qui fit avorter le pro- ^'^^ R°'-

jet de Miram. Ce frère ingrat , enhardi par ^on louis

,,. •i^/r--i> 1
d'Ataïde

une alliance qui 1 ailuroit d une grande pro- yiceroi.

tedlion , entreprit d'ôter la Couronne à un
frère , auquel il avoit tant d'obligation, en
s'aidant des forces du Roi fon beau-frere. Ain-

fi Miram
,
qui fut aufîi-tôt averti de fes defTeins

pernicieux , fe vit obligé de refter à la de'fenfe

de fes propres Etats, & de laifTer lincertain

,

pour ne pas perdre le certain.

Le Viceroi ne fut pas plus heureux du côté

d'Aden , où il avoit conçu l'efperance de s'in-

troduire. Les Arabes y avoient égorgé la gar-

nifonTurcque , & appelle le Cherif, fils de ce

même Cheq , que le Bâcha Soliman avoit fait

pendre , quand il fe rendit maître de cette

Ville par la fupcrcherie qu'il lui fit. Le Che-
rif comptant bien qu'il lui feroit difficile de

fè maintenir dans cette place contre les Turcs,

Jefquels ne manqueroient pas d'y revenir, pa-

rut avoir envie de la livrer aux Portugais, &
lia avec eux une intrigue par le moyen du Roi
de Caxem leur ami commun. Le Viceroi y
avoit envoyé Pierre Lopes Rabelo avec deux

fuites légères , ôc Gilles de Goes avec trois

galions. Rabelo arrivé à Adcn s'aboucha avec

k fils du Cherif, qui y commandoit dans l'ab-

Tome JL 1 1 i i



6iO CONQUESTES DES PORTUGAIS

A N N. de fence de fbn père : mais foit que celui-ci n eût
^" ^' pas meilleure volonté qu'en avoit eu Roftu-

mecan à Baroche , Toit qu'il (e trouvât dans

TiENRor. les mêmes circonltances ou etoit Cedemecan
DoNionis à Surate, l'un ôc l'autre convinrent qu il falloit

VicBRol attendre de meilleures conjondures. Cepen-

dant les Turcs avertis de l'arrive'e de deux fu-

ites Portugaifes àAdenjarmerent promptement
neuf galères , & vinrent moiiiller dans le port

trois jours après que Rabelo en fut parti^ôc com-

me ils avoient des intelligences dans la place ^

une porte leur ayant été livrée pendant la nuit,

ils s'en rendirentencore les maîtres. Ainfi cette

affaire écho iia.jCe qui ne feroit peut-être pas arri-

vé , {i Gilles de Goes avoit pu aborder. Mais
le gros tems l'éloignant toujours delà côte, il

fut obligé de gagner Diu comme il put, ôcles

deux galions de la conferve, OrmuSjOÙils ar-

rivèrent fort délabrés,

o Bien mortifié du mauvais fuccés de ces deuK

affaires ; mais furtout de la première pour la-

quelle il avoit fait tant de dépenfe , le Vice-

roi divifa fa Flote en plufieurs efcadres
,
qui

croifant en differens parages y cauferent leurs

ravages ordinaires. Pour lui il prit la route

de Goa. Il réconcilia en chemin faifant le Roi
de Banguel avec la Reine d'Olala , dont la mef-

intelligence arrêtoit les revenus des doiia-

2ies de Mangalor. Il renforça auffi les garni-

fons de Bracalor ôc à Onor. On craignoicplus
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pour cette dernière , dont la Reine toujours An n. de

en armes employoitla force ,1a rufe, & les poi- ^' ^'

r A ^ r ri- rr 1570'
ions même pour rentrer dans la poileliion , &

,
*^„

. p .
'^

, . Don Sebas-
opprmier les Portugais qui i avoient envahie, tien roi.

Le Nizamaluc
,
qui de concert avec l'IdaL Don Louis

/
1

. 1 -r»
. , . dAtaïde

can avoitprojette la ruine des Portugais, etoit viceroi.

mort peu après la victoire qu'ils avoient rem-
portée fur le Roi de Narfingue , & la conclu-

îion de leur traité. Ce Prince avoit répudié fa

légitime époufe pour mettre en fa place une
Comédienne femme de baife extrad:ion

,

dont il avoit eu un fils. Comme il avoit de la

Religion , il eut du fcrupule de ce divorce
,

ôc promit à Dieu ôc à fon Prophète Maho-
met, que s'il retournoit vidlorieux du Royau-

me de Nariingue , il retabliroit fon époufe lé-

gitime dans tous fes honneurs. Il le fit. L'é-

poufe déîaiffée appréhendant pour foi & pour

Ion fils le retour d'une rivale outrée ôc puiflàn-

te par fi naiffance , ne trouva de remède à

fes craintes que dans (es crimes. Elle empoi-

fonna Nizamaluc , & fit reconnoître en fa

place le fils qu'elle en avoit eu , par le crédit

de fes deux frères , que la faveur de leur fœur

avoit fait pourvoir' des plus belles charges de

l'Etat , & qui étoient en pofïéfîion des pla-

ces les plus fortes. La mort de Nizamaluc le

père ne changea rien au traité fait avec l'Idal-

can. Le fils
,
jeune Prince d'environ feize ans,

fe laiffant gouverner , entra dans toutes les

Ilii ij
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vues de fon prédécelTeur , & les fuivit tou-

jours avec le même fecret & le même con-

cert.
Don Sebas- ..'^ • i r» • _ 'J* -

TIEN Roi. Qj-ioique la guerre que ces Prmces medi-

DoN Louis toient , fût motive'e par la haine qu'ils por-

toient aux Portugais, & par l'efpérance de les

de'truire , fondée fur leur union , la confiance

que leur avoient infpiré les avantages qu'ils

avoient remportés^ & les richeffes qu'ils avoient

trouvc'es dans le fac de Bifnaga , ils voulurent

néanmoins la colorer du prétexte de la Reli-

gion &c de la juftice. Ce fut là en effet le mo-

tif dont ils fe fervirent pour faire entrer dans

leur ligue le Grand-Seigneur , Cha Thamas
RoidePerfe, le Zamorin&leRoid'Achen. Les

Caïdes,les MuUas ôc les Cacis.dont les premiers

font du fang de Mahomet , ôc qui vivent en

grande opmion de fainteté, furent,àce qu'on

prétend;, les premiers moteurs de cette confpi-

ration, en repréfentant l'infulte faite à leur

Loi par les Portugais, qui s'en déclaroient par-

tout les cruels ennemis , & n'omettoient rien

pour établir leur Religion fur les ruines de la

leur j laquelle alloit toujours en dépérifrant,à

mefure que l'autre faifoit des progrés rapides

& fenfibles.

Il eft vrai que le zélé des Portugais en ma-

tière de Religion étoit quelquefois injurieux,

outré ;,& un peu trop fécondé de la pafîion. L'I-

dalcan en écrivit quelques lettres au Viceroi
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pour fe plaindre avec juftice de la violence ANN.de

qu'on faifôic aux VaifTeaux Sarrafins dans ils •'•
^'

ports de la domination Portuc-aife , où fous n „ cr o ' Don Sebas'

le pre'texte d'un plus grand bien, on enlevoic "en Ror.

desVaiiïeaux qui y arrivoienr.les jeunes filles & ^'^^ ^°^"«

I
.

'^ '
I

• /T • 1 d'Ataïde
les jeunes garçons pour les mltruu-e dans notre Viceroi.

fainte foi , laquelle n'ordonne point ces vio-

lences. Mais comme l'Idalcan vouloir ôter au
Viceroi tous les ombrages que pouvoient lui

cauier les grands préparatifs qu'il faifoit ^ ces

lettres e'toient fi modere'es ôc ii tempere'es de

marques d'affedion
,
qu'elles e'toient capables

d'effacer tous les loupçons. D'ailleurs les de-

mandes e'toient fi juftes ,
que le Viceroi ne

pouvoic s'en formalifer.

Néanmoins comme dans les grandes affai-

res il fe trouve prefque toujours une voix

avant-courriere qui les annonce, (ans qu'on

fçache toujours d'où elle part , le bruit des def.

feins de l'Idalcan fe répandit dans Goa , ôc fe

fortifioit de jour en jour , fans qu'on pût en.

donner aucune preuve. Ce Prince , dont la

vûë étoit de (urprendre , avoit fi bien diflîmu-

lé, que fa Cour même n'avoit pu pénétrer fès

intentions. Et pour ce qui ell; des Portugais il

les avoit fi bien enchantés
,
qu'outre les mo-

tifs plaufibles qu il avoit de faire des apprêts

pour une guerre étrangère , il leur avoit encore

perfuadé la néceffité qu'il en avoit pour fou-

mettre un fujet rebelle , & qui paiToit pour
II ii iij

,
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ANN.de tel dans fes Etats , quoique ce prétendu re-

^'^^J^
belle fût un de Ces GénérauxJequel d'intelligen-

donsebas- ^^ ^^^^ lui
, travailloit avec le plus d'ardeur

TIEN Roi. aux préparatifs
, pour Texécution de Ces pro-

DoN Louis jets. Afin dc micux tromper le Viceroi , & l'o-

VîCïsoi. bliger a écarter de Goa le peu de batimcns
qui lui reftoient après le départ , ôc la repar-

tition de fes Flotes , il le prioit de vouloir bien
les envoyer occuper le pafTage d'une rivière,

par où ce rebelle devoit pafler. Enfin fa dilîi-

mulation fut fi bien ménagée, que, quoique
dans tout Goa on regardât les projets de lldal-

can comme certains
;, ces mêmes projets fe

trouvoient démentis par les fujets de l'idalcan

du voifinage de Goa , &z par les habitans mê-
me de cette Ville.

Dans cette agitation tumultueufe de fenti-

mens, & de nouvelles contradidoires , le Vi-

ceroi n étoit pas (ans défiance. Mais auiïi com-
me il ne voyoit aucune hoftilité ni aucun avis

certain, il ne pouvoir prendre aucune réfo-

lution. A la fin pourtant il fut éclairé par les

nouvelles qui lui vinrent de Chaiil & de la

Cour du Nizamaluc , où le lecret fut moins
bien gardé. Don Louis d'Ataïde reçut ces nou-
velles avec cette efpece de crainte qu'infpire

la prudence ; mais fans le trouble & l'embar-

ras qui nailîent de la pufillanimité. Il n'en fut

pas de même de fon Confeil , tous furent frap-

pés de la grandeur de l'objec. Tant de Puiffinces
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formidables liguées enfemble , firent fur les Ann. de

efprics une impreifion qui approchoit'de le',
j^^q\

pouvante. Et dans cette extrémité où chacun ^^^ ^^^^^^

croyoit voir le moment fatal de la ruine en- tienRoi.

tiere des PortU2:ais dans les Indes, tous oni- °o^i-.°"'^

nerent à abandonner Chaiil , & divers poltes yicerou

moins importans pour fauver Goa par la réii-

nion de leurs forces. » Ils difoient^ce que
» l'événement n a montré être que trop vrai

,

" que cette multitude de places & de ForterefTes

" qu'ils avoient , n'avoit fervi qu'à les aflFoi-

=> blir, &c qu il eût été bien plus avantageux

» à la nation d'avoir travaillé à s'établir plus

« folidement dans un endroit d'où ils auroienc

» pii dominer partout avec moins de rifque

» ôc avec moins de dépenfe : Qu'on étoit en-

»» cote à tems d'en revenir à ce point , en fai-

" fant leur capital de Goa Métropole des In-

5> des , dont le falut ou la perte entraineroit

« aufTi avec foi le falut ou la perte de tout le

" refte.

Quoique le Viceroi pût penfer comme le

Confeil fur ce principe qui étoit vrai , il ne

crut pas qu il fût à propos dans les circonitances

de penfer de la forte. Il jugea fainement qu'une

réfolution de cette nature décréditeroit fa na-

tion , & qu'outre la flétriifeure qui en réfulte-

roit , il en reviendroit encore un plus grand

défavantage par la fierté qu'infpireroit aux en-

nemis une déterrainationj laquelle ne pouvoiî:
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/. N N de marquer que de la foiblefTe , & un excès de
J- ^' crainte & de timidité'. Ainfi contre l'avis
^^°' commun , il le réfolutnon feulement de fecou-

DoN Sebas- . ^1 ..1 . , . / /

ti£nroi. nr Chaul ,
qui etoit menace ; mais encore

Don Louis tous les auttcs poltcs , & dc ne ricn lâcher.

Vic£&Ôr Ce'toit tellement le fentiment duViceroi,

qu'avant même que d'afTembler le Confeil , il

avoit averti Don François Mafcaregnas qu'il

avoir jette les yeux fur lui pour conduire ce

fecours. Makaregnas avoit bien fervijil s'étoit

cîiftingue' dans toutes les occafions- il étoit adoré

des ibldats. LeViceroi en faifoit tant de cas,que

dans toutes les adions il lui avoit confie' l'a-

vant-garde.Aduellement il l'avoit deftiné pour

aller dans les places du Nord , afin d'y prendre

les melures nécefTaires pour une expédition

qu'il méditoit de faire en perfonne contre le

Roi d'Achen. Mais les nouvelles conjondlures

rompant ce projet, Mafcaregnas partit pour

Chaiil vers le mois de Septembre avec cinq

cens hommes d'élite, quatre galères, cinq fui-

tes, plufieurs autres batimens chargés de muni-

tions de guerre &c de bouche, &: avec les pro-

vifions de Général de la mer , & plein pouvoir

fur toutes les places du Nord, pour en tirer les

fecours félon les befoins.

Le Viceroi tourna enfuite toutes fes pen-

fées à mettre Goa en état de défenfe , ôc

fermer aux ennemis l'entrée de l'Ifle , en gar-

dant tous les paffages. D'abord ôc avant toutes

choies
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chofes , il pourvut à celui de Benaftarin qui ANN.de.

e'coic le plus important , & y envoya Fernand ^- 5
de Sola de Cailelblanco , Officier expérimenté,

avec fix vingts hommes choifis ^ que Caftel- tunRoi

blanco mit auffi-tot en œuvre, pour faire deux don louis

levées du côté de la rivière-, l'une au Nord, de vi«RÔr
la longueur d'une portée de canon ^ l'autre ti-

rant vers la Ville, moins longue, mais beau-

coup plus haute & beaucoup plus forte. Le
Viceroi travailla enfuite avec fon adivité or-

dinaire , à faire venir des places voifines les

vivres &: les provifions pour un long fiége. Il

prit état de tous les magafins , & de tous les

effets même des particuliers de l'Ifle & Ville

de Goa, pour pouvoir s'en fervir dans la né-

ceffité. Et parce que , félon l'opinion commu-
ne , le Grand-Seigneur entroit dans la ligue

,

& qu'on appréhendoit que fa flote fe joignant

à celle du Zamorin , on eût trop de peine de

réfifter à toutes les deux , il tint deux magafins

en réferve
,
prêts à tout événement ^ &defti-

nés uniquement pour faire face à ce befoin,

fuppofé qu il y eût quelque fondement à cette

nouvelle.

Il jugeoit cependant tout le contraire des

bruits populaires. Il étoit vrai aufli que depuis

quelques années le Grand-Seigneur paroifToic

aiTez froid fur les affaires qui concernoient

les Indes, & dés le tems de la Viceroyauté

du Comte de Pvedondo , le Bâcha de la Ba«

Tome //. K K k k
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ANN.de çore avoit propolé quelque voye de ne'go-

J- c. ciation^ en confequence de laquelle Antoine
1570- Texeiraecoit pafTe' à la Porte, où il fut admis

îi°EN Rou" à 1 audience du Grand-Seigneur
,

qui étoit

Don Louis alors occupé àcoudre de petits bonnets. Texe'ï-

d'ataïde
ra- débuta mal, en difant « que le Bâcha de

ViCEROI. '
^ ^

i

" la Baçore avoit témoigné au Viceroi des In-

" des
,
que faHautefTe fouhaitoitlaPaix. «So-

liman fans interrompre Ton travail , lui répon-

dit froidement ; " Je ne demande la paix à

w perfonne : mais (i le Roi de Portugal la veut,

" qu'il m'envoye un Ambaffadeur choifi par-

»' mi les principaux Seigneurs de fa Cour, &c

« alors je pourrai 1 entendre ^ & verrai ce que
5> j'aurai à lui répondre. » Depuis ce tems là,

le Grand-Seigneur n'avoit fait aucun mouve-
ment. Au contraire, par des avis que le Vice-

roi Don Louis avoit reçus d'Alep , de Jerufa-

lem & du Caire, il fçavoit que la Porte avoit

rétiré une partie des troupes qu'elle avoit dans

l'Arabie & vers la Perfe : Que du coté de la

mer Rouge tout étoit fort tranquille , & que

Soliman étoit uniquement occupé du projet

qu'il avoit formé d'enlever llfle de Chypre aux

Venitiensj Qu'ainfi , comme d'ailleurs la Porte

n'avoit jamais fait de grands eiforts du côté des

Indes , il étoit à préiumer que fi le Grand-Sei-

gneur entroit dans la ligue , ce n'étoit que

par une politique rafinée pour occuper les

Portugais , afin qu'il ne tournaffent pas leurs
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d'Ataïde
ViCERGI.

armes du côté d'Aden & delà Baçore, oii ils Ann. de

auroient pu lui enlever aife'menc des conque- ^•^•

11 1 /T ' 1570-
tes nouvelles & mal atlurees.

Don Louis raifonnoïc jufle fur les notices tunKou

qu'il avoit. Il étoit ne'anmoins mal informé, don loois

Car en effet le Grand-Seigneur avoit fait ar-

mer vingt-cinq galères à Suez, dont quinze

étoient en faveur de l'Idalcan ôc de Nizama-

luc , les dix autres pour le Roi d'Achen. Mais

la Providence permit que ces galères étant

parties de Suez , ôc allées à Moca, la divifion

le mît entre les Turcs ôc les Arabes
,
qui tuè-

rent neuf cens des premiers. Depuis , le

Grand-Seigneur ayant perdu la fameufe ba-

taille de Lepante, le befoin qu'il eut de réfai-

re fa Marine , l'obligea à rappeller les Officiers

de ces vingt-cinq galères, dont la plupart a-

voient péri avec leurs troupes , ôc l'autre partie

s'étoit jettèe dans les terres de l'Empereur d'E-

thiopie. Ainfi aucune de ces galères ne pue

fervir pour la fin à laquelle elles étoient def-

tinées, ôc il parut que Dieu voulut alors fau-

ver les Indes du plus grand péril où elles puf-

fent être.

Enfin l'Idalcan ayant mis tout en état pour

l'exécution de les projets , rompit ce grand

fecret dans un grand Confeil de guerre, qu'il

tint à Vifapour. 11 y expofa tous fes m^ifs
avec beaucoup d'Energie, ôc fit fentir avec

éloquence, » la néceflité qu'il y avoit de dé-

KKkk ij
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ANN.de " rruire une Nation imperieufe
,
qui porcoic

j. c. » fa domination jufques à tyrannifer les âmes,
^'^°' »& forcer les confciences. « Bien que dans ce

tiTnRo*.^" Confeil, il y eût plufieurs Grands qui fufTenc

Don Louis d utt fcntmicnt oppofé , pcrlonne n ofa ccpcn-

VicIroi.^
^^^^ ^^ contredire que le feul Norican. C é-

toit le Seigneur le plus accrédité de ion Royau-

me , & le Général de fes armées. Il le fit par

des raifons très-fclides, & avec cette liberté

que lui donnoient, & fon rang, & Ton âge. L'I-

dalcan lécouta fans fe formalifer , mais fans

changer pour cela de fentiment. Et comme le

fentiment du Prince eil ordinairement celui

de [qs flatteurs, & du grand nombre, il n'eft

pas furprenant qu'il prévalût. Nizamaluc de

Ion côté fit la même chofe dans fon Conieil,

ôc ces deux Princes pour lors mirent leurs

troupes en mouvement.
Ils s'attendoient fibien à Iheurcuxfuccésde

leur entreprife , qu'outre le partage des terres

qu ils avoient fait entre eux, l'Idalcan en parti-

culier avoit outre cela difpofé des charges , des

serres, des maifonsde Goa, ôc deftiné à les prin-,

cipaux Officiers les femmes Portugaifes qui

étoient en quelque réputation de beauté. La
galanterie de leurs prétendants ne le leur laiffa

pas ignorer , & ces femmes fentirent leur

vai^ité tellement flattée , que dans la fuite on
les vît aller & venir, pour obferver de loin les

combatSjôc être témoins de la bravoure de leurs

champions.



DANS LE NOUVEAU Monde. Liv. XIV. 651

L'efpric du Viceroi naturellement vif ôc ac- ANN.de

tif , ne s'e'toit guércs repofé julques-là. Le J- '^•

poids d'une p;uerre auiTi p;e'nérale, & où il

"•i . A '1 1 j Don Sebas-
devoit être attaque de toutes parts, lui don- tien roi.

noit intérieurement aiîez d'inquiétude
,
qu il don lous

fçavoit parfaitement réprimer au dehors. Il n'a- yf^RÔr
voit encore pris que des mefures vagues. Mais

dès qu'il fut informé des dernières rciolutions

des Princes alliésjil remplit alors tous lespoftes,

félon le projet qu'il en avoit formé.

L'Ille de Goa , ainfî que je l'ai dit, n eft fé-

parée de la terre ferme que par un affez pe-

tit détroit, que forme la rivière de Pangin^

avant que de fe rendre à fes deux embouchu-
res, qui font diltantes de deux lieues l'une de

l'autre , Nord & Sud. Le lit de la rivière dans

ce canton eil femé de petites liles. En quel-

ques endroits il eft affez large , & a prefque

une demie lieuif ; En d'autres il eft un peu plus

étroit. Comme le fonds en eft extrêmement

vafeux, l'accès de l'Ille eft allez défendu par

Jà même , excepté en quelques paffages plus

guéables , fur-tout à marée baiîe , & qu'on

étoit obligé de fortifier en tems de guerre.

Dans la longueur ou circuit de trois lieues ôc

demij à commencer depuis le pas de Gonda-
lin, appelle autrement le pas icc

,
jufques à

celui d'Agacin, il y en.avoit dix-neuf à pour-

voir, dont Benaftarin, qui étoit au centre^

étoit le plus confiderable,

KKkk ii)
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Ann. de Don Louis y repartit environ mille Portu-

J- C. gais
,
qu'il avoit de troupes régle'es, fous divers

^^'^°' chefs, à qui il proportionna le monde & Tar-

?i°EN Roi!'' tiilerie félon le bcfoin & 1 importance du pof-

DoN Louis ^^- Dans Ics auttcs endroits moins périlleux,
p-ataïde

ji fg contenta de laifTcK du monde pour allu-

mer des feux, & faire des lignaux, a quoi

Jean de Sofa
,
qui commandoit cinquante che-

vaux
5
pour accourir , où le befoin feroit plus

preflant , avoit ordre de veiller. Le Canal de

la rivière e'toit gardé pareillement par vingt-

{ix batimens de différente grandeur, bien pour-

vus de monde & d'artillerie , fous le com-
mandement de Don George de Menefes Ba-

roche. Et parce que le Viceroi s'étoit mis

dans la tête de ne perdre aucun pofte
, pas

même dans les terres fermes de Goa qui

e'toient le plus expofées , il renforça les garni-

fons de Rachol , de Norva, & du fort de Bar-

des. Pour ce qui efl de la Ville laquelle fe trou-

voit moins en danger , il en laifTa la de'fenfe au

Clergé féculier & régulier, compofé de trois

censperionnes
,
qui avoient fous leurs ordres

quinze cens Chrétiens du païs , fi bien que

pendant prés d un an les Prêtres èc les Réli-

. gieux eurent en main le glaive fpirituel àc

matériel , avec lequel ils ne firent pourtant

pas grand mal.

Pendant qu'on écoit dans l'agitation de tous

ces arrangemens , les troupes de lldalçan ^
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celles de Nizamaluc étoienc en marche. Com- ANN.de
me ces deux Princes , quoique allie's , e'toient J- C.

en de'iîance perpétuelle l'un dcf lautre, les
^^'^°'

chofes e'toient tellement réglées entre eux, ^°^^^o]'^^'

que leurs troupes ne dévoient marcher qu'à d^j, loui»

journées égales , pour commencer en même- °,ataïde

tems. ht tous les jours de 1 un a lautre 11 vo-

loit des couriers , qui étant témoins oculaires

du progrés de la marche des armées , leur

étoient des o-arands fûrs de leur fidélité & de

leur concert. Le Viceroi ne faifoit que de fe

loger au pas fec qu'il avoit entrepris de défen-

dre, quand il apprit que l'avant-garde de VI-

dalcan arrivoit à Fonda. Il y eut même alors

un jeune favori de l'Idalcan
,
qui s'étant avan-

cé avec cinq ou fix avanturiers jufques à la

rivière de Goa
, y décocha quelques flèches

en lair, ce qui étoit déclarer la guerre : mais

cette aétion déplut fi fort à 1 Idalcan , qu'il le

fit mettre aux arrêts & punir févérement. En-

fin le i8. Décembre Norican vint fe loger de-

vant le palTage de Benaftarin, où ilfit.dreffer

les tentes de l'Idalcan
,

qui avoit choifi là

fon quartier. Il ne s y rendit pourtant que

huit jours après , s étant arrêté à trois lieues

de là, fur la croupe des montagnes de Gâte,

d'où il vit défiler & loger toutes (es troupes
;,

avant que de defcendre lui-même. Farratecan^,

qui conduifoit l'avant-garde. de Nizamaluc

^

s'avança dans le même-tems vers Chaiii , où
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\a NN.de le Prince fe rendit auffi quelques jours après,

J-C. vers le fixie'me de Janvier 1571.

j^^^°" Les arme'es de ces deux Souverains étoient

„ , formidables pour leur nombre & leur appareil.Don StBAs-
i> i i /

^ ^
TIEN Roi Celle de ridalcan étoic de cent mille combat-
DoN Louis tans , dont il y avoit trente-cinâ mille che-

D'AïAÏDE _ 1-11 • In 1

viciRoi. vaux. La multitude des vivandiers & gens de

lervice e'toit infinie. Il avoit outre cela deux miU
le cent quarante Eléphants de guerre , & trois

cens cinquante pièces de canon. Son camp
avoit l'air d'une Ville opulente, ou rien ne

manquoit pour la beauté ôc les de'lices. Mais
ce qui fit quelque imprelîîon fur les efprits

des gens timides , ce fut une tente particu-

lière toute ouverte, &: qui n'a que le couron-

nement. C'efl: parmi les Indiens , une dé-

claration qu'on veut périr ou venir à bout

du deffein qu'on s cft propofé en déclarant la

guerre. L'armée de Nizamaluc n'étoit guéres

moins nombreufc que celle de l'Idalcan. Il

avoit auffi cent mille hommes d'Infanterie,

trente-quatre mille chevaux , dix fept mil-

le fourageurs, quatre mille fondeurs, forge-

rons ou autres elpeces d'artilans de toutes for-

tes de Nations étrangères, trois cens foixante

JElephants , une prodigieufe quantité de buf-

fles & de bœufs pour les charrois, avec une

formidable artillerie, dans laquelle il y a-

voit quarante pièces d'une grandeur déme-
furçe

, ôc qui étoient toutes défignées par des

nomç
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noms capables d infpirer la frayeur. a n n. de

Chaùl n écoic qu'une miferable bicoque. La J- ^*

forterefTe ne me'ritoit pas ce nom, c écoic plû- ^^^'

toc une fadorerie. La peuplade n'avoic ni fof- tien roi?*

fe's ni remparcs. Nizamaluc difoic lui-même don tours

de cecce place
, que c'écoic une e'cable de bêces.

vf/sRo^.''

Il eft vrai que Farracecan lui répondic que cecce

e'cable c'coic pleine de Lyons : mais fans douce
qu'il ne précendoic pas parler des Porcugais

qui y écoicnc habicués, ôc qui y e'coienc nés.

Ce n'écoienc propremenc que des marchands
avilis par la longue paix , donc ils avoienc

joiii pendanc le long règne du Nizamaluc,
qui leur avoir permis de s'y écablir. Ils n'a-

voienc vu la guerre que de loin, Se avoienc

vécu dans le lein d'une longue profpéricé, à

l'ombre des Lauriers que leur Nacion cueil-

loir ailleurs. Ils ne pouvoienc fe perfuader la

guerre, parce qu'ils ne la vouloienc pas, ôc

Mafcaregnas eue bien de la peine à décermi-

ner ces vils commerçancs à foufFrir qu'on les

mîc en écac de défenie. Commp il falioic cou-

per leurs jardins , & faigner un peu leurs bour-

ces , ils ne vouloienc pas envifager le mal donc

ils étoienc menacés , ni permeccre qu'on le

prévinc par les remèdes nécefTaires. Le GénéJ
rai cependanc ufa de Ton aucoricé. On réfolut

de défendre couc , même les maifons qui é-

toienc hors de la peuplade , & chacun des Of-

ficiers commandés pour les differencs polies.

Tome JJ. LLU
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ANN^dë" travailla à s'y fortifier par des murs de gazon ^

^•^' & d'autres retranchemens de terre faits à la
1571- 1 A^

nate.
Don Sr.BAs- r^ \ %> • ' ^ • -i ^ J ^
TIEN Roi. Des I arrivée des ennemis , il y eut de tous

Don Louis les côte's quelques petites adions , où l'un &:

yf^Roi! l'autre parti eut tantôt de l'avantage & tantôr

du défavantage. Le Viceroi eût bien fouhaité

tenter quelque grande adion , mais tout le

Confeil lui ayant été contraire, il fut obligé de

contenir fon zélé. Voyant néanmoins que les

ennemis vouloient faire leur principal effort du

côté du pas de Benaftarin , il changea de pofte

ôc y prit fon quartier , en faifant la politefTe

à celui qui y commandoit , de ne pas lui ôter

le commandement. Norican drelTa fes batte-

ries, ce que firent pareillement tous les autres-

Généraux dans leurs quartiers. Farratecan ar-

rivé à Chaiil parut avoir plus d adivité ^ vou-

lant prévenir l'arrivée de Nizamaluc , afin d'a-

voir la gloire d'avoir remporté quelque avan-

tage qui lui fût perfonnel. Il, s'avança donc

dans le terrain qui féparoit la Ville des Mau-

res d'avec celle des Portugais , d'une pe-

tite portée de canon. Les bois de Palmiers

qui y étoient , favoriferent fi marche. Il prit

quelques dehors, s'établit dans la maifon du

Vicaire , fe rendit maître d'un petit hermitage

qu'on appelloit de la Mère de Dieu , & de la

hauteur qui dominoit la mer , où les Portu-

gais ôc Nizamaluc avoienc voulu bâtir une
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forterefTe du tems de François Baretto. Enfin ANN.de

il tira des lignes pour mettre ion camp à cou- ^' ^
vert. „ ^Don Sebas-

I.Dans cette fîtuation des chofes , Mafcareg- tien ro

nas dépêcha au Viceroi un vieux Relic^ieux don louu
._^ . . .

f
^ d'At>ïde

Dommicam , dans une petite courvette
,
pour yiceroi

lui faire le rapport exad: de ce qui fe pafToit

à Cliaiil. L arrive'e de ce bon Religieux mit

tout en combuftion. Car au lieu de penfer aux

moyens de foûtenir cette place , tous unani-

mement opinèrent qu ilfalloit labandonner,

aulTi-bien que le fort de Caranja , qui étoit

fur les terres du Nizamaîuc , & les forts de

Racholj de Norva èc de Bardes
,
qui e'toient

fur celles de lldalcan. Le Viceroi bien déter-

mine' à ne point changer de fentiment, vou-

lut en avoir les avis par écrit , afin de pouvoir

€n faire de juftes reproches à leurs auteurs

après les évenemens.

Cependant il envoya à la Ville un exprés

pour demander à lArchevêque, au Chapitre

,

& à la Chambre de Goa, leurs avis touchant

les expédients qu'il y avoit à prendre dans les

conjonétures préfentes
,
pour fécourir Chaiil.

L'Archevêque & les Evêques deCochin & de

Malaca qui s'étoient rendus à Goa pour un Sy-

node avant la déclaration de la guerre, opinè-

rent, comme avoient fait les autres,fur ce qu'on

ne leur demandoit pas , & ayant perfifté dans

leur opinion en un Confeil général que tint

L L 1 1 ij
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^jjj^, de" le Viceroi , Don Louis indigné , reprit l'Ar-

J- c. chevêque avec beaucoup d aigreur, lui di-
^^''^'

fant, » Monfieur, j'en fçais autant en fait de

?unr"i**" " guerre , que vous en pouvez fçavoir dans

Don Louis " ^^^ maticrcs Ecclefiaftiques : il ne vous con-

YicLor " ^'^^^^
P^^'»

d'opiner fur les premières , que
"VOUS n'entendez pas; ôc vous devez vous

" contenter de bien récommander ces affaires

« à Dieu dans vos prières.

Nonobftant cela, l'Archevêque ôc les Ec-

clefiaftiques, la Chambre de Goa & ceux de ce

parti firent une délibération à part , dont le ré-

lultat fut qu'ils envoyeroient une proteftation

au Viceroi ,
par laquelle ils le rendoient réf.

ponfable à la Cour de tout ce qui pourroit ar-

river au préjudice de l'Etat, en confequence

de fa détermination, fi contraire au fentimenc

commun. Quoique le Viceroi ne laiffât pas

d'en être inquiet, il n'en tint cependant au-

cun compte , & ayant raffemblé un Confeil

particulier d'environ vingt des meilleures tê-

tes , il les fit tous révenir à fon avis, & en-

voya le plus de fecours qu'il put à Chaiil , en

deux galères commandées par Don Edoiiard.

de Lima , ôc Don Fernand Telles de Me-
nefes.

Chaiil ne fut pas la feule place qui donna
de l'inquiétude au Viceroi dans le même tems.

Car il fut informé que d'une part Nizamaluc
cnvoyoit faire des courfes vers Daman ôc Ba-
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çaïm
,
pour tenir ces places en refpeâ: , & em- a n n. de

pêcher les décachemens qu'elles pourroient J-^-

raire
j
que 1 Idalcan de 1 autre cote avoit en-

voye treize mille nommes a la Keine de Gar- tienRoi.

copa, qui toujours inquiète & ennemie des don louis

Portugais , s'entretenoit dans refperance de vi^ioi!

fe rétablir dans Onor. L'Idalcan outre cela

avoir follicité les Rois Canarins à revenir fur

la forterelTe de Bracalor, à quoi ils ne voulu-

rent pas entendre.

Malgré cela , le Viceroi fetint fi fier, qu'il

ne fut jamais ébranlé fur fa première réfolu-

cion. Et certainement on ne fçauroit trop ad-

mirer cette fermeté de conduite. Car non
feulement il ne difcontinua pas de pourvoir à

toutes les places , mais il ne voulut jamais en

affoiblir aucune pour fortifier Goa. Il ne ceffa

point d'entretenir en mer fes flores comme ea
pleine paix : auffi bien celles qui croifoient,

comme celles qui étoient deftinées pour les

convois ôc les tranfports desmarchandifes. Il fit

fes expéditions ordinaires pour Malaca , les

Moluqucs , Ormus, le détroit .de la Méque
,

le Mozambique, & Sofala, Et pour rendre le

change aux ennemis , il envoya une fiote fur

Dabul, pour leur témoigner qu'il étoit aulîî

en état de faire des diverfions qu'eux. Enfin

des remontrances lui ayant été faites
,
pour

l'obliger à retenir les Vaifleaux de la cargai-

fon, pour s'en fervir dans le befoin préfent,,

LLll iij
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A N N. de & Te contenter d'en envoyer un feul, pour
J- ^' informer la Cour de la fituation des affaires

,

il fut feul encore d'avis contraire fur ce point.
Don SfBAs- i 1 r» r r a i

TIEN Roi. ne voulant pas que le Royaume le lentit le

Don Louis moins du mondc dcs nouveaux troubles.

f^l^o°u ^^ Zamorin, qui entroit en tiers dans la li-

gue, n'avoit point encore paru fur les rangs,

ôc loin de fe mettre en campagne en même-
tems que les autres, ce fut alors qu'il fit jet-

ter des propositions de paix, foit que ce Prin-

ce fût en efïet las de la guerre que lui faifoic

Don Die'go de Meneles
,
qui déioloit toute fa

Côte , foit qu'il pre'tendît couvrir par cette

diflimulation la part qu'il avoit dans l'alliance

commune , & travailler plus fûrement aux pro-

jets qu'il méditoit : foit enfin qu'il efperât gag-

ner quelque chofe dans l'embarras où devoir

fe trouver le Viceroi , avec deux ennemis auf.

fi pui/fants furies bras. Il avoit déjà fait quel-

ques démarches par le moyen du Gouverneur

de Challe. Le Viceroi mit encore cette affaire

en délibération dans Ion Confeil , mais en exi-

geant le fecret de chacun fous ferment. Tous
les avis généralement y furent pour la paix

,

à quelques conditions que ce pût être , pour-

vu qu'on pût leur donner quelque couleur

honnête,dans l'efpcrance de pouvoir en revenir

dans la fuite en de meilleurs tems. Don Louis,

qui n'eftimoit la paix qu'autant qu'elle otoit

[es foupçons èc les dangers ,
penfoit d'une ma-
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îîiere toute différente. Mais pour ne pas con- Ann. de

trader toujours avec un Conleil aufli timide, ^
' 1 571.

il fit femblant de fe rendre à l'avis commun. „

En meme-tems il envoya une mltruction le- tien roi.

crête au Gouverneur de Challe
,
par laquelle don louu

il lui ordonnoit de faire entendre au Zamorin viceroi.^

que le Viceroi n'e'toit pas fi prefTé par la

guerre qu il étoit obligé de foûtenir, qu'il ne
pût continuer à la lui faire, ôc que jamais il

ne'coutcroit aucune proportion de fa part,

qu'il ne fe condamnât lui-même à n'avoir ôc

à ne fouffrir dans Ces ports aucun Vaiffeau

propre à faire la courfe; condition que le Za-
morin ne devoit certainement point admettre»

Aufïi eft-il probable que l'envie qu'il te'moig-

noit avoir pour la paix , n'étoit qu'une pure

feinte.

Les ennemis ayant dreffé leurs batteries dans

les differens quartiers le long de 1 Ille de Goa,
faifoient un feu terrible fur-tout au pas de

Benaftarin, & à une hauteur voifine où com-
mandoit Soliman Aga. Le Viceroi faifoit ré-

parer habilement pendant la nuit les domma-
ges du jour. Mais cela n'empêchoit pas qu'à

la fin l'effet de leur canon ne devînt fenfiblcj

furtout après une jettée qu'ils firent dans la ri-

vière avec toutes les régies de l'art , ôc qui

les mit bien plus à portée de nuire. D'ailleurs

leurs décharges étoient trés-fréquentes, orï

en peut juger par le nombre de boulets qu'on-
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A N N. de trouva dans le logement d'Alvarez de Mendo-

i'57i". ^^ï °^^ l'on en compta plus de fîx cens, dont

Bon sîbas.
qucIqucs-uns avoicnt cinq à fix pieds de cir-

TiiN Roi. conférence.

D atIïde"'
'^^ ^*^" ^^^ Portugais n'e'toit pas fi vif : A

-ViçiP.oi, peine avoient-ils trente pièces de canon dans
leurs batteries de terre , mais il étoit plus

meurtrier. Celui de leurs VaifTeaux faifoit en-

core un bien plus grand effet. Car comme ils

e'toient maîtres de la riviere^qu'ilspouvoientai-

fement approcher ou reculer^ilsne manquoienc
pas de prendre leurs avantages. Ces VaifTeaux
leur fervoient outre cela infiniment pour faire

les defcentes , & donner des attaques impre'-

vuës , dont ils ne revenoient jamais , (ans avoir
brûlé quelque peuplade, ou quelque quar-
tier y fans laifTer un nombre confiderable de
morts fur la place,&fans conduire beaucoup de
prifonniers. Unjourils rapportèrent un fi grand
nombre de têtes.que le Viceroi en envoya à Goa
plein deux chariots pour foûtenir les habitans,

parla vue de ces heureux fruits delà guerre.

Il eut néanmoins dans le cours de cette

guerre , deux échecs affez fenfibles. Don Fcr-

Jiand de Vafconcellos qu'il avoit envoyé à
Dabul, avec quatre galères & deux fuftes, y
avoir brûlé deux grands navires de l'Idalcan

,

de retour de la Méque avec une riche charge.

H avoit pareillement mis le feu à d'autres ba-

,timens & à quelques peuplades. Revenu tout

glorieux?
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glorieux de cette expédition avec les mêmes ANN.dc

batimens , il fît defcente dans le quartier d'An- ^-
^•

pofcan lun des principaux Ge'néraux de l'ar-
r • t j , 1 ^T • • • c ^°^ Sebas-

mee de 1 idalcan. La première irruption rut tien roi.

lieureufe , & marquée par la mort de ceux qui eu- don Lour$

rent le malheur de tomber fous fesmains 5 mais ykIroi!

les ennemis étant revenus fur lui & fur fes gens

,

& les ayant trouvés dans un défordre , qui eft

prefque toujours 1 effet d'une trop grande con-

fiance , ils les menèrent battans à leur tour.

Les Portugais foutenant mal ce choc , aban-

donnèrent Vafconcellos, qui Te fît tuer en bra-

ve homme accablé par le nombre. Quarante

des fiens eurent le même fort , ôc leurs têtes

furent portées à 1 Idalcan.

Don Fernand étoit fils de Don Louis Fer-

nandés de Vafconcellos connu par une for-

tune conftamment déclarée contre lui fur

mer, & qui à peu près dans ce même tems

,

commandant une Flote pour leBréfd, fut at-

taqué par les Corfaires François qui lui pri-

rent deux de fes Vaiffeaux , où étoient qua-

rante Jefuites fous la conduite du Père Ignace

d Azevedo , fur lefquels ces Corfaires Calvi-

niftes s'acharnèrent avec toute la haine qu in-

fpire l'hérefie à l'égard de ceux qui la com-
battent. Don Louis étant arrivé jufques à la

vite du Bréfil, en fut rechaffé par le gros tems
,

obligé de gagner faint Domingue , d'où il

vint aborder aux Tercçres avec un feul Vaif^

Tome JL M M m m
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A NN.de (eau tout délabré. Là ayant appris la trifte

^'^' nouvelle de la mort de ion fils Don Fernand ,

il fe rembarqua pour le Portueal fur un au-
Don Sebas- yr -rr '

I
' J 1

TIEN Roi. tre Vaiileau -, mais étant retombe dans les eaux

Don Louis de quelqucs auttcs Corfaires Calviniftes , il

YiciRÔr fut tué après avoir fait toute la réfiftance

qu'on pouvoit attendre d'un homme ,
qui

ayant perdu ce qu il avoit de plus cher au

monde , ne cherchoit qu'à mourir. La more

de Don Fernand toucha le Vice roi, qui donna

aufli-tôt ordre à Don George de Menefes d'al-

ler brûler fafufte , laquelle étoit échouée , afin

que les ennemis ne puilent pas s'en prévaloir;

ce que Menefes fit à la vue des ennemis même^
après en avoir retiré tout le canon.

La fuite honteufe de deux cens Portugais,

qui dans une adlion tournèrent honteufemenc

le dos , fans que leurs Capitaines &c le Viceroi

lui-même puffent les arrêter, caula à D. Louis

d'Ataïde une nouvelle mortification , dont il

n'eut pas moins de peine. Conftamment néan-

moins il eut de quoi fe confoler. Les fiens

avoient fur les ennemis des avantages bien

plus fréquents & plus confiderables. Ilsétoienc

même fi acharnés pour ces fortes d'excurfions,

que la hardieffe qu'elle leur infpiroit , dégé-

néra en une efpece de défobéïifance générale,

trop contraire aux loix de la dilcipline militaire

pour être plus long-tems foufferte. Don Louis

les défendit fous peine de mort , mais afin de
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n'avoir pas à en venir à l'exécution fur les fiens, a n n. de

ôc afin de les retenir en même tems.par des ^'^'

exemples de terreur, il ufa de ce ftratagême.

Il faifoit pendre fecretement les Maures tun roi.

blancs, qui avoient e'té pris dans les excurflons , don louis

& les faifoit envelopper dans des draps rom- vi

pus, par où l'on pouvoit voir la blancheur de

leur chair , & leur faifoit attacher fur la poitri-

ne un cartel contenant la caufe de leur fup-

plice, comme fi c'eut e'té autant de Portugais

pendus, pour avoir été en maraude ,& déio-

béi aux ordres j ce qui lui réiifïit parfaitement

bien.

• Norican avoit perfuadé à Tldalcan qu'il n'é-

toit pas de fa dignité de pafler dans l'Ille fur les

pontons ou bateaux qu'il avoit fait porter à

ce deffein ; qu'il étoit bien plus de fa gran-

deur de faire combler le lit delà rivière pour

y entrer enfuite de plein pied. Il étoit ve-

nu à bout de combler le paffage qui étoit

devant l'Ifle de Jean Lopez , & il avoit

beaucoup avancé l'ouvrage à force de terre &
de fafcines devant le Fort de Benaftarin. L'I-

dalcan avoit donné dans cette idée j & avoit

témoigné un grand defir d'avoir pour cette

journée un trés-beau cheval Arabe , dont le

Roi d Ormus avoit fait préfent au ViceroL

Don Louis ayant fçu fon inclination , le lui

envoya en préfent avec un compliment fort

honnête , après avoir néanmoins confulté les

MMmm ij
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A >f N. de Cafuiftes, pour fçavoir fi ce ne feroic pas encou-
J-^- rirlescenfures porte'es par les Bulles, qui dé-

rendent de communiquer des armes ou autres

TIEN Roi. chofes femblables aux ennemis de la Religion.

Don Lo "is Lc clicval pafTa en une beaucoup meilleure écu-

VicE^ôi.' i"i^ '> i^ étoit fervi en vaifTelle d'argent, couchoit

furie velours, & fur les plus belles e'toffesdes

Indes.. Les confitures , les eaux rofes &c fucrées

aiïailonnoient fa boilTon & fa nourriture ^ mais

fa bonne fortune ne fut pas longue, car quel-

ques jours après il fut emporté d'un coup de ca-

non. Les boulets & les balles faifoient le même
traitement aux hommes des deux cotés , ôc en

enlevoient lorfqu'ils s'y attendoient le moins.

Il y eut aulïi beaucoup de gens frappe's fans

danger de balles amorties , & le Viceroi fut

bleffé deux fois lui-même de cette manière.

L'Idalcan avoir fes correfpondances dans

l'Ifle, & comme les paflTages en e'toient exac-

tement gardés, quand fes efpions ne pouvoient

palier julques à lui , ils faifoient des fignaux

par des feux dans des endroits dont ils étoienc

convenus. Le Viceroi étoit encore mieux fer-

vi. Il y avoir quelques Portugais renégats en

faveur dans le camp ennemi
,
qui ne lui laif-

foient rien ignorer. La plupart des Généraux

de l'Idalcan avoient eu de grandes relations

avec les Portugais , ôc malgré la guerre ils en-

tretinrent toujours un commerce de politefle,

& plufieurs de confidence fecrete. Il y en eut
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même qui portèrent la chofe fi loin , & qui Ann. de

fe confioient fi bien dans les Portugais, qu'ils _ '_

avoient reele avec le Viceroi les ficrnaux.les ^ ^o D ' Don Shbas-

habits, & les armes qu'ils dévoient porter en tilnUoi.

cas d'adlion , afin de pouvoir être reconnus ôc don toi is

épargnés. Enfin le Viceroi parvint à gagner victRoi.

l'époufe favorite de i'Idalcan par le moyen
d un oncle & de quelques renégats Portugais

qu'elle ne haïfToit pas. Par-là il Içavoit tous les

fecrets de ce Prince , qui ne pouvoit rien ca-

cher à cette femme. L'inclination qu'il avoir

pour elle , avoir été fortement accrue par

un enfant qu'elle mit au monde dans le camp
même , & comme c'étoit le premier qu'eut

ce Prince , elle lui en devint beaucoup plus

chère. Il eft vrai que fon époufe principale

qui étoit fœur de Nizamaluc , le priva bien-tôt

de cet enfant qu'elle fit empoifonner^; mais cet-

te perte ne diminua point l'affeélion de I'Idalcan

pour la mère , il augmenta au contraire Tes hon-

neurs, èc lui fortifia fa garde, de peur que la

jaloufie de la principale époufe ne lui devînc

aufïi funefte qu à (on fils.

On fouhaitoit la paix dans les deux campsj

mais plus encore dans le camp ennemi. Per-

fonne cependant ne vouloit faire les premiè-

res démarches. Le Viceroi ménagea fi bien les

choies par fes intrigues
,
que lans que per-

fonne parût la demander , I'Idalcan donna de

pleins pouvoirs pour en traiter. Ses propofi-

MMmm iij
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A N N. de tions néanmoins furent fî exorbitantes, qu'il
^' parut que dans le fond lui perfonnellement

ne la vouloit pas. Nizamaluc fut averti d'a-
DON Sebas-

, , , , / . . p . i r
TIEN Roi. bord de la négociation par la lœur , epouie

Don Louis de ridalcan,& ccla fuffit pout jetter ce Prin-

yjcERoi. ce dans ladehance, quoiquil dut le remettre

de Tes foupçons par la nature même des pro-

pofitions.

Les vues du Viceroi ne lui re'tiirifrant point

de ce côté-là, il noiia une autre intrigue , fur

laquelle il fut moins fcrupuleux , qu'il ne l'a-

voit été fur l'article du cheval. L'intrigue

avoir pour but de faire affaffiner l'Idalcan : s'il

avoit confulté fur cela les Cafuiftes , 6c s'il

fuivit leurs décidons , on peut dire qu'ils n'é-

toient pas beaucoup fcrupuleux les uns Ôc les

autres.

Norican étoit mécontent , Ces envieux ne

ceflbient de travailler à le mettre mal dans

i'efprit du Prince , ôc les choies en étoient

venues à un point
,
que Norican tranquille dans

Ton. quartier ne paroiiToit point chez lldalcan,

& avoit fait cefTerle feu de fes batteries ôc les

autres travaux. Le Viceroi, qui n'ignoroit rien,

fit propofer à Norican de penfer à mettre

fon fils Enermaluc à la place du Tiran, qu'il

lui aideroit de toutes fes forces, &z lui feroit

epoufer une fille de Meale pour colorer fon

iifurpation. Norican reçut la propofition d'a-

i^ord avec horreur j mais fes mécontentemens
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croiiïant , il y prêta Toreille. L'intrigue fe noiiai A n n. de

la plupart des Officiers de Norican y entroient. ^
^^'

Un Brachmane qui avoitla principale confian- „ ^^ ,
.

r r Don Sebaj-

ce de 1 Idalcan en etoit comme 1 entremeteurj TiiNRoi.

mais craignant que la conjuration ne vînt à donLoui*

éclater , il lui en découvrit une partie. Il lui en vi

dit afTez pour faire arrêter Norican. Ses créa-

tures en prirent d'abord violemment l'allar-

me. Voyant pourtant que cela n avoit pas

d'autres iuites, ils fe tranquilliferent.ne croyant

pas être découverts. Cela fuffit ne'anmoins

pour faire avorter le projet.

Le fiége de Chaiil depuis l'arrivée du Ni-

zamaluc procedoit avec ailez de lenteur mal-

gré cette multitude effroyable d'ennemis. Il

y eut de la bravoure ôc de la lâcheté de part ôc

d'autre. Des combats particuliers , où les Mau-
res eurent du défavantage en ce qu'ils y per-

dirent la vie ; mais les tenants Portugais y
perdirent l'honneur , en ce qu'il y eut de lafur-

percherie & de l'inégalité dans le combat» Il

y eut de fréquentes lorties & de fréquentes at^

taques trop peu confiderables pour être rappor-

tées dans le détail. Don Enrique de Betan-

court , Nugno Velho Peréïra , Alexandre de
Sofa & d'autres s'y fignalerent. Don François

Mafcaregnas qui avoit le commandement gé-

néral , & Louis Freyre d'Andrade qui étoit

Gouverneur de la ForterefTe , n'acquirent pas

moins de gloire ^ ôc eurent également a com-
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ANN.de battre contre la férocité des ennemis , l'im-
J. C prudente valeur de la Nobleiïe Portugaife , le

peu de fubordination des troupes Ja lâchetéDon Sebas- ^
,

i i i
•

i >

TIEN Roi. (X les murmurcs des habitans.

Don Louis Nizamaluc attcndoït avec impatience la

yicERÔr ^^ozQ qu'il avoit demandée au Zamorin. Il

avoit follicité en particulier plufîeurs Corfai-

r^s du Malabar,& dans l'incertitude , s'ils pour-
roient venir , il avoit fait faire quantité de
petits bateaux à Danda lune de fes places. Le
defTein de ce Prince étoit affez bien concerté.

Il vouloit amufer les Portugais par un attaque
fur mer , candis qu'il feroir un effort général
du coté de la terre avec toutes Ces troupes.

Quelque bonne volonté qu'eût le Zamorm ,

il n'éroit gueres en état de fatisfaire à l'atten-

te de Ces alliés par la vigilance de Diego
de Menefes qui tenoit tous les ports fermés ,

& lui caufoit de grands dommages. Il vint

à bout néanmoins de faire fortir deux Flotes

en mer, lefquelles échappèrent au Général Por-

tugais.

L'une compofée de vingt-deux paraos, vint

aborder à Chaùl pendant la nuit. Elle entra

dans la barre fans être apperçuë , & paffa au
milieu des Navires Portugais au fon des tam-
bours êc des autres inftrumens de guerre ^

fans en recevoir aucun dommage par la né-

gligence & le peu de garde de ceux qui y de-

Vvkni veiller. Cette Flore pprtoic quinze cens

arbalétriers
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arbalétriers ou fufiliers que Nizamaluc dirtri- a NN.dc

bua dans (es troupes. L'arrivée de cette flote J-C

donna une grande ioye à ce Prnice ,
qui s en ^^

*

, . P ^ , T ) /? Don Sebas-
etoit promis un grand avantage. Les chers tunRoi.

qui la commandoiententretenoient cette elpe- ooNLoms

rance,& ne voulurent pas attendre l'arrivée du- viciRÔr

ne flote plus confiderable , laquelle devoit les

joindre, croyant fuffire eux feuls pour brûler

les Vaifleaux Portugais qui étoient dans le

port, ou s'en rendre les maîtres. Le jour fut

pris pour les aller combattre. Nizamaluc voulut

être lpeâ:ateur deTadi-ion, d'une Molquée oii

il alla fe placer. Leonel de Sofa , comman-
dant dans le Port, s'avança avec trois galères

pour les recevoir. Mais les ennemis furent fî

e'tonnés de fa contenance , & des premiers ef-

fets de Ton artillerie
,
qu'ils lâchèrent honteu-

fement le pied , deforte que ce fut moins un
combat, qu une déroute & une fuite. Niza-

maluc en fut témoin , &: perdit dés-lors avec

fes efperances, toute l'eftime qu'il avoit con-

çue pour les Malabares; & ceux-ci qui fe vi-

rent dans le mépris & hors d'état de rien fai-

re , vingt jours après leur arrivée fe retirèrent

fans prendre congé. Ils pafferent encore au

milieu des Vaideaux Portugais fans être vus,

par un effet de la même négligence, qui leur

avoit été d'abord fi favorable.

Le Viceroi depuis les fecours qu'il avoit en-

voyés à Chaiil , fecourut encore deux fois cçcte

Tome IIy N N n a
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ANN.de place jufques à l'entrée de l'hyver. Rui-Gon-
^* ^- cales y conduifir deux cens hommes, & Don

Georp;e de Menefes Baroche, qui alla relever
Don Sebas- ..

.

^
i» » i i i 1

TitN Roi. Louis Freyre d Andrade , dans le gouverne-

DoN Lo is ment de cette place, y en mena trois cens.

Vi'^lRÔr Malgré cela ^ les ennemis ne laifTerent pas de

gagner du terrain. Ils avoicnt rafé le boule-

vard de la mer avec leur artillerie. Ils avoienc

obligé les afliegés à abandonner beaucoup de

dehors^ en particulier le Monaftere de laine

François , ils donnoient de fréquentes atta-

ques à celui de faint Dominique, & à beau-

coup d'autres mailons fortifiées qu'on avoic

entrepris de défendre.

Quatre mois s étoient déjà écoulés. On en-

troit dans la faifon des pluyes, fans qu il pa-

rût que les Rois alliés voulufTentfe déiillerde

leur entreprife. Au contraire ils paroifloient

déterminés à pafTer l'hyver fous leurs tentes,

& quoiqu'il y eiit des proportions de paix

jettées tant du côté de Nizamaluc que de ïl-

dalcan, néanmoins on ne voyoit aucun jour

à la conclufion. Les demandes de l'Idalcan

étoient toiîjours outrées, & Nizamaluc après

avoir donné fon agrément à Farratecan , pour

entrer en négociation avec Mafcaregnas, lui

révoqua Cqs pouvoirs , & le fit mettre aux ar-

rêts, iur le fcul foupçon qu'il avoit été gagné

par argent. Les iuites d'un long hyver don-

noient beaucoup d'inquiétude aux PortugaiSj
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6c furtout au Viceroi. Il eut néanmoins de- A n n. de
T C

quoi fe confoler par le renfort qu'il reçue alors '
*

de deux de Tes flotes vidlorieules
,
que la ri- ^^^ ^^^^^^

gueur de la laifon obligea de fe réfugier dans tien roi.

fés ports. DonLouis

T • r lit i-\-' lur r' AT IDE

La première rut celle de Don Diego de Me- viceroi.

nefes, qui défît la féconde flote du Zamorin,

Catiproca-Marca Amiral de ce Prince, lacom-

mandoit en perionnc. Il revenoit de Manga-
lor où la Reine l'avoit attiré , fe confiant qu'il

pourroit y iurprendre la Citadelle à la faveur

de la nuit. Diego de Menefes en avoit retiré

la garnifon , & Antoine Peréïra ,
qui y com-

mandoit
, y étoit reilié prefque fans défenfe,

avec quelques domelliques éc quelques efcla-

ves. Catiproca débarqua en effet fi fecrete-

ment
, que perfoniie nel'apperçutj jufqucs à

ce qu'ayant appliqué fes échelles au mur, quel-

ques-uns des fiens furent entrés dans la Ci-

tadelle, où ils plantèrent deux autres échel-

les à la maifon du Gouverneur. Alors deux

des gens de Peréïra les ayant entrevus
,
pri-

rent la première chofè qui fe préfenta ious

leurs mains
; c'étoit le tréfor & le coffre fort

de leur maître , avec quoi ils renverferent ceux

qui montoient. Ayant en même-tems donné
l'allarme, Peréïra éveillé, accourut avec les

fiens , au nombre de quatorze ou quinze, re-

chafla les affaillants. dont cinq relièrent fur

la place , les autres fe retirèrent après avoir

N N n n i
j
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i\NN. de mis le feu à la couverture de la maifon qui

j
"^ étoic de paille , tuèrent quelque perfonnes

^ . dans la peuplade , & emportèrent le coffre ;Don Sebas- 1 F ' r '

TIEN Roi. ce qui déplût à Peréïra plus que tout le

Don Louis rcftc.

VictRoi. Le Roi de Banguel , allie' &c dévoué de la

forterellé, s'e'tant mis en mouvement à la vû(r

du feu & au premier bruit, ne contribua pas

peu à accélérer leur retraite. Catiproca , tout

fier d un (uccés aulîi mince , alla mouiller de-

vant la forterellé de Cananor, qu il foudroya

de toute fon artillerie , à la foUicitation de
l'Ada-Raja. Malheureufement pour lui , Don.'

Diego de Menefes rangeoit alors la Côte de
Challe de venoit à Cananor. Don Louis de
Menefes & Don Inigo de Lima furent les

premiers qui apperçurent l'ennemi, & ayant

donné le tems aux autres d'arriver, ils com-
mencèrent le combat des l'entrée de la nuit.

,

Ce fut un des plus mémorables qu'il y eût

eu dans les Indes, par racharnement avec le-

quel on combattit. Catiproca y fut tué après

avoir bien fait (on devoir, & extrêmement
maltraité les deux batimens de Mathias d'AL

buquerque & de Don Jean de Lima
,
qui s'at-

tachèrent à lui. L obfcurité de la nuit favorifa

la fuite des vaincus. Menefes les fuivit pour-

tant jufques à Tiracol, où il prévit qu ils fe

rendroient. Là il prit Cutial, neveu de Catipro-

ca ôc la cadette de Peréïra, laquelle fut rendue
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à fon maître. La valeur &c la re'putation de A n n. de

Cucial- lui furent funeftes. Le Viceroi le fît •^-
^•

empoifonner à Goa, pour fe délivrer d'un en-

nemi dangereux. Les Malabares perdirent on- tien roi.

ze barimens en cette rencontre. don louis

L'autre flore, qui revint à Goa etoit celle de vicIro°!

Louis de Melo, lequel venoit de remporter une

belle vidoire fur le Roi d'Achen. Ce Prince

toujours conftant dans fa haine pour les Por-

tugais , s e'toit remis en mer l'anne'e d'après

l'affront qu il reçut devant Malaca, rcfolu de

le réparer à quelque prix que ce piit être. Sa

flote étoit compofée de vingt galères , autant

de fufles ou joncs , & cent foixante autres pe-

tits batimens. Mem Lopés Carafco avec un
feul VaifTeau & quarante hommes d'équipa-

ge , tomba au milieu de cette flote , ôc en fut

aufîî-tôt environné. Réfblu de périr plutôt

que de fe rendre, il foûtint tout l'effort de

cette armée pendant trois jours j un Religieux

Dominiquain & un Jefuite animant conti-

nuellement fon monde à bien faire. Trois ga-

lères ennemies vinrent en même, tems (ur lui à

l'abordage.Son vaifTeau étoit criblé de coups de

canon, & fon monde tout découpé de bleffures
,

6i défiguré de manière à ne pouvoir prefque les

reconnoître. Cependant il fut fi acharné dans

le combat, qu'il obligea le Roi d Achen non
feulement à le laifTer , mais encore à aban-

donner fon entreprife, pour fe retirer dansfes

NN n n iij,
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A N N. de ports avec quarante batimens de moins. Le
J- ^- Roi d'Achen fe remit bien-tôt de cette dif-
^^ * grâce, & fît partir une nouvelle flote, qu'il

Don Sfeas- S v
^^

j i / - • ,^ r
TiEN Roi. donna a commander au Prmce héritier de les

DoNio is Etats. Elle n'e'toit pas fi nombreufe que la

YiciRoT. première , mais elle étoit plus forte par la qua-
lité' des batimens, au nombre d environ loixan-

te. Melo quilecherchoitavec une efcadre de
quatorze batimens, le rencontra affez près de
Malaca. Les deux Ge'ne'raux commencèrent
le combat avec beaucoup d'animofite', & du
premier coup de canon , le Prince Achenois
fut emporté. Quand l'air fut un peu eclair-

ci , & que la fumée du canon fut diiîi-

pée, la mer parut couverte de débris, & de
Vaiffeaux ennemis difperfés & fugitifs. Melo
ne put prendre que trois galères &c fix fulles,

avec quoi il revint triomphant à Malaca , ôc

delà à Goa, où par le retour des deux flotes,

le Viceroi fe trouva renforcé de près de trois

mille hommes.
L'Idalcan n'en perdit point courage. Il ré-

folut de faire un effort, & de tenter le palla-

ge par différents quartiers. On entendit bat-

tre la caiffe Royale, qui ne bat jamais que
Jorique le Prince marche en perfonne. Il en-
tra dans 1 Ifle, dite de Jean Rangcl & au pas

de Mercantor, jufques à cinq mille hommes.
Le Viceroi de fon côté fit marcher fon mon- fl
4e à propos, de en peu de teais il y eut plus fl
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d'Ataide
C£KOI.

de deux mille hommes fous les armes. On a n n. de

combatcit lur terre & dans l'eau iufques aux ^•^-
* ï f "7 I

aifTelles, & dans l'elpace de deux lieues on
'

, rr I I
^°^ SïBAs-

ne voyoïc par-tout qu une attreule image de tien roi.

la mort. L'Idalcan e'toit rpe(ftatcur de l'a- don lo^ is

(ftion de deflus une hauteur , il blalphemoit Ton yki

Mahomet, jettoit par terre fon turban, & le

fouloit aux pieds comme un forcené. Enfin

les ennemis après s'être fait honneur dans cette

journée , fe retirèrent après avoir perdu beau-

coup de monde. Un des beau frères de l'I-

dalcan & Soliman Aga relièrent parmi les

morts. Le faint Evêque de Malaca, George de

Sainte-Lucie Religieux de faint Dominique ,

avoit prédit dirtindement cette vidoire au Vi-

ceroi peu de jours auparavant.

Le fiége de l Ille de Goa fe continua pen-

dant l hyver un peu plus mollement, & il ne

fe palîa rien de bien confiderable de part ni

d'autre , fi ce n'elt que les Portugais avoienc

toujours un peu plus d'avantage & de bon-

heur dans leurs courfes. L'Idalcan tenta enco-

re une diverfion , en faifant folliciter la Reine

de Garcopa de donner fur Onor , & lui en-

voyant pour cet effet deux mille hommes ^

conduits par Chitigan fon neveu. La Reine de
fon côté en avoit trois mille. La place fur in-

vertie & ferrée de près
,
parce que le (uccè&

dépendoit de la diligence. A la première nou-

velle qu'en eut le Viceroi, il fit partir An-
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ANN.de toine Fernandés de Challe, avec deux gale-
^^' res &c huit fuites. En cinq jours de tems Fer.

nande's fe rendic à Onor , & de concert avec

?°EN Ro'r George de Moura , Gouverneur de cette

DonLcuis place , il donna fur les ennemis , les mit

Yi'cER?/ ^^ ^^^^^ > ^ après en avoir fait un grand

carnage, il fe rendit maître de leur camp,
de leur canon , & de leurs bagages. Antoine

Fernandés de Challe étoit un Indien Malaba-

re qui s'e'toit fait Chrétien. Il fe diftingua Q
bien dans toutes les occafions au fcrvice de

la Couronne de Portugal , que le Roi 1 ho-

nora de la croix de Chrift, & qu'il mérita

de commander fouvent les Officiers Portu-

gais mêmes , qui n'avoient pas honte de lui

être fubordonnés.

Les diverfions que fit Nizamaluc de fon

côté , ne lui réulTirent pas mieux. Les troupes

qu'il envoya contre le fort de Caranja, où

commandoit Edouard Pereftrelle, & contre les

fortereffes de Daman & de Baçaïm, furent

toujours battues , ou revinrent fans avoir rien

fait. Ce fut en vain aufli qu'il foHicita les Mo-
gols du Royaume de Cambaïe , èc les Rois

de Coles & de Sarcette de fe joindre à lui,

pour molefter ces Places ou tâcher de les

réduire.

La diverfion que fit alors le Zamorin, fut

bien plus considérable & bien plus inquiétan-

te, mais elle n'eut pas un meilleur fuccès tandis

quç
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que Don Louis d'Ataïde fut en place. Ce A n n. de

Prince n'avoic encore proprement rien fait |' |

pour remplir l'obligation qu'il avoit contrac-
^^^ ^^^^^^

te'e d'entrer dans la ligue, & de marcher en tien roi.

perlonne. Les courfes de Don Diego de Me- dqn louis

r V 'I 1
d'Ataïde

neles 1 avoient comme tenu en échec pendant yiceroi.

route la belle failon, Enfin ce Prince (e mit

en campagne vers la fin du mois de Juin , 6c

alla affiéger le fort de Challe à deux lieues de

fa Ville capitale. Son armée e'toit aulli de cent

mille hommes
,
parmi lefquels il y avoit un

grand nornbre d'arbalétriers. Il prit fes quar-

tiers autour de la place , la battit funeufe-

ment avec quarante pièces de canon de bron-

ze , & s appliqua à fermer les paiTages à tous

les (ecours. L'entre'e de la barre étoit fi bien

de'fenduë par fes batteries à fleur d eau
, que

le premier fecours envoyé par Don Antoi-

ne de Norogna Gouverneur de Cochin , ne

pût pénétrer , & fut obligé de s'en retourner.

Fernand de Sofa ,
qui en conduiiît un de Ca-

nanor, fut plus hardi ; mais le fecours étoit peu

de chofe. Le Viceroi n'eut avis de ce fiége

qu'au mois d'Août : il fit partir fur le champ
Don Diego dé Menefes ^ qui ne put prendre

que deux galères à Goa , avec lelquelles il en

alla chercher dix fept à dix- huit autres en di-

verfes places, &;, quelque diligence qu'il fît , il

ne put arriver qu'à la fin de Septembre. Il étoit

cems qu'il arrivât, on fouflfroitla faim dans la

Tome II. O O o o
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A N N. de place 5 & de près de fept cens perfonnes qua-
j. C. voie le Gouverneur Don George de Caflro , il

^^^^'
n'y en avoit sucres plus quefoixance en ctac

Don Sebas- j i

TIEN Roi. de porter les armes.

donLoiis Comme la difficulté' confiftoit à pafTer en-

VicIrÔI.^ tre les batteries , Meneies détermme' à la

vaincre fît mettre dans un grand bateau des

vivres pour deux mois , ôc cinquante bons fol-

dats avec toutes fortes de munitions de guerre.

Diego d'Azambuïe devoit le pre'ceder avec fa

galère. Antoine Fernandes de Cha-lie & Don
Louis de Menefes dévoient le touerôc vemor-

quer avec leurs fuftes , tandis que les au-

tres batimens refteroient hors de la barre. La
chofe fe fît comme on l'avoit projetée. Le fe-

cours entra en plein jour à travers un déluge

de boulets & de balles. Don Louis de Mene-
fes fut le premier qui fauta à terre fuivi de

Fernand de Mendoze , neveu de Don Diego,

lequel commandoit les cinquante foldats, ôc

foutenu par une fortie que fît François de Sofa

qui fît main baffe fur les ennemis , & en tua

prés de cinq cens. Ceux qui avoient introduit

le fecours furent obligés néanmoins de fe re-

tirer bien vite par le même chemin , & avec

le même danger , fans avoir pu tirer du fort

les bouches inutiles félon l'ordre qu'ils en

avoient du Viceroi. Antoine Fernandes de

Challe eut le tems de prendre fa femme pour

fon malheur ; car en fortant de la barre cHq
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/ICEROI.

€ut la tête enlevée d'un boulet de canon. Il ne a n n. de

périt que quarante Portugais à ce pafTage dans •'

les trois batimens.

Les aliiegeans de Chaul gagnoient toujours tu n Rot.

du terrain peu-à-peu. On fut obligé de leur ooNLours

abandonner lucceilivement' plufieurs portes , vi

ils en enlevèrent quelques autres. Ils coulèrent

à fond la galère qui avoir amené Don. Geor-
ge, de Menefes Baroche , & celle qu'on ap-

pelloit la Bâtarde du Viceroi. Les combats de

main devenoient plus fréquents. Il y avoit

déjà plus de quatre cens Portugais de rués ,

Se quoique les pertes de Nizamaluc fufTent

plus confiderables en (oi, elles l'écoient beau-

coup moins refpeélivement. Enfin le zge. de

Juin ce Prince réfolut de donner un affaut

général à tous les portes pour imiter ce qu'a-

voir fair 1 Idalcan. Toutes fes troupes furent

en effet, en mouvement ce jour-là ; mais ce

ne fut proprement qu'une vaine montre, qui

ne lairta pas de lui coûter fix vingts hommes.
L'ad:ion commença le lendemain tout de bon.

Elle dura.une partie du jour. Il s'y fit de bel-

les allions de part & d'autre j mais enfin les

Maures laifTant prés de quatre mille hommes
étendus fur le carreau , furent obligés defon-

ner la retraite , & de fe retirer bien battus.

Après la bat-iille ils envoyèrent demander
la permillion d'enlever leurs morts ^ ce qu'on

leur accorda
;, &; durant cette efpece de trêve

O O o o i
j
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ViCEROI.

é6l CONqUESTES DES PORTUGAIS

A N N. de ^Is demandoicnt, » qu'elle étoit une femme qui
J- C. „ avoit combattu à leur tête , difant qu'ils lui

» avoient vu faire des prodiges de valeur , ôc
Don Sebas- -i . j

"-^
. ti a / /

TIEN Roi. " qu ils auroient grand regret quelle eut ete

Bon Louis " tuéc. <' Quelqucs autres difoient, » Qu'ils l'a-

» voient vue toute brillante d'une lumière qui

» les aveugloit , ajoutant que c'étoit apparcni-
'" ment la Dame MarUn. » C'eft aind qu'ils

nomment la fainte Mère de Notre-Redemp-
teur f pour laquelle ces Indiens Mululmans
avoient une grande vénération, à caufe delà

protection qu'ils lui avoient vu donner aux

Portugais en plufieurs occafions. En celle-ci

plufieursfe convertirent, &fe firent Chrétiens,

lans autre motif après la levée du fiege j ainfi

le difent les Auteurs Portugais.

Depuis cette dernière action , Nizamaluc
fongea iérieufemcnt à la* paix ; & il nd fut plus

queltion qu,e de la traiter d'une manière- qui

fauvât.fon honneur. Je crois cependant qu'il

n y fut pas tant obligé par la perte qu'il avoit

faite alors, que par les foupçons qu'il conçut

de l'Idalcan qu il fçavoit avoir été follicité par

les autres Princes du Royaume de Decan à

fe liguer avec eux contre lui , & qui fouffroit

qu il 'eût toujours quelque efpece de négo-

ciation ouverte avec le Viceroi. Car quoique

lldalcan fût certainement toujours fidelle à

l'alliance .qu'il avoit contradrée , néanmoins

comme ces Princes étoient dans une défiance
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continuelle les uns des autres, & fe faifoient A nn. de

fouvent peu de fcrupule de manquer à leur •"

parole , il ne falloit aufTi que le moindre om-
15^,, 5^^^^,

brage pour les faire changer. "=^ ^o'-

Tandis que les chofes prenoicnt un fi bon dqn Louis

train a Chaiil , les ennemis aftecloient de re- Viceroi.

pandre à Goa de faux bruits de la prife^ & de

tcms en tems on leur voyoit faire des clpeces

de fête pour accréditer ces faux bruits, qui affli-

geoient d'autant plus le Viceroi, qu il avoit été

leul du fentiment de défendre cette place. Cela

donnoit beau jeu aux murmures de (es envieux

& du peuple qui s'émancipoit d autant plus

à éclater en ^atyres
,
qu'il (ouffroit la faim

,

étant réduit à vivre d'un peu de poifTon pêche

avec de grands rifques , ôc d'un peu d'herbages

par la feverité du Viceroi,lequel ayant plein (es

magafins , ufoit d'une trop grande œconomis
par précaution pour l'avenir.

L'Idalcan,qui n'ignoroit point les-juftes fu-

jets d'inquiétude qu'il devoit avoir de ce mé-
contentement général

;,
lui préparoit encore

une autre intrigue , laquelle eut fini la guer-

re à (on avantage, fi elle eût réiifTi.Car il avoic

pratiqué une intelligence dans Goa
,
pour

mettre le feu aux poudres & aux magafins.

Les poudres avoient commencé à manquer
,

&c le Viceroi pour tromper l'Idalcan , avoit

feint d'en avoir une grande abondance. Et

pour donner crédit à cette erreur , il avoit

O O o o iij
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ANN.de fait remplir plufieurs barils de fable en guife
J- C- ^Q poudre avec aifez de fecret d'une part

,

& de publicité de l'autre
,
pour pouvoir

TUN Roi, lui en impofer. Don Louis fut afTez bien fervi

Don Louis pour dëcouvrir là nouvclle intrigue de l'en-

vicIro"^ nemi; Il fit faire la recherche des coupables.

Il s'en trouva deux qu'il fît pendre
^
pour les

autres , dont le crime ne fut pas aflez avéré,

il fe contenta de les mettre aux galères , & il

donna ordre au Clergé,qui veilloit à la fureté de

la Ville, de redoubler la garde desmagafins.

Don Louis de Ion cô[é dreiloit de nouvel-

les batteries
,
pour donner des affaires à l'Idal-

can , & pour l'occuper ailleurs. Car tandis qu il

fe mçntroit fort froid fur les négociations de

paix qui alloient toujours leur train, il la de-

firoit avec une extrême ardeur, & failoit tout

ce qu'il pouvoit pour obliger l'Idalcan à y
venir de lui-même. Le biais au'il prit lui

réliflit. Ce fut de mettre en mouvement les

Princes héritiers du Roi de Narfingue
,
que

l'Idalcan avoir vaincu. Il ne s'addrefTa pas au

plus jeune que le voifinage de l'Idalcan tenoit

en refpeél, & que la crainte avoit obligé de

(e fiire (on vailal. Il eut recours à l'ainé , qui

étoit plus puiilant , & qui n'avoir jamais fait

de traité avec l'Idalcan viéloricux.

Pour mieux couvrir, cette négociation
,

l'homme dont le Viceroi fe iervit paffa dans

le camp de 1 Idalçan . comme transfuge , Se
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f

de-là à Bjfnaga, où fes propodtions furent re- Ann. de

çuës avec avidité. L'Idalcan le fçut.. Peu après ^' ^'

il apprit la nouvelle de la leve'e du fiége de

Cliaùl, & que Nizamaluc avoit fait ia paix. ti°enRoi.*

Alors il commença à prendre fes meiures pour don Louis

fe retirer fans avoir fait la fienne. Il^ exécuta vk^rÔi,^

ce projet avec aflez d'artifice , ayant donné
ordre de faire partir tous fes canons & fes ba-

gages à petit bruit , tandis qu'Angofcan
, Ru-

mecan, ôc Moratecan fervoient à les couvrir en
relfant dans leurs quartiers , où il faifoient tel-

lement la guerre
,
qu'ils continuoient toujours

leurs négociations pour la paix: mais le Viceroi

à qui ce départ del'Idalcanne pouvoit être ca-

ché, fe (oucia peu de conclure cette paix , eipe-

i:ant être bien tôt en état de la donner en maître.

Ainfi fe termina le plus grand effort de
cette conjuration qui avoit tenu le Viceroi

en haleine environ dix mois
, pendant lef-

quels on peut dire qu il foutint feul en
quelque façon l'état cha-ncellant des Indes

,

fans perdre un pouce de 4:erre. Les Princes

ligués au contraire firent de très - grofles

pertes, inévitables dans une fi grande multi-

tude , & pendant un filong-tems. Elles furent

moindres néanmoins que celle de leur réputa-

tion , n'ayant pour ainfi parler pu avancer
d'un pas avec de fi grandes forces contre un -

ennemi fi foible en comparaifon , & donc
toute la force ^confiifoit preique dans une feule

tête.



ééô CONQUESTES DES PORTUGAIS

A N N de Mais le vidorieux Don Louis ne put pro-

j. C. £t;er de Ces avantages , ni joiiirdu fruit de

,'j^jf fes travaux. Quatorze jours après la retraite

Donsebas- ^e ridalcan , Don Antoine de Norogna
,
que

TIEN Roi. je foupçonne être un petit.fils de Don Al-
Don Louis phonfe . aulïï bien que l'autre Don Antoine
D AtAÏDS r '

Il >^ J /-^

VjcERoi. qui étoit aâiuellement Gouverneur de Co-

cliin , arriva de Portugal , d'où il étoit par-

ti cette année avec les provifions de la Cour

pour lui (ucceder dans la même qualité de Vi-

ceroi. Don Louis qui le reçut à Goa , lui remit

en main le. Gouvernement , 6^ alla s'embar-

quer à Cochin pour Lilbonne , o,û le Roi le

Don An- lecut avcc de grands honneurs , & lui donna

NoroGNl la droite fur lui Tous le dais dans la proceffion
VicEROî.

folemnelle qui fut faite en adion de grâces

des grands fuccès qu'il avoit eus dans les

Indes.

Si Norogna arriva trop tard pour ravir à

Don Louis d'Ataïde la gloire d'avoir fait fuir

ridalcan, il eut la confolation de faire avec.lui

k paix à des conditions avancageufes. Mais à

peine fut-elle réglée & fignée, que les Vaifleaux

que- le nouveau Viceroi venoit d'envoyer en

courfe, violèrent cette paix fans ràifon, en pre-

nant deux Vaiiïeaux de ce Prince qui venoienc

de la Méque , &c n'avoient pas voulu montrer

leurs pafîeports. Don Enrique de Menefes ,

qui commandoit la flote
,
paya chèrement la

taute qu'il avoiE faite en cela, La tempête 1 aïanc

porté
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poj"té dans un des ports de l'Idalcan , il y fut ANN.de
fait prifonnier, & traduit àBilgan , ou. l'Idal- J- C.

can le tint dans un cachot , & eut bien delà ^57i-

peine à admettre fa rançon, après une Ion- f.^NRoT
gue & rigoureuie captivité. Les autres bâti- donAn-

mens de cette Flote tombèrent dans les mains ^°'^^ "^

,
NOROGNA

des Malabares
, qui les obligèrent a le rendre viceroi.

après qu'il en eut coûté la vie à Manuel de

Mafcaregnas, à Fernand de Sofa Coutigno, &
à quelques autres Officiers par leur impruden-
te témérité.

La confolation que put avoir Norogna d'a-

voir fait la paix avec l'Idalcan, fut bien tra-

verfc'e par le déplaifir qu'il eut de n'avoir pu
fecourir à tems la Fortereile de Challe. Il lui

avoir d'abord deftiné deux fecours différents,

qui furent employés ailleurs, parce que Don
Diego de Menefes en revint fur ces entre-

faites , & y fut renvoyé avec plus de quin-

ze cens hommes. Mais déjà l'affaire étoit

fiiite. Don George de Caftro affoibli par fon

âge de quatre-vingt ans, vaincu par les larmes

d une jeune époulé , & des autres femmes de

la place , lefquelles ne le trouvèrent pas avoir

le courage de celles de Diu, excité encore par

la lâcheté de pluficurs Officiers , toujours trop

prudents pour pourvoir à leur fureté, en ne

commettant que la gloire d'autrui, avoit déjà

livré la place au Zamorin par capitulation
,

avant qu'il y eût fait aucune brèche , desho*-^

Tome ÎL P P P P
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ANN.de norant ainfi fcs cheveux blancs & fa nation
,

J- c. par une tache d'autant plus infamante &
^•^ ' d'autant plus fenfible

,
qu'il n'y avoit pas eu

Don StBAS* j -i i i i i i

TIEN Koi. encore de pareil exemple dans les Indes.

Don An- E)on Dicgo dc Mcncfes recueillit ce mal-

NoToc^NA ^'i^ufeux vieillard & fa lâche garnifon
,
que le

VicERoi. Roi deTanor avoit reçus chez lui. Il les con-
duifit enluite à Cochin , où il porta la mau-
vaife nouvelle de cette reddition. Menefes ôc

Matthias d"Albuquerque ayant partagé leur flo-

re entr'eux^fe diviferentpour aller faire la cour-

fe , & fe rejoignirent enfuite pour attaquer

& démolir un fore
,
qu'un Naïque vafTal de

lldalcan avoit élevéà lembouchure de la pè-

te rivière de Sanguifer. Ils en vinrent à bout
j

mais il en coûta la vie au célèbre Antoine
Fernandes de Challe , dont le corps rapporté

à Goa y fut enfeveli avec des honneurs pref-

que femblables à ceux q^u'on rendoit aux Vi*

cerois.

De nouveaux foins empêchèrent le Viceroi

de fe venger fur le Zamorin d'un auili grand
affront que la prife de Challe, & l'appellerent

dans le Royaume de Cambaïe , où il étoit ar-

rivé une nouvelle révolution. Gelaled Maha-
med Hecbar Patcha Roi des Mogols , s'en

étoit rendu le maître, appelle par Itimitican ,

qui lui avoit livré la perfonne du Roi qu'il

avoit fait , foit que ce fût fon fîls , com-
me on le dit;, foit que ce fût le iils du dernier
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E

GNA.

Roi, comme il le difoic lui-même , ou quel- ann. àe

que autre perlonnage qu'il eût lubftitué. On J-^-

ne Içait pas quel rut le motir qui le porta a ^

/•/T 1- ol ' DonStbas
cette extrémité. Les relations oc les mémoires tienRoi.

de ces tems commencent à manquer. Quoi don an-

qu'il enfoitjtimitican crut y trouver fonavan- no^ogn

tage , & avoit fait Ion traite' pour gouverner vkeroi

le Royaume en qualité de Viceroi.

Hecbar maître d'un aufli puiiïant Etat fans

avoir prefque tiré 1 épée , voulut y réiinir les

pièces qui en avoient été démembrées , &c

vint le camper dans le voifinage de Daman
& de Baçaïm avec une puilTante armée. Don
Louis d Alméïda Gouverneur de cette pre-

mière place , en donna aulTi-tôt avis au Vi-

ceroi, qui y vola avec une très- belle Flote. La
préfence de Norogna fît changer d'avis à Hec-
bar. Il crut qu'il convenoit mieux à fes affaires

de vivre bien avec les Portugais j il fît avec

eux fa paix , & retourna à Amadaba , où.

il acheva de s'afTurer du Royaume, en faifant

couper la tête à Itimitican, qui reçut ainfi de

la main d un ingrat le julie châtiment de
fes ingratitudes envers fes Souverains.

Les deux difgraces qu'avoir eues le Roi d'A-

chen les deux dernières fois qu'il s'étoit mis

en devoir d'aller afïîéger Malaca , l'avoient

empêché de féconder les Princes ligués , ôc

d'être en campagne dans le même tems qu'eux

félon leur accord. On ne pouvoit pas lui im-

PPpp ij
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"^"TîTac puter d'avoir manqué de bonne volonté. Il tra-

J. C. vailloit à réparer les pertes j & dés qu'il fut
^^^^* en état il partit avec une Flote auffi nom-

fiTHRo^" breufe que les premières, à peu prés dans le

Do>a An- même tems
,
que 1 Idalcan &: Nizamaluc laflé's

Noro'gnI ^^ leurs efforts impuiffants , fe retiroient avec
ViciRoi. chagrin ;, ôc avec la honte de n'avoir pu réuiïir

dans leurs projets.

Lemêmejour qu'il arriva, il débarqua prés

de lept mille hommes de troupes. 11 mit le

feu à la peuplade dlller, laquelle auroit été

confumée entièrement (ans une grande pluye

qui éteignit le feu. Il fit pareillement effort

de brûler les Vaiffeaux de l'arcenal, & n'ayant

pu y parvenir , il établit fes quartiers , &c fe

mit à battre la Ville avec furie. On y man-
quoit d'hommes , de vivres ^ de munitions &
généralement de tout. Laconfternation y étoit

grande. A peine y penfoit-on à fe défendre

autrement que par les prières , les proceffions

6c les larmes, par où cette Ville tâchoit de flé-

chir la colère de Dieu , & d'implorer fa mife-

ricorde, qu'elle ne méritoit pas : car elle étoit

une vraye Babylone par 1 excès du vice. Dans

ces triftes circonftances arriva Triffan de la

Vega avec un feul Vaiffeau revenant des Ifles

de la Sonde. Toute la Ville eut recours à lui

comme à fon Ange tutelaire
,
que la Provi-

dence leur envoyoit pour les faire efperer

contre toute efperance. Triftan plein de cou-
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rage & de foi prie la commiflion , fit reparer ANN.de

neuf ou dix batimcns vieux & pourris qui ^•^•

étoient dans l'arcenal , & y ayant diitnbué trois
1 1 / \ r r • ' I Don Sebas-

cens liommes, lelqueis railoienc pitie par leur tunRoi.

nudité', les maladies & la faim qu ils avoient don an-

fouiïerc , il alla chercher la Flote ennemie, qu'il ]^^^^
trouva dans la belle rivière. Et avec une déter- VictRoi.

mination héroïque , e'tant defcendu dans une
gaîiote après avoir confie le commandement
de Ton VaifTeau à une autre, il attaque le pre-

mier la Capitane. Tous les autres Officiers le

fécondèrent parfaitement. Le combat fut fan-

glant. Enfin il mit cette nonibreufe Flote en

fuite, prit quatre galères ôc iept fuites ou lan-

chares , en coula plufieurs à tond , tua fept

cens hommes aux ennemis , &: délivra ainfi

Malaca , ou il revint vidorieux , & où l'on avoic

peine à croire une telle victoire,

Malaca étoit toujours en (ouffrance , en par-

tie à raifon de fon éloignementde llndoftan,

en partie aufïî un peu parla faute des Vicerois

ou Gouverneurs généraux des Indes
, qui trop

occupés des places qu'ils avoient dans leur voi-

finage
, prenoient moins d'intérêt à celles qui

étoient plus éloignées , (oit qu'ils en retirailens

moins de profit, foit qu ils prilTent pour pré-

texte les guerres qu'ils avoient à foûtcnir eux-

mêmes. Que fi félon les occafions ils faiioient

quelque effort dans les beloins preflants, alors

ou les (ecours quils envoyoient arrivoienc

PPpp iij
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777~dê ^""op f^^^ > o^ ^^^ étoient trop foibles. Ainfi

j. c, Malaca fe voyoic toujours dans la crainte de
^5^^' la part des ennemis qui l'environnoient : en-

?°N RoT^' nemis qu onpouvoit bien humilier-, mais qu'on

donAk- "^ pouvoit abbattre. Avec cela cette Ville

ToiNE DE criminelle ne cefToit d'attirer les vengeances

vkeroi. de Dieu ^ & étoit le théâtre de l'avidité, oc de

la luxure-

Pour obvier à ce premier mal , le Roi Don
Emmanuel avoit voulu borner le pouvoir des

Gouverneurs des Indes , dont la Sphère étoic

trop vafte , & avoit partagé fes conquêtes du

nouveau Monde en différents Gouvernemens
indépendants. Mais cela avoit mal réiiffi ; ainfi

que nous l'avons vu. Le Roi Don Sebaftien

imbu de cette première idée , & perfuadé de

fa nécefllté , voulut y revenir , & fît trois Gou-

vernemens. Le premier depuis le cap des Cou-

rants dans l'Afrique Orientale
,
julques à ce-

lui de Guardafu ; le fécond depuis ce dernier

cap jufques à celui de Comorin j & le troifié-

me depuis le Golphe de Bengale jufques à la

Chine. Ayant fait cette deftination , il envoya

Don Antoine de Noroî^na dans l'Inde avec

titre de Viceroi , &c il nomma aux deux au-

tres Gouvernemens François Baretto pour

le premier, ôc Antoine Monis Baretto pour

le lécond, tous deux avec le ieul titre de Gou-

verneurs.

Antoine Monis Baretto étant arrivé à Goa,
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^

pre/Ta le Viceroi de Texpédier pour Ton Gou- Aï»n. de

vernemenc , félon les ordres quil en avoit de J-C.

la Cour , & fie en même cems des propofitions j'^^'

trés^exorbicances. L'état des Indes ne compor- „ „

toit certamement pas qu on eut égard a les tien roi.

demandes , furtout à rifîuë de la cruerre qu'on don an-

venoit deloutenir, & qui n etoit pas encore norogna

bien e'teinte. Le Viceroi fit ce qu il put pour
^"^^^""^

le rendre capable de railon , & 1 obliger à

modérer fes prétentions. Baretto fe piqua
,

refufa de partir avec les fecours qu'on vou-

lut lui donner, ôc écrivit tous main à la Cour
des Lettres pleines de fiel& d'amertume: aind

Malaca relia lans fecours pendant plus d'une

année.

Sur la feule Lettre de Baretto, la Cour en-

voya ordre de dépofer le Viceroi. François de
Sofa, quicommandoit laFlote partieduRoyau-

me , n'eut pas plutôt mis pied à terre , qu il al-

la porter les dépêches du Roi à l'Archevêque

Don Gafpar, à qui elles étoient adreffées. Cet

homme refpeAable par i^es cheveux blancs ,

fa fainteté , (on Içavoir & fon rang y mais

fimple & ignorant dans les chofes de ce mon-
de, fit alois une faute énorme

,
qu'on ne de-

voir pas attendre de fon âge, de ion caracflere^

ni de fa vertu. Car au lieu de prendre con-

feil
, y ayant furtout dans les Lettres de la

Cour des chofes qui pouvoient s'interpréter

bénignement , emporté d'un zélé imprudent ^
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*Y7më ^ peut-être aulïi flatte' de la vanité' d'à voir à

J- c. exécuter un ordre de cette importance , il af-

'5^^' femble tous les corps dans Ton Eglife
, y fait

?iTnRoY' ^^^^
P^**

^^ huiffier les ordres qui lui e'toienc

Do!^ An. venus, èc remet à Antoine Monis Baretto des
ToivE DE provifionspourfuccedcr à Noroena.
NOROGNA 1

^
i

-1 I ' 1 1 A
VicERoi. Apres ce terrible éclat , du même pas &

avec la même imprudence , l'Archevêque fui-

vi de tout ce Conieil tumultueux , va lire au

Viceroi la fentencc de fa de'pofition. Norogna
récouta avec une confiance laquelle atten-

drit ceux-mêmes dont elle fut entendue, & qui

lui rendoient la juftice de croire qu'il ne la

mériîoitpas. Cependant lui,fonépoufe & Don
Fernand Alvares de Norogna en moururent

de chagrin fur le VaifTeau qui les portoit en

Portugal. Le Miniftre qui avoir envoyé de la

Cour l'ordre précipité & inconfideré , en con.^

çut aufli tant de déplaifir
,
qu'il en mourut pa-

reillement. L'Archevêque & Baretto auroient

dû en mourir de honte & de regret , & n'en

moururent pas. Belle inftrudtion fur la vanité

des chofes humaines, où 1 on voie la vie & la

fortune d un homme de mérite & en grande

place 5 dépendre en même rems de la pafîion

d'un homme intérelTé dans fa propre caufe
,

faux & violent dans (es informations , de l'em-

portement d'un Miniftre inconfideré & peu

réfléchi, de lafimplicité ou de la vanité d'un,

4evot fans lumi-eres,
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Sebas-

roiNE

Goy-

Apres cet exemple de terreur, dont Barecco Ann. de

étoit en quelque force l'auteur & l'exe'cuceur J*^*

lui-même, qui ne croiroic qu'il eût dû faire ^^^*

1 1 Vf' ri- r t)oN Seba
plus d imprellion lur lui que lur tout autre , tien roi

& lui infpirer la crainte d'une Cour qui mon- an

troit tant de féverité pour le feul manque de ^^"to.

refpeâ: dû à fes ordres ? Il fe trouvoit juiie- ^^'^^^ur

ment dans le même cas qui lui avoit fait pa-

roître fon pre'déceffeur fi coupable. Il e'toit

Gouverneur géne'ral & Maître. Don Lionel

Pereïra lui fuccedoit dans le Gouvernement
de Malaca. Baretto avoit reçu des ordres de

lepourvoir,encore plus preilants que n'avoient

e'te' ceux de Norogna en fa faveur. On avoit

nouvelle que Malaca e'toit de nouveau re'duite

à de grandes extrémite's. Elle e'toit bien plus

dans le befoin par le refus qu'il avoit fait d'y

aller l'anne'e pre'cedente. L'Inde ne fe trou-

voit pas dans une fituation aufli fâcheufe
, que

celle ou elle avoit été' , lorfque fes plus puif-

fants Princes étoient arme's contre elle , ainfî

qu'ils l'étoient à l'arrive'e de Norogna. Peréira

faiioit des demandes bien plus modérées , &:

fe contentoitde beaucoup moins. Nonobftant
cela Baretto eut le courage de refufer à Pe-

reïra tout ce qu'il demandoit
;,
& la Cour , à

qui on ne manqua pas d'en porter des plain-

tes très-vives
,
quoique bien plus offenfée par

cette récidive de défobéïffance , n'ofa févir

contre celui-ci
,
qui étoit bien plus criminel

Tome IL Q.Q.<^^
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YER

Ann. de que fon prédécefleur, dont il avoit lui-même
^•^'

{i torcexaggeré la faute, parce qu'elle avoit u(é

de trop de rigueur envers celui-là qui le me'-

TIEN Roi. ritoit moins , ou qui ne le mentoit point du
ANTOINE tout. Etrange foibleiTe & preuve fenfible que

^°ToGou- fouvent les hommes ne lont ou ne paflenc
'''"'^" pour coupables

,
qu'autant qu'ils le paroiiTent

à ceux de qui. ils de'pendent.

Don George de Callro en fut aufll une

preuve l'anne'e Suivante ; mais tnfte. La Cour
étoit encore dans le goilt de la le'verité. Elle

envoya ordre de lui faire fon procès^ pour avoir

livré la FortcrciTe de Challe au Zamorin , ôc

cet infortune' vieillard eut la tête tranche'c fur

un e'chaflfaud dans la place publique de Goa.

On pouvoit certainement l'exculèr , ou l'on

devoit faire le procès aux autres qui l'avouent

fi mal confeillé. Le miniftere parut avoir pen-

fé ainfi, fans quoi il fe rendoit ridicule en en-

voyant Tannée d'après des provifions pour lui

confier un autre Gouvernement.

A mefure que Malaca fentoit croître fa

foiblelTe par l'abandon où la laiifoient ceux

qui étoient chargés de pourvoir à fon falut
,

elle voyoit croître le nombre de fes ennemis.

La Reine de Japara y envoya la première

quinze mille Javes avec une puifTante flote

de quatre-vingt Joncs , ôc de plus de deux

cens vingt Calaluzes. Triftan Vaz de Vega^
qui depuis fa vidoire avoit continué fa route
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aux Ifles de la Sonde, étoit de retour à Mala- ANN.de

ca j & le peuple l'avoit prié de vouloir bien en- ^' '

trer en poflellion du Gouvernement vacant „ ,r
^

Don SfBAs-

par la mort de Don François Enriques. Vaz tien roi.

fut encore l'Ange tutelaire de cette pauvre Antoine

17H o 1 r iT> MonisBa-
Ville 5 & avec quelques lecours que la Pro- rfttoGoo.

vidence lui envoya
;, il eut la gloire de triom-

"'^^^"^'••

plier de cette nombreuie armée.

Les Javes avoient formé un fiége dans les

règles, ôc établi leurs quartiers. Jean Peréïra

que Vaz envoya, leur en enleva un avec (ept

pièces de canon. Apres ce premier eflTai, Pe-

réïra alla mettre le feu à leur flote. Il y prit

fi bien , qu'il coniuma trente Joncs ôc une
machine qu'ils avoient dreflée pour emporter
un des baftions de la Fortereffe. Peréïra s'é-

tant enfuite mis en embufcade avec fa petite

flote pour leur couper les vivres , les Javes

affoiblis d'une part par une maladie qui en
fît périr prés de la moitié , & de l'autre par

la faim qu'ils fentoient depuis que Peréïra

avoir occuppé tous les détroits en y faifant la

courfe , fe rembarquèrent avec précipitation.

Peréïra les (uivit , & battit leur dernière li-.

gne. Leur retraite précipitée fe fît en moins
de trois heures. Le fiége avoit duré trois

mois.

A peine cette armée fugitive eut elle dif-

paru, qu'on vit venir celle du Roi d'Achen, la-

quelle étoit encore plus formidable que les pré-

a.Qqq i)
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V£RNEUR.

ANN.de cédentes. Trillan Vaz réduit à la néceffité par

^' ^' la difette , avoic envoyé Jean Peréïra pour

1575, s'affurer d'un palTage avec trois batimens , &
donsebas- faciliter les convois des vivres. La flote en-
tienroi. nemie tomba fur eux. En peu de momens

Antoine
] ^ jj.qj VaifTcaux furcnt criblés , les trois

WIONIS Ba- ,
'

BiTToGou- Capitaines tués avec ioixante-douze des leurs
_,

quarante turent raits prilonniers , cniq leule-

ment le fauverent à la nage. Cette perte mie

la Ville aux derniers abois : il n y reftoit plus

que cent cinquante Portugais, la plupart hors

d état de porter les armes. La poudre &c les

vivres leur manquoient.Tout leur recours étoit

en Dieu
,
qui parut vouloir encore fauver mi-

raculeufement cette Ville coupable. Car le fi-

lence
,
qui y regnoit par le défaut de poudre,

& la confternation où tout le monde étoit

,

ayant fait appréhender au Roi d'Achen quel-

que furprife ou quelque rufe de guerre , fai-

fi d'une terreur panique , ce Prince leva le

fiége avec une précipitation extraordinaire ,

èc lâcha fa prife , lorfqu'il la tenoit prefque en-

tre fes mains.

Le Gouverneur général avoit quelque en-

treprife en tête , & fe mit en devoir d'en fai-

re les préparatifs. Afin de juftifier à la Cour
les refus qu'il avoit faits à Don Lionel Peréïra

desfecours qu il lui demandoit pour Malaca,

par la nécelîité où fe trouvoient les Indes ,

il emprunta du Sénat de Goa vingt mille par-
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daos. Mais n'ayant pas de caution à donner, ANN.de

il lui engagea ion fils Edoiiard lylonis âgé de ^' ^'

huit ans. Le Sénat traita mal le Gouver- ^

neur en cette occaiion
,
par comparaiion a la tienRoi.

manière dont il en avoit uié avec Don Jean -Antoine

de Caftro , auquel il avoit renvoyé les poils r.ttoGoÎt.

de fa barbe qui lui fervoient de gage, & don- ^erneuh.

né au-delà de ce qu'il demandoit, au lieu que
n'accordant à celui-ci que l'emprunt qu il pro-

pofoit, il accepta le gage. Cette différence d"e

procédé , faiîant fentir celle qu'on faifoit

d'homme à homme
,
piqua d'autant plus Ba-

retto
,
qu'il s étoit flatté qu'on en uferoit mieux.

II ell vrai que l'incertitude où l'on étoit fur

la manière dont la Cour jugeroit de fa con-

duite à legard de Don Lionel Peréïra, dut

beaucoup influer dans un procédé aufl[i peu
honnête & peu obligeant.

Nous ne voyons pas qu il y eut aucune fuite

de cet emprunt , ni que Monis Baretto ait fait

aucune entreprile confiderable pendant fon

Gouvernement. Nous trouvons feulement que
Jean de Cofta avec deux galères & vingt-qua-

tre fuftes courant la côte du Malabar , humi-

lia le Roi de Tolar & le Zamorin,en brû-

lant plufieurs de leurs peuplades. Il appéfantit

fa main vengereffe plus particulièrement fur

celui ci en ruinant ablolument l'Ille de Challe»

& un peu plus loin l'une de fes maifons de

plailance , où fon neveu le Prince héritier fut
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A N N. de tué ; ce qui lui fut infiniment plus fenfible
J- c. que toutes les autres pertes.
1576. ^ ^ r • ^

IV ^Ce rut environ ce tems-la, que quatre Re-
Don Sfbas- i- 1 i.^^ 1 } n r •

TIEN Roi. Iigieux dc 1 Ordre de S. François, qui avoient

Antoine à Icur têtc un faint homme , nommé le Père

^TToGou- Alfaro, pénétrèrent à la Chine pour y prêcher
'J*- l'Evangile. Ils refterent quelque tems à Can-

ton , où ils travaillèrent avec beaucoup de zélé

à la converfion des âmes j mais voyant que
le fruit ne répondoit point à leurs travaux

,

ils revinrent à Macao.

La divifion des Gouvernemens ayant très-

mal réiiffi du côté de Malaca, fut encore plus

malheureufe
,
quoique dans un autre genre, en

celui d'Afrique. Le Roi Don Sebaflien pouffé

par fon Conleil à faire ce partage y avoit eu
pour objet dans celui-ci de fe rendre maître

des Mines de l'Empire de Monomotapa, qu'on,

lui afluroit être une (ource intariiîable de ri-

chefles immenfes , & une entreprife aiiée ôç

facile.

L'Empire du Monomotapa ou Benomota-
pa comprend une grande partie de la bafle

Ethiopie, depuis l'Empire des Abydins jufques

au cap de Bonne-Efperance, Nord & Sud-; ôç

depuis la côte de Zanguebar j.ufques aux païs

des Nègres , & Royaumes d Angole & de

Congo, Eft & Oiieft. Il efl: arroié par plufieurs

grandes rivieres^ôc contient vingt-cinq Royau-
mes qui lui rendent hommage. Les habicans
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n'en fonfcpas tous barbares , comme les Hoten- ^'^'^•

tots , & autres peuples de la côte de Cafrerie. '

^

de

C.

Quoique noirs ôccrcpus comme le (ont les Né- ^^^ ^^^^^^

grès , ils iont plus Spirituels & plusindullirieux ,
tien roi.

ôc ont une forme de Religion plus marque'e, Antoine

dont il paroît que l'Empereur eft le Chef. Ce retVoGou-

Prince eil refpedé comme une efpece de Di- "'^''n^"^'

vinité. Ses fujets ne lui parlent qu'à genoux ;

lui & fes femmes font lervis par les enfans

des Princes Ôc des Rois (es vaifiux, qui font là

comme en otage jufques à 1 âge de vingt ans,

ôc paiTent enfuite aux premiers emplois. Le Pa-

lais de ce Prince eft riche , & tout y reipire

l'air d une Nation affez bien police'e. Les mar-

ques de {a dignité font une ferpe & deux flè-

ches. Quoiqu ilfoiten paix, il tient cependant

toujours fur pied une armée trés-nombreuie.

Il a parmi fes troupes un peuple de femmes
guerrieres^qu'on prétend être iflU des anciennes

Amazones de Lybie. Ce que ce Prince a de

plus particulier , c'eft le feu facré qu'il entre-

tient, ôc qu'il envoyé renouveller chaque année

dans tous les Etats des Princes fes feudataires.

Ses terres font fertiles & abondantes , riches

en Eléphants ôc en beftiaux ; mais furtoutpar

ces mines , dont j'ai déjà parlé , & qu'on pré-

tend être lOphir de Salomon.

Il y avoit quelques années que l'Empereur

qui regnoit alors , avoit témoigné fouhaiter

falliance des Portugais. Le Viceroi des Indes
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Ann. de y envoya le Père Gonçale de Sylve'ïrafqui bap-

^' ^" tifa ce Prince avec l'Impératrice fa mère &
crois cens des prmcipaux Seigneurs de la Cour.

Don Sebas- ,,., ,, '/ r -IC-
TIEN Roi. Mais les Maures ayanc tourne ion eiprit , il nt

Antoine ttanclier k tête à ce Père. Peu après il s'en re-

Î^hTtoGoÛ. pentit, & fît le même traitement àfes calora-
VBKNE.R.

niateurs.

Le zélé d'étendre la Religion en ce pays-

là , ôc le défir de profiter de Tes richefTes ,

détermina le Roi Don Sebaflien à y envoyer

François Baretto avec trois VaifTeaux 6c envi'

ron mille hommes. Il étoit furprenant que Ba-

retto
,
qui avoir été Gouverneur général des

Indes , voulût fe charger d'une fi pauvre com-

miflion. Mais les grands hommes font plus

d'attention à l'obémance qu'ils doivent à leurs

Princes
,
qu'à la différence des poftes. D'ail-

leurs Baretto s'étoit ruiné pour le fervice de

l'Etat. Le Roi cependant prétendit Thonorer ,

en le mettant de niveau avec le Viceroi des

Indes , & lui donna d'avance le titre de Con^

querant des mines.

Je rapporterai ici fîdellement ce que dit

Manuel de Faria dans fon hiftoire. Cet Auteur

raconte que le Roi en chargeant François Ba-

retto de cette expédition, lui ordonna en mê-.

me tems de ne rien faire, que par le Confeiî

du Père de Monclaros Jefuite ; en quoi il ne

fçait qu'admirer davantage, ou la docilité d'un

grand Capitaine àrefoumetcre à un P.eligieux

iffnorapt
*7
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ignorant dans le métier de la guerre , ou ce ^ NN.de

Religieux faint pour (a perfonne , & plein de J-C.

zele qui fortoic fi fort de (a fphere & de (on ^^'^'

e'tat. Monclaros Tentant bien (on crédit , fe ^"J^^r"*'"

comporta en maître , le tout pour la gloire de Antoine

Dieu , & commença à ufer de fon autorite' monis ba-

dans le choix des deux routes par où 1 on pou- verneur.

voit entrer dans le Monomotapa.Seul & contre

l'avis de tous , il fît prendre celle par où il

falloit pafierau voifinage de quelques Maures,

qui pcnferent faire périr cette armée en em-
poifonnant les eaux. Baretto ne laifla pas d a-

vancer chemin. Il envoya Tes Ambafïadeurs à

la Cour de 1 Empereur , & en obtint ce qu'il

demandoit , en lui offrant fon alliance con.

tre le Roi de Mongas rebelle. Il côtoya le

fleuve Zambeze feulement avec vingt -trois

chevaux , & cinq à fix cens hommes armés

d'arquebufcs. Il marchoit en bon ordre avec

fon canon & fon bagage dans le centre , &c

avec cette petite troupe il défît plufieurs fois

des milliers d'hommes peu accoutumés au

bruit du canon & de l'artillerie , de forte que
le Roi de Mongas fut réduit à lui demander
la paix.

Dans ces circonftances François Baretto fut

obligé de retourner à Mozambique , où An-
toine Peréïra Brandan^, l'un de ceux qui s'é-

toient (i fort diftingués aux Moluques par

leurs crimes, & qui en punition étoit banni

Tome II, R R r r
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ANN.de dans l'Afrique, & avoit demandé par pré,
j. c. ference d être de l expéditiQn des Mines , avoir

caufe' de fâcheux mouvem^ns. Car cet hom-
riEN Kou' me, quoique âgé de quatre vingt ans,nede-

antotne mentit point alors fa première conduite. Ba-

rIttoGoÛ- i*^"o lui avoit confié la ForterefTe , ôc cet in-

v£RN£UR. gf^f chercha à s'en rendre maître , & à fup-

planter Baretto, qu'il noircit auprès du Roi à

force de calomnies mandiées , & de lettres

qu'il écrivit à la Cour. Baretto étant de re-

tour à Mozambique , Brandan fe jetta à fes

pieds , &c lui demanda grâce. Baretto la lui

accorda avec une extrême générofité , l'em-

bradant tendrement les larmes aux yeux -, ôc

ayant confié la place à un autre , il repartit

pour larmée. A peine y fut-il arrivé que le

Père Monclaros fe laiiïant tranfporrer à un
zélé hors de Iài{on,lui commanda d'abandon-

ner l'entreprife , lui difant , » qu il étoit la cau-

« fe de la perte de tout fon monde , & qu'il

» en rendroit un compte terrible à Dieu , &
" au Roi qu il avoit tromoé. « Baretto faifi

de cette faillie en mourut deux jours après

de chagrin.

Vafco FernandesHomem
5
qui fuccedoit à

Baretto par ordre de la Cour, en cas de mort,

fut affez bon pour obéir au Père de Moncla-
ros en ce point , & revint à Mozambique

;

mais s'y étant un peu laiflé defiller les yeux

fur les motifs d'une obéilTance fl aveugle 3 il
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laifTa là ce Père, & reprit Ton expe'dition, la- A n n . de

quelle fut cependanc trés-malheureufè. Les ^^'

naturels du pays le trompèrent, & firent tant
^^^ ^^^^^_

par leurs rufes
,
que la plupart des Portugais tien roi.

périrent, 6c que ceux qui purent furvivreàla Antoine

miiere, revinrent lans avoir trouve les Mines, RtTToGou-

a>
> 1 A- 1- • r ^ '} VERNEUR.

ou on les avoir toujours malicieulement éloi-

gnés. Cette expe'dition commence'e en 1569.

dura jufques environ la fin de 1576.

Le Père François de Sofa, Toit qu'il crût le

Père de Monclaros innocent de ce fait, (bit

qu il eût de la peine pour (on Corps de l'en voir

coupable , comme fi c'étoit une tache que

dans un corps aulîi nombreux il fe trouvât

un homme qui (e laifîàt conduire à un zélé

mal entendu 5 à entrepris de le juftifier, oc dit

que Manuel de Faria
,
qu'il ne nomme pas , ou

a été mal informé, ou s'eft laifTé trop aller à

fon efprit critique & mordant. Il fe peut faire,

que 1 Auteur a été mal informé, ftirtout dans

un tems où Ion attribuoit aux Jeluites bien

des choies, dans lefquelles ils n'avoient point

de part. Les autres Ecrivains que nous avons

fuivis jufques à préfent , nous manquent , &c

n'ont pas conduit leur hiftoire jufques à ce

tems-ci , où Faria fe trouve être le feul Annali-

ite des Conquêtes des Portugais. Je crois cepeii-

dant devoir rendre juftice à cet Auteur. Il eft

vrai qu il ell: libre, hardi à dire fon fentimentj

mais il m'a paru veridique , & pour ce qui eft

RRrr ij
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Ann. de des Jefuices , il en parle en tant d'endroits
J.C. avec une eflime & une afFcdion fi fineulie-

re^que je ne puis croire que dans ceiui-ci
Dov Sfeas- ., . ^ w ^

rt- ' •

TIEN Roi. liait parle par paillon, n ayant , je crois, aucun
Antoine inte'fêt à faire paroître Je Père Monclaros

KETToGou- coupable long tems après la mort de ce Père.
viRNiUR.

Lg^ fidélité' que je dois à la vérité de l'hiftoire,

ne m'a pas permis d'omettre ce trait, ni de ne
pas rendre juftice au mérite de cet Ecrivain,

en difant ce qui lert à (a juftification.

———— Ruy Lorenço de Tavora
,
qui venoit pou?

5.'de^t!vo- Tucceder à Antoine Monis Baretto , & qui
KA nommé

e',.^!^ honorc de la qualité de Viceroi étant
yicERoi.

^
i

Diego DE mott a Mozaiiibiquc , Don Diec^o de Mene-

GouvER. ^^^ > fe trouvant nommé dans les lucceflions,
NEUR. prit en main le Gouvernement , & le tint pen-

dant deux ans , kns qu'il en relie aucun vefti-

ge par le défaut des mémoires de ces tems-

là. Il avoit bienrervi,& étoit digne du pofte

où il étoit élevé. Il manqua moins fans doute

aux occafions de faire de grandes chofeS;,que

les occafions ne lui manquèrent.

j s_
Don Louis d'Ataïde Comte d'Atouguia

1579. revint pour la féconde fois dans les Indes
,

Don Louis pouF lyi ptcndrc le bâton des mains. Le Roi

coJti D^A- Don Sebailien avoit nommé ce grand hom-

Vic°Ro''i
^^^ Généralidîme de l'armée que ce Prince

pour la fe- dcvolt conduirc en perfonne dans l'Afrique,

Il 1 avoit choifi par préférence fur fa haute ré-

pucacion^ ôc lurtout à caufe de 1 intrépidité & du



Tû'ii^ a . Pa^& é8É .

Don Louis n'yitziïde.

/^laiiguIûT
l '7/i»7- EtlIiUiIoT
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fang froid qu'il confervoit dans les plus grands a n n. ac

danpcrs , & dont on raconte pluficurs traits ^•^•

^ ^1- A^r
•

1 1 • ^578.
Imgaliers. Mais autant que cette valeur lui 1^7^^.

plût , autant fut il choqué de fa prudence , donsebas-

& des confeils qu'il lui donna trop contraires à ''^^ ^'^'•

fon naturel belliqueux & impétueux, comme ^°^^ov'sIl ^ D Ataide

fi la prudence ne devoir pas aller de concert viceroi

avec la valeur. Pour s en deraire donc avec conde fois,

honneur , il changea fa delHnation fous le

prétexte du befoin des Indes , & le fît partir

brufquement, feulement avec deux Vaiileaux

ôc une caravelle, dans la mauvaife (aifon ^ &
fans égard pour Ruy Lorenço de Tavora qu'il

avoir envoyé Viceroi , il n y avoir pas encore

un an , & que cet affront eût fait mourir de

chagrin , fi la maladie ne l'eût prévenu.

Le Comte d'Atouguia cependant fît un
trés-heureux voyage , & arriva à Goa fur la fîn.

d'Août 15-79. Son arrivée fît trembler les en-

nemis de la nation Portugaife. Le fouvenir

du pafTé fît tomber les armes des mains à ceux

qui euffent pu penfer a remuer. Il eut feule-

ment à châtier la perfîdie de Melic TocarTa-
nadar,ou Douanier de Dabul pour 1 Idalcan,

qui fous le Gouvernement précèdent avoic

commis une infigne perfîdie à l'égard de quel-

ques Officiers Portugais des cfcadres qui fai-

foient la courfe vers le Nord. Ils étoient qua-
tre Capitaines , Don Jérôme de Mafearegnas

^

Don Diego & Don Antoine de Silvéira , Se

R R r r iij
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^ N N. de François Perfonne. Ceux-ci étant venus mouil-
j. C. jçj. ^ Dabul pour prendre des rafraîchiflemens

jj^^.' à l'ombre de la paix , le Tanadar les reçut fort

Don SfBAs- t>i^" i ^ ^^^ ayant invite's à venir à terre man-
TiEN Roi. ger chez lui , il les fit égorger en trahifon , à
Don Louis l'exception pourtant dc Maicareg-nas, quifem-
d'Ataide r ^ rr 1

1

^ ^
vicERoi. bla avoir preflenti le danecr , 6c recueillie
pour la fe~ .

^
, '

i
> i

Içude fois, quelques-uns de ceux qui échappèrent a la

conjuration. Une des premières chofes que fit

le Viceroi , ce fut d'envoyer Don Pierre de

Menefcs pour châtier ce perfide , & lui-même

il (é mit en devoir de prcfler tellement l'Idal-

can, qu'il fut contraint à lui en faire juftice.

On en vint en effet à une négociation , &
il fut convenu que le Tanadar leroit exilé de

Dabul & de fon territoire- Mais peu après le

Viceroi ayant appris que leTanadar y étoit en-

core dans l'exercice de fa charge, cette infra-

ction, qu'il regarda comme une infulte, l'ayant

animé, il réiolut d'y procéder par des voyes

plus efficaces. Don Paul de Lima Peréïra qu'il

y envoya avec dix VaifTeaux , lui donna fur

cela une ample latisfadion, étant allé à Dabul,

où il brûla deux VailTeaux de lldalcan , fit de

grands ravages dans les Peuplades d'alentour,

& battit bien deux Corfaires Malabares que le

Tanadar avoit appelles à fon (ecours.

Il arriva alors une nouvelle révolution

dans les Etats de l'Idalcan^qui fut tué par un

jeune Page , à qui il voulut faire violence. li
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den avoit point d'enfans. Un de Tes neveux lui A n n.

fucceda. Mais il fur bientôt dépolfede par un ^ gj

Sujet rebelle & puiilant, qui fe fouleva , & fe 1581.

rendit maître de fa Capitale & de fa perfon- donsebas.

ne. La garde Abyfline de ce nouveau Tyran '"'''

le dépoiiilla de fes Etats & de la vie. Les trois cArAïDE"

Chefs Abyflins auteurs de cette révolte fe di-
^^'^^^irVe-

viierent entr'eux, & l'un deuxrertale maître, condefois.

Le Viceroi auroit ians doute profité de ces

conjon(ftures, s'il n'e'toit mort lui-même à Goa
pourne pas furvivre aux difgraces de fa Nation.

Car ce fut alors que le Royaume de Portugal fe

vit comme accable' par la mort du Roi Don Se-

baffien
,
qui périt dans fon expédition d Afri-^

que , & par celle du Cardinal Infant Don Hen-

ri 5
qui n'ayant tenu le Iceptre que pendant

un an & demi , (ans avoir pris aucune mefure

pour alïûrer la fucccflion à cette Couronne ^

donna lieu à Philippe fécond Roi d'hipagne

de s'en rendre le maître.

La nouvelle de cette grande cataftrophe don fer-

ayant été envoyée dans les Indes par les Re- lhs^de\\eI

eents du Royaume , Don Fernand Telles de n"" *^°"-
O J ' VERNEUR.

Menefes, qui te trouvoit en place de Couver- _ „
' i. , r^ Don Henri

neur par les fucceflions
, y fit reconnoître le Roi-

Roi Philippe d'Autriche dans toutes les places, D"'porTu-

fans y trouver la moindre oppofition. Il eut gal.ii.

t J> 1 j ' '•! •
«Espagne,

en cela cl autant plus de mente, qu il avoir

des liaifons particulières & des raifons fortes

d'être attaché au Prince Don Antoine de Por-
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A N N. de tugal
j qui difputoit cette Couronne, dont il

I
81". fe pre'tendoit iiéritier. Le Roi Philippe igno-

- ranc le fervice que Telles lui rendoic , ôc
rmnPi'F. 1. T l'Ai •

deportu- luppolanc Don Louis d Ataïde encore vi-

»-EsPAGNE. vaut , étoit fort inquiet fur la difpoficion où

l'on étoit dans les Indes à Ton égard. Ce fut

dans cette inquiétude qu'il fit partir Don Fran-

çois Mafcaregnas , celui qui avoit défendu

Chaiil avec tant de gloire contre Nizamaluc,

avec le titre de Viccroi.U l'honora aufli du titre

YjQ^ P^^^. de Comte de fainte Croix, & ajouta à fa dignité

çoisMasca- de grands privilèges motivés par ledéfir de fe
REGNAS Vi- b r

, ^,, r '
^ ' 1 I

• r
«ERoi. 1 attacher , &: de 1 elperance qu il lui loumet-

troit les Indes. Et afin que Don Louis d'A-

taïde ne fît point de difficulté de lui remet-

tre le Gouvernement , il le faifoit Marquis de

la Ville de Santaren. Mafcarcgnas en arrivant

trouva tout fait. Ataïde étoit allé joiiir des

récompenfes du Ciel, plus folides , & moins

aveugles que celles des Rois de la terre. Maf-

carcgnas joiiit de celles qu'on lui avoit ac-

cordées enconfiderationdefes fervices futurs;

ôc Fernand Telles de Menefes , à qui le Roi

d'Efpagne avoit l'obligation de tout , fut dé-

pofTedé , & refta fans récompenfe ; ainfi va le

monde.
Ceft ici l'Epoque ou j'ai cru devoir termi-

ner cet ouvrage. Le Portugal en changeant

de maître parut avoir tout perdu. Devenu

partie de la Couronne d'Efpagne, il fut , dit-on.
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en quelque forte la vitftime de la politique Ann. de

de cette Monarchie , & l'objet de l'avidité de ^'S"

tous ies ennemis. Le Comte Duc d'Olivares,
Philippe

premier Minill:re de Philippe troifiéme , eil iii.roi.

accufé par quelques-uns d'avoir mis toute Ton Philippe

attention a dimmuer les rorces d un JLtat,ou don jean

il apprehendoit toujours une révolution en ^^" ^°^'

faveur de Tes légitimes Princes, quoique ians

attribuer ces intentions perverfes à ce Mini-

ère , il ioit plus naturel de dire qu'ayant une
trop vafte étendue de pays à maintenir con-

tre tant de PuifTances ennemies, il donna moins

de loin à conferver ce qui étoic aux Portugais,

que ce qui appartenoit aux Caftillans , bien

qu'il eût été ravi de pouvoir conferver le tour.

Cependant le Portugal, qui auparavant avoit

toujours été tranquille , fans prendre part aux

guerres de l'Europe , s'y trouva enveloppé,

parce qu'il appartenoit alors à une Puiffance

qui donnoit de la jaloufie à toutes les autres,

& qui étoit accufée d'affedcr la Monarchie
univerfelle.

Les Conquêtes des Portugais s'en refîenti-

rent d'abord, & tandis que les Mogols (e ren-

dirent maîtres de tout llndoftan, que la puif^

fance des Rois de Perfe alloit croifïant du cô-

té de l'Arabie, les Anglois & les Hollandois

commencèrent à troubler le commerce d'A-

frique, & à courir fur les colonies Portugal- ^
fes. Les premiers s'attachèrent à l'Arabie , 6c

Tome /A S S ii
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AcHgna ( Triftan d' ) fe pré-

fente au Roi de Portugal

pour lui payer les boulets

ramez avec lefquels le corps

de fon fils Nugno avoir été

jette à la mer
, 282.

Ada-Raja Miniftre du Roi de

Cananor. Haine qu'il con-

çoit contre les Portugais

à l'occafion de l'afiTaffi-

nat de fon parent ,341. ta-

che d'appaifer les efprits

après la déclaration de la

première guerre,
5 55. com-

bat avec valeur contre eux

pendant la féconde guerre,

Aden , fe fouleve contre les

Turcs , & appelle le Roi dp
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Camphar ^ ^lo. revient (ous

la puilTance des Turcs par

trahifon, 411,
^den

, canonée par Don
Louis de Menefes

, 71. ten-

tée & aiïiégée par Mufta-

pha & Sofar, 141. foUicitée

inutilement par Heilor de

Sylvéïra, 164. Turcs chafles

d'Aden ,410. y rentrent par

intelligence
, 411. Garnifon

Turque d'Aden égorgée
,

619. Les Turcs s'en rendent

encore les maures , 620.

uie :ro [Cdic\\\\ )- le dernier des

fils de Boleïfe élevé fur le

Trône de Ternate parTri-

ftan d'Ataïde , 177. Indi-

gnation des Ternatiens à
ce fujet , ihid. Gai van fait

revenir les efprits à fon é-

gard, (Se lui rend fa liber-

té, 230. eft envoyé prifon-

nier à Goa par Jourdan de

Freytas,3 34. eft reconnu

innocent par Martin Al-

phonfe de Sofa, ibid. ren-

voyé dans fes Etats par

Don Jean de Caftro , ibid.

juftifié contre ce qu'a écrit

le Père Bartoli de fa con-

duite
, 452. Son afïedtion

pour les Portugais mar-
quée malgré toutes les ava-

nies qu'il en recevoir, ibid,

& fmv, mis en prifon , &
empoilonné par Edoiiard

Deçà
, 45 j. délivré par les

Portugais, 4Ç6. fe brouille

avec Die'^o Lopez de Mef-
quita fncce(r;;ur de Deçà ^

457. fait la paix avec lui.

& peu après eft afTafîîné

par fes ordres ,458, cruau-

té exercée envers fon corps,

459.
uiéiro , mère de Cachil Aeiro

précipitée par une fenêtre

pour s'être oppofée à ce

que fon fils fût reconnu

Roi, 177,
^eiro , Tante du Roi Aeïio

,

faite prifonniere par E-
douard Deçà

,

45 5'

u4gacin , défolée par Antoine

de Sylvéïra
, 163.

^gacin , brûlée par Antoine
de Saldagne

, 167,
yigdu Can o\x Agttlachem , fe

fortifie à Surate après la

mort de Chinguifcan , im-
plore le fecours des Portu-

gais , & eft refufé , C\r.

perd quelques Vaifteaux

qu'ils lui enlèvent, 613. fe

broiiille avec eux à cette

occ^^xon ^ ibid. à recours au
Zamorin , & en eft fecou-

ru, 614.
jiia. , Roi d'Aïa chafTé de {ti

Etats par le Roi d'Achen
,

fe réfugie à Malaca , 20.

jiyah ( Cachil d') fils de Bo-

leïfe mis fur le Trône de

Ternate , 133. retenu pii_

fonnier par lesGouven-.eurs

eft mis en liberté par Vin-

cent de Fonfeca qui s'y vit

forcé, 1-73. dépoftedé & dé-

trôné fe faLive à Tidor
, &

de-là à Gilolo , 174. profi-

te du foulevement général

contre les P-^itucais , fe

met à la tête des Rois ii-
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gués , & ferre de près

la Fortereiïè de Ternate
,

iSi. refufe la paix qu'An-

toine 'Gai van lui fait offrir,

215. eft attaqué par Galvan

dansTidor,{e défend avec

beaucoup de valeur , & eft

tué^ 217.

Aladtn , fils de Mahmud Roi
de Bintam fuccede à fon pè-

re , & prend le titre de Roi
d'Ugentane , & fe fortifie

dans la ville de Jor , 246.
infefte Malaca par fes cour-

fes j ihid. eft forcé par Don
Eftevan de Gama d'accep-

ter la paix à de dures con-

ditions après la défaite de

fa flote ,247. fe met eu

devoir de profiter de la ter-

reur où eft Malaca ^ ic offre

infidieufement fes fervices

au Gouverneur de cette ville

après la retraite des Ache-

nois
, 40 j. tue le Courier

qui lui apporte la nouvelle

de la défaite des Achenois

&: fe retire
, 409. fe ligue

avec la Reine de Japara ,

& vient mettre le fié^e de-

vant Malaca, 463. eft for-

cé de le lever, 465.600.
uilbuijiierque ( Alphonfe J fes

ofTemens tranfportés en Por-

tugal 50. projet de ce grand

homme pour détourner le

cours du Nil , & ruiner l'E-

gypte
, 81.

yilhujuen^ue ( George d') Gou-
verneur de Malaca pour la

deuxième fois , a beaucoup

à foufFtir ,23- s'y comporte

néanmoins fort bien, 27.

demande le Gouvernement

des Moluques pour fon gen-

dre , ou pour fon beau frè-

re , ibid. revient dans l'In-

doftan , eft attaqué par l'A-

rel de Porca , & le bat , 68.

yilbupier^He ( Matthias ) croi-

fe avec fuccès fur la côte

du Malabar , 668. eft blefté

de plufieurs blefTures en

une adion , 598.

AlbuijuerqHe ( Matthias ) bien

blellé à la prife de Manga-

lor, 598. croife fur la côte

du Malabar
,

66^.

Albtiquercfue\ Matthias d') dé-

fend le Bréfil contre les Hol-

landois

,

692.

Alecheluhi ( Corfaire fameux)

obtient du Grand-Seigneur

l'ordre d'aller prendre fes

galères à la Baçore
, 519.

eft arrêté & coupé par Don
Ferdinand de Menefes , 5 20.

perd fix de fes galères , ibid.

îe retire à Surate, oii il per-

dit les autres neuf, J2i.

Alcacer, ville de l'Afrique fur

la mer Rouge, 299.

Alfaro ( Religieux de S. Fran-

çois ) arrive à Canton avec

trois autres Religieux de

fon Ordre , & revient à Ma-

cao, 680,

AUmnfor, Roi de Tidor , am-

bitionne d'avoir chez lui

les Portugais ,51- ^^ P'-

qué de ce qu'ils ont pré-

féré de bâtir une ForterefTë

plutôt à Ternare ,
qu'à Ti-

dor , ibid. reçoit chez lui

les
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les Caftillans ,35. efl forcé

à faire la guerre malgré lui,

demande lapaix àAiitoine de

Britco,&: ne peut l'obtenir,

4f. l'obtient de Don Garcie

Henriques , m. Henriques
lui déclare de nouveau la

guerre fans fujet , & le fait

empoifonner, 12}.
^IméHa ( Don Diegue ) fait

une irruption vive de la Ci-
tadelle de Diu dans la ville

contre Abixcan , 515. eft

privé de fon Gouverne-
ment , & déclaré incapable

de toute charge par ordre
de la Cour,& pourquoi, ihid.

Alméida, ( Don François d' )

eft tué dans une fortie au
fiége de Diu , 581.

Alméida ( Pierre Alvares d' )

tué dans la fufte de Sultan

Badur, 254..

Alméida ( Don Pedre ) com-
mande avec fon frère Don
Jean dans le baftion de S.

Jacques du port au fécond

liége de Diu
, 3 5 1. le fignale

avec fon frère dans une
fortie, 571. Leur mort, 3 74.

Alméida ( Don Pedre & Don
Louis frères s'emparent de

l'Ide de Balzar
, ^52.

Alvares ( François ) Prêtre ac-

compagne Roderic de Li-

ma à la Cour d'Ethiopie ,
85. fe faiteftimer de l'Em-
pereur

_, & donne une gran-
de idée de fa vertu , 87. eft

ramené dans les Indes par

Heftor de Sylvéïra
, 90.

reçoit des honneurs extraor»

Tome IL

dinaires à la Cour dePor-.

tugal , ibid. 6c à Boulogne
en Italie où il afïîfta au

couronnement de Charles

V. & parut en qualité d'Am-
bafTadeur de l'Empereur

d'Ethiopie , idid.

AlvanT^ ( François ) Prêtre

travaille avec fuccès à la

converfion des Ifles du Mo-
re , 180. eft blelTé à l'at-

taque de Momoïa , & fe

fauve à Ternate , 181.

Alucan , Général Atjyffin fait

alTaiîîner Chinguifcan , 609.

Alu-Can , Tuteur du jeune

Roi de Cambaïe fe jette

fur les terres de Chinguif-

can , & prend la ville de
Veredora

, 579.
Alu-Can, Miniftre de Mah-
mud Roi de Cambaïe, en-

treprend le fiége de Diu
pour venger la mort de Sul-

tan Badur , 264. établit fes

quartiers , & commence
l'attaque de la ville des

Rumes , 265. eft infulté

par les Officiers Turcs de

de la flote du Bâcha Soli-

man , z66. fa modération

& fon habileté à diiïîmu-

1er cet affront , 267, fe re-

tire de l'armée & du fiége,

ibid.

Amaz.ones d'Afrique, 681.

AmangHchi ( ville & Royau-
me du Japon ) Roi d'A-

manuchi veut entendre S.

François Xavier , & ne té-

moigne que de l'indifféren-

ce pour fa docStrine, 472,

TTtt
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prend une plus haute idée

du Saint , & lui donne beau-

coup de faveur, 474.. meurt

vidtinie de la proteftion

qu'il donne au Chriftianifme

fans mourir Chrétien ,ihid.

jiniboine ( Ifle d' ) par qui dé-

couverte , 30.

jindrade ( Louis d') fauve la

Forterede de Ternate par fa

préfence d'efprit

,

lyz,

^ndrade ( Louis Freyre) Gou-
verneur de Chaiil s'y diftin-

gue pendant le fiége ,659.
Andrade ( Simon d' ) eft fait

Gouverneur de Chaiil , &
à quelles conditions

, 3.

oblige la ville de Dabul à
lui livrer deux galères en-

nemies
, 5. infpire tant de

crainte à Mélic Jaz qu'il

fait la paix, ihid.

jingloh , troublent le com-
merce des Portugais, & leur

font perdre Ormus, 6ç)i.

Arabie , portoit anciennement

le nom d'Inde & d'Ethio-

pie

,

^
7<î,

Aravio ( Pelage Rodrigués d' )

fe diftingue dans l'attaque

des retranchemens des en-

nemis dans la rivière de Ba-

canor

,

99.
Aroes ( le Cachil d' ) fils na-

turel de Boleife Roi de Ter-

nate , fe concerte avec An-
~ toine de Britto pour ôter la

Régence à la Reine , 42.
fait aflaffiner fon frère le

Cachil Mamoll , ibid. con-
fent à la détention du Roi
& de fes frères , 43. déter-

mine la guerre contre le

Roi de Tidor^ 44^ empor-
te la ville de Mariac , 4^.
fe reconcilie avec Alman-
for j dont il devient le gen-

dre , ixi. recommence la

guerre contre les Tidoriens,

I2J. ravage la ville deTi-
dor , ibid. loupçonné d'avoir

empoifonné le Roi de~ Ter-
nate, 153. fe brouille avec

Don George de Menefes au
fujet du Cachil Vaïaco,i 54.

fomente la divillon & l'ani-

mofité contre les Portugais,

157. condamné à perdre la

tête
_, & exécuté , ihid.

Arquico,Voit de la mer Rouge,

79-
Arrimage, contribue beaucoup

à l'allure du vailTeau , cela

eft confirmé par l'exemple

d'Antoine de Saldagne^ 151,
& par celui de Don Alva-
re d'Ataïde Gama

_, 492.
AJpirin [ Fort d' ) emporté par

les Portugais ,536. bien dé-

fendu par André de Villa-

loboSj 615.
Ataide ( Don Alvare d'Ataï-

de Gama ) fils de l'Amirante

part pour les Indes avec
Martin Alphonfe de Sofa

,

317. eft mis aux arrêts par

Sofa à fon arrivée à Mo-
zambique , 318. revient

dans les Indes avec le Vi-
ceroi Don Alphonfe de No-
togna, 490. fingularité de

ce voyage ^ ibid. pourvu du
Gouvernement de Malaca

& du Généralat de la mer.

J
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477. Ses démêlés avec fou

frère à qui il dévoie fucce-

der , iiid. Sa conduite en-

vers faint François Xavier,

Se envers Diego Pereïra ,

ihid. eft excommunié par le

Saint
, 479. Vérification des

prédirions du Saint fur

lui, & fa mort fun' fte , 480.

intercepte les Lettres de

Xavier , & n'y trouve rien

contre lui , 481.

^tdide ( Don Diegued'J Gou-

verneur de Columbo fou-

tient quelques aflauts que

lui donne Raju ,593. niet

le feu au camp de Raju qui

afïïégeoit Cota , 595.
j4taide{ Edouard à'J perd ion

vaifTeau par le naufrage , &c

périt avec fon fils, 15.

Atdide ( Don Jean d' ) privé

du Gouvernement d'Ormus

par François Barretto , &
pourquoi ,555. rétabli dans

ce Gouvernement par Don
Conftantin de Bragance ,

57<î-

Jltdide ( Don Jean d' ) joint

la flote de Don Alvare de

Caftro , & l'inftruit du

mauvais fuccès de l'afFaire

d'Aden, 415.
^tdfde ( Don Louis d' ) Com-

te d'AtouCTuïa Viceroi des

Indes envoyé par Don Se-

baftien, 600. Son é\oge^6oi.

s'étoit diftingué en Afrique

&c aux Indes, & dans la dé-

faite du Duc de Saxe où il

fauva l'aigle Impériale
,

ibid. Diftindion qu'il re-

çut de l'Empereur Char-
les V. ibid. fait Chevalier à
Toro par Don Eftevan de
Gama , ibid. regardé com-
me le reftaurateur des af-

faires des Portugais aux
Indes , ibid. enrre en né-

gociation avec Miram Roi
d'un Etat au voifinage de

Cambaie , & qui préten-

doit fe rendre maître de ce

Royaume, 610, Envoyé du
fecours à Roftumecan com-
mandant de Baroche , &
l'abandonne enfuite , 6i\.

refufe du fecours à Agalu-

Can commandant à Surate,

& fait piller fes vaiifeaux

,

<5ii. envoyé une flote pour

conferver les places du
Nord , ibid. enlevé la ville

de Btacalor par intelligen-

ce , 6 1 6. met plufieurs flores

en mer , & en prépare une
plus grande pour féconder

les vues de Miram , 617. fe

met en mer , & fe rend

maître d'Onor,palIe à Bra-

calor , & y trace le plan d'u-

ne nouvelle Fortereffe, 6

1

8.

manque de prendreAden par

intelligence, 619, reconci-

lie le Roi de Banguel avec

la Reine d'Olala , 6zo.

Eclairci du myftere de la

conjuration générale des

Princes de l'Inde contre les

Portugais , fe prépare à fou-

tenir leurs efforts contre

le fenciment de fon confeil ,

ibid. & ptiv. Envoyé des

fecours à Chaiil fouslacon-

T T 1 1 ij
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duite de Don François de

Mafcaregnas , 6i6. mec
Goa en état de défenfe , &
fe tient piêt à tout événe-

ment contre les flores du
Grand-Seigneur ^ 617. fe

réfouc à détendre tous les

Poftes j & y pourvoit , 63 2..

prend de nouveau les avis

de fon Confeil , & le tient

au fentiment contraire à

ceux des autres , 637.
Sa réponfe à l'Archevêque

de Goa , 638. Protefta-

tion c]ui lui eft fignifiée

par ceux du confeil , ihid.

ramené les meilleures têtes

à fon fentiment , fa fermeté

d'ame en cette occafion ,

<J3 9. fierté de (a réponfe au

Zamorin contre l'avis de

fon confeil^ 64.0. Belle dé-

fenfe contre les troupes de

ridalcan , 641. & fuiv. en-

voyé à ridalcan un beau

cheval Arabe qu'il avoir dé-

firé , 64^. fes intrigues dans

le camp de l'Idalcan ^ 646.
noUe une intrigue pour obli-

ger ridalcan à demander la

paix, 648. en forme une

autre pour le faire alTàfïï-

ner j ihid. envoyé de nou-

veaux fecours à Chaiil , &
fait des diverfions fur les

terres des ennemis , 6ji.

& fuiv. fait la paix avec

Nizamaluc , & par une nou-

velle mtrigue , oblige l'I-

dalcan à fe retirer , G(>i,

& fuiv. eft relevé par Don
Antoine de Norogna, 666.

eft choifi par le Roi Don
Sebaftien pour commander
l'armée que ce Prmce de-

voir conduire en Afrique
,

& pourquoi , 6S6. lui dé-

plaît par fon trop de pru-

dence , ibid, eft renvoyé

une féconde fois Viceroi

dans les Indes , ibid. y ar-

rive heureufement , 6S7.

châtie leTanadar deDabul,

& contraint l'Idalcan à lui

tenir parole, 68 S. Sa mort,

689. eft relevé par Philip-

pe I, & fait Marquis de

Santaren , 690.

Ataide ( Don Pedre d'Ataïde

Enfer ) croife vers le détroit

de la Méque , & remet fa

flote à Don Diegue de No-
rogna, 516.

Ataide ( Triftan d' ) envoyé
Gouverneur aux Moluques
par Nugno d'Acugna , 176,

Son caraâ:ere , 176, envoyé
Vincent de Fonfeca piifon-

nier à -Goa , ibid. fe ligue

avec Samarao Emule de Pâté

Sarangue,i77. envoyé le Ro
Tabarija & Pâté Sarangue

prifonniers dans les Indes,

ibid. met fur le Trône Ca-

chil Aeïro le plus jeune des

enfans de Boleife , 8c fait

jetcer fa mère par les fenê-

tres , ibid. fixe un prix

très-bas aux denrées , &
révolte tout le pays , 178.

porte la défolation chez le

Roi de Bacian , & le con-

traint à demander Iap3ix,/A

Conjuration des Ternatiens
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contre lui & les Portugais,

179. eft relevé par Antoi-

ne Galvan, 212. Conduite
de Galvan à Ton égard

,

2 2 j. Son ingratitude envers

Galvan
, 229.

Ava , Roi d'Ava fait la guerre

au Roi de Pegu , & rem-
porte l'avantage, 513.

Avelar
( Jean d' ) prend par

efcalade une place au Roi
de Cambaïe qu'il rend à

Nizamaluc
, 149.

Auru
( Roi d' ) foUicite le fe-

cours de Pierre de Faria con-
tre le Roi d'Achen , i6j.
eft refulé, 166. s'accommo-
de avec Ton ennemi , ibid.

'^uru ,Ko\à'A\ita envoyé du
fccours à la Forterefle de
Pacen trop tard , eft chadé
de fes Etats , & fe retire

à Malaca, 22.

^uy-H, Roi d'Auru foUicite inu-

tilement le fecours des Por-

tugais , & perd la vie faute

de ce fecours , 400.
'Aurii , veuve du Roi d'Auru,

foUicite inutilement le fe-

cours des Portugais. A re-

cours à Aladin Roi d'U^en-
tane qui l'cpoufe

, 400.
^um

, fils du Roi d'Achen
pourvu du Royaume d'Au-
ru , eft tué dans une ba-
taille navale contre les Por-
tugais de.Malaca, 600.

uixima , ville de l'Ethiopie

ancienne-, yc),

^"^edecan , fait empoifonner
ridalcan irmiel fon fouve-

rain & fon bienfadeur, 255.

fe déclare pour Malu-Can
contre Ibrahim, 256. Ses

efforts rendus inutiles par

Cogerte-Can , ibtd. Défian-

ce mutuelle entre Ibrahim

& lui j ibid. tué & pré-

vient celui qu'Ibrahim avoir

envoyé pour le tuer. Se li-

gue avec Cogerte-Can
,

257. fouleve les Indiens

idolâtres des terres fermes
de Goa contre Ibrahim nou-
vel Idalcan , & engage les

Portugais à prendre polTef-

fion de ces terres , ibid. ap-
pelle par ridalcan refufe

d'obéir , ibid. fe retire chez
le Roi de Narfingue , &c

perfuade à Nugno d'Acugna
de demander a ce Prince les

terres fermes de Goa , dont
il étoit le légitime maître

,

239. abandonne le Roi de
Narfingue , & traite avec
l'Envoyé de l'Idalcan qui
étoit venu le répète r , /^zV.

va fe jetter aux pieds de
l'Idalcan , & fe réconcilie

avec lui ^ 240. recommence
la guerre avec les Portu-

gais , S>c envoyé des trou-

pes pour entrer en pof.

feffion des terres ferme:.', de

Goa,î^. Refufe d'obéir à l'I-

dalcan qui le prie de fe dé-

fifter , ibid. tente d'empoi-

fonner l'Idalcan comme il

avoit empoifonnc ion père,

241, contir.ut la guerre con-

tre les Portugais & les bat

,

241. fait enluice la paix

avec eux , ibtd. donne avis

T T 1 1 iij
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â Nugno d'Acugna des in-

trigues de Sultan Badur
,

i49. prend la protedtion de

Meale contre l'Idalcan , &
lui procure celle des Por-

tugais, }5S.en: afliégé dans

Bilgan par l'Idalcan , &
meurt pendant le fiége

,

^
340-

jf{evecio (Diego Lopez d' ) en-

voyé par Antoine Galvan
aux Iflesdejave & de Ban-

da , acquiert beaucoup de

gloire , & bat les ennemis,

23Z.

Az.evedo ( Gafpar d' ) Faéteur

& Alcaide Major à Cota
& Colombo, 49i.

^z.eveAo ( Ignace d' ) Chef de

quarante Jefuites qu'il con-

duifoit au Brédl , eft mis à

mort avec Tes compagnons
par des Corfàires Calvini-

ftes
, 645.

yîz.evedo (Ti'x&'zp Lopez d' ) bat

les ennemis auprès d'Am-
boiorne 231.

A^evedo ( Lopez ) va à Pacen

pour prendre le Gouverne-
ment de la ForterelTe, 21.

y trouve des difficultés , &
s'en retourne , ihid, conduit

un fecours de Malaca à cette

Fortereflè

,

23.

B

BAhor, Patcha Roi des Mo-
gols inquiète Badur Roi

de Cambaïe

,

20<j,

^ahii ( Cachil^ fils d'Aeïrofe

met en devoir de délivrer

fon père prifonnier
, 4{<î.

fait enlever le père Alphon-
fe de Caftto , & propofe
de l'échanger avec le ReT
fon père , ihid. traite bien

le Père de Caftro , & ne
peut empêcher fa mort ,

ihid. venge la mort du Roi
fon père , & fe rend maî-

tre de la ForterefTe de Ter-

nate après un fiége de plu-

fieurs années
, 470. paroles

qu'il dit en y entrant , ihiâ.

Bafaim , fortifié par Melic To-
can efl emporté par Nu-
gno d'Acugna, 19 j. Cita-

delle bâtie à Baçaim par le

même , 221. Courfes des

Guzarates fur les terres de
Baçaim

,

290,
Bitcanor [ Rivière de ) vi£toire

qu'y remporte Lopez Vaz
de Sampaïo

, 98.
Bâcha , Turc envoyé par Soli-

man pour faire le fiége de
Baharen

,
perd deux de fes

galères, 561. remporte un
avantage fur les Portugais

par leur faute , ibtd. eft

bleiïé dans l'aélion. Se meurt
de fes blelîures, 562.

Bacian , Royaume des Molu-
ques. Roi de Bacian fe fait

Chrétien ,451. Inquiété par

Triiîan d'Ataïde , 178. fe

li<Tue avec les autres Rois
contre les Portugais , 179.

B^çore ( la ) Ville fituée fur

l'Euphrate à • l'entrée du
Golphe Perfique^ 153. Le
Roi de la Baçore attire les

Portugais chez lui , & de<=
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mande du fecours contre le

Cheq de Gizaïra , ibid. eft

dépoUedé par les Turcs, 509^.

a recours aux Portugais pour
être rétabli,& ofFre des con-

ditions avantageufes , ibid.

Le Viceroi Don Alphonfe
de Norogna y envoyé fon

neveu Don Antoine de No-
rogna , ibid. Mauvais fuc-

cès de ce voyage, & pour-

quoi, jio. Le Roi de la Ba-

çorc renouvelle fes inftan-

ces & fes promelles à Fran-

çois Baretto qui lui envoyé
un fecours , mais fans fuc-

cès,
5J9.

Baçore , Bâcha commandant
des troupes du Grand- Sei-

gneur s'empare de la Ba-

çorc , joS. prend Catife par

intelligence, jo^.Rufe de ce

Bâcha pour tromper Don
Antoine de Norogna , &
empêcher fa jondVion avec

le Roi de la Baçore
, 510.

donne avis à la Porte de ce

qui s'étoit pallé,5ii. re-

çoit des ordres de fe join-

dre à Pijbec pour aller af-

fiégerOrmus. 512. fe plaint

à la Porte de la conduite de

Pirbec, 516. jette quelques
propofitions de paix au Gou-
verneur des Indes , éi8.

Badnr ( Sultan ) Roi de Cam-
baïe , eft condamné à mou-
rir par fon père fur l'ho-

rofcope que les Devins a-

voient fait de lui , ici.

fait donner du poifon à fon

père , ibid. fe réfugie à

Chitor
, y commet utt nou»

veau crime, &: ie fauve en
habit de Calender , ihid.

rentre dans fes Etats après

la mort de fon père aidé par

la Reine de Chitor , ibid.

gagne une bataille où le Roi
fon frère eft tué , 10 j. fe

venge des Grands de l'E-

tat qui lui avoient été con-

traires , ibid. enlevé Diu à
Melic Saca par l'intrigue

d'Aga.Mahmud , 104, fait

fouffrir Diego de Meiquita

& quelques Portugais pri-

fonniers
,
qui ne voulurent

pas abjurer leur Religion ,

145, reçoit avec honneur

Muftapha & Sofar qui lui

avoient confèrvé la ville de
Diu , 18 8- fait empoifon-
ner Saca , & couper la tête

à Tocan fils de Mélic Jaz ,

198. 199. attire le Générai

Portugais à une conférence

qui n'eut point de lieu , à
caufe des difficultés du Cé-
rémonial , ibid, veut voir

les Officiers Portugais , &
en eft content , 200. perd

la ville de Daman , 203»
fait la paix avec les Portu-

gais , & leur cède Baçaim

& fon territoire , 204. fe

rend maître des Royaumes
de Mandou & de Chitor ,

20 j. Son ingratitude envers

Crementine Reine de Chi-

tor , ibtd. joué par cette

Princeffe , 207. revient à

Chitor , & l'affiége , de-

fcription defon armée,i05.
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fe rend maître de la ville,

2.11. efl: battu par les Mo-
gols , 2 11. trahi par Ru-
meCan , ihid. abandonne
Champanel , & fe retire à

Diu , ibid. a recours au
Grand. Seigneur dans la dé-

cadence de Tes affaires , &
enfuite aux Portugais ,213.
donne un emplacement à

Diu pour une Citadelle
,

2 1 5. fe rétablit par le moïen
des Portugais , 220. fe re-

pent d'avoir fait alliance

avec les Portugais , & pen-
fe aux moyens de les chaf-

fer de Diu , 248. cherche à
leur faire une trahifon , ôc

par l'aveugle confiance qui
le fait s'expofer lui-même

,

entre dans la Citadelle de

Diu très-peu accompagné ,

250. invite Nugno d'Acu-

gna à venir conférer avec

lui , ibid. fe rend à la flote

de ce Général très-peu ac-

compagné , 2JI. Sa mort
tragique

,

255.
^adnr ( Reine Mère de ) ai-

de fon fils à remonter fur

Je Trône, 102, refufe d'ad-

mettre les excufes de Nu-
gno d'Acugna fur la mort
de fon fils , 257. fe défie de

Mir Mahamed Zaman , re-

jette fes offres , & s'enfuit

de Novanaguer avec fes

Tréfors^ 258.
^<zi«?-(freres de Sultan Badur)

leur fort
, 103. 190.

Baharen ( Ifle de ) enlevée au

îloi d'Ormus par Raix 3ar-

dadin ,133. Mauvais fuc-

cès des Portugais devant
cette place, ijy. attaquée
par un Bâcha Turc, ^60.

Balddia ( Fernand ) efl: tué aux
Moluques dans un combat
contre les Caftillans, 13^3.

Baloches , Corfaires Arabes
,

7-

Balzar ( Ifle de ) occupée par
les deux frères Don Pedre
Se Don Louis d'Alméïda

,

Banda ( Ifles de ) leur defcri-

ption & leur fingularité
,

mœurs de leurs habitans ,

29.
Bandora ( Porte de ) brûlé

par Diego de Sylvéïra
,

194.
Banguel , Roi de Banguel re-

concilié avec la Reine d'O-
lala par Don Louis d'Ataïde,
6 2.0. devoïté àe\a Forterefle

de Mangalor , lui donne du
fecours contre la furprife de
Catiproca Marca , ^54.

Baniane , vient donner au
camp la nouvelle de la

mort de Coje Sofar , 3^1.
Barbofa ( Benoît ) fe fignale

au fiége de Diu
, 374.

Barcelos ( Antoine de ) avoue
à la mort que c'étoit lui

qui avoir tué innocemment
le Roi de Cota

, 493,
Bardadin ( Raix ) beau-frere

de Seraph , fe fouleve con-
tre le Roi d'Ormus , & fe

rend maître des Ifles de Ba-

haren & d'El-Catif
_, 1J3.

$imon d'Açiigna marche
contre
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contre lui , ibid. ofFre la

paix , laquelle eft refufée
,

fe défend enfuite avec va-

leur, IJ4.
Bardelle , Ifle. Voyez Pirnien.

ta

£aretto ( Antoine Monis ) Ton

courage à fe rendre à Diu
malgré la rigueur de l'hy-

ver , 578. eft envoyé dans

i'Ifle de Ceilan par Don
Jean de Caftro au fecours

du Roi de Candé
, 4+1.

Perfidie de ce Prince à fon

égard
, 441. Belle & ma-

gnifique retraite de ce Gé-
néral ihid. & fuiv. s'offre

au Viceroi Don Conftantin

pour chaflTcr les Abyflîns du

Pofte de Parnel. Delcription

de cette belle aftion, lyi.

& fuiv. eft fait Gouverneur

de Malaca par la Cour , ÔC

refufe d'y aller, 6yt. écrit

des Lettres à la Cour con-

tre le Viceroi , le fait dé-

pofer , & eft mis en fa

place avec les provifions

de Gouverneur général
,

675. tombe dans des fau-

tes encore plus grandes que

celles, dont il avoit accufé

le Viceroi j & qui avoient

été caufe de fa dépofition,

67 j. emprunt qu'il fait au
Sénat de Goa en donnant
fon fils pour gage , 678.
maltraité par le Sénat en

cette occafion, 679.
Baretto ( François ) eft envoyé

contre un Chrétien M:ila-

bare nui faifoit le métier de

Tome IL

Partifan fur les terres de

Cochin
, jij. ne peut le

réduire , jzi. Etant Gou-
verneur de Baçaim fuccede

à Don Pedre Mafcaregnas

dans le Gouvernement gé-

néral par les iucce(Tions,5 18.

Son éloge
, 519. Accident

qui troubla le commence-
ment de fon Gouvernement,

550. met fur la fcene un

nouveau perfonnage contre

l'Idalcan dans la perfonne

deMeale-Can qu'il conduit

lui mcine à Ponda
, 551.

craint la guerre contre l'I-

dalcan , & rappelle Don
Fernand de Montroi & Don
Antoine de Norogna ,553.
expédie plufieurs efcadres ,

& part lui-même avec une

nombreufe flote
, 535. rele-

vé Don Jean d'Ataïde de

fon Gouvernement, & pour-

quoi , ibid. envoyé du fe-

cours au Roi de Cinde
,

53^, revient de Baçaim,&
entre dans les terres de l'I-

dalcan à main armée ,538.
Belle adtion qu'il fait à Pon-

da
, 5 59. entreprend mal à

propos de bâtir une nou-

velle FortereflTe à Chaiil
,

541. y va lui-même , &c

fait la paix avec Nizama-
luc

, 544. forme un grand

projet, & met en mer une

belle flote , ibid. eft relevé

par Don Conftantin de Bra-

gance
, 54 5 . eft envoyé Gou-

verneur au Monomotapa
,

& à la Conc!uê:e des Mi-

VVuu
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ues par le Roi Don Seba-

ftien , 6So. envoyé fes Am-
bniïadeurs à la Cour de l'Em-

pereur , & faic alliance avec

lui , 683, range au devoir

le Roi de Moiifras rebelle ,

il'id. revient à Mozambi-
que à caufe des troubles

caufés par Antoine Peréïra

Brandan , ihid. les appaife
^

& pardoniîe à Brandan
,

684.. Sa mort
,

ibid.

'Bnretto
( Nugnés ) Jefuite fa-

cré Patriarche d'Ethiopie ,

palfe aux Indes ,564. rete-

nu à Goa y meurt, 570.
JBaretto

( Pierre Barecto Rolin )

envoyé au fecours du Roi
de Cinde , trompé par ce

Prince , fait un grand dé-

gât lur fes terres ,556. perd

tout le butin par la tempê-
te , 537. fait plufieurs vio-

lentes exécutions
, 538.

Barnagais Roi deTigreMahon^
enlevé à Roderic de Lima
les Lettres & les préfens de

l'Empereur d'Ethiopie , Se

le fait reconduire à la Cour
pour y être puni , 89. vient

audevant de Chriftophlede

Gama
, 301. conduit l'Im-

pératrice au camp
_, ^06.

s'enfuit avec l'Impératrice

après la défaite de Chrifto-

phle de Gama
_, 311. fe

fouleve contre l'Empereur
Adamas Seghed 3 J70.

Baroa, ville d'Ethiopie dans le

Royaume de TigreMahon
^

303. Religieux de la ville

de Baroa viennent audevant

des Portugais , aufquels leur

Abbé fait un difcours très-

touchant
,

ibid.

Ea>-oche , donnée pat Badur à

Muftapha , 189. iaccagée

par Don George de Me-
nefes, 3 9 S.envahie par Ro-

ftumecan , 611. enlevée par

les Mogols ,
611.

Bar:(je ( Gafpard ) Jefuite Fla-

mand. Ses fuccès à Ormus
danslaconverfion des âmes,

Baticda , Reine de Baticala,

combat en perfonne contre

les Portugais^ 330. eft re-

pouflée , & fa ville pillée,

ibid. revient fur les Portu-

gais armés contre eux-mê-

mes pour le partage du bu-

tin , &c remporte fur eux

un grand avantage,
3 31. eft

enfuite rechadée , & fa villç

tellement défolée par Mar-

tin Alphonfe de Sofa ,
que

fa cruauté pafla depuis en

proverbe

,

il'iJ'

Batochin ( Ifle de^aflaillie avec

avantage par les habitans

de rifle d'Amboine aidés

des premiers Portugais qui

y abordèrent

,

32»

Bella , brûlée par Antoine de

Saldagne
, 187.

Belle aElion de quelques Mau-

res Guzarates d'un vaifleau

delà ville de Reiner, ï6.

Berber, nom d'une maladie aux

Moluques ,
461»

Bemudes
(
Jean ) facré par le

Pape Patriarche Catholique

d'Alexandrie^entre en Ethio-
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pie avec Chriftople de Ga-

- ma, 301.
Berredo

, ( François Peréïra )

Gouverneur de Chaiil , fon

imprudence , 164. eft dé-

pouillé de fon Gouverne-
intat

, réduit par punition

à l'état de fimple factionnai-

re
, l6y.

Betmtour ( Enrique de ) fe di-

ftingue avec fon frère au
fiége de Cananor,

5 9 1 . eft tué

à la prife de Bracilor^ 61 S.

BetancoHr (Don Enrique ) fe

diftingue au fiége de Chaiil,

64.9.

Beth { l'Ifle de ) emportée par

Nugno d'Acugna ,181. de-

fefpoir de celui qui ycom-
mandoit

, & fa vigoureufe

refiftance, 185.

Bilgfà, affiégée & prife par l'I-

dalcan , 34.9.

Bintan ( Ifle de ) fa fituation
,

107.emportée parPedroMaf-

careiias, &: rendue à fon pre-

mier maître , ihid. & fuiv.

Bifnaga, capitale du Royaume
deNarfingue prife par l'Idal-

can & les alliés après la

défaite du Roi Chriftua,

RichelTes qu'on y trouve
,

604.

Bofata ( Cid ) commandant de

la Citadelle de Daman l'a-

bandonne ayant découvert

une trahifon , & fait cou-

per la tête aux traîtres
,

550.
Boleife , Roi de Ternate attire

les Portugais dans fes Etats,

}?., ambitionne d'avoir une

Forterefte dans Ternate
,

ibid. afFcéVionne toujours

les Portugais , & les re-

commande en mourant à la

Reine fon époufe
, 40.

Bombain (Ifle de ) 164. 181.

Bongo , Ville & Royaume du

Japon. Roi de Bongo fe fait

Chrétien , & prend le nom
de François en mémoire de
faint François Xavier, 474.

Boniface ( Alphonle ) défend
le boulevard de faint Jac-
ques au fécond fiége de Diu

,

MI-
Borba ( Diego de J faint Prê-

tre entre dans l'Ordre de

faint François
, 43 ^«

Bornéo , fa defcription. Roi de

Bornéo fait alliance avec les

Portugais, 168.
Botello ( George J aéVion har-

die par laquelle il entre-

prend de porter au Roi la

nouvelle d'une ForterefTe

faite à Diu,dans un très-petic

bâtiment, 118. Defcription

de ce voyage , ibid. & futv.

Sentimens de la Cour de
Portugal , & fort de ce

vaiileau , ibid. eft fait Gou-
verneur de San-Thomé,
&: enfuite de Cananor, izo.

Botello ( Martin ) fe fignale au
fécond fié^e de Diu, 371.

Botello [ Pierre ) 1 3 1.

5o?o(Ruy ) foufFre le marty-

re à Baharen, 7.

B^acalor ^^ïik par intelligen-

ce, 616. fecourue par les

Rois de Tolar & de Cam-
bolin , ibid. abandonnée

V V u u ij
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par Don Pedre de Sylva

Menefes , ibid. reprife par

Don Louis d'Ataïde qui y
bâtit une Forterellè , 6i8.

Brachmane , confident de l'I-

dalcan lui découvre en par-

tie la conjuration de Nori-

can

,

64.9.

Bragance (Don Conftantin de)

Prince du fang de Portugal

fait Viceroi des Indes ,546.
fait un heureux voyage^/^/W.

envoyé du fecours à Cana-
nor, 547. fe met en mer

,

& va furgir à Daman, 549,
s'en rend le maître,& ycon-
ftruit une Forterefle

, 550.
chalTe les ennemis des Po-
rtes de Parnel & de l'Ifle

de Balzar, 552. fait mettre

aux arrêts Louis de Melo, le

délivre , & lui fait excufe,

5 5(î. féconde les veucs de

la Cour pour étendre la

foi en Ethiopie
, 570, re-

levé les Indiens Chrétiens

opprimés par les Portugais

6 par le crédit des Indiens

idolâtres, 57 1. entreprend la

guerre en faveur des Chré-
tiens de la côte de Coro-
mandel contre le Roi de

Jafanapatan , 571. fait la

guerre à ce Roi , le rend

tributaire,573. Danger qu'il

court à l'occafîon d'une con-

juration formée par les In-

fulaires , ibid. bâtit une For-

terefife à l'Ifle deManar-, &
y fonde les Religieux de S.

François & les Jefiiites, 572.
Son défintérefïemenc & fa

pieté en brifant une dent

de finge honorée par les

Idolâtres
, 574. fait la paix

avec le Roi de Chambé ,

57 j. envoyé de Goa une

flore au fecours du Roi de

la Baçore
, 576. bâtit une

Eglife à Goa à l'honneur

de faint Thomas ,581. re-

tourne en Portugal. Eloge

de fon Gouvernement, /^;W.

Bramaluc, ancien poITefleur des

rerres de Bacaim , s'arme

pour la reprendre aux Por-

tugais ^ & eft battu par

Ruy Lorenço de Tavora ,

298.

Brandan ( Antoine ) brûle la

ville de Dabul

,

5 37«

Brandan { Antoine Pereïra ) fa

conduite à Mozambique ,

683,
Brafil ou Brêjîl , état du Bréfil

dans fon commencement &
dans fon progrès, 482. Con-
fervé à la Couronne de Por-

tugal , &par qui , 692.

Baie de tous les Saints , bâtie

au Bréfil par ordre de Don
Jean III. 484.

Britto C Alvare de ) malTacré

avec les fiens dans l'Ifle de

Sumatra, 117.

Britto ( André de) périt par la

trahifon que lui fait le Roi

de Pam
, 25.

Britto ( frère d'André ) fa

mort généreufe, 25,

Britto ( Antoine de) fuccede

à fon frère dans le Gouver-

nement des Moluques , 32.

va aux Ifles de Banda , ou
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il apprend l'arrivée des Ca-
ftillans

, 33. conduit avec
foi Don Garcie Henriqués
aux Moluques , ibid. fefai-

fic des Caftillans , & les

fait repalTer en Europe
, 39.

fe comporte mal aux Mo-
luques

., 41. ôte la Régen-
ce à la Reine de Ternate

,

& fe joint au Cachil d'A-
roes ,42.. foupçonné d'avoir

fait alTaffiner' Cachil Ma-
moll , fils naturel de Bo-
leïfe, 43, enlevé le Roi&
fes frères qu'il tient pri-

fonniers dans la Citadelle ,

ihid. déclare la guerre à
Almanfor fous un mauvais
prétexte

,
^id. met la vie

des Tidoriens à prix
, 44.

fait irruption fur les terres

des Tidoriens
, 45. refufe

la paix au Roi de Tidor
qui la demande , ibid. Ses

démêles avec Don Garcie

Henriqués, iiz. part pour
les Ifles de Banda , ibid.

repart pour le Portugal , y
conduit Mafcaregnas pri-

fonnier

,

139.
Britto ( Chriflophle de ) châ-

tie les Pirates,de Dabul, 6.

& eft tué_, 15.
Britto

( François de ) fon nau-
frage

, 4^.
Britto ( Manuel de ) force les

retranchemens ennemis dans
la rivière de Bacanor , c^ç.

Britto ( Melchior de ) belle ac-

tion qu'il fait pour rendre

juftice à la mémoire de

D. Enrjque de Menefes,5)4.

Bulhon ( Ignace de ) Fadeur
d'Ormus , belle leçon qu'il

fait à Don Louis de Me-
nefes, 13.

CAbral ( George ) deftiné

par Lopes de Sampaïo
a croifer vers les Maldives

va à Malaca pour annoncer

à Pedro Mafcaregnas fa

promotion , & eft fait Gou-
verneur de Malaca , 10 j,

eft fait Gouverneur général

étant déjà Gouverneur de

Baçaim , & accepte forcé

par fon époufe contre fes

intérêts tic (on inclination
,

42.1. Son éloge, 413. Sin-

gularité de fon Gouverne-
ment, »^/W. va à Goa , &
y eft bien reçu, ibid. parc

pour Cochin, &y fait mal
les affaires par la faute du
Gouverneur François de
Sylva

, 42. j, retourne à Goa,

42,6. ^fe met en mer pour
ranger au devoir le Prince

de Bardelle, 43 z, brûle fur

fa route Tiracol , Coulete

& Panane , ibid. arrive à
Cochin

, y prend du ren-

fort
, 43 z. tient les Princes

alliés du Malabar enfer-

més dans rifle de Bardelle
,

433. eft relevé par Don
Àlphonfe de Norogna qui

lui envoyé ordre de ne
point combattre , ibid. Sa
belle réponfe aux Officiers

qui vouloient l'obliger à

y V u u iij
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donner bataille , ibid. eft

mal reçu de Norogna, 454.
retufe de le liiivre à l'affai-

re de Bardelle , & fe difpo-

/è à retourner en Portugal,
ihid. le fignâie avant que de
partir dans une attaque
donnée à Cochin par les

Naires dévoués du Prince de
Bardelle, 491.

Çalahateçan , empêche Inelma-
luc de livrer Meale à 1*I_

dalcan
, ^52. fort des Etats

de l'Idalcan , & fe fauve
chez Nizamaluc qui le fait

mourir
, ihid.

Caldera ( Benoît ) comman-
dant un vailTeau de l'efca-

dre dd Paul de Lima Pe-

reïra , eft brûlé & coulé à

fond par un Corfaire Mala-
bare, 592.

Calecare
,
pofte de la côte de

la pêcherie. Tribut impofé
au Seigneur du lieu, 141.

Cambolin ( Roi de ) fecourt

la ville deBracalor, 616,

6iS.
Camerin ( Paul de ) Jefuite part

avec faint François Xavier
pour les Indes

, 314,
CaKphar ( Roi de ) fe rend

maître d'Aden , & en chalîe

lesRumes ,410. fe met fous

la proteûion des Portugais,

ihid. aflîege les Turcs , &
eft tué dans fa vidloire

,

411. perd deux de fes fils

Se la ville, par la faute de
Don Païo de Norogna

,

414.
Çamphar, le plus jeune des fils

du Roi de Camphar (ucce-

de à fon père & à fes deux

frères aîr.és tués dans l'affai-

re d'Aden

,

ibid.

Canamr , (oulpvée contre les

Portugais , par l'afiTaffinac

commis par l'ordre de Mar-
tin Alphonfe de Sofa, 341.

par la mauvaife conduite

du Gouverneur Don Païo

de Norogna
, 547. fecours

envoyé à Norogna par le

Viceroij /^-/i^. Guerre corn»

mencée par la détention

d'un Matelot Portugais ,

555. Suites de cette pre-

mière guerre , ibid. & fuiv.

Seconde guerre excitée par

la barbare expédition de Do-
minique Mefquita , 588.
Une Dame de Cananor fou-

leve toute la ville
, 589.

Delcription de cette guerre

qui dure deux ans fans au-

cun événement bien confi-

derable
, ^90. & fuiv,

Candace, Reine d'Ethiopie, yS.
Candé , Royaume de î'Ifle de

Ceïlan
, 440. Roi de Can-

dé demande le Baptême
,

inftruit par les Religieux de

faint François & par faine

François Xavier , ibid. Mo-
tifs de politique qui font

douter de la fincerité de fa

demande
, 441. envoyé un

Ambafladeur au Viceroi ,

& lui demande du fecours
,

ibid. Trahifon qu'il fait à
Antoine Monis Baretto,442.

lui fait des excufes , & pa-

rojt fe repentir , 444- re-
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nouvelle Ces iiiftances pour

avoir des troupes & des

Miffionnaires
, 446. fait une

nouvelle trahifon à George
de Caftro , & le défait dans

ia. retraite
, 447. & fuiv.

Candé , Prince héritier deCan-
dé

,
prend goût pour les

vérités de la Religion, 44c.
encourt l'indignation de (on

père qui veut le déshéri-

ter , 44(î. a recours au Gou-
verneur pour s'en faire un
appui

,
ibid.

Ctmdé , Roi de Candé par ja-

loufie découvre au Roi de

Pegu la fupercheriedu Roi
de Cota , & lui en fait une

femblable, 597.
Cangoxima , ville du Japon ,

& du Royaume de Saxu-

ma^47i. Roi de Saxuma ac-

corde à faint François Xa-
vier la permiflîon de prê-

cher l'Evangile, la retraite,

&• pourquoi, 471.
Canette , place d'Ethiopie ga-

gnée fur Grada Hamed par

Chriftophle de Gama
, 507.

Cano ( Sebaftien ) conduit en

Efpagne le vailTeau de Ma-
gellan la FiBoire. Armes
que Charles V. lui donne.

Canjcen
, commandant à

rate traite avec les Portu-

gais , & confent que les ga-

lères Turques refu;iiées à

Surate foient démembrées

,

jii. refte maître de Surate

après la mort de Cedeme-
can, 581.

Ctvrcimanca ( Caimale de)fe li-

gue contre le Zamorin avec
les Portugais

,

191.
Carafco ( Mem Lopes ) belle

aârion de Carafco qui avec

un feul vaifTeau refifte à
toute la flore du Roi d'A-

chen,& lui fait manquer fon

entreprife fur Malaca,(Î55.

Carnero ( Melchior ) Jefuite

facré Èvêque de Nicée,&
fucceireur du Patriarche en

cas de mort, parte aux In-

des pour aller de-là en

Ethiopie
, 564. eft retenu

à Goa , & meurt fans en-

trer dans les Etats de fon

obédience
, 570.

Citrcjuicio (Martin Inigo ) com-
mande les Caftillans au fé-

cond voyage qu'ils font

aux Moluques , iz5. fe

trouve hors d'état de rien

entreprendre, fait la paix

avec les Portugais , ibid.

meurt, 129,
Carvallo ( Fernand ) comman-

de dans le boulevard de la

mer au fécond fiége de Diu,

351. donne avis à Mafca-
regnas de fe tenir prêt pour

une nouvelle attaque, 366.

Carvallo ( Fernand ) Gouver-
neur à Cota, corrompu par

les préfens de Madune,s'en-

tend avec ce Prince contre

le Roi de Cota qu'il tyran-

nife par fes vexations, J04,
Carvallo ( Gilles Fernandes )

défait les Javes àMalaca,
465. défait un Corfaire à

la côte de la pêcherie,; 3
3-
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Carvallo (Pierre Feniandes) fi-

gnale fon courage àAden,4ii.

Cajiel-BUnco ( Fernand de So-

fa de ) envoyé en qualité

d'Ambafladeur en Ethiopie,

5(75. eft arrêté dans les

Indes , & ne va point à fon

terme
, 566. défend le Po-

rte de Benaftarin , 617,

CafleUe-Blatico ( Don Pedre )

pris par les François vient

à Paris
, j^S6.

Caflellette , ville de la côte de

Cambaïe , ravagée par Die-

go deSylvéïra
, 195.

C^fitllans aux Moluques , ar-

rivent à Tidor
, îj. fe reiv

dent à Antoine de Britto,

^S. font conduits aux Indes,

& de-là en Portugal
, 39.

fécond voiagedes Caflillans

aux Moluques avec le mê-
me fuccès , 414.

Caflillan , valeur d'un Caftil-

ian
, 414.

Cafiro (Alphonfede ) Jefuite

Supérieur à Ternate enle-

vé par des Infulaires , eft

propofé en échange avec

le Roi Aeïro , refufé par

Edouard Deçà , & mar-

tyrifé en conlequence de ce

refus , 4î(î.

C^firo (
Don Alvare de J fils

aîné de Don Jean Général

delà mer dans les Indes en-

voyé à Diu par fon père avec

un fecours,&a ordre d'obéir

à Don Jean de Mafcaregnas,

57S. eft contraint de rélâ-

cher deux fois à Baçaim
,

fl^id, arrive avec partie de

fon efcadre , 379. L'info-

lence de la jeune Noblefle

, qu'il conduit, force le Gou-
verneur à une fortie

, 379J

Defcription de cette fortie,

580. eft blefte dangereufe-

ment , 581. eft fauve par

George de Mendozc , ôc

Louis de Melo Jufart ,381,
commande un corps de trou-

pes à l'attaque des lignes, 8c

s'y fignale
, 387. eft envoyé

à Aden par fon père, & arri-

ve trop tard , & pourquoi,

413. force le fort deXacl ,

& en reçoit les honneurs
du triomphe à Goa

, 414,
C^flro ( Alvare de ) porte du

fecours aux Moluques ^ 135.

Caftro ( Don Ferdinand ) eft

envoyé par Don Jean fon
père pour porter du fecours

^ Diu
, 5 5 j. fe fignale à ce

fiége , & eft enfeveli fous

les ruines du baftion de S,

Jean, 373.
Caflro (Don George) rend la

Forterefle de Challe au Za-
morin,6(î7, a la tête tran-

chée , 6-j6. nommé à un
autre Gouvernement par la

Cour après fa mort , ibid.

Caftro ( Don Jean de ) vient

_^dans les Indes en qualité

de Viceroi avec fes deux fils

341. (e broUiîle avec Mar-
tin Alphonfe de Sofa à l'oc-

cafion des ordres qu'il avoir

donnés pour reparer le mal
que Sofa avoit fait

, 343.
donne ordre d'nrrêter Ale-

xis de Sofa Intendant des

Finances
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Finances , ibid. envoyé un
premier fecours à Diu fous

la conduite de fon fécond
fils Don Fernand

, ^^z,
envoyé un fécond fecours

fous la conduite de Don Al-

vare fon fils aîné
, 378. con-

duit lui-même du fecours

au fiége,& le fait lever, 384.
Defcription de cette acStion

il>id. & fiiiv. fait une nou-
velle Citadelle à Diu,394.

demande pour cet efFet un
fecours à la ville de Goa, &
envoyé pour gage quelques

poils de fa barbe , thid. re-

tourne à Goa , & y reçoit

les honneurs du triomphe,

3 95. continue la guerre con-

tre i'Idalcan au fujet de

Meale
, 596. ruine Fonda

& Dabul , 3 9 S. envoyé
Don Alvare fon fils à la

côte d'Aden pour tacher

de fe rendre maître de cette

place , 410. meurt entre

les mains de faint François

Xavier
, ^16. Son éloge,

ibid,

Caftro ( Nugno de ) tient blo-

quées dans le port de Su-

rate les galères fugitives

d'Alechelubi
,

jii.

Catabrun , Tuteur du Roi de

Gilolo empoifonne fon pu-

pille , & s'empare du Trô-
ne , 180. va attaquer les

Portugais & le Roi de Mo-
moïa jufques dansl'Ifledu

More , ibid. défole cette

Chrétienté naiffante, 181.

Catherine d'yintriche Reine de

To?^-e II.

Portugal , ce qu'elle dit à

l'occafion du triomphe de

Don Jean de Caftro, 39^.

Régente du Royaume pen-

dant la minorité de Don
Sebaftien , 545. envoyé D.

Conftantin de Bragance Vi-

ceroi aux Indes ^ 546. foi-

licite le Pape d'ériger quel-

ques Evêchés dans les In-

des , & Goa en Métropole ,

& l'obtient , 5<î5'

Catiproca Afarcar, Amiral du

Zamorin attaque par fur-

prife la Fortereiïe de Man-
galor , 8c en eft chafTé ,

65-j, bat la Citadelle de

Cananor, (Î54. eft joint par

Don Diego de Menefes qui

lui donne bataille , où il

eft tué , 654.
Caxem ( Roi de Caxem ) Ce-

coma par les Portugais fe

rend maître du fort de Xacl,

413.
Cedeme-Can ( fils de Coje So-

far ) maître de Surate fe

laifte tromper par le Gou-

verneur de Daman , & con-

çoit fur cela le deftèin d'af-

faffiner Madre-Maluc fon

beau-frere , & l'exécute ,

577. eft attaqué par Chin-

guis-Can , fils de Madre-

Maluc,579. fait la paix avec

lui , ibid. Attaqué de nou-

veau a recours aux Portu-

gais , ibid. promet de leur

livrer Surate, & n'y peut

réiilîîr
,
580. eft obligé de

quitter Surate, & de fe re-

tirer à la Cour de Cambaïs,

X X X X
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581. eft afTaffiné par les

EmifTaires de Chinguis-Can,

ihid.

Ceitavaca , Ville & Royau-
me de rifle de Ceilan , ou-

vre fes portes à George de

Caftro après la défaite de

Madune
, 447. forcée par

le Viceroi Don Alphonfe

de Norogna
, 496. afliégée

inutilement parRaju fils de

Madune

,

593.
Cemaçadin ( Coje ) confident

d'Azedecan, traite avec les

Portugais en faveur de

Meale
, 3 58. fe retire à Ca-

nanor avec les tréfors d'A-
zede-Can , 340. Sommé
par le Général de rendre

ce tréfor eft foupçonné de

n'en avoir reftitué qu'une

partie
, 340. Intrigue du

Général Martin Alphonfe de

Sofa pour l'enlever ou le

faire adafiTmer
, 341. ta-

che d'accommoder les affai-

res entre les Portugais &
les habitans de Cananor

,

5 5J. eft ami des Portugais

jufques à la mort ^ quoi-

qu'ils eudent conjuré con-

tre fa vie, ibid.

Cerniche ( Manuel ) fa mort

,

61.

CW/f,Fortere(îe bâtie à Challe

par Nugno d'Acugna, i^i.

afliégée par le Zamorin ,

658. fecourue par les foins

du Viceroi , 65 9.. rendue

au Zamorin par le Gouver-

neur George de Caftro ,

667.

Charles V. Empereur & Roï
d'Elpagne , expédie Magel-

lan pour les Moluques
, 54.

récompenfe Cano & tous

ceux qui avoient fait le

voyage , 39. fait partir fix

autres bâtimens pour les

Moluques , i z6. porte envie

à ceux que Don Eftevan de

Gamafit Chevaliers àToro
en l'honneur de fainte Ca-

therine du Mont Sinaï ,

299. 601. engage Don Efte-

van à retourner en Portu-

gal , en lui promettant de

le reconcilier avec le Roi

,

310. Honneurs qu'il fit à

Don Louis d'Ataïde, nom-
mé Ambafladeur à fa Cour,

6o\.

Chatigan , Ville du Royaume
de Bengale, 20.

Chaîna ( Ville du Malabar )

brûlée par Simon de Melo
Jufart, 14(3.

Cha'ùl 3 vaine tentative de

François Baretto pour y
conftruire une nouvelle Ci-

tadelle
, 542. affiégé dans

les formes par Nizamaluc,

6j 3 . fuite & defcription de

de ce fiége , ibid. & fuiv.

Cherif d'Aden fils de celui que

le Bâcha Soliman avoit fait

mourir , fe rend maître d'A-

den ,' appelle les Portugais à

fon fecours fans fuccès ,

619.

Chichorro { Alexis de Sofa
)

vieux Officier envoyé aux

Indes pour fervir de Con-

feil à Don Conftantin de
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Bragance, 54<>.

China ( Cucial ) battu par

Jean Deçà , & fait prifon-

nier

,

141.
Chifie , arrêt cruel de l'Em-

pereutr de la Chine contre

les Portugais prifonniers

exécuté
, 19.

Chinguis-Can ( fils de Madre-
Maluc ) vient mettre le fié-

ge devant Surate pour ven-

ger la mort de fon père
,

575).,eft obligé de le lever

& de faire la paix avec Ce-
demecan , ibid. revient fur

Surate , ibid. fait aflTafïïner

Cedemecan, 581. remporte
une viftoire fur Itimitican,

60S. afpire au Royaume de

Cambaïe, ibid. feint de s'ac-

commoder avec Itimitican

& fes alliés , ibid. conçoit

le deiTein de les faire aflafli-

ner , & eft prévenu lui-mê-

me , 609.
ChitiiT.tn , neveu de l'Idalcan ,

conduit un fecours à la Rei-

ne de Garcopa, 657-
Chitor , fureur des habitans de

Chitor j lorfque leur ville

fut prife par Sultan BaJur
,

2.1 1.

Chriftianifme , ks Progrès dans

le nouveau Monde
, 311,

& fuiv.^i^. 451. 4S4.

Cid-yiUe , dépêché par Mélic
Saca vers le Viceroi Don
Vafco de Gama fait fa com-
midîon auprès de fon fuc-

celffcur
, 91. fe retire à Diu

pour aller rendre compte
,

Cinde ( Royaume de ) Roi de
Cinde demande du fecours

au G^ouverneur, manque de
parole, 536. Sa punition

,

537.
Ctrconctjion ^ ancienne dans

l'Ethiopie pour les deux
fexes

,

78.
Claude , Empereur d'Abydînie

ou de la haute Ethiopie

,

fouhaite l'alliance des Por-

tugais , & écrit une Lettre

au Gouverneur général, 301.

en obtient un iecours con-

duit par Chriftophle de Ga-
ma

, 302. ne peut joindre

ce Général avant fadéfaite,

3 10. eft affligé de fa more
,

302,. donne une bataille à
Grada Hamed , la gagne
aidé des Portugais j & prend
fon fils prifonnier, ibid. trai-

te fort bien les Portugais

qui voulurent refter dans
fes Etats , ibid. fait de
grands honneurs au Père
André OviedoEvêqued'He-
liopolis

, 5(5 j. donne peu
d'efperance de fa converfion,

567. eft excommunié par

1 Evêque , 56S. eft tué

dans une bataille, 5(59.

Clément FIL reçoit à Boulo-
gne , où il couronna l'Em-
pereur Charles V. les Am-
baftadeurs de l'Empereur
d'Ethiopie , 90.

Ccchin,Ko'\ deCochin attaqué

par le Zamorin défendu par

les Portugais, & furtout par

Martin Alphonfe de Sofa,

142. & fuiv. attaqué de

X X X X i
j
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nouveau au fujet du Prince

de Bardelle,4Z7.Plufieurs at-

taques données à Cochin par

les Naïres dévoués"(îu Prin-

ce de Bardelle, ihid. & fuiv.

482, Roi de Cochin tué par

un Naïre dévoué du Prin-

ce de Bardelle, 57 tf.

Codavas-Can
_,
prend prifon-

iiier Martin Âlph. de Melo
après fon naufrage,& s'en

fert utilement pour fes

intérêts, 142.
Coello ( Arias ) accepte le Gou-

vernement de la Forterelle

de Pacen , aiïiégée & aban-

donnée 'par le Gouverneur,

il.
Coello ( Edoiiard ) accompa-

gne Martin Alphonfe de
Melo à la Chine, 1 8. fe fau-

ve avec peine à Malacaji4.

Coello ( Jean ) Aumônier à Diu,

envoyé par Mafcaregnas au

Gouverneur général , s'ac-

quitte de fa commifEon avec

beaucoup de courage, 364.
retourne à Diu & s'y fignale

en animant les troupes, 374.
Coello ( Laurent ) perd la vie

& fon vaifTeau dans un
combat contre un Corfaire

Turc

,

525.
Coje- dequi ,Co\\ic\té par le Za-

morin s'entremet de la paix

fans fuccès ,65. Sa mort,

69. Sa penfîon continuée

à fes en fans
,

ibid.

Colles , Rois de Colles & de

Sarcette fe liguent pour em-
porter le fort d'Aiïàrin

,

015. refufent d'entrer dans

la ligue des Princes Indiens,

Correa ( Antoine ) fe bat con-

tre l'Aga-Mahmud
, ;. fe-

court Pierre Vaz attaqué

dans un Fortin
, 4. fait cou-

per la tête aux Envoyés d'un

Maure de Chaiil qui trahif-

foit
, 5. eft relevé par Don

Louis de Menefes , & re-

part avec Siquéïra fon on-

cle pour le Portugal , ihld.

Correa ( Barthelemi ) fe figna-

le au fiége de Diu , 574.
Correa ( Martin ) faccage la

ville de Mariac , 45. des

Moluques va à Malacapour
demander du-fecours , eft

dépêché pour aller venger

quelques Portugais maffa-

crés au port de Lobu dans

l'Ifle de Sumatra. Réduit

la ville en cendres, 127.

Co'frea ( Martin ) donne du
fecours à la Forterefle de

Pacen , %\. à Martin Al-

phonfe de Melo Jufart ,

Cortex. ( Fernand ) envoyé deux,

vaiffeaux de la nouvelle El^

pagne aux Molucques , 2 3 1

.

fort de ces deux vaiffeaux, ib.

Cofla ( Jean de ) croife fur la

côte du Malabar, 679,
Cota , Royaume de l'Ifle de

Ceilan. Roi de Cota allié

des Portugais eft fecouru

par Alphonfe de MeIo,i4r,

fecouru de nouveau contre

Madune Pandar fon frère

& les troupes du Zamorin

par Martin Alphonfe de
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Sofa, 145, enfuite par Mi-
chel Ferreira, 25)1. deman-
de du fecours à George Ca-
brai, 414. fait ce qu'il peut

pour détourner Antoine

Monis Baretto d'aller à
Candé,44i. afliégé dans

Cota , eft délivré par Geor-
ge de Caftro. Bat Madune

,

lui enlevé fa Capitale , ôc

fe reconcilie avec ce perfi-

de, 44S. Reçoit Caftro chez

lui après fa défaite
, 450.

reçoit dans fon Palais le

Viceroi D. Alphonfe de No-
rogna à fon arrivée dans les

Indes , & lui demande fa

proteâ:ion contre fon frère

toujours rebelle , 490. va

voir l'armée formée contre

Madune, Se eft tue par une

main incertaine ,49;. avoit

envoyé en Portugal une

ftatuë du Prince fon héri-

tier & une Couronne pour

faire la cérémonie de fon

couronnement
, 494«

Cota , Roi de Cota fait une

fupercherie au Roi de Pe-

gu qui lui '^emandoit fa

fille en mariage, 506*
Cota , deux fils du Roi de Cota

pjffent aux Indes pour en-

gager le Gouverneur gé-

néral à leur aider à con-

quérir le Royaume deCan-
dé &c de Jafanapatan,44i.
meurent à Goa de la pe-

tite vérole , 445.
Cota , Dramabella Roi de Co-

ta neveu du feu Roi , Se

Els de Tribuli Pandar , cou-

ronné à Lifbonne du vi-

vant de fon oncle
,

qui y
avoit envoyé une ftatuë

pour le repréfenter , fuccc-

de au Trône, 494. prefle le

Viceroi D. Alphonfe de No-
rogna de voler à fon fecours

49 j. Manière indigne dont
il en eft traité , il>id. & par

les Gouverneurs Portugais

de rifle de Ceilan. Juftice

que lui rend le Roi de Por-
tugal

, 50i. Ordres du Roi
de Portugal mal exécutés

fur cela ,505. force Raja
à lever le fiége de Cota ,

595-
Cota , Reine Mère , époufe de

Tribuli Pandar , le délivre

de prifon, 8c lui tient une
armée prête

, ^02,
Cota , vieille Reine de Cota

ayeule du Roi Dramabella
empêche l'efFet du traite

fait au préjudice de fon pe-
tit fils par Tribuli Pandar
& Madune

,

^04.
Cetamaluc , l'un des Tyrans

qui fe fouleverent , & fe fi-

rent des fouverainetés de
leurs Gouvernemens dans
le Royaume de Décan, 234.
Soupçonné d'avoir don-
né un poifon lent à l'Idal-

can Kmacl , eft afliégé par

lui dans Golconde , 235.
fait couper les oreilles à près

de dix mille des fujets de
l'Idalcan prifonniers , &
pourquoi

, 45 j. fe ligue

avec l'Idalcan & Nizama-
luc contre le Roi de Nar-

X X X X iij
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fingue , & vient à bout avec

eux de renverfer fon Em-
pire

, 604.
CovùLin ( Pierre de ) confola-

tion qu'il a de voir les Por-

tii j.iis arrivés à la Cour de

l'Empereur d'Ethiopie , 87.

Coulan ^ Roi de Cnulan inful-

tc par Martin A -.'lonfe de

So(a qui étant Gouverneur
gét éral pilLi unede feo Pa-

godes , en rtçoit fatisfaAion

par ordre de la Cour de

Portugal
, 3 3<j,

Coulete
, prife par Don Enri-

que de Menefes^ 58.

Coiitigm ( Don François) Com-
te de Redondo Viceroi ,

fon caradere , jSz. met
deux flores en mer pour le

détroit de la Méque , ibid,

oblige le Zamorin à con-

tenir fes flotes , & à figner

la paix , 584. châtie ce

Prince infrafteur de la paix ^

5 85. meurt de mort fubite,

586.

Coutinho ( Don Garcie ) Gou-
verneur d'Ormus , donne
avis de fa fituation au Gou-
verneur général après l'in-

cendie d'Ôrmus ^ S. s'en-

tend avec le Roi d'Ormus
pendant la guerre, 10.1 Son
naufrage,& fa mort, 15.

ÇoHtigno ( Gilles ) enfeveli fous

les ruines d'une mine au

fécond fiége de Diu
, 3*74.

CoHtigno ( Don Gonçale (cou-

fin de Don Gavcie , va ven-

dre au Roi d'Ormus partie

iles provifions qu'il porcoiE

pour la Citadelle d'Or-

Coutigno ( Lopes de Sofa ) fau-

te dans la fufte de Sultau Ba- .

dur, y combat avec valeur

& fe fauve à la nage ,

Coutigno ( Thomas de Sofa )

fe fignale à Chaiil , ^91.
Crernentine

( Reine de Chitor)

reçoit Badui fupiit^f^ loi.
l'aide à remonter fur le

Trône de (es percs , ibid.

foutient la guerre contre

les Mogols en fa faveur ,

506. Bddur la paye d'in-

gratitude , fait le Royau-
me de Chitor tributaire, &
retient un de fes fils en ota-

ge ^ ibid. eft fommée par
Badur d'envoyer le Sanga
fon fils en guerre contre les

Mogols félon le traité fait

entre eux , 207. ufe de difïï-

mulation pour retirer celui

de fes enfans qui étoit en-
tre les mains de Badur ,

& y réiiffit , io8. fait fon

traité avec le Roi des Mo-
gols , ibid. foutient le fiége

de Chitor , zio. & s'enfuit

vers les Mogols , 211.
Criminul ( Antoine

) Jefuite

le premier de fa Compagnie
qui ait verfé fon fang pour
Jefus-Chrift aux Indes,435.
Nouvelle de fa mort donnée
au Pape , 439.

Çuf-Hamed^ Gouverneur d'A-

lexandrie d'Egypte com-
mande l'artillerie au pre-

mier fiége de Diu fous les
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orclres de Soliman Bâcha ,

171.

Çnfolarin. Voyez A\edecan.

Chbo ^ Miniftue du Dain fe

faïc Empereur du Japon , &:

ulurpe coûte l'authorité fur

le temporel, 467.
Cutial , Amiral du Zamorin

battu par Lopes Vaz de

Sampaïo
, 9S. & fuiv.

Cmial^neveu de Catiproca pris

prifonnier conduit à Goa ,

& enTpoifonné par ordre du
Viceroi, 655.

Cutial de Tanor battu par Lo-
pez Vaz de Sampaïo, 145,

Cutial , Corfaire eft battu par

Chriftophle de Sofa, & par

George de Mello
, 54. 55.

D
DAiri , Monarque Souve-

rain du Japon pour le

temporel & pour le Spiri-

tuel
, 467. réduit au feul

fpirituel par le Cubo l'un

de fes premiers Miniilres ,

ibid.

Dalaca fifle de la mer Rouge)
foumife par He6tor de Syl-

veira 7i.

X'.tw^» , montagne de rEthio-

pie on d'AbylIînie , fa de-

Icription & fa fingularité
,

305-
D^fnatJ , abandonnée à l'ap-

proche de Nugiio d'Acugna,

6z. Sa Fortereiïe emportée
& rafée par Martin Alphon-
le de Sofa , 105. cédée aux

Portugais par la Cour de

Cambaïe , ^49, emportée

fur les Abylîins par le Vi-

ceroi Don Conftantin de
Bragance , ibid. Citadelle

bâtie a Daman par ce Prin-

ce
, 555. expofée à de nou-

veaux dangers de la part

des Abyflins ^ 585. mife en
défiance par les courtes des

troupes de Nizamaluc,658.
par Hecbar Roi des Mogols
devenu maître du Royau-
me de Cambaïe, 669,

Dames Portugaifes , leur coura-

ge pendant les deux fiéges

de Diu, 274. générolité

de celles de Goa & deChaiil

envers D. Jean de Caftro
,

376. 395. :^';)^. Lâcheté de
celles de Challe , 667.

Davil^Ko'ï d'Ethiopie, 77.
titres qu'il prend , ibid.

DaM ( Mir ) Roi de la The-
baïde pendu par ordre de So-

liman Bâcha du Caire, i6i.

DCfa (Edouard ) Gouverneur
dans l'ifle de Ceilan , tient

prifonnier Tribuli Pandar
beau père du Roi

_, 502. re-

double fes fers,& tfl: indigné

contre les Midionnaires qui

avoient baptifé ce' Prince
,

ibid, eft forcé de lui donner

la paix , J05. tyrannile le

Roi de Cota par fes vexa-

tions , & s'entend avec Ma-
dune fon ennemi corrompu
par fes préfens

, J03. va
Gouverneur aux Moluques

,

4j j.Son caradlrete, ibid. fait

pnfonniers le Roi Aeïro
avec fa tante & Ton frere,&

les fait empoifonner , ibid.

eft caufe du martyre du P.
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:' Aîphonfe de Callro

, 45(5.

eft fait prifonnier lui-même
par les Portugais , & mis
dans les mêmes fers où il

tenoic le Roi

,

il>id.

Deçà ( François ) commande
la flote envoyée contre les

AchejK)is par Simon de

Melo Ton oncle , & par les

confeils de faint François

Xavier
, 403. Sa victoire

,

40 (j. & fuiv.

Deçà
[ Jean ) beau-frere de

Lopez Vaz de Sampaïo
pourvu du Gouvernement
de Cananor , 159. croife

fur la côte du Malabar avec
. fucccs

_, 141. brûle la ville

de Mangalor , &c bat Chi-
na-Cutial , ihid. vient fa-

luer Nugno d'Acugna", au
nom de Lopes de Sampaïo

,

. - 156.

J)eca ( Vaz ) commandant de

Cochin s'oppofe à la lec-

ture des Lettres de fuccef-

fion

,

113

X)/«,Ifle ôc ville attaquée inuti-

lement par Nugno d'Acu-

gna , 1S4. Forteteffe bâtie à
Diu , 117. premier fiége de

Diu , 160. fécond fiége de

Diu, 544. ForterelTe rebâ-

tie
, 394.

'Dofar ^ ville de la côte d'A-

frique dans la mer Rouge
faccagée par Hedtor de Syl-

véïra

,

72.

DramabelU. Vovez Cota.

ELal ( Cid- ) commandant
dans Diu pour Abixcan

,

défend vigoureufement la

ville contre une attaque

imprévue des Portugais,5z<j.

Emmanuel ou Aianptel ( Don )

Roi de Portugal , fa mort

& fon éloge, i.

Enermaluc , fils ou gendre de

Norican entre dans la con-

juration contre l'Idalcan
,

dans l'efperance de lui fuc-

ceder ^ 648.

Effagnol , valeur d'un jeune

Efpagnol , & adtion fingu-

liere de bravoure au pre-

mier fiége de Diu, 2-73»

Ethiopie Orientale ou jibyjftnie^

fa defcription , mœurs de

fes habitans & Religion,75.:

F

FAleiro ( Mathématicien
Portugais

)
palTe à la

Cour de Caftille avec Ma-
gellan j & foutient le droit

que les Rois de Caftille ont

fur lesMoluques, 34,
Varia ( Manuel de ) juftifié

fur ce qu'il rapporte au
fujet du Père Monclaros Je-
fuite

j
68 f.

Earia ( Pierre de ) tient blo-

qués quelques paraos en-

nemis , 93. tranfporté du
Gouvernement de Goa à
celui de Malaca , 138.
refufe au Roi d'Auru les

fecours qu'il lui demandoit,

j66. eft la dupe du Roi
d'Achen , ihid. eft relevé

par Garcie de Sa ^ 167.

fait avorter le projet d'éta-

blir Mealecan fur le Trône

de fes pères ^ 55 p.

Earratécan
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Taryatêcan , Général de Niza-

maluc occuppe une hauteur
près de ChaLil pour con-
ftruire une Citadelle , où
les Portugais vouloient en
bâtir une

^ 543. fait échouer
par-là le dell'ein des Portu-
gais , 544. forme le fiége

devant Chaiil , & emporte
quelques dehors ,6^6. re-

çoit des pleins pouvoirs de
INizamaluc pour traiter de

la paix qui lui font révo-

qués , & il efl: mis aux ar-

rêts

,

6ji.
Faucon

( Jean ) change l'ob-

jet de fon duel , & fe fi-

gnale à l'attaque des lignes

des ennemis au fiége de Diii.

Sa mort, 5SS.
Taiicon ( Louis ) Gouverneur

de Diu alTaffiné , 4Z1.

Teréira ( Simon ) conclud la

paix avec Sultan Badur^&
obtient un emplacement
pour une Fortereiîe à Diu,

215. eft dépêché par Nu-
gno d'Acugna pour en porter

la nouvelle en Portugal, r 1 S.

Ternanics
( Antoine ) furnom-

mé de Challe , Malabare
de Nation , charte les en-

jiemis d'Onor , 65 S. Son
éloge, ihid. donne du fe-

cours à la ForterefTè de

Challe , 660. Sa mort &
honneurs qui lui font ren-

dus , 668.

Fern.wdes , tpoufe d'Antoine

Fernandes de Challe , fa

mort

,

660.
demandes fAnne ) fon cou-

Tome IL

rage marque au premier

fiége de Diu
, 174,

Ternandes
( Jean ) Jefuite com-

pagnon de faint François

Xavier au Japon , 471. Bel

exemple de fa patience,47 3.

Fernandes ( Ifabeile ) fe figna-

le au fécond fiége de Diu,

Fignera (Enrique de ) dépoiiil-

lé du Gouvernement de

Coulaii par Lopes Vaz de

Sampaïo pour s'être déclaré

en faveur de Pedro Mafca^
régnas, 118.

Figueira ( Louis de ) combat
avec valeur contre Zafar

,

& eft tué , 507.
Figueredo (Chriftophle de) trai-

te avec Azedecan au nom
du Gouverneur, 236'.

Firando , ville & Royaume
du Japon , 471.

Fogace ( François ) eft invefti

par les ennemis ,& eft acca-

blé par leur nombre , 14.

Fonfeca ( Edouard ) envoyé
par Don Enrique pour

porter du fecours à la For-

tereflé de Calicut ^ eft fur-

pris par les calmes , revient

à Goa pour demander un fe-

cours plus confiderable , 61.

Fonfeca
( Jean de ) fe fignale

au premier fiége de Diu,273.

accompagne Chriftophle de

Gama en Ethiopie ^ &com-
m.ande un corps du déta-

chement^ 5(jz.

Fonfeca ( Vincent de ) envoyé
par Don George de Mene-
fes contre Don Garcie Hen-

YYyy
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riquez aux Ifles de Banda
lui enlevé (on vaillèau

,

I 51. excite des troubles aux

Moluques , & eft mis aux

arrêts , 170. eft auteur de

la conjuration contre le

Gouverneur Gonfalve Pe-

réïra, ibid. eft élu Gouver-
neur par les fadieux après

ralTàflinat de Gonfalve
,

172. envoyé Blaife Pereïra

frère de Gonfalve chargé de

fers au Gouverneur général,

175. redouble la garde au
Roi de Ternate prifonnier

,

173. fe ligue avec Pâté Sa-

rangue pour le détrôner
,

il>id. le pourfuit dans les

montagnes , 174. fait élire

Tabarija fon frère à fa pla-

ce
_,
ibid. fuit le Prince dé-

trôné à main armée jufques

à Tidor
_, où il porte la

défolation , ibid. entre en
fureur eh apprenant l'afTaffi-

na commis dans la perforî-

ne d'un de fes bâtards, ibid.

fe rend maître de la Reine
Mère , & la contraint d'é-

poufer Pâté Sarangue , Se

oblige le nouveau Roi à

époufer la femme de fon

frère ,175. eft effrayé par

l'horreur de fes crimes
,

ibid. eft relevé par Triftan

d'Ataïde qui l'envoyé à
Goa chargé de fers , ij6.

Foi ( Paul de fainte Foi ) Ja«
ponois , va exprès dans les

Indes pour connoître Xa-
vier

, 470. fe fait Chrétien
avec deux de fes ferviteurs,

iùi:L fuit Xavier au Japon,
le reçoit dans fa maifon ,

471. lui procure un accès

favorable auprès du Roi &
féconde fon Apoftolat

,

ibid.

François I.Roi deFrance envoie

en Portugal pour demander
le portrait d'Antoine Syl-

véïra de Menefes qui avoit

foutenu le premier fiége de

Diu
,

181.

François ( Religieux de faint

François)ctablis à Goa,5ii.

dans rifle de Ceilan > 435.
font mis en prifon par le

Roi de Candé , 8c délivrés

à la perfuafion de fon fils ,

445. confeilient à celui-ci

d'avoir recours au Gouver-
neur général contre fon

psre j 446. baptifent Tribuli

Pandar beau-pere du Roi
de Cota,& le font fauver de
fa prifon , J03. pénètrent

à la Chine, arrivent à Can-
ton j Se reviennent à Macao^

680.
François , OfKcier François en-

voyé aux Indes par le Roi
de Portugal pour y porter

désordres^ périt lur l'Ifle

de Madagafcar
, 117,

François , Officier François fe

fauve des prifons de Candé
pour donner avis à Don
George de Caftro de la

trahifon du Roi de Candé,

44S.
François , Armateurs François

,

leurs courfes fur les Portu-

gais ,485. Règlements faits
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à ce fujct entre la Cour de
France & de Portugal

ibid.

François , Calviniftes s'établif-

fent au Bréfil fous la pto-
teâion de l'Amiral de Co-
ligni

, & la conduire du
Marquis de Villegagnon

,

4S7. Mauvais fuccèsde leur

entreprife, ibid.

François, Corfaires Calviniftes

attaquent l'efcadre de Louis
Fernandes de Vafconcellos,
&; le font périr lui , & qua-
rante Jffuites qui alloient
au Bréfil , fous la condui-
te du Père Ignace d'Azeve-

Frangnis-Can , ou Sant- Ja-
go, Efclave d'un Matelot
Portugais s'infinue dans les

bonnes grâces de Badur
,

& commande un corps de
François & de Portugais

,

209, accompagne Badur
dans la guerre contre la

Reine de Chitor & contre
les Mogols , ibid. fuit ce

. Prince dans la vifite qu'il

rend à Nugno d'Acugna
,

253. l'avertit qu'il eft trahi,

de le défend avec vigueur^
ibid. eft tué par les Portu-
gais en fe fauvant à la na-
ge. 155.

Frejtas
( Jourdan de ) con-

duit à Malaca le Roi Ta-
barija

, travaille à la con-
veifion de ce Prince qui fe

fait Chrétien ,334.. fuccede

à Don George de Caftro
dans le Gouvernement des

Moluques , ibid. prend pod
feffion des Moluques au
nom du Roi de Portugal

fur la nouvelle de la mort
de Tabarija en vertu de fou

teftament ^ ihid. fe broiiille

avec le Roi Aeïro , & l'en-

voyé prilûiinier à Goa,3
3 5.

retourne Gouverneur aux

Moluques pour la féconde

fois , &: y eft toujours

brouillé avec le Roi
, 454.

Freyre ( Antoine ) commande
dans le baftion de la Porte

Vieille au fécond fiége de

Diu j 351. commande dans

la Citadelle pendant l'atta-

que des lignes
,
3S1. re-

poufe Rumecan

,

389.

G A ( Triftan de ) envoyé
par Nugno d'Acugna à

la Cour du Sultan Badur
n'y conclut rien

, 199.
Galles

, peuples d'Ethiopie
,

indépendants & féroces ,

79.
Galvnn ( Antoine ; fils d'E-

douard
, empêche Garcie

de Sa d'abandonner Baçaim,
2ZI. Nugno d'Acugna lui

fait l'honneur de lui faire

pofer la première pierre de
la Forterefte de cette Ville,

ihid. eft en v oyé par le même
Gouverneur aux Moluques,
iii. Chicanes que lui font

les Miniftres du Roi qui
dévoient l'équiper à Cochin,

123. fa-t route par Malaca,

YYyyij
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Se par rifle de Bornéo ^

ihid. Sa conduite à l'égard

de Triftand'Ataïde fonpré-

decefleur , il^id. fait offrir

la paix aux Rois allies, zzj.

va les attaquer & les for-

,cer dans Tidor , il;i:i les

oblige à demander la paix

qu'ils avoient refuféejijo.

Ses foins pour le bien de

cette Colonie, & Tétablifle-

ment de la Religion ,251.
gagne raffe<n:ion des peu-

ples , iùid. en ufe bien en-

vers les Caftillans qui lui

furent remis en main par

les Tidoriens , ibid. établit

un Sem-naire pour l'éduca-

tion de la jeunefTe , 233.
Les Infulaires font une dé-

puration au Roi de Portu-

gal , & au Gouverneur des

Indes , afin de demander fa

prorogation ayant refufé

d'être leur Roi ^ il>id. re-

tourne en Portugal ^ . & y
eft mal recompenfé. Sa fin,

2.S6.

Galvan ( Simon de Sofa )

part pour les Ifles de la

Sonde , accompagne Maf
caregnas à l'attaque de
Bintan , 107 nommé pour
aller Gouverneur aux Mo-
luques eft attaqué dans le

port d'Achen fe défend

avec une extrême valeur ^ &
eft tué

, 138.
Cama ( Chriftophle de ) fils

de Don Eftevan & petit

fils de l'Amirante envoyé
à Cochin par fon père pour

expédier la flote de la cat^

gailon , zpy. Son éloge ,

ibid. range au devoir l'A-

rel de Porca , & un Caï,

maie voifin , ihid. eft fait

Général du fecours que

Don Eftevan fon frère don-

ne à l'Empereur d'Ethiopie,

301. fait la diftribution de

fa petite armée en divers

corps
, 501. fe met en

marche pour aller joindre

l'Empereur
, 305. arrive à

la ville de Baioa
, 304.

fait prier l'Impératrice de

venir au camp , & envoyé
un détachement pour la

conduire , 305. la reçoit

dans fon camp , 507. fe mes
en marche , & fe rend ma.î-

tre de la montagne de Ca-
nette, 367. remporte une
viéloire fur GradaHamed,
J09. fe retire à la ville

d'Offar, ibid. emporte une
montagne , donc l'ennemi

s'étoit emparé, 310. eft

battu par Grada Hamed ^

pris prifonnier & mis à
mort. Sa conftance & fon

éloge, 3 1

1

. eft regardé com-
me martyr par les Portu-

gais , ibid.

Gama ( Don Eftevan de ) fils

de l'Amirante fait Gouver-
neur de Malaca^ venge la

mort de fon frère Paul , &
remporte une grande vic-

toire contre Aladin, 274. re-

tourne à Cochin dans le

deftein de s'embarquer pour

le Portugal, 25)4. fe trouve
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nommé dans les fucceflions

pour fucceder cà D. Garcie de

Norogna après Martin Alph.

de Sofa , Se lui fuccede dans

l'abfence de celui-ci , 294.
fait un inventaire de les

biens , ihid. remédie aux dé-

fordres des Portugais , &
(urtout de la NoblefTe, 295.
travaille à reformer l'état

des Indes , x^6. fait diver-

fes expéditions, 197. Ce dif-

pofe lui-même à celle de la

mer Rouge ,299. faute ef-

fentielle qu'il fiit dans cette

entreprife , ilfid. vifite les

ports de la mer Rouge ^ &
arrive trop tard à Suez, 3 00.

fait quelques Chevaliers à

Toro , ibid, arrive au port

de Maçua
, 301. eft recher-

ché par les Abyfl!ns,& reçoit

les Lettres de l'Empereur,

il>id.a.ccorde le fecours qu'on

lui demande ^ fait Géné-

ral Chriftophle (on fxere
,

& part pour les Indes, ibid.

efluye fur fa route une fu-

rieuie tempête ,514. traite

avec les AmbalFadeurs de

PerfCj du Zamorin , duRoi
de Cambaïe , &c. accom-
mode les difi'erends furve-

nus dans fon abfence avec

Nizamaluc & les Portugais,

315. eft relevé par Martin
Âlphonfe de Sofa, 5 17.Con-
duite indigne de Sofa à Ion

égard, 3 19. fe brouille avec

lui , jijid. part pour le Por-

tugal
_,

eft bien reçu à la

Cour,5io. Sa difgracepour

avoir refufé un parti que le

Roi lui ofFrit , le retire à

Venife, Se revient en Por-

tugal par le confeil de l'Em-

pereur Charles V. il>id.

Gawa
f Lopez de la } Tes dé-

mêlés avec Don Roderic
de Lima, 88.

Cama
( Paul de ) fils de l'A-

mirante eft tué à l'attaque

de la ville de Jor , 246.
Gama ( Don Vafco de ) Ami-

rauté &• Comte de Vidi-

guéira part pour les Indes

en qualité de Viceroi,45.
Détail & fingularités de
fon voyage , il>id. & fuiv.

Sa mort & fon éloge , 49.
Son corps eft rapporté en
Portugal , où il reçoit de
grands honneurs

,

50.
Garcopa

( Reine de Garcopa )

tente inutilement de fe

rendre maitrefte d'Onor ,

657.
Gafpard , Don Gafpard Cha-

noine de Lifbonne nommé
Archevêque de Goa $6^.
eft contraire aux vues du
Viceroi Don Louis d'Ataï-

de , & lui fait fignifier une

proteftation , 6 3 7. en eft ai-

grement repris par le Vice-

roi, 638. reçoit les ordres

de la Cour pour la dépo-

fition du Viceroi Don An-
toine de Norogna , & les

exécute avec une extrême

imprudence, <57}.

Gilolo ( Ifle de ) 42. Roi de

Gilolo empoifonné par Ion

Tuteur
,

iSo.
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Cinécrocratie, anciennement é-

tablie dans l'Ethiopie , 78.

à Bornéo , 168. dans le Ma-
labar, 42-<î-

Girofle , arbre du Girofle , &
fa defcription

,

io.

Cizaira , Cheq de Gizaïra fait

la guerre au Roi de la Ba-

çore,

^

153.

Co^, érigé en Archevêchéj563.

Jfle & Fille de Goa , attaquées

par l'Idalcan
,

631.

Coés ( Gilles de ) envoyé à

Aden au fecours du Che-

rif , ne put réliffir dans fon

entreprife à caufe du gros

tems

,

619,

Goga , ruinée par Antoine de

Saldagne, 187.

Gokonde , ville & Royaume de

rindoftan du domaine de

Cotamaluc afliégée par l'I-

dalcan , 1 5 5-

GomeT^ ( Antoine ) Supérieur

des Jefuites de Goa envoyé

au Roi de Tanor pour l'in-

ftruire dans notre (ainte foi,

457-

Covea ( François ) Capitaine

de port à Diu , brûle le

Ponton des ennemis, 16^.

Cntda Hamed , Roi d'Adel ou

de Zeïla_,fait de grands pro-

grès dans l'Abyiïinie , 300.

perd deux batailles contre

les Portugais auxiliaires de

l'Empereur & eft bLiïc, 5 c8.

demande du fecours au Bâ-

cha de Zcibit , fortifié de

ce fecours gagne la bataille^

& prend prifonnicr Chrifto-

phle de Gama^ 310. le fait

mourir cruellement
], jit;

attaqué par ! Empereur ai,-

dé du reil;e des Portugais
,

perd la vie avec la bataille

où fon fils eft auffi fait pri-

fonnicr
, 312.

GuraZiJte ( Cachil ) frère du

Roi Aeïro fait prifonniet

avec lui

,

455.
H

Hylhach , petit fils de Noc
père des Ethiopiens ,

Hdidarin Bâcha , conduit une

flote du port de Suez à llfle

de Camaran à Raix Soli-

man par ordre du Grand-
Seigneur, 140. au lieu de la

lui livrer il le fait mourir ^

141, eft lui-même adaiïiné

par les parens de Soliman
_,

ihid.

Hali-Cha , fuccede à l'Aga-

Mahmud , & commande les

fuftes de Diu, Son combat
contre Herman deMacedo,
eft battu fur mer par Lo-
pez Vaz de Sampaïo , &
par Hedor de Sylvéïra

,

Se par terre à Baçaim par

le même Heâror de Sylvéï-

ra
, 147- <^ f'"'^'

Hariata ( François de ) com-
mande un vailleau , & ar-

rive aux Indes à bonne
heure, m,

Hecbar , Gelaled Hecbar Pat-

cha Roi des Mogols , fe

rend maître du Royaume
de Camhaïe par un traité

avecltimitic3n,<î68, achevé
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de s'en ailurer en faifant

mourir Itimitican, 669. fait

mine de troubler les Portu-

gais , & s'accommode avec
eux

, ihsd.

Henri , Cardinal Infant de Por-
tugal , Régent du Royaume
pendant la minoritédeDon
Sebaftien

, 54(5. envoyé D,
Conftantin de Bragance Vi-
ceroi aux Indes

, 546. fait

pourvoir Don Gafpar fon

favori de l'Archevêché de
Goa

, 5 65.fuccede au Roi
Don Sebaftien à la Cou-
ronne 5 & meurt fans avoir

pourvu à celui qui devoit

fucceder à lui-même , 689.
HenricjHes ( André ) Gouver-

neur de la Forcereiïe de

Pacen refufe de remettre

fon Gouvernement à Lopez
d'Azevcdo j 2 1 . attaqué , fe

défend bien ,11. abandon-
ne fa Forterefl'e pour fau-

ver fes effets , ibid. y eft re-

jette par les vents, ibid. Vi-
(Stoire qu'il remporte ^ ibid.

fe refont follement à faire

fauter la Fortereffe ^ & y
réiiffit très-mal

,
ibid,

Henricjuez. ( Don Garcie j va
aux Ifles de Banda pour le

Comte de George d'Albu-

querque fon beau-frere,2 8.

fe joint à Antoine de Britto

pour aller aux Moluques
,

55. lui aide à chaiïer les

CaftillanSj 39, efl: fait Gou-
verneur des Moluques,! 21.

fait la paix avec le Roi de

Tidor,, ibid. la rompt peu

après, 123. fait empoifon-

ner Almanfor Roi de Ti-

dor , 124. le ligue avec le

Cachil d'Aroes, 125. rava-

ge la ville de Tidor ,ibid.

apprend la nouvelle d'un

nouveau débarquement de

Caftillans , 126. fait la paix

avec eux dans rimpofîibi-

lité de leur nuire ^ ibid, la

rompt peu après pour des

intérêts de commerce, cou-

le leur vailleau à fond , &
fait de nouveau la paix avec

eux , 127. envoyé deman-
der du fecours à Malaca ,

ibid. eft relevé par Don
George de Menefes dépê-

ché par Mafcaregnas _,
ibid.

fes affreux démêlés avec
Mènefes , 12S. CT" fuiv.Çon
attentat fur la perfonne de

Menefes, 151, part pour
les Ifles de Banda , ibid. Se

bat contre Vincent de Fon-

feca qui lui prend fon \aiC-

feau , 132. perd toutes fes

richefles par le naufrage ,

eft traduit en Portugal dans

les fers, & puni

,

160.

Henriquez.
( Jean ) Gouver-

neur dans l'Ifle de Ceïlan ^

reçoit ordre du Viceroi d'ar-

rêter Tribuli Pandar père

du Roi , joi. ne l'exécu-

te pas
_, & pourquoi

_,
ibid.

meurt en allant faire la

guerre à Madune , ibid.

Henri^ités ( Manuel ) tué dans

la conquête que le Roid'A-
chen fît du Royaume de

Pacen, io.
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J^curi^nés ( Don Sanche ) Ton

mauvais fuccès dans l'atta-

que de, la flote deMahmud
dans le fleuve Miiar , t^.

périt par la trahiloii que

lui fait le Roi de Pam ,

M-
Hollandais, attaquent les Con-

quêtes des Portugais , &
leur enlèvent Malaca^Cei-
lan & les Moluques , 691.

Leurs efForts inutiles fur le

Brcfil , 69 z.

Homem ( Vafco Fernandes ) ac-

compagne François Baretto

en qualité de Ion Lieute-

nant à la Conquête des mi-

nes , & lui fuccede, 6S4.
abandonne Tentreprife des

mines fur l'avis du P. Mon-
claros^ & revient à Mozam-
bique ,î ibid. lailTe à Mo-
zambique ce Père , & re-

prend l'entreprile abandon-

née , 684. Malheureux fuc-

cès de cette entreprife^ 6S5.

Homme ( Pierre 1'
) accompa-

gne Martin Alphonfe de

Melo à la Chine , perd fon

vaifTeau- que les Chinois lui

enlèvent,, 19.

I

J
AfariA^atan , Royaume de

riAe de Ceilan. Roi de

Jafanapatan , fait tributaire

par Martin Alphonfe de

Sofa. Ennemi cruel des

Chrétiens & Tyran , eft

dépouillé de fes Etats par

Don Conftantin de Bragan-

se
j ^72. fait la j>aix avec

lui, cède l'ifle de Manar
,

& donne fon fils en otage.

Forme une conjuration fe-

crette pour faire périr le

Viceroi & les Portugais ^

573-

Jafanapatan , frère aîné du

Roi de Jafanapatan dé-

poiiillé par fon frère , fe

réfugie à Goa , fe fait Chré-

tien , & prend le nom de

Don Alphonfe , 571.
Janijfaires , montre d'un corps

de JanilTaires débarqué à

Diu par Soliman Bâcha,

Leur infolencechâtiée^ 166.

Janijfaires , envoyés de Zeï-

bit au fecours de Grada
Hamed ,

gagnent la bataille

contre Chriftophle de Ga-
ma

_, 3 10. font choqués que
le Roi d'Adel l'ait fait mou-
rir , & fe retirent , 511.

Japara , Reine de Japara fe

ligue avec le Roi d'Ugen-

tane , & envoyé une flote

pour afïïéger Malaca ^ 465.
envoyé une féconde flote à
Malaca^ 675.

Javes , afïïégent Malaca
, 463.

battus par Gilles Fernandes

Carvallo , 465. y reviennent

une féconde fois ^ & font

battus parJean Pereïra^ 677.

Japon ou Niphon , fa defcrip-

tion j ^66. Mœurs ^ Coiî-

tumes & Relisiion de fes

habitans^ 466. Par qui dé-

couvert, 469. Progrès qu'y

fait la Religion par le zélé

de faint François de Xavier,

470.-Cr fiiiv.

Entrée
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Entrée du Japon , fermée aux

Nations Catholiques , 475,
Jiiz ( Mélic ) rappelle Aga-
Mahmud & fes fuftes, fait

la paix avec le Gouverneur
général

, j. Sa mort , &
Ion éloge

, 17.

Idalcan ( Ifmaël ) fils du vieux

Idalcan ou Zabaïe mort a-

vant la prife de Goa , fait

la guerre aux Portugais pour

rentrer dans les douanes de
de la terre ferme , 17. eft

empoilontié par Çufolarin, \

^54. meurt d'un abfcès à
la (uite du poilon , 135.

Jdalcan ( Malu-Can J fils d'If-

maél , fuccede à fou père

en vertu de Ton teftamenc ,

fait arrêter fon frère Ibra-

him , 235. eft mis aux fers

à fon tour , & enfuite eft

aveuglé par Cogerte-Can à

la garde de qui il étoic con-

fié, %^6.
Idalcan ( Ibrahim ) eft arrête

& mis aux fers par ordre

de Malu-Can ion frère
,

J.3J. eft fecouru par fon

oncle Nizamaluc , & déli-

vré par Cogerte-Can , re-

connu à la place de Malu-
Can dépolîèdé & aveuglé,

2} 6. Sa politique pour fe

rendre maître d'Azedecan,

237. fe reconcilie avec lui

240. court rifque d'être em-
poifonné par ce perfide

_,

ibid. envoyé de? troupes

pour reprendre les terres

fermes de Goa, 240. con-

çoit des ombrages au fuje:

Tome II.

de Meale-Can
, 358. va

aflïéger Bilgan , & le prend,

fait un nouveau traité avec

les Portugais,& cède les ter-

res du Concan, 540. cède le

tréfor d'Azedecan au Gou-
verneur, z'/';^. recommence
la guerre

,
parce qu'on lui

manque de parole, 55XÎ. la

fait- à ion défavantage
,

ibid. 410. fait la paix avec

Garcie de Sa
, 419. re-

nouvelle la guerre à l'oc-

cafion de Meale , 530. eft

extrêmement irrité des

courfes de Michel Rodri-

gués Coutigno,
5 3 j. envoyé

Nazermaluc dans les terres

du Concan
, 539. fait de

nouveau la paix avec Fran-
çois Baretto, 541. conjure

contre les Portusais avec
les principaux Princes de

l'Inde , 605. Sa difllmula-

tion & fon fecret pour cette

entreprife, 623. Déclare l'es

vues à fon Confeil , 629.
fe met en campagne , 635.
Defcription de fon armée,

634. prend fon quartier au
pas de Benaftarin , ibid.

cherche à embarra(Jer les

Portugais par des diverfions,

658. fait demander au Vi-

ceroi un cheval Arabe, (Î43.

entretient des correfpon-

dances avec les ennemis
,

& eft trahi par les fiens
_, &

même par fon époufe fa-

vorite , <î4(î. confent qu'on

traite de la paix fans la

vouloir , 647. fait arrêter

ZZ zz
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. Norican , 648. tente inuti-

lement le partage de l'Ifle,

656. ménage une intelligen-

ce dans Goa, -663. fe re-

tire fans avoir fait la paix,

66^. la conclud avec Don
Antoine de-Norogna , 666.
cft tué par un de fes Pages,

688. Changemens arrivés

dans Tes Etats après fa. mort,

Idalcan , époufe de l'Idalcan

fœur de Nizamaluc^ fait em-
poifonnei: le fils qu'il a eu
d'une concubine , 647. don-
ne des avis à fon frère

de tout ce qui fe paffe

dans le camp de l'Idalcan,

648.
Jean III. Roi de Portugal

, par-

vient à la Couronne , 2. en-

voyé Don Vafco de Gama
aux Indes en qualité de Vi-
ceroi

, 4^. établit dans les

Indes ce qu'on appella de-

puis les Succellîons
, 50.

envoyé de nouvelles Lettres

de fucceflîon qui cauferent

bien du défordre^ iiz.fait

partir un Officier François

pour porter d'autres ordres,

I i7i fait partir Nugno d'A-
cugna pour relever Sam-
païo , ijo. Punition fevére

qu'il fait des excès commis
dans les Indes par Sam-
païo, &c. 1 5 8. envoyé Don
Garcie de Norogna Vice-
roi aux Indes /& donne
ordre d'arrêter Nugno d'A-
cugna, 182. comprend l'în-

juftice qu'il avoit faite à ce

dernier , 2S4. donne des or-

dres pour aller brûler l'ar-

mement des Turcs julques

à Suez , 299. Son zélé pour

Il propagation.de la foi,

321. obtient de faint Igna-

ce de Loyola deux Reli-

gieux de fa Compagnie pour

les Indes
_,
Se y envoyé S.

François Xavier, 323. fait

faire des recherches fur la

tradition des Indes concer-

nant faint Thomas Apôtre,

325. confent au pillage des

Pagodes
_, & retradte fes or-'

dres après avoir mieux exa-

miné le cas de confcience,

355. ordonne le fupplicede

Diego de Mefquica
,
^6i.8c

la reftitution de ce qui étoit

dû au Roi de Cota , 504.
envoyé Don Pedro Mafca-
regnas Viceroi aux Indes ^

Se pourquoi
, J28. obtient

du Saint Siège l'envoi d'un

Patriarche & de quelques

Evêques en Ethiopie, ^6^.
Sa mort & fon éloge ,545.

Jean IF. ( Duc de Bragance )

rétabli fur le Trône de Por-

tugal

,

6çfi.

Jean ( Maître Jean ) Chirur-

gien Major, fe fignale au

fécond fiége de Diu , & eft

tué,
^

^
374.

Hier ( François d' ) tué dans

une fortie au fiége de Diu ,

381.

Hier, Peuplade au voifinage

de Malaca brûlée par le

Roid'Achen, 670.

Inel'MalHc , fait un parti en
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faveur de Meale, eft fur

le point de livrer Meale à

l'Idalcan
, 551. fe retire

chez Nizamaluc qui le fait

mourir
, 555.

Itit^uifltion établie à Goa
, 564.

]or. Ville du voifmage de Ma-
laca fortifiée par Aladiji ,

14.$. eft ravagée par Don
Eftevan de Gama, 2.47.

Ifaac Bamagais défait un Bâ-

cha Turc entré, dans l'E-

thiopie , & venge la mort
de fon fils

, ^dç),

ffabelle , Reine d'Ethiopie mè-
re de l'Empereur Claude

,

écrit à Don Eftevan de Ga-
ma pour lui demander du fe-

cours , 501. vient au camp
des Portugais

, 306. De-
fcription de fa marche &:

de fon entrée au C3imp,ibid.

fignale fa pieté envers les

blefTés
, 509. eft contrainte

de fe mettre en fuite après

la défaite de Gama
, 311.

Itimitican Indien d'origine , fe

rend puiftant dans le Royau-

me deCambaïe ,607. s'em-

pare de la perfonne du fuc-

celFeur de Mahmud , ihii.

Ses artifices , 608. cède Da-
man aux Portugais avec fon

territoire, J49. prévient le

Roi de Cambaïe qui vou-

loit le perdre , & le fait

donner dans le piège où il

périt , 608. eft battu par

Chinguis-Can , 606. fait la

paix avec Chinguis-Can
,

& le fait enfuite périr.ôoj).

fubftitue un fils à Sultan

Mahmud qu'on croit avoir

été un de fes propres en-

fans , ibid, livre ce même
fils au Roi des Mogols ,

669. eft payé de fes in-

gratitudes par ce Prince qui

lui fait couper la tête , ihtd.

Jufarcan , envoyé par Mah-
mud au fiége de Diii , don-

ne un aiïaut à la Citadelle

de Diu
, }(>(}. Avantage de

quelques-uifs de fes foldats,

367. Sa mort

,

370.
Jtifiircan ( neveu du précèdent)

fuccede à fon oncle, 370.
eft- fait, prifonnier

, 392.
fert de fpedacle dans le

triomphe de Jean de Ca-
ftro

, 596.
Jufarcan, Abyflîn , fait fa paix

avec Chinguis-Can , & le

fait aftafliner

,

609,

Jnfan ( Chriftophle ) porte

du fecours à Calicut , &
le fait avec beaucoup de
valeur, 6x.

LAcerda ( Alphonfe Pereï-

ra de ) Gouverneur à
Ceïlan , s'entend ouverte-

ment avec Madune Roi de

• Ceitavaca contre le Roi de

Cota
, 505. eft battu par

Raju , y8<î.

Lacz.amcina. , Amiral de Mah-
mud Roi de Bintan fe dé-

fend avec vigueur contre

George d'Albuquerque à
l'attaque. de cette Ifle. Le
pourfuit jufques à Malaca,

& brûle le vaifteau de Si-

Z Z z z ij
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mon d'Abreu dans le porc

,

2.6. eft referré dans le fleu-

ve Miiar par Martin Al-

phonfe de Sofa , 18. atta-

que le VaiflTeau de François

Serran , 109. livre un com-
bat aux Portugais , où Paul

de Gama fut tué , zj^6. eft

battu par Don-Eftevan de

Gama, 247. donne avis à
Pedro de Sylva Gouverneur
de Maiaca des intentions fe-

crettesd'Aladin dans l'Am-
balïade qu'il lui envoyé

,

j^.6^. commande fa flore

qu'Aladin envoyé à Màlaca
en cette occafion , eft tué

avec fon fils Se fon gendre

Leite ( Diego de ) commandé
par Mafcaregnas pour aller

brûler le Ponton des enne-

mis , s'en acquiteheureufe-

ment & avec valeur
_, 5^1.

Liaz. ( Melic ) fils de Melic

Jaz ^ abandonne Sultan Ba-
dur après fa défaite, m.

Lima ( Don George de ) dan-

ger qu'il court dans un
catur , 64. Gouverneur de

Chaiil fecourc Baçaim fort

à propos

,

290.
Lima ( Don Jean de ) Gouver-

neur de la Forterelfe de
Calicut, fe brouille avec le

Zamorin , ^6. met le feu

aux fauxbourgs de la ville,

58. fe difpofe à foutenirun

fiége , 60. fait plulîeurs bel-

les forties , ibid. & ftitv.

eft félicité par le Gouver-
neur Don Enriquè , 64. fe

fignale dans l'attaque des li-

gnes , & à la levée du fiége',

65.

Lima ( Don Vafco de )
juftice

qu'il rend à Don Enrique

de Menefes

,

95,
Lima (Don Roderic de ) Am-

bafladeur à la Cour de l'Em-

pereur d'Ethiopie , 84. Son
caradere, fa mauvaife con-

duite , ibid. & fuiv. Au-
dience q^e l'Empereur lui

donne , 8<j. Difficulté for-

mée fur les préfens qu'il

ofFrit , 85. Ses démêlés

avec George d'Abreu Se

Lopes de la Gama
_, 88. re-

çoit des Lettres de Don
Louis de Menefes , & fe

trouve trop tard au ren-

dez-vous j 89. retourne à la

Cour de l'Empereur , tbid.

revient dans les Indes , &
de-là en Portugal

, 90.
Lijbonne

( Jean de ) Gouver-
neur de Mafcate eft forcé

de rendre fa place à Pir-

bec,
5

1 2. eft mis aux fers

contre la capitulation, ibid.

cru coupable par Don Al-

vare de Norogna qui ne
voulut pas accepter le pré-

fent que lui faifoitPirbec de

fa femme qu'il renvoyoic

fans rançon, 514.
Lijbonnç ( époufe de Jean de }

fon avanture, 5 14.

Lorenço ( Vaz ) envoyé par

George de Menefes à Ma-
iaca par la route de l'Ifle

Bornéo, 129.

Loyola ( Ignace de ^ Fondateur
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de la Compagnie de Jefus
accorde au Roi de Portu-
gal deux Mifïïonnaires de
fa Compagnie pour les In-

des ^ faine François Xavier
& Simon Rodrigués

, ^i^.
confent au choix de trois

de fes Religi^x pour être
• envoyés en Ethiopie en qua-

lité de Patriarche & d'Evê-

ques
, 36^.

L/icie ( George de fainte Lu-
cie) Religieux Dominiquain
nommé premier Evêque de
Cochin

, 565. fe rend à
Goa pour un Sinode ,657.
eft contraire au Viceroi &
fe joint à ceux qui lui font

fignifier une proteftation
,

65 S. prédit au Viceroi un
çrand avantagje qu'il de-

voit remporter fur les en-

nemis

,

(Î57.

Lucopin '{ Ifles de ) connues

d'abord par le naufrage de

François Serran, 31.

M

M^cedo ( Herman ) fe bat

tout un jour avec une

extrême valeur contre les

fpftes de Diu commandées
par Halicha, 145.

Jl^acedo ( Manuel de ) envoyé
par le Roi de Portugal pour

enlever Seraph , l'enlevé

dans le Palais du Roi à
l'ipfçu de Nugno d'Acugna^

eft mis aux arrêts , & perd

(on prifonnicr

,

^ 5^'

Macis , ce que c'eft que le

Macis

,

19.

Madera ( ifabelle ) femme du
Chirurgien Major de Diu ,

fe fignale au fiége de cette

place par fa pieté & par

fa valeur , 365;.

Madnfaba , ville de la côte

de Cambaïe ravagée par

Diego de Sylvéïr-a , 155.

Madrefaxci ( Sultan ) fuccede

à Mahmud Roi de Canibaie

par une fuppolîtion d'itimi-

tican , dont on le croyoit

fils , 60Ç). eft livré par Iti-

mitican au Roi des Mogols
,

669.
Madrejnaluc , l'un des Tyrans

qui s'érigèrent en Souve-
rains dans le Royaume de
Décan,

^^'i-
Aiadremaluc

,
gendre de Coje-

Sofar , fe rend maître de la

perfonne du jeune Roi de
Cambaïe , & s'oppofe à la

ceflion de Daman
, 549. eft

fupplanté par Itimitican
,

576. eft aflaflîné par Cede-
mecan fon beau - frère

,

57S.
A/adime Pandar , Roi de Cei-

tavaca dans l'Ifle deCéilan,

fe révolte contre le Roi
de Cota & de Colombo fon

frère, & appelle le Zamo-
rin à fon lecours , 245.
l'affiége dans fa capitale

,

& levé le fiége à l'arrivée

de Martin Alphonfe de So-

fa, ihid. fe fou levé de nou-

veau , & eft encore rangé

à fon devoir par le même,
ibid, eft battu dans une

Z Z z z iij
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troifiéme révolte par Mi-

chïl Feréira,qiii le contraint

à livrer fes alliés entre fes

mains , 191. pervertit le

Roi de Candé, & l'engage

à faire une trahifon à An-
toine Monis Baretto,44i.

n'ofe attaquer Baretto dans

(a retraite , & s'efForce de

lui perfuader que le Roi
de Cota fon frère eft l'au-

teur de la trahifon ^ 444.,

afliége la ville de Cota , Se

eft forcé d'en lever le fiége

par George de Caftro, 44e.

eft battu par le même , Sc

forcé d'abandonner fa ca-

pitale
, 447. tache de fur-

prendre George de Caftro

dans fa retraite , 449. fait

couper la tête à quelques

Portugais
, 450. fe porte

pour héritier des Etats de

fon frère mort , 494. cor-

rompt par fes artifices &
par fes préfens le Viceroi

& les Gouverneurs parti-

culiers de rifle deCeilan
,

491. C^ fuiv. vient à bout

de perdre le Roi &i les Por-

tugais , en les commettant
les uns avec les autres ,

Jl<fagalhaen5 ou Magellan (Fer-

nani de ) mécontent du
Rûi de Portugal ^ fe retire

en Caftille, 35. propofe à

la Cour d'Efpagne d'aller

prendre polleffion des Mo-
luques pour cette Couron-
ne, 34. EfForts de la Cour
de Portugal pour l'empê-

cher
, 5ç. part avec une

flote, ibii. découvre le dé-

troit qui porte fon nom &
la mer du Sud

, 5Ô. Détail

de fon voyage , ibid. Sa

mort, 37»

Mahamet ( Tuam ) fe fignale

à la prile (k Bintam , iio.

Mahn.uà ( Sultan ) Roi de

Cambaïe , ordonne qu'on

faffe mourir Badur l'un de

fes fils fur les Horofcopes

des Devins, 101. eft empoi-

fonné par Badur , fa mort
,

ibid.

^rt^»;W(Chà-Mahmud) n&.

veu de Badur lui fuccede

au Royaume de Cambaïe
fous la tutelle de trois Mi-
niftres, 159. inquiète An-
toine de Sylveira Menefes

Gouverneur de Diu, & fuC-

pend fon retîentiment,//'/^.

met une armée en Campa-
gne pour aflléger Diu, 264.

fait une paix avantageufe

avec Don Garcie de Noro-

gna , 1S9. la renouvelle

avec Don Eftevan de Gama,
mais avec moins d'avanta-

ge , 198. envoyé fes Am-
bafTadeurs à Don Eftevân de

Gama, 515, £ntreprend un

fécond fiége de Diu , 54J.
vient lui-même au fiége ,

j 5
5. s'en retire, & pour-

quoi
, J5<j. nomme Rume-

can pour continuer le fiége

après la mort de fon père ,

}(S2. envoyé de nouveaux

renforts à Rumecan , & le

pteffe de fe hâter de pren?
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dre la place ,371. met une
nouvelle armée fur pied

pour reprendre Diu
, 358.

le prefente en bataille de-

vant le Viceroi , & n'ofe

l'attaquer
, 399, eft afTafïï-

né par un Seigneur de fa

Cour, 514.
Mahmud ( Chà-Mahmud Roi

d'Ormus ) mis fur le Trô-
ne d'Ormus par Raix Se-

raph, II. fait fa paix avec
Don Louis de Menefes , &
revient à Ormus , i 2. fait

emprifonner Seraph ^ ij.

fe plaint à Vafco de Gama
des tyrannies de D. EdoUard
de Menefes

_, & de Diego
de Melo Gouverneur d'Or-

mus , 70. juftice que lui

en fait Don Énrique de Me-
nefes fucceiïeur de Gama

,

ibid. 8c en fuite Lopes Vaz
deSampaïo, 100. fe plaint

à Nugno d'Acugna de l'en-

lèvement de Seraph dans

fon propre Palais, i5i.ef-

pece de fatisfadion qu'il

en reçoit, ibid. Injuftice que
le Général lui ftiit par l'au-

gmentation du tribut , 1 54,

eft traduit prifonnier à Goa,

y plaide lui-même fa caufe,

& eft renvoyé avec hon-
neur ,331. Injuftice que lui

fait en même tems le Gé-
néral , en le privant de tous

fes revenus pour le réduire

à une penfioii fixe
, 33 3. eft

empoifonné en retournant à

Ormus, 331.
Mahmftd

_,
affiége Malaca , 16.

Roi de Bintam dépolîedé

de cette Ifle par Pedro Maf-
caregnas , 107. Sa mort j

HZ.
Mahmud

(^
Aga ) fe bat contre

Correa à Chaiil
, 5. eft rap-

pelle par Mélic Jaz , 5,

empêche Mélic Saca de li-

vrer la ville de Diu aux

Portugais , 103. fait révol-

ter la ville de Diu contre

Saca, & l'oblige de s'enfuir,

104.

Afahmtid-Bec , Gouverneur de

Catife s'entendant avec les

ennemis , eft aftafliné par

ordre de Don Antoine de

Norogna, j6i.

Alaia ( Pantaleon de ) fignale

fon courage à Aden, 418,
Jl^alaca , aflfiégée par le Roi

de Bintam , 2.6. infeftée par

fes courfes , 246. fe voie

en gland danger a l'arrivée

d'une flote d'Achenois com-
mandée par le Roi de Pe-

dir , 400. délivrée par un
miracle évident de S. Fran-

çois Xavier , ibid. & fuiv.

aiïîégée de nouveau par le

Roi d'Ugentane ligué avec

la Reine de Japara , 4'5 3.

défolée par divers fléaux

de Dieu à caule de fes cri-

mes
, 476. érigée en Evê-

ché
, 5 5 5 . eft affiégée par le

Roi d'Achen en perfonne

fous le Gouvernement de

Don Anton de Norogna
,

599. menacée par le Roi
d'Achen , eft délivrée par

deux vidoires remportées ,



TABLE
la première pai;Mem Lopes

Carafco , &c la féconde par

Louis de MeIo,"(îjj. afïïégce

encore par le Roi d'Achen
,

eft délivrée par Triftan Vaz
de la Vega,(Î70. Caufes des

fréquents dangers où cette

ville étoic expofée , 671.

La Reine de Japara & le

, Roi d'Achen y mettent en-

core le fiége coup fur coup,
• délivrée de nouveau par

Triftan Vaz. de la Vega,&:
par la terreur panique du

Roi d'Achen , 6y6.& fuiv.

Tombe au pouvoir des Hol-

landois

,

6<)x,

2\4amoll (Cachil) fils de Bo-
leïfe alTaffiné à Ternate.

,

43-
J\danar , Ifle de Manar , cé-

dée au Roi de Portugal
,

573. Fort bâti dans cette-

Ifle par Don Conftantin de

Bragance

,

574.
Mandarins , Chinois de Can-

ton , arment contre les Por-

tugais qui y arrivent , 18.

Mangdor , ville de l'Indoftan

ravagée par Jean Deçà, 141.

par Diego de Sylvéïrajip^.

par Don Alvare de Sylvei-

ra , J54. par Louis de Mé-
lo

, 556.

Reine de Mangahr , ennemie

des Portugais , domptée par

le Viceroi Don Anton de

Norogna
,
qui bâtit une Ci-

tadelle dans fa ville
, 597.

obtient d'abord quelques

avantages <ontre les Portu-

gais , & ç'ejifuit enfuite dans

les montagnes
,

ihîà.

Manuel
( Jean ) change l'ob-

jet de (on duel . & fe fi-

gnale à l'attaque des lignes

des ennejnis au lîége de Diu,

fa mort
,

• 388.

ManfdU ( François )
Jeluite

paît pour les Indes avec

faint François Xavier ,

314.

MaqHcda , nom prétendu de

la Reine de Saba , félon

la tradition des Ethiopiens,

77-

Marcar { Cugnal ) fa mort
,

Marcar ( Pâté ) étant allé pour

fecourir Madune contre le

Roi de Cota ^ s'enfuit à
l'arrivée de Martin Alphon-
fe de Mello ,.141. conduit

un nouveau fecours à Ma-
dune Roi de Ceitavaca, &
eft défait par Martin Al- j
phonfe de Sofa, 145. con- -1

duit un troifiémé fecours à
Madune qui eft forcé par

le Général Portugais de lui

faire couper la tête, 292,
Marcar ( Cutial neveu de Pâté

Marcar ) eft défait par An-
toine de Sylva Meneles,202.

Mariac , ancienne capitale du

Royaume de Tidor ruinée

par les Portugais & les

Ternatiens
, 4^.

Marian , nom donné par les

Arabes à le Mère de Dieu,

miracles qu'ils lui attri-

buent, caufent la converfion

de plufieurs Mufulmans &
Idolâtres,

^afcaregne,$
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Mafcaregnas ( Don François

de ) croife vers le décroit

de la Méque , & enfuite

fur la côce du Malabar ,

5 Si. commande une ef-

cadre à l'attaque de Man-
galor

, 597. conduit un fe-

cours à Chaiil , & y eft

envoyé pour Commandant
avec autorité fur toutes les

places du Nord , fon élo-

ge , 6i6. fe diftingue pen-

dant tout le cours du fiége

de cette place
, 655. &

fttiv. revient dans les Indes

avec qualité de Viceroi
,

& honoré du titre de Com-
te de fainte Croix par Phi-

lippe II. 690.
J^îafcaregnas ( Don Jean de )

fuccede à Manuel de Sofa

Sepulveda dans le Gouver-

nement de Diu , 34-7. Let-

tre qu'il reçoit de Coje-

Sofar , fa réponfe , ibid. ie

prépare à foutenir le fiége

,

351. Sa conduite pendant

tout ce fiége , ihii. & fuiv.

fe fignale dans l'attaque

des lignes, qui fut fuivie de

de la levée du fiége, ^88. &
fuiv. mal récompenfé, 391.
fe trouve nommé Gouver-
neur général dans les fuc-

ceflîons fans en profiter
,

étant retourné en Portugal,

418.
^a,fcaregna.s{\A2iX\VLt\Açi') tient

dans le port de Surate par-
' tie des galères d'Alechelu-

bi bloquées
, j xC. Sa mort

,

667.

Tome IL

Aiafcaregnas ( Pedro ) fe di-

ftingue à l'attaque de Pa-

nane,57. De Gouverneur de

Malaca,ileft nommé Gou-
verneur général après Don
Enrique de Menefes par

les fuccedions, 9(5. apprend

fa promotion par George

Cabrai , 105. part pour

l'Indoftan , ibid. obligé de

retourner après avoir cou-

ru rifque de fe perdre, ic6.

chalTe Mahmud de l'Ifle de

Bintan,io7. & fuiv. bat

le Roi de Pam qui venoit

au fecours de fon beau-pe«

re, 107. rend l'Ille de Bin-

tan à fon premier maître ,

en le faifant tributaire du
Portugal ,1 1 2. part de nou-

veau pour l'Indoftan , 1 17.

apprend à Coulan les mau-
vaifes nouvelles qui le con-

cernoient, ihid. arrive à Co-
chin , eft bleflé à la def.

cente par Alphonfe Mexia,

& obligé de fe rembarquer,

iiS. continue fa route pour

Goa. Eft refufé à Cana-

nor par Don Simon de Me-
nefes , eft mis aux fers

,

& reconduit cà Cananor pri-

fonnier , izo. eft délivré de

prifon , & mis en fequeftre

jufques à la décifion qui

ne lui fut pas favorable , &
pourquoi, m. condamné
à repaflTeren Portugal , /^/W,

Juftice que lui rend le Roi,

IJ9. eft fait Gouverneur

d'Azamor en Afrique , fa

mort,

A A A 3. 21.
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J^afcaregnas ( Don Pedre de )

Ambafl'adeur . de Portugal

à Rome , obtient du Pape

& de S. Ignace de Loyola

deux Religieux de la Com-
pagnie de Jefus pour les In-

des
, 31}. tft fait Gouver-

neur de l'Infant Don Jean
Prince héritier de Portugal,

52S. eft envoyé Viceroi

aux Indes , ' ibid. Sa mort
& fon éloge

,

ibid.

JMafcatc. Gouverneur de Maf-
cate , ne veut pas exécuter

l'ordre donné par le Roi
d'Ormus d'exterminer les

Portugais dans fon Gou-
vernement , 7.

Jidathan ( Ifle de ) où eft tué

Fernand de Magellan ^ 37.

J^datthieu , Ambaiïadeur de

l'Empereur d'Ethiopie , fa

mortj 83.

jMeaco, ville capitale de l'Em-

pire du Japon , & le fé-

jour de l'Empereur
, 472.

Meale-Can, fon origine, chaiïé

de fes Etats , fe retire à la

Méque , & revient dans

l'Inde avec Soliman Bâcha

,

338. Intrigue noUée par

Azedecan en fa faveur,/^/W.

prêt d'être reconduit dans

fes Etats , eft arrêté par

Martin Alphonfe de Sofa
,

339. en danger d'être livré

à ridalcan par le même a

l'obligation à Don Jean de

Caftro qui fucceda à Sofa,

397. eft retenu comme pri-

fonnier à Goa , traité fait

à cette occafion entre Gar-

cie de Sa & l'Idalcan
, 419.

Redemandé par fes fujets
,

eft couronné Roi à Vifa-

pour
, 531. eft bientôt dé-

trôné , & contraint de fe

retirer chez Nizamaluc
,

533. eft retenu prifonnier

par ce Prince , dont le Mi-
niftre penfa lui faire perdre

la vie , 533. rendu aux

Portugais, & élargi, 541.

J^eliafur , Ville de la côte de

Coromandel dite aujour-

d'hui San-Thomé, 316.319.
Mello Contirio ( Diego de ) perd

fon vaifTeau & la vie, 19,

Aiello C Dieçi^o de) fa tyrannie

& fes concufîîons dans fon

Gouvernement d'Ormus ,

70. Lettre que lui écrit le

Gouverneur Don Henri-
que , ibid. continue fes con-

cufîîons , 100. appréhende
la juftice de Mafcaregnas

,

ôc écrit à Lopes de Sam-
païo de le tirer d'intrigue,

ce qu'il fait, loi. eft pu-
ni en Portugal

, 159.
Jl<fello (Diego de) Gouverneur

dans l'Ifle de Ceïlan , fait

arrêter Tribuli Pandar,beau

père du Roi de Cota ,'501.

Afello ( Diego Soarez de ) fe

fait fourban , & eft con-

damné à avoir la tête tran-

chée, 318. gagne la con-
fiance de Martin Alphonfe
de Sofa , Se revient dans

les Indes avec lui, /^, moiiil-

le dans le Port de Goa , &
fait le faluten tirant un coup

de canon à boulet, ibid.
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^ello ( George de ) défait Cu-

tial & quelques Paiaos for-

tis de Diu,5 j. donne une at-

taque au camp de RajUj5 94.
Mello ( Louis de J enfeveli

fous les ruines d'un baftion

au fiéj:e de Diu-, 374.
Mello ( Don Louis de ) fauve
Don Alvare de Caftro dans

l'imprudente fortie faite à
Diu, 381. envoyé au fecours

de Cananor
, 547. biûle l,x

maifon de l'Ada-Raja & le

Bazar des marchands ,555.
brûle la ville de Mangalor,

5j<î. eft mis aux arrêts par

D. Conftantin de Bragance,

& délivré pax le même avec
honneur

, ibid. renvoyé à
Cananor , s'y fisjnale en

quelques avions
, 557. con-

duit le premier corps d'ar-

mée dans l'attaque de Ja-
fanapatan , 571. eft envoyé
contre les Princes ligués du
Malabar pour le Prince de

Bardelle,& eft blellé, 575.
Envoyé à Malaca remporte
une grande vidoire contre

le Roi d'Achen, & revient à

Goa, où il fut d'un grand

fecours

,

6j 5.

Mello Jufart ( Martin Alphon-
fe de ) commandé pour al-

ler conftruire un fort à
Zunda dans les Ifles de la

Sonde , 140. conduit un fe-

* cours au Roi de Cota , 6c

donne la chaffe à Paté-Mar-
car Général du Zamotin

,

141. fait tributaire le Sei-

gneur de Calecare à la côte

de la Pêcherie , ibid. Tra-

hifon que lui font les Offi-

ciers de fon efcadre , ihid,

Affàilli d'un furieux oura-

gan fe brife à la côte , 6c

eft fait prifonnier dans le

Royaume de Bengale ^ ta^

che de fe fauver,& eft re-

pris , ibii. voit ofFrir un
de fes neveux en facrifice

par les Prêtres des Idoles ,

143. eft racheté par Sam-
paio fon oncle ,

ibid.

Mello Coiitim ( Martin Al-

phonfïde)va à laChineavec

une efcadre, iS Mauvais
furcès de ce voyage , 19.

fecour'c la Forterefle de

Pacen , & retourne dans

l'Indoftan

,

lo.

Mello ( Ruy de ) conduit un
fecours à Cananor

, 547.
Mello ( Simon de ) Gouver-

neur de Malaca a recours à
S. François Xavier dans la

circonftance du fiége de

Malaca , & fuit fes con-

feils, 401.
Mello

(
Simon de ) va croifer

vers les Maldives, i40.ar-

rête Pedro Mafcaregnas
,

& le conduit prifonnier à

Cananor, 119.

Mello ( Simon de ) brûle vingt

batimens ennemis avec la

ville de Chatua , i4(î. croi-

fe fur la côte avec fuccès

,

149.

^i?»'/o:(^^(Chriftophle de) en-

voyé Gouverneurs Ormus,

1 40. y ramené Raix Seraph
,

143.

A A A a a i
j
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Moidoze

( Jean de ) Gouver-
neur des Indes

, 587. Sa
réponfe aux AmbalTadeurs

du Zamorin , ihid. fait ar-

rêter Dominique de Mef-
quita , & le délivre ihid.

Son éloge
,

ihid.

Jldendo'^j ( François de ) en-

voyé par Mexia audevant de

Lopez Vazde Sampaïo^iij.

Menefes ( Antoine de Sylva
)

porte du fecours à Diu pen-

dant le premier fiége , zSo.

Menefes ( Antoine de Sylvéï-

ra ) beau- frère de Nugno
d'Acugna , eft fait Gouver-
neur de Diu, Z59. répond
fièrement aux propofitions

de Sultan Mahmud Roi de
Cambaïe , ihid. fe prépare

en habile homme à défen-

dre la Citadelle j 164. élo-

ge de fa valeur pendant ce

fiége 5 175. François I. Roi
de France envoyé deman-
der fon portrait en Portu-

gal , i8i. eft nommé Gou-
verneur des Indes , & arrê-

té en Portugal par une in-

trigue de Cour
, 317.

Menefei (Arias Telles de ) don-

ne du fecours àRoftumecan,
& fait lever le fiége de Ba-
roche, 612.

Menefes ( D. Diegue de ) croife

fur la côte du Malabar , &
ravage les Etats du Zamorin,
(î 1 4. tient le Zamorin en ref-

ped , & l'empêdie de fe dé-

. clarer pour lesPrinces ligués,

640. défait la flote du Zamo-
rin commandée parCatipro-

ca,(Î5 ;î .continue fes courfes*

& conduit du fecours à la

ForterelTe de Challe, 659.
conduit un nouveau fecours

à Challe, & arrive trop tard

,

667. recueille le Gouver-
neur & lagarnifon deChalle

que le Roi de Tanor avoit

retiré chez lui 668. eft fait

Gouverneur général par les

fucceffions
, 68(j.

Menefes (f Don Edoiiard de )

prend poiî'effion du Gou-
vernement des Indes , 2.

envoyé fon frère Don Louis

à Chaiil
, 3. ôte le Gou-

vernement de Chaiil à En-
rique de Menefes neveu de
Siquéïra , & le donne à Si-

mon d'Andtade ,3. va à
Ormus , fe laifle gagner par

l'argent de Seraph , & le

délivre de prifon , ij en-

voyé à la Chine Martin
Alphonfe de Mello Couti-
gno, 18. eft relevé par Don
Vafco de Gama

, 4j Mou-
vements de fes Partifans

pour faire durer fon Gou-
vernement après la mort
de Gama, reprimés par Lo-
pez de Sampaïo

, 52. Son
naufrage & fa mort, 52.

Menefes ( Enrique de ) neveu
de Diego Lopes de Siquéï-

ra dépoiiillé du Gouverne-
ment de Chaiil par Don
Edoiiard de Menefes

, 3.

Menefes ( Don Enrique de )

vient aux Indes avec les

provifions de Gouverneur

d'Ormus, ;i. eft fait Gou-
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verneur de Goa par Ga-
ma, & pourquoi j ibid. fuc-

cede à Valco de Gama dans

le Gouvernement général
,

ibid. Son éloge
^ 55. Ses pre-

mières démarches
,
preuves

de fa modeftie 6c de fa

vertu , ibid. fait la guerre

aux pirates, 54. fait pendre
Mamale qui s'uitituloit Roi
des Maldives

, 55. fe ré-

fout à châtier le Zamorin,

^6. lui prend la ville de

Panane , & la détruit, 57.
brûle plufieurs vaiffeaux

dans le port de Calicut ,

58. attaque Coulette , la

prend , & y met le feu, 59.
vient au fecours de la Forte-

reiïe de Calicut affiégéepar

le Zamorin , 63. bat les

ennemis , & fait lever le

fiége ,65. refufe la paix aux
conditions que le Zamorin
propofoit , 67. fait fauter

la Fortereiïe de Calicut , &
fe retire , 68. Lettre qu'il

écrit au Gouverneur d'Or-

mus fur fes concufïïons,7o.

fait de grands préparatifs

pour un delTein lecret , 71.
Conjedlures fur ce deflein

_,

5. fe met en mer avec une
puidante flote,//-/"^. Sa mort,
fon portrait

,

53,
Menefes ( Don Ferdinand de )

fils du Viceroi Don AU
phonfe de Norogna, eft ap-
pelle en duel par Jérôme
deCaftel-Blanco pour avoir

foUicité contre lui fon em-
ploi en faveur d'un autre.

491. commande l'avant-

garde Portugaife dans l'ac-

tion contre le Roi de Cham-
bé

, 506, laide à Cochin
pour y commander dans

l'abfence du Viceroi fon

père
, 507. croife fur la

côte d'Arabie , & eft forcé

de fe retirer avec honte de

devant la ville d'OfFar, ^ z i

.

remporte une belle viéloire

fur les galères Turques com-
mandées par Alechelubi

,

520.
Menefes ( Don Fernand ) fe

diftingue dans une fortie au
fiége de Diu

, 375). eft tué ,

381.
Menefes ( Don Fernand Tellez

de ) conduit un fecours à
Chaiil , 638. eft Gouver-
neur général par les fuc-

ceffions , 689 fait recon-
noître dans les Indes Phi-
lippe fécond Roi d'Efpagne
pour Roi de Portugal , en a
tout le mérite , (ans en a-

voir la recompenfe , ibid.

Menefes ( Don Garcie ) envoyé
aux Moluques pour relever

Jourdan de Freytas
, 464.

Menefes (Don George de ) dé-

gagé dans une adion par le

Gouverneur Don Enrique
de Menefes, 5j. fe fignale

à l'attaque des lignes de Ca-
licut , 66. brûle un porte

confiderable au voifinage de
cette ville

, 95. eft moins
heureux dans une féconde

action , ibid. envoyé Gou-
verneur aux Moluques ,

A A A a a iij
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12.1. fe trouve à la prife

de Bintiii , 107. tes déaiê-

lés avec Don Garcie Hen-
riques ,118. & fiuv. fe

brouille avec les CalHliars,

IZ9. les contraint à faire

une paix honteufe , 155.

foupçonné d'avoir empoi-
fonné le Roi de Ternate de

concert avec le Cachil d'A-

roës. Se brouille avec le

Cachil d'A rocs , ibid. Ses

violences contre le Cachil

Vaïdua , 1
5 j. Sa barbare

cruauté contre les Chefs de

la peuplade de Tabona,i ^6.

fait couper la tête au Ca-
chil d'Aroes , 157. eft re-

levé par Gonfalve Peréïra,

168. eft emprifonné , ;7»z^.

traduit dans les fers en Por-

tugal ^ relégué au Bréfil où
il mourut

,

159,

Msnefes ( Don George de Me-
neies Baroche ) croile fur

la côte du Malabar , & y
fait le ravage après la- le-

vée du fécond fiége deDiu,

39J. ruine' la ville de Ba-

roche , & en prend le fur-

nom de Baroche ,398. palîe

à Ceïlan , & eft battu par

Raju
,

j8(î. eft commandé
pour garder les paflages de

rifle de Goa pendant la

dernière guerre de l'IdaU

can^ô^i. relevé Louis Frey-

re d'Andrade dans le Gou-
vernement de Chaiil , 6ji.

Menefes ( Don George Tello
- ou Telles de ) fe diftingue

dans l'attacjue des lignes de

Calicut , 66. tient quelques

paiaos ennemis alTlégés dans

la rivière de Bacalor, 95.
demande du fecours à Lo-
pez Vaz de Sampaïo contre

le Cutial du Zamorin
, 97.

eft nommé Gouverneur gé-
néral par les fucceffions Se

s'en trouve fruftré par fon

abfence, 418.

Jidenefes { Don Louis de) pour-

vu du Généralat de la mer
eft envoyé à Chaiil , 3. va
au fecours d'Ormus , 11.

fe préfente devant l'Ifle de

Quexiomé , oblige le Roi à
demander la paix, & à reve-

nir à Ormus,/^/V. Son defin-

téreiïement , 1 1. cherche à
faire périr Seraph par tra-

hifon , 1 3. fe brouille avec

Don Edouard fon frère
,

ibid, part pour aller croifer

vers la mer Rouge , 14. perd

un vaifleau de fon efcadre,

1 5. Son naufrage & fa mort^

A-fenefes ( Don Louis ) fe fi-

gnalc à l'aftion contre Ca-
tiprocâ

_, 674, & en condui-

fanc un fecours à Chaile
,

660.

Meneps ( Don Pedre de Syl-

va ) bat un Pirate qui croi-

foit vers les Ma'dives ,j9j,
Menefes ( Don Simon de )

Gouverneur de Cananor, i.

fe diftingue à l'attaque de

Panane j 57. refufe l'afîle à
Pedro Malcaregnas, 119, le

reçoit prifonnier dans fa Ci-

tadelle, 120. le délivre, &
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fe déclare pour lui , m.

J[4enile-Hek^ ou David fils de

- la Reine de Saba & de Sa-

lomon félon la tradition

des AbyfTins

,

77.
Mef'^juitsi ( Diego de ) fon a-

vanture & fa prifon , 144.
«Sa confiance pour fa-Reli-

gion , 145. blefTe Sultan

Badur , 253, fe fauve à la

nage après un vigoureux

combat
, ^54-

J^efquita ( Diego Lopez de )

Gouverneur aux Moluques

457. fè brouille avec le

Roi Aeiro , & pourquoi

,

ibid. jure la paix avec lui

,

45 S. le fait aiïàffiner, 459.
Cruauté qu'il exerce envers

fon corps , ibid. eft renvoyé

desIndes àTernate par ordre

du Roi de Portugal pour y
être puni de cet artafTinat, &
eft afiaffiné lui-même en

chemin par les habitans de

l'Ifle de Jave, 4(^1.

Mefe>iiita , Lopez de ) prend

un vaiiïeau de Maures eft

accueilli par une afFreufe

tempête, & perd fon frère

pour vouloir (auver fon tré-

for j 1 44.

Mef^jnitA ( Dominique de )

envoyé contre les Malaba-
res de Calicut

, 584. Sa

barbare exécution,, ^85. eft

mis aux arrêts par Jean
de Mendoze & délivré

,

ibid,

J\4exia
, ( Alphonfe ) Inten-

dant des Indes , fe joint à

Lopez de Sainpaïo contre

Pedro Mafcaregnas
,

96",

Son caradVere
, 97. entre-

prend d'ouvrir la troifiéme

fucceiïîon
, &: fait recon-

noître Sampaïo
, 97. Défor-

dre qui en reluira , ibid.

ouvre les nouvelles Let-

tres de fucceiïîon venues
de Portugal , & fait décla-

rer Sampaïo Gouverneur
au préjudice de Mafcare-
gnas j 1

1

3. eft fait Gou-
verneur de Cochin , 114.
s'oppofe à la defcente de

Mafcaregnas , & le blefte,

1 17. juftice qu'en fait le Roi
de Portugal , 159. Ses con-

cuffions prouvées
, 160,

Mindanaos [ Iflede) 231.
Jl^ira - Alahmud parent de

Badur travaille efficacement

à réduire à l'obéiftance plu-

fieurs fujets rebelles à ce

Prince, 221.
Miram , afpire au Royaume

de Cambaïe , envoyé des

Ambafladeurs à Don Louis
d'Ataïde , 610. Conditions

avantageufes qu'il lui pro-

pofe , ibid. voit tous fes

projets renverfés , & com-
ment

, 61 S.

^^/nî»;/^î ('Antoine de Miran-

da d'Azevedo ) commandé
par Sampaïo pour aller croi-

fer avec une efc^idre vers la

mer Rouge , eft privé d'une

partie de fes vaiffcanx par

le Gouverneur général Don
Enrique de Menefes , 72.
va croifer vers le dérroit

de la Méqueavec une ilo-
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te de vingt vai fléaux, 140.
brûle la ville de Zeïla , &
fait quelques prifes , 144.

eft laiflé à Goa Comman-
dant par Lopez Vaz de

Sampaïo , 1^6. biûle plu-

fieurs vailTeaux fur la côce^

& défait une flote deCali-

cut

,

149.

Afijîr ( Cha-Mifir ) étrangle

Toruncha par ordre de Se-

raph , 15. traite avec Don
Louis de Menefes pour fai-

re mourir Seraph & Raix

Sabadin ^ il^id. fait alTaffiner

Sabadin , 14. s'empare du

Gouvernement , ihid. eft

obligé de s'enfuir, 15.

Jl^ij/iomiaires , de différents or-

dres détachés vont dans le

nouveau Monde avec les flo-

tesPortugaifes. Leurs fuccès,

Afijfiofwaires de l'ordre de S.

François établis à Go3,5ii.

à Ceilan ,435. Leur zéle^

ihid. arrivent à la Chine
,

680.

JUiJfiomaires de faint Domi-
nique fondés à Goa, 455.
Leur zélé , ilfid.

JHiJfionnairei de la Compagnie
de Jefus dans les Indes

,

315. 45 î- en Ethiopie, 5 64.

au Bréfil
, 484. à Congo

_,

ihid. au Monomotapa, 681.

2liiffionnaires feculiers
, 311,

45J.
Modeliar , nom des Seigneurs

de rifle de Ceilan. Mode-
liar pris par Antoine Mo-
îiis Baretto qui lui fait cou-

I
pet les jarets ,445. Mode-
liars confeilient à Madune
de faire une trahifon à Ba-
retto

, 444.
Mojutecan conduit vingt mille

hommes à Rumecaii pen-

dant le fiége de Diu,57i. fe

met en fuite après la défaite

de Rumecan

,

392,.

Morales ( Fernand ) fe diftin-

gue dans la guerre du Roi
de Pegu contre le Roi d'A-

va , & y périt
, 313,

Morad-Beg , abandonne Ca-
tife , ôc palle à Conftanti-

nople 5 17, Commandé pour

aller prendre les galères

de Pirbec à la Baço-
re , ihid. tombe dans la

flote de Don Diego de No-
rogna

, 107. combat avec
beaucoup d'avantage contre

Gonçale Peréïra Marrama-
que à la faveur du calme
p8. eft dcfaprouvé parla
Porte pour n'avoir pas rame-
né les galères dans la mer
Rouge, p9.

Morad ( Mahmud ) abufe de
l'autorité qu'il avoit prife

fur le Roi par l'adultère de
fon époufe, s'enfuit après la

mort du Roi , 1 1.

Morad ( Raix ) neveu de No-
radin défend l'Ifle de Baha-
ren,56o, donne un fage con-

feilqui n'eft pas fuivi
,

ç6r.

combat en faveur des Por-

tugais avec valeur , ihid'

Aioratecan , envoyé par l'I-

dalcan dans les terres de

Bardes pour les reprendre

aux
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aux Portugais, 559. fon-

tient la retraite de l'Idal-

can en tenant ferme dans

fon quartier , 66^.

Jl^ogols ou Monguis , leur ori-

gine , io(î. s'emparent du

Royaume de Delli dans l'In-

doftan , ibid. entrent dans

le Royaume de Cambaïe
,

106. font rechalTcs par Ba-

dur , iii. fe divifent , &
entrent dans le Royaume
de Bengale

_, 147. fe ren-

dent maures du Royaume
de Cambaïe , lî^S. & en-

fuite de tout l'Indoftan ,

691.
A^ogols , Princes Mogols réfu-

giés dans le Royaume de

Cambaïe j cherchent à pro-

fiter des divifions de ce

Royaume , pour fe rendre

maîtres d'une partie, 579,

fe joignent à Qiinguis-Can

,

ibiJ. aiïiégent Roftumecan
dans Baroche, 61 1. font

battus par Don Arias Tel-

lés de» Menefes _, 61 1.

réviennent fur Baroche

& chaflent Roftumecan ,

ibid.

Molti'jues
, ( Ifles ) leur de-

fcription ,leur fingularité&

mœurs de leurs habitans

,

29. Rois des Moluques &
Ifles voifines , ligués contre

les Portugais , 179. caufe

des défordres des Portu-

gais dans les Moluqpes,

461.
jl^ombaz^e , Roi de Mombaze

fe fait tributaire par la

Tome II.

crainte qu'il eut de Nugno
d'Acugna , & fe fouleve à

l'occafionde la maladie qui

affligea la flote de ce Gé-
néral 151.

Aîomoia , Roi de Momoïa dans

rifle du More , favorife les

Portugais
_,

fe fait baptifer

à Ternate , travaille à la

converfion de fes peuples ^

180. Afliégé dans Momoïa
fe défend avec vigueur

,

ibid. Sa pieté barbare à l'é-

gard de fa femme & de fes

enfans , iSi. Son ardeur

pour le martyre
,

ibid.

Mondragon , Corfaire Fran-

çois ,
pris par Edouard Pa-

checo_,& relâché, 487.
Aîoticlaros

, ^
Jeluite ) accom-

pagne François Baretto à la

conquête des mines de Mo-
nomotapa , 6S1. blâmé par

Manuel de Faria, ibid.'^nC-

tifié par le père François

de Sofa, 68 j.

Aîongas , Royaume tributaire

du Roi de Monom^apa.
Roi de Mongas rebelle- , eft

vaincu & fournis par Fran-

çois Baretto

,

6^1.

Mommotapa ou Bcfiomotapa
,

Royaume de la balîe Ethio-

pie , fa defcription, mœurs
& coutumes de fes peuples

,

, 680.

JkfoNomotapa
, ( Roi ou Em-

pereur de ) fa puiflance 8c

(es prérogatives, 681. fou-

haite l'alliance des Portu-

gais , ibid. fait couper la

tête au P. Gonfale de Syl-
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véïra & enfuite à fes ca-

lomniateurs ^ 6Si. fait al-

liance avec François Baret-

to & lui accorde ce qu'il

luidemandCj 68^.
Montroi

, ( Fernand de ) perd

fon vaiffeau fur les baffes

de Melinde, 41. perd le

gouvernement de Goa par

Ton abfence ,51. force quel-

ques galères Turques de

la flote d'Alechelubi de fe

brifer fur la côte , 511. eft

laiiïé par François Baretto

dans Fonda pour le gar-

der , 551. rappelle à Goa,
obéît avec peine, 553.

Ji^ota , ( Antoine de ) l'un des

trois premiers Portugais

qui découvrirent le Japon ,

469.
Moura , ( George de ) Gou-

verneur d'Onor, mec les

ennemis en fuite avec le

fecours conduit par Antoi-

neFernandes de Challe. 65 S.

Monra
, ( Jean de ) conduit

ui^fecours au fort d'Affa-

rin, 615.

Mnfa ( Cachil ) fils du Roi
Aeiro , accompagne fon

père lorfqu'il fut airaffiné,

45S. & fe fauve, 4^9.
Mufcade , arbre qui porte la

Mufcade, fa defcription, 19.

Muftapha Se Sofar parens de

Raix Solyman vengent fa

mort fur Haïdarin , tentent

inutilement de fe rendre

maîtres d'Aden , icSç. fe

rendent à Diu , ihid. forti-

fient cette place & rendnt

inutile la tentative de Nu-
no d'Acugna fur cette Vil-

e , ibid. Muftapha après

cette adion, va fe préfen-

ter à Sultan Badur , hon-

neurs qu'il en reçoit , 189.

préfents qu'il fait au Sul-

tan , i^id. prend le nom de

Rume-can , & pourquoi

,

i(>id. eft pourvu du gou-

vernement de Baroche ,

iùid. défié par Manuel de

Macedo , fait paroître de

la lâcheté, accepte le défi

fur les réproches de Badur,

& eft empêché par lui de

combattre , zoo. empêche

Badur de faire alliance avec

les Portugais , ihid. l'enga-

ge au contraire dans celle

des Mogols , ICI. trahie

le Sultan & s'entend avec

le Roi des Mogols, Badur

le foupçonnant de trahifon

ordonne qu'on le tue , en

eft averti & s'enfuit vers

les Mogols , enlevé au Sul-

tan fugitif fes femmes, fes

enfans & fes tréfors , dont

Badur s'étoit emparé , iiz,

N.
NJgamel , ( Ifle de )

dans le Golphe de

Bengale, 142.

Nagotana , ( Rivière & peu-

plade ) Gouverneur de Na-
gotana coupe chemin à

Hedor de Sylvéïra , 149,

eft battu & la Ville briSlée,

ihid,

Ndiqm , Seigneur de la côte

de la Pefcherie , tourmenie
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les Chrécieiis & fait pri-

fonniers les Portugais de

Putiical
, qui s"étoient ré-

fugiés chez lui, 5 il. ac-

cepte la rançon des Portu-

gais prifonniers
, 523.

Nains dévoilés du Prince de
Bardelle , leurs efForts pour
venger fa mort

, 42.i?. don-
nent plufi'?urs adauts à la

Ville de Cochin
, 419. &

fitiv. 451, l'un d'eux alTaf-

fine le Roi de Cochin , 575.
Ndire dévoiié de la Citadelle

de Cananor , donne avis de
tout au Gouverneur de la

Place, 590.
Narfingue , { Chriftna ) Roi

de Narfingue fait la paix

avec ridalcan , 17. donne
afile à Azédecan & en efl:

abandonné, 239, donne afi-

le à Meale & aux chefs des

Conjurés , fait mourir ceux-

ci, &r retient Meale pri-

fonnier, jji. perd la vie

dans une bataille que lui

donnèrent l'Idalcan Niza-

maluc &: les autres Princes

leurs alliés, 604.

Narfingue , ( deux Princes de

Narfingue héritiers de Chri-

ftna ) n'ofent prendre le

titre de Roi après la mort
de ce Monarque , le plus

jeune le fait valTal de l'I-

dalcan , 605. l'aîné le ligue

avec Don Louis d'Ataïde

,

664.
Belle aûion du Roi de

Nfrfngue Chriftna , attijc à

la côte de la Pêcherie par

un Portugais Renégat
, 555*

Nauta^hes
, Corlaires Ara-

bes
, ^

7.

Naufrage d'un des vaideaux de

la flot? de Magellan^ arri-

vé aux Moliiques
, 38.

Nazermalhc , Officier de l'I-

dalcan vient à Ponda avec

une armée, 539. ell atta-

qué & défait par François

Baretto , ihid. revient à

Ponda Se rétablit la forte-

refte après le départ du Vi-

ceroi, 540.

Nejloriens infeftent l'Ethiopie

de leurs erreurs, 82.

NU , fa fource par qui décou-

verte, 81. Projet d'Alphon-

fe d'Albuquerque pour le

détourner

,

ihid.

NiT^maluc I. du nom , im-

plore le fecours de Lopez
de Sampaïo contre le Roi
de Cambaïe , &: eft fecou-

ru à propos, 147. met fur

pied une puillante armée
contre Malu-can en faveur

d'Ibrahim , fils de l'Idal-

can & de fa fœur j 235.
établit celui-ci fur le Trô-

ne , 256. répond habile-

ment aux négociations fe-

crettes de Badur , fans fe

commettre arec les Portu-

gais , 249. renouvelle le

traité d'alliance avec Don
Garcie de Norogna , 291.

fe met en mouvement pour

ranger des VaiTaux rebel-

les , & eft contrarié par le

Gouverneur de Baçaïm

,

315. eft battu 3 16. à re-
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cours à la juftice de Don
Eftevan de Gama

,
qui la

lui rend , moyennant une

augmentation de tribut
,

ibid. fait mourir Inelmaluc

& Çalabatecan, & retient

Meale pnionnier contre la

foi donnée
, 533. meurt

après 5 S ans de règne,

540. Son éloge ibid. recom-
mande fou héritier à Simon
Ferez Renégat Portugais ,

à qui il avoit donné toute

fa confiance^ 54.1.

• Niz.amaluc
,
(II. du nom ) eil

lailTé lous la tutele de Si-

mon Ferez Portugais rené-

gat , 541. s'allie avec Co-
tamaluc contre l'Idaican

,

ibid^ aflîége une place de

l'Idaican & levé le fiége

,

ihid. refufe à François Ba-

retto l'agrément de conftrui-

re un nouveau fort à Chaiil

,

prétend le construire lui-

même, 54.1. Sagede de fa

conduite en cette aïFaire , ib.

& fuiv. s'allie avec l'Idai-

can & Cotamaluc contre

le Roi de Narfingue , 604.

fe rend maître de Bifnaga

'après une grande victoire
,

ibid. entre dans la conju-

ration générale des Prin-

ces ligués contre les Por-

tugais, 60^. meurt empoi-
fonné par fa concubine ,

NiXamaluc , concubine de Ni-

zamaluc II. l'empoifonne

parce qu'il avoit fait vœu
de reprendre fa première

& principale époufe , C7.1.

fait reconnoître le fils

qu'elle en avoit eu pour

fon héritier ,
" ibid.

X^iT^maluc m. du nom, en-

tre dans les veûës de fora

prédecefleur , touchant la

conjuration des Princes In-

diens ligués contre les Por-

tugaiSj 6ii. Le fecret eft

moins bien gardé dans fa

Cour que dans celle de l'I-

daican, 614. fe met en

campagne, delcription de

fon armée, 6^4. Son bon
mot fur la forterellè de

Chaiil , & réponfe de Far-

ratecan, 655. tache à faire

des diverlions en faifant des

coutles vers Daman & Ba-

çaim, 658. conçoit des

ombrages de l'Idaican fur

les avis de fa fœur , épou-

fe de l'Idaican , 648. fol-

licite le Zamorin de lui

envoyer fa flore , 650. con-

çoit peu d'eftime des Ma-
labares que le Zamorin
avoit envoyé? à fon fecours,

<îçl. donne fes pleins pou-

voirs à Farratecan pour

traiter de la paix , & le fait

enfuite arrêter fur le foup-

çon qu'il écoit gagné par

argent, 6^z. les diverfions

lui réiilTîlIent peu, 6j8.
fe réfout à donner un af-

faut général, & le donne,

661. fait la paix avec le

Viceroi,
' 662.

Norican , Général des troupes

de l'Idaican , le dilTuade de
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la guerre contre les Portu-

gais, 650. vienc le cani-

per avec la tête des trou-

pes au pas de Benaftarin
,

633. drclTe fes batteries,

6j6. devient fufped a l'I-

dalcaii , 6^S. entre dans une
coniuration contre l'IdaU

can , ihtd. eft mis aux ar-

rêts

,

(Î49.

Norogna
, ( Don Alphonfe de )

fils du M.uquis de Villa-

real , & Gouverneur de
Ceiita eft fait Viceroi des

Indes, 48S. Le Roi aug-
mente les honneurs , & le

gène par un Confeil
, 489.

arrive trop-rôt pour enle-

ver à Cabrai l'avantage de
prendre tous les Princes

ligués , renfermés dans l'If-

le de Pardelie
, 433. fait

peu d'honneur à Cadrai ^

& donne par là du mé-
contentement

, 434. eft

bien reçu du Roi de Cota,

490. ne fait ni paix ni

guerre avec les Princes li-

gués ,491. traite en fecret

avec le Zamorin & avec
un fils de Madune Roi de

Ceïtavaca , ihid. fait par-

tir une flote pour le dé-

troit de la Méque
, 491.

arrive à Goa & y eft (jien

reçu , ibid. Appelle par le

Roi de Cota, palFe à l'Ifle

de Ceïlan
^ 49J. Ses extor-

fions & fes violences eau.

fées par fon avarice en-

vers le Roi & les princi-

paux Seigneurs
, 495. &

fuiv. marche contre Madu-
ne , le défait & fe rend

maître de Ceïtavaca, 496.
pille le Palais & les Tem-
ples

, 499. manque aux

conditions promîtes au R oi

,

&r repart pour l'indoftan
,

500. fait ce qu'il peut avant

que de partir pour arrêter

.Tribuli Pandar beau-pere

du Roi j & lailïè pour ce-

la des ordres au Gouver-
neur de Colombo , ibid.

Indignation du Roi de Por-

tugal de cette conduite, &
ordre de la réparer , mal
exécuté

, 404, châtie le Roi
de Chambé & fe rend à

Goa^ 506. envoyé un fe-

cours a Ormus
, 509. fs

difpofe à aller attaquer la

floce Ottomane , fe met en
mer & rebroufle chemin ^

51^. dépêche François Ba«
retto contre un Pirate Ma-
labare vers Cochin

, 522,

y va en perfonne
, ^24. eft

relevé par Don Pedro Maf-
caregnas 5^3-

Norogna^
( Don Alvare de )

fils du Viceroi Don Garcic,
conclud la paix avec le Za-
morin, 295.* eft fait Gé-
néral de la mer, en la pla-

ce de Martin Alphonfe de
Sofa , 294. ne peut être

agréé pour fuccéder à fon pe*

re jufques à l'ouverture des

fuccefllons , 295. eft Gou-
verneur d'Ortmis^ & donne
avis an Viceroi de la prife

de Catife 509. foutient le

B B b b b iij
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fiége d'Ormus contre Pir-

bec, 515. réfufe le pré-

fenc que Pirbec veut lui

faire de Tépoufe de Jeau
de LiA)oniie Gouverneur de

Mafcate , indigné de ce

qu'il avoit livré cette pla-

ce , & traite de la rançon

des autres prifonniers ,514.
écrit au Viceroi pour lui

apprendre la levée du fiége

d'Ormus, jij. fait nau-

frage &c périt à l'Aiguade

de faint Blaife avec toute

fa famille , jSz,

No'-o^na.
, ( Don Antoine de

)

fils du Viceroi Don Gar-
cia , croife fur la côte du
Malabar, 491, commande
de nouveau l'armée de mer
fur la côte du Malabar

,

507. meurt Gouverneur de

Malaca, 582.
Norogna

, ( Don Antoine de )

petic-fils probablement du

Viceroi Don A-lphonfe ,

part de Portugal avec les

provifions de Viceroi des

Indes , 666. fait la paix avec

l'Idalcan, ibid. a le déplai-

fir d'apprendre la reddition

de la Citadelle de Challe

au Zamorin, & fans pou-

voir s'en venger, 667. part

pour le Royaume de Cam-
baïe j & arrête les progrès

du Roi des Mogols & fait

la paix avec lui , 66ç). ré-

fufe à Antoine Monis Ba-

retto l'équippement qu'il

hii demandoic pour Mala-

ca, 673. La Cour fur la

feule plainte de Baretto
,

envoyé ordre de le dépo-

fer de la Viceroyauté , ib.

çft dépofé en efFet
,

par

l'imprudence de l'Archevê-

que de Goa exécuteur des

ordres de la Cour , ibid.

meurt de chagrin en che-

min avec fon époufe &
Don Fernand Alvares de

Norogna , 674. Mort du

Miniftre qui avoit envoyé

fa depofition
,

ibid.

Noroana
, ( Don Antoine ou

Don Anton de ) fils natu-

rel de Don Jean de Noro-

gna , frère du Viceroi Don
Alphonfe de Norogna , eft

blelTé à l'affaire contre leRoi

de Chambé,507. conduit un
puiiïant fecours à Ormus ,

509. fe rend maître de Ca-
tife, va joindre le Roi de

la Baçore & ne peut en

venir à bout par un ftra-

tageme du Bâcha Turc
,

commandant de cette place,

ç 10. eft renvoyé par le Vi-

ceroi j
pour croifer vers le

Golphe Perfique , j 14. re-

levé Don Alvare de No-
rogna dans fon gouverne-

ment d'Ormus
, 51(3. eft

envoyé par François Baret»

to dans les terres du Con-
cam , pour en percevoir

les droits
,

jjo. reçoit or-

dre de Baretto de les aban-

donner , & n'obéît qu'à la

féconde fommation
_, 533.

Gouverneur d'Ormus j our

la féconde fois ^ j6o. ejî'
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voye fou neveu Don Jean
de Norogna au fecours de

l'Ifle de Baharen
, j6o.

pafTe lui-même a Baharen
,

$6i. fait allaflîner le Gou-
verneur de Cacife qui tra-

hifToit , iéii-:{. termine cette

afFaire par une capitula-

tion
, (6^. envoyé par Don

Conftantin de Bragance au

fecours de Cédemecan ^ bat

deux Princes Mogols , mais
ne peut obliger Cédeme-
can à lui livrer Surate,

580. eft mis aux arrêts par

le Viceroi qui le délivre
,

Se lui fait des excufes
,

ibU. repafle en Europe avec
le Viceroi Don Conftan-

tin , 5 Si. revient dans les

Indes en qualité de Vice-

roi
, 589. envoyé du fe-

cours à Cananor , 590.

. dornpre la Reine d'Olala

& bâtit une forterefle à

Mangalor ^ J97. & fiiiv.

venge fur les Idolâtres de

l'Ifle de Salcette les inju-

res faites aux Chrétiens par

la deftruélion des Pagodes

de rifle , 600. eft relevé

par Don Louis d'Ataïde

,

repart pour le Portugal &
meurt en chemin , fon élo-,

ge, . tl>id.

Norogna
, ( Don Antoine de )

efl: envoyé par le Viceroi

Don Anton de Norogna
pour commander les trou-

pes de débarqueriient à Ca-
nanor

, 590. fe diftingue

beaucoup pendant cette ef-

pece de fiége , ibid. eft fait

Gouverneur de Cochin
,

666. Celui-là étoit proba-

blement un petit fils du Vi-

ceroi Don AÎphonfe de No-
rogna , &c trere de Don
Antoine

,
qui fut dépofle-

dé de la Viceroyauté
,

ibid.

Norogna, ( Don Antoine de

Norogna Catarras ) repalTe

en Europe avec le Viceroi

Don Conftantin de Bragan-

ce, 582.

JSIorogna , ( Diego de Noro-
gna Corcos

, )
prend le

commandement de la flote

que commandoit Don An-
toine de Ncrogna, lorfque

celui-ci prit le gouvernement
d'Ormus

, 5 19. va combat-
tre Morad-beg & ne peut

le joindre ni fecourir Gon-
çale Peréïra Marramaque
à caufe du calme, 518.
accompagne le Viceroi à

l'expédition des Ifles noyées,

514. fuccéde à Don Diego

d'Alméïda dans le couver-

ment de Diu , 5^6. rompt
les mefures d'Abixcan par

une adlion vive ^ 517. Une
parole inconfiderée dite a-

lors , l'empêche d'être fait

Viceroi des Indes , ihid. fe

rend à Baçaïm pour con-

férer avec François Baretto

Gouverneur général ^ &
l'oblige d'abandonner l'en-

treprife fur Daman, 53^,

négocie l'affiire de la cef-

fion de Daman avec Ithi-
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mitican & en vient à bout

,

549. accompagne !e Vice-

roi Don Conftancin à l'at-

taque de cette place & a

tout l'honneuc de cette

journée,
5 50, Politelle qu'il

fait au Viceroi en cette oc-

cafion
, 551. eft fait Gou-

verneur de Daman, 555.
prévient Madre-maluc qui

fe difpofoit à reprendre

Daman , en le rendant fuf-

pe£t à Cédemecan qui le

fit aflafliner , 577. meurt

en réputation d'un grand

Officier, 579.
Norogna

, ( Don Fernand Al-

vares de ) meurt de chagrin

fur mer de la dépoficion

du Viceroi Don Antoine

de Norogna , (J74.

Norogtia , C Don Garcie de )

relevé Nugno d'Acugna 8c

vient aux Indes en qualité

deViceroi, 175. arrête les

fecours deftinés pour Diu
,

iSi. manque l'occadon de

faire lever le fiége de cette

place , 283. Sa mauvaife

conduite envers Nugno
d'Acugna , ihid. Joie qu'il

fait paroître à la nouvelle

de la rétraite de Solyman,

blâmée j 18S. Son avarice

taxée 3 1S9. Paix honteufe

qu'il fait avec le Roi de

Cambaïe , ibid. envoyé du

fecours au Roi de Cota
,

191. eft recherché par le

Zamorin , ihid. fait la paix

aveclui,i9 5.tenteenvain de

fubUituec fon fils à fa place

dans le gouvernement , 29}.
fa mort

,

ihid,

Norogtia , ( Don Louis & Don
Sebaftien de ) perdent une

de leurs galères par une

avanture Singulière j \6,

IJorogna
, ( Don Jean de )

fils naturel du frère de

Don Antoine de Norogna
Gouverneur d'Ormus , en-

voyé par (on oncle au fe-

cours de rifle de Baharen

mal confeillé par fes Ca-.

pitaines , manque l'occa-

fion de fe rendre maître

des galères Turques, 560.

Norogna ( Don Jean Rode-

ric ) fuccede a Don Gar-

cie Coutigno dans le gou-

vernement d'Ormus , 10.

fait prifonnier Raix Seraph

& fe lai (Te gagner par fon

argent, ij. engage le Gou-
verneur général à fe voie

& à le délivrer
j

ibid.

Norogna, ( Don Païo ) en-

voyé par le Gouverneur

d'Ormus à Aden pour fe-

courir le Roi de Camphar

,

410. Sa lâcheté, 411. &
fuiv, empêche l'effet du fe-

cours envoyé par le Vice-

roi
^ 4I5' ^ft '^''^^ reçu du

,, V'ccroi , Se tombe dans le

mépris , 414-
Norogna ( Don Païo ou Don

Pelage ) vient de Portugal

pour être Gouverneur de

Cananor, dans l'efcadre du

Prince Don Conftantin de

Bragance
, 547. it com-

porte mal d'abord à l'égard

du
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du Roi de Cananor & de

fes Miniftres , ibid. fe trou-

ve très-embarrafle à la

veille d'être attaqué
, 557.

eft averti de tout par les

efpioiis qii'ilavoit à la Cour
du Roi de Cananor , 590.
eft relevé par Alvare Perez

de Sotomayor

,

591.
Norva ( Fort de ) confervé

& fortifié par Don Louis

d'Ataïde

,

6}2.

Nitgnés ( Gafpar ) accompa-
gne Chnftophle de Gama
dans fon expédition d'E-

thiopie , s'y établit , re-

tourne aux Indes avec le

Père Gonçale Rodrigués
,

eft renvoyé en Ethiopie a-

vec caraétere de Miniftre

de Portugal j
$Ci6,

Nugm
, ( Pierre ) Intendant

des Indes , fon éloge

,

97'
*

O.

OFfar , Ville d'Ethiopie ,

appartenant aux Juifs

eft prife par Chriftophle de

Gama,
, 309.

Olala , voyés Aiangalor.

Olivarez
, ( Comte Duc d' )

politique fuppofée à ce

Miniftre, pour affoiblir les

forces des Portugais , 691.
Omaïtm-Patcha Roi des Mo-

gols , fait la guerre à Ba-

dur Roi de Cambaïe , 206.

fait alliance avec Crémen-
tine Reine de Chitor , 20S.

fe rend_ maure de prefque

Tome IL

tout le Royaume de Cam-
baïe , ihid. & fuiv. re-

cherche l'alliance des Por-

tugais , iij. eft rechafté

par Badur foutenu des Por-

tugais , m. entre dans le

Royaume de Bengale , eft

vaincu parTfercan, & ob-

ligé de fe réfugier auprès

de Cha-Thamas Roi de

Perfe

,

247.
Onor , faccasée & réduite en

cendres
,

par Don Louis

d'Ataïde, 617. ForterelTe

d'Onor rendue aux Portu-

gais par capitulation
_,

ibid.

Or ( Ifle d' ) Chimérique ,

469.
Omrus , la Ville d'Ormus brû-

lée & ravagée par le Roi
Torun-Cha, en haine des

Portugais , 9. repeuplée par

le rétour de Cha-Mahrnud
fuccefteur de Torun-cha ,

15. afliégée & ruinée par

Pirbec, 5 1 5. Ville & Royau-
me enlevés aux Portugais

par le Roi de Perfe , aidé

des Anglois

,

651.
Ormns ^ Roi d'Ormus fuccef-

feur de Cha-Mnhmud perd

Catife ou El-Catif ^ & court

rifque de perdre Baharen
,

509. fe rétire dans la Ci-
tadelle d'Ormus à l'ïirrivée

de Pirbec, 513. confervé

l'Ifle de Baharen par le fe-

cours des Portugais
, 560,

& fmv.
Prince aveuglé d'Ormus, ré-

duit à la mendicité dans

Goa, 351.

CCccc
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Oviedo ( André d' ) Jefuite

fait Evêque d'Heliopolis
,

Coacijuteur du Patriarche

d'Ethiopie & fucced'eur en

cas de mort, 564. pafle

aux Indes , ibid, de là en

Ethiopie , ^66. eft bien re-

çu de l'Empereur Claude
,

& des Portugais qui y é-

toient établis, 567. con-

çoit peu d'efperance de la

converfion de ce Prince

,

ihid. l'excommunie
, j.68.

eft blâmé de cette condui-

te, ibid. court rifque de la

vie , fous l'Empire d'Ada-

mas Seghed fuccelTeur de
Claude

_, ôc s'expofe géné-

reufepient au martyre ,

570. devient fufpeft à ce

Prince , ihid. meurt dans la

peine & les fatigues de cet-

te million

,

ibid.

P.

Pu4cen ( Fort de ) atta-

qué par le Roi d'A-

chen 3 défendu avec vi-

gueur par les Portugais ,

en eft abandonné infenfé-

ment au moment de leur

vidtoire, 12,

Pacen , Roi de Pacen trahi

par fes fujets , charte de fes

Etats , fe réfugie à Malaca

,

20.

T^checo ( Edouard ) prend

Mondragon armateur Fran-

çois vers le Cap de Finifter-

re, i8ç.

P^checo ( François ) fe défend

BLE
dans le fort de la Ville des

Rumes, 265. capitule 8c fe

rend, i68. rénonce à fa

Religion pour fauver fa vie

,

ihid. en eft puni par les

Turcs mêmes, 281,

Pacheco
, ( Gabriel ) fa valeur

& fa mort avec celle de

Martin fon ami au fiége de

Diu

,

177«

Pacheco ( Manuel ) envoyé

vers le Roi d'Achen , trom-

pé par ce Prince perfide ,

perd fon galion &c la vie,

166.

Pae\^ ( le P. Paez Jefuite , )

maifon à plufieuts étages,

qu'il bâtit remarquable par

fa fingularité ,
81.

Pdiva
, ( François de Barrio

de ) faute le premier dans

les vailleaux ennemis de la

flote d'Hali-Cha, &c rem-

porte le prix propofé

,

148.

Paiva ( Triftan ) offre du fe-

cours à Badur ,
qui fe

noyoit en lui préfentant une

rame, lyj.

Pam, Roi de Pam allié des

Portugais , ayant renoué a.

vec Mahmud fon beaupere
,

en fait périr plufieurs par

trahifon , 24.

Papous , Ifles des Papous

,

I79.

Paravas ^ Chrétiens de la côte

de la Pefcherie, 522.

Parles ( Roi de ) fe joint aux

Portugais , & met la der-

nière main à leur vidoire

fur les Achenois, 405?,
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Pajfeport fingulier donné par

un Portugais à un Maure
de la Ville de Gidda , zoj.

Belle aftion de Diego de

Sylvéïra à cette occallon
,

ibid.

Tatanes entrent dans l'Indoftan

avec les Mogols , 207.
Tatane , Ville & petit Royau-
me des environs de Mala-
ca. Roi de Patane accou-

rant au fecours de fa ville

eft tué
, 28.

Peçanha { Antoine ) défend
le baftion de faint George
au fécond fiége de Diu

,

351. Belle aâion de Pe-
çanha, 574.

Pedir , Roi de Pedir chaûé
de fes Etats par le Roi
d'Achen , fe réfugie à Ma-
laca

,

20.

Pcdir ( Roi de ) Général du

Roi d'Achen , vient inful-

ter Malaca avec une nom-
breufe flote

, 401. Cartel

de défi qu'il écrit au Gou-
verneur , ibid. eft vaincu

& perd la vie

,

407.
Pcgu , ( Roi de ) fait la

guerre au Roi d'Ava, &
eft aidé par Fernand Mo-
rales : fuccombe cependant

fous les eftorts de fon en-

nemi

,

513.

Pegu , ( Roi de ) Pegu envoyé
une anibalïade au Viceroi

Don Conftantin , pour de-

mander la dent de finge

,

prife dans le créfor dejafana-

paran, 574, envoie une autre

ambaiïade au Roi de Cota

pour lui demander fa fille

en mariage
, 596. eft trom-

pé par ce Prince , ibid. dé-

trompé par le Roi de
Candé , ibid. & perfifte

dans fon erreur
,

ibid,

Peixota ( Antoine ) l'un des

trois premiers Portugais

qui abordèrent au Japon

,

469.
Peixote

( Jean ) fuccede à
Don Alvare de Sylvéïra

dans le commandement des

troupes devant Baharen

,

561. afFame les Turcs, 8c

fait un traité avec eux ,

pour leur retraite , réfolu

de les faire périr par tra-

hifon, 562. ne peut exé-

cuter ce dellein par l'arri-

vée de Don Antoine de

Norogna , ibid. Envoyé fur

les côtes d'Ethiopie , fur-

prend l'Ifle de Suaquem à

la faveur de la nuit , ôc

pafte le Cheq & les habi-

tans au fil de l'épée , 5(^5.

Penteado , ( François ) belle

aélion de huit hommes

,

au premier fiége de Diu ,

i73.

Ptreira ( Don Antoine ) beau-

frere du Viceroi Don An-
toine de Norogna , eft laif-

fé Gouverneur dans la nou-

velle forterefte de Manga-
lor, 599.

Periira ( Blaife ) frère de

Gonfalve, eft envoyé au

Gouverneur général chargé

de fers par Vincent de

Fonfeca , auteur de la con-

C C c c c ï]
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juration contre fon frère,

175-

Pcreira ( Diego ) négocie a-

vec le Zamorin ,
pour ob-

tenir remplacement d'une

Citadelle & l'obtient , 190.

fentra , ( Don Edoiiard de

Menefes ) tué dans une

fortie au fiége de Diu

,

5S1.

Perêira , ( Goncales Peréira».
Marramaque ) combat avec

une extrême valeur contre

les galères de Morad-beg ,

& avec un grand défavan-

tage
, 518. Te trouve au

combat du Viceroi Don
Alphonfe de Norogna , con-

tre les Princes alliés du
Malabar aux Ifles noyées ,

524. Commande la flote

de fecours à Cananor , &
fait bien du dégât, 591.

595. Meurt en allant à

Amboine de chagrin d'a-

voir confenti à l'affaflînat

du Roi Aeïro , 461.

Terétra { Gonfalve ) envoyé

Gouverneur aux Molu-

ques après Doii George de

Menefes, 16S. s'y porte

avec de droites intentions
,

décharge le Roi de Tidor

d'un tribut trop onéreux
^

169. Révolte des Portugais

contre lui , conjuration

qu'ils forment pour le per-

dre ^ 170. eft affaffiné

,

I7i.

Pereira Lionh ou Lionel. Sa.

fierté & fa fermeté à l'ar-

îivée de la flote Achenoife,

^^^. Oblige leRoid'Achen
à lever le lîége , ibid. com-
mandant dans le Port de

Chaiil , fa négligence & fa

victoire, 651. Nommé au

gouvernement de Malaca,
ne peut être expédié, 675.

Peréira
( Manuel ) fauve le

fils du Roi de Camphar ,

dans l'affaire d'Aden , 411.
Peréira ( Nugno ) blelfé à

une fortie au fiéce de Diu .

meurt de fes bleflures en

allant à Goa
, 382.

Peréira ( Nugno Velho ) croi-

fe avec fuccès dans le Gol-

phe de Cambaïe , 61^. fe

retire à Daman, & em-
porte la fortereiïe de Par-
nel

, 614.
Pe^eftrelle ( Raphaël ) en-

voyant du fecours à la

forterede de Pacen , l'Offi-

cier qu'il envoyé fe fait

Fourban, 20.

Pere\^,
( Jean ) fa valeur &

fa mort au fiége de Diu,

270.
Ferez., ( Simon ) Portugais

renégat , acquiert une gran-

de faveur auprès de Niza-
maluc premier

, qui le fait

tuteur de fon fils en mou-
rant , 541. Soumet les Sei-

gneurs rébelles , ibid. eft

tué au fiége d'une place de

l'Idalcan
_, J42.

Peftagtia ( François Peréira )

Gouverneur de Goa , fà

mauvaife conduite, 17. eft

dépouillé de fon gouverne-

ment parVafco de Gam3,48,
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Théo ( Simon

) juge du Porc

de Diu , envoyé par Jean
de Mafcaregnas pour faire

compliment a Sofar
, 349.

renvoyé par Mafcaregnas

,

eft retenu prifonnier
, 350.

envoyé à Mafcaregnas par

Rumecan
,
pour lui faire

des propoiîtions
, 3(^4.. R^.

ponfe que Mafcaregnas lui

fit
, 36)-.

Philippe d'Autriche II. du
nom en Elpagne , & pre-

mier en Portugal , le rend
maître du Portugal après

la mort de l'Infant Don
Henri , 689. Ses mefures
pour faire déclarer les In-

des en fa faveur
,

ibid.

Philippine;
, ( Ifles ) 16 8.

Pmeritel ( Martin Alphonfe )

affaUînele Roi Aeïro, 458.
Punition de Dieu fur ce

malheureux
_, 461,

Pimienta , ( Royaume de la

Pimiepta ou du Poivre )

pourquoi ainfi appelle
,

4z6. rompt les liens de

l'alliance qu'il avoir avec

le Roi de Cochin , & en

contraâe de femblables avec

le Zamorin , ibid. s'empa-

re de l'ifle de Bardelle
,

417. ptopofe des conditions

de paix fort raifonnables

qui font rejettées , eft for-

cé de combattre , fe retire

bleflé , & eft confumé dans

.
fon Palais avec fes femmes

,

ibid.

Pina\ Antoine ) furpris par

le Roi de Pam^ perd fon

,vai(îeau, envoyé à Mah-
mud Roi de Bintam , fouf-

fre le martyre pour fa Re-
ligion avec les fiens , 24.

Tinto donne du fecours au

fort de Ternate, 181.

Pirbec , commandé par le

Grand Seigneur pour aller

conduire une flote de Suez

à la Baçore
j

jir. Ordres

qu'il reçoit, ibtd. exécute

mal fes ordres
, 511. aiïîé-

ge Matcate & la prend ,

ibid fe préfente devant

Ormus qu'il trouve aban-

donnée
, 513. attaque la

Citadelle d'Ormus & en

levé le fiége , ibid. renvoyé
quelques ptifonniers au
Gouverneur ," & traite de
la rançon des autres, 514.

fait un grand butin à Tlfle

de Qaeixomé, 515. arrive

à la Baçore , ibid. revient

à Suez j Se retourne à Con-
ftantinople, ou Soliman lui

fait trancher la tête^ 516.

Pirates , Maures & Gentils
,

infeftent les côtes du Ma-
labar , 54. Guerre vive

qu'on leur fait , ibid. Sé-

vérité dont on ufe à leur

égard
, j6.

Porca , Ville & Principauté

du Malabar , 68. L'Arel

ou Seigneur de Porca , al-

lié des Portugais fe déclare

leur ennemi & pourquoi ,

ibid. leur fait une vive

guerre, 68. atraque Geor-

ge d'Albuquerque revenant

de Malaca , ihid. eft con«

CCc ce iij
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traînt*? de demander la

paix pour racheter fa fœur

& fon époufe, 298.

Portugal , double révolution

du Portugal, la première à
la mort de l'Infant Roi
Don Henri , 689. La fé-

conde au rétablid'ement de

la mai fon de Bragance ,

6^1. Suites fâcheufes de la

première révolution pour

cette Couronne
, 690.

Portugais qui s'étoit joint aux

Caftillans , aux Moluques
_,

y a la tête tranchée, 59,
Portugais mis dans les Doua-

nes du Roi d'Ormus , 6.

DefTein pris de les affaiïl-

ner dans toute l'étendue de

ce Royaume , il>id. Com-
ment exécuté , 7. ôtés

des Doiianes
,

11.

Portugais malTacrés dans l'Ifle

de Jave

,

zj.

Prétentions des Rois de Caf-

tille & de Portugal fur les

Moluques , 5 4- 40.

Prêtre ou Prête-Jean. Idée po-

pulaire fur ce Prince , 75.

Sentiment de l'Auteur à fon

fujet , 75. Ses véritables

Etats , ilùd. L'Empereur

des AbyfTins ou de la hau-

te Ethiopie ^ eft le vrai

Prefte-jean, 76. Tradi-

tion des Abyffins , leurs

mœurs & leur Religion
,

ihid. ér fuiv. Defcription

de l'Ethiopie ancienne &
moderne , 78. Delcription

de' la Cour de l'Empereur
,

.80.

Punical , Place de la côte de
la Pefcherie. Chrétiens de

Punical
,

perfécutés par

le Roi de Jafanapatan ,

571, tranfpoités à l'Ifle

de Manar par le Viceroi

Don Conftantm de Bragan-

ce, 574-

QVelxotfié , le Roi To-
run-cha fe retire à

v^ieixomé après avoir brû-

lé ia Ville d'Ormus, 9. Trai-

té tait à Queixomé pour

le retour du Roi à Ormus

,

li. rançonnée &, pillée

par Pirbec , 515.

Ru^hlo , ( Pierre Lopes )

envoyé à Aden , ne
peut réiiffir dans fa négo-
ciation

, 61 3.

Rachol, démoli par les Por-
tugais, 241. rétabli & en-

fuite confervé & fortifié

par Don Louis d'Ataïde
,

Rade ( Cachil ) frère du Roi
de Tidor, fouhaite la paix

& s'en fait l'entremetteur,

218.
Rajtt ( Fils de Madune , Roi

de CeïBavaca ) fait la

guerre aux Portugais &c au
Roi de Cota , fe pofte en-

tre Cota & Colomboj & fe

rabbat fur Cota, 593. en

forme le fiége, & eft oblj--
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gé de le lever, 594. &

fuiv.

Rameufe
, ( La ) nom d'une

Redoute faite par Sofar
,

357. ruinée, 3 5 S.

Rafdli ( Le Sieur de ) va faire

un établifTement auBiéfil,

en eft chaflé par les Por-

tugais, 487.
Eaxct

, ( Roi deRaxetJ fe loû-

leve Contre le Roi d'Or-

mus , eft rangé au devoir

par Antoine de Sylvéïra
,

195.
Eego ( Ambroife de ) va à la

Chine dans l'elcadre de

Martin Alphonfe de Melo,
iS. fe défend vivement
contre les Chinois, 19.

Heinofo
, ( Diego de ) vieux

Officier à qui Don Jean de

Cartro avoir recommandé
fon fils Don Fernand , eft

caufe de fa mort , Se meurt

lui-même avec plufieurs

autres
,

par un effet de ion

imprudence, 37}.
Rcpelin j Monuments anciens

pris à Repelin après la dé-

faite du Caïmale & du Za-
morin , 145.

FJos ( Alphonfe de Los ) eft

battu par les Caftillans aux

Moluques

,

155,
Rifcado ( François ) fe figna-

le au lîége de Cananor

,

RodrigHes ( Antoine ) com-
mande djns les fauftes

brayes avec Jean de Ver-
zeano , au fécond fiége de

Diu
, 351. Sa mort, ^74.

Rodrigue! ( Gonçale ) Jefuite ,

envoyé en Ethiopie , eft

bien reçu à la Cour de

l'Empereur, 56J, retour-*

ne aux Indes pour y faire

fon rapport fur le peu d'ef^

perance qu'il y avoit à
convertir l'Empereur & la

Nation

,

ibid.

Rodrigucz.
(
Jean ) fe fi^nale

au premier fiége de Diu

,

274.

Rofado , ( Chriftophle ) fon

naufrage
, 40.

Roflumccan Officier de Chiii-

guiican fe fortifie à Baro-

che, 611. Implore le fecours

des Portugais contre quel-

ques Officiers Mogols ,

611. en eft fecouru à pro-
pos, 6 II. ne tient pas la

condition promife , & eft

abandonné des Portugais

& dépouillé par les Mogols,

ibid,

Rovardiere ( Le Sieur de la
)

va avec le Sieur de RafiUi

faire un établiffement au
Bréfil , en eft chafté par

les Portugais

,

487.
Rume-Can, ( Muftapha ) voyés

Muftapha ,

Riime-Can fils de Sofar , fuc-

cede à fon père dans le

commandement , au fécond

fiége de Diu, 561. conti-

nue le fiége avec beaucoup

d'art & de valeur, 362.

fait folliciter les aflîégés

de fe rendre
, 3^4. donre

divers aflâuts à la '. lace ,

j(5j. & fuiv. Son fucccs
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à la mine du Baftion de

faint Jean ,
jyj.faitmou-

rir brutalement Antoine

Correa
, 576. remporte un

grand avantage fur les af-

îiégés par l'étourderie de

la jeune Nobleiïe ^ 581.

donne de grandes marques

de joie de l'arrivée du Vi-

ceroi ^ 384. fa valeur dans

l'attaque de fes lignes j 389.

& fiùv. fa mort ^ 392.

Rumes ou Turcs , c ha (lé s d'A-

den par le Roi de Camphar^

410. font défaits par ce

Prince j & profitent de -fa

mort, 411. rentrent deux

fois dans la Ville par in-

4ii-telligence

S,

SA ( Garcie de ) fuccede

à Pierre de Parla dans

le gouvernement de Mala-

ca, 16 j. fait jetter parles

fenêtres le Sabandar qui

trahilToit , ibid. eft envoyé
par Nugno d'Acugna pour

défendre Baçaim , veut

l'abandonner & en eft dé-

tourné par Antoine Galvan,

22 1. eft fait Gouverneur
général par les fuccefllons,

419. fon éloge, ibid. fait

la paix avec l'Idalcan , le

Zamorin, Nizamaiuc & les

autres Princes de l'Inde,

ibid, fa mort, 411.
^rf

, ( Garcie de ) neveu du
Gouverneur Don Garcie de

^a j e;ivoyé pour efcorter

le Roi de Tanof & le con-

duire à Goa, 437.
Sa ^ ( Dona Lconora D'Al-

buquerque de ) fille du
Gouverneur Don Garcie ,

& époufe de Manuel de

Sofa de Sepulveda , 214.

Vœu fingulier d'un Soldat

à fon occafion , ibid. Son
naufrage lamentable , 422.

Sa , ( l'une des filles de Don
Garcie de } époufe un Don
Alphoufe de Norogna ,

422.
Sa,

( François de ) nommé
par Don Enrique de Me-
nefes pour Gouverneur a-

prcs fa mort
,

jufques à
l'ouverture des fucçeffions,

9 3 . Son éloge , ibid. en eft:

empêché par Lopes de Sam-
païo , ibid. ôté du gouver-

nement de Goa & envoyé
aux Ifles de la Sonde par

le même, 100. accompa-
gne Pedro Mafcaregnas à
l'attaque de l'Ifle de Bin-

tam , 107. ne réliflTt point

à faire un établilîèment

dans rifle de Zunda félon

qu'il en avoir ordre, 139.

Sa , ( Sebaftien de ) belle ac-

tion qu'il fait au fiége de

Diu 374«
Saavedra ( Alvare ) conduit

une flote de la nouvelle

Efpagne aux Moluques ,

132. & bâties Portugais &
Ternatiens , ibid. eft enfuite

battu

,

ibid.

Saba, ( Reine de ) tradition des

Ethiopiens à fon fujet , 77,

Sabach
^



DES MA
Sabach , Ville de l'Ethiopie

ancienne
, 79.

Sabadin
, ( Raix Sabadin

)

Miniftre du Roi d'Ormus
afTaffiné

,

14.
Saca

^ ( Mélic ) fils de Mé-
lic Jaz , dépêche vers le

Viceroi pour le faire ob-
ferver

, 9 1 . Sa vanité à l'oc-

cafion d'une galère Portu-
gaile

, prile par un Vaif-
feau deReiner, 17, recom-
mence la guerre contre les

Portugais , tbid. traite avec
le Gouverneur général pour
lui remettre Diu , & fe

faire une protedion contre
Sultan Badur, 103. eft em-
pêché par Aga Mahmud

,

qui fait foulever la Ville

de Diu contre lui, io.|.. fe

retire à Jacquette, & eft

empoifonné par ordre de

Badur, 19S.

S^igii , Arbre dont on fait du
pain dans les Ifles de la

Sonde
, 30,

Salcette , Terres de Bardes &
de Salfette envahies par les

Portugais, 2 3 S. cédées aux

Portugais
, 340. confir-

mées aux Portugais^ 419.
Saldagne ( Antoine de ) croi-

fe fur la côte de Cambaie
,

1 87. brûle dans fes courfes

les Villes de Madrefaba, de
Goga

_,
Bella , Tarapour

,

Agacin & Surate , & fe re-

tire à Goa , 1S7. brûle fur

cette route plufieurs vaif-

feaux du Zamorin , ibid.

croile vers les gorges de la

Tome Jly

T 1ERE S.

mer Rouge , & ne peut fe -

venger de la perfidie du
Cheq d'Aden. Joint Die-

go de Sylveïra à la côte

de Cambaie , lui remet le

commandement
, &: part

pour le Portugal coffimaii-

dant la flote de la Cargai-

fon, 194V
Saniamo fe ligue avec Triftan

d'Ataïde , contre le Roi
Tabarija & Pdcé Sarangue,

177. ie détache des inté-

rêts des Portugais , & entre

dans la conjuration géné-

rale faite contre eux, 179.

Sampaio ou faim Pelage
, ( Lo-

pez Vaz de ) Gouverneur
de Cochin ^ efl: lailTé par

Vafco de Gama pour Gou-
verneur général jufqu'à

l'ouverture des fucceflîons,

donne avis à Don En-
rique de Menefes de fa

promotion^ 51. arrête les

menées de Don EdoUard
& de Don Louis de Me-
nefes , ibid. s'empare du
Gouvernement contre la

deftination de Don Enri-.

que de Menef;s , & en-

voie François de Sa au dé-

troit de la Sonde ^ 100. Ses

intrigues avec Alphonfe
Mexia

_,
pour ôter le gou-

vernement à Pedro Mafca-
regnas nommé par les fuc-

ceflionSj 96. expédie plu-

fieurs Officiers pour divers

Portes
, 97. part lui même

pour Bacanor , & bat le

Cutial ou l'Amiral du Za-
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morin , 98. fait un voya-

ge à Oinius en faveur de

JDiego de Melo fon parent,

Sç y rétablit les affaires

,

loi. retourne dans l'Inde

& .pianque l'occafion de

s'emparer de Diu , 101. y
^ envoyé Heâor de Sylveïra

fans (uccès , 105. fe pré-

fente devant Dabul
,

qui

l'appaile 10^. fe prévaut

des nouvelles lettres de

fucceflion
_,
où il eft pré-

féré à Mafcaregnas , 113.

fe fait reconnoître à Goa
& enfuite à Cochin, 114..

Difficultés qu'il trouve en-
fuite , iij. fait femblant
d'avoir envie d'aller au de-

vant de la flote des Rumes
& fait un ferment fingu-

lier pour perfuader de la

droiture de fes intentions ,

1 1 6. s'arrête à Goa , ihid.

eft forcé de mettre l'affaire

à la décifion d'un Confeil

,

1 1 i , l'emporte fur fon com-
pétiteur , les juges pour la

plupart étant de fes créa-

tures , ihU. s'applique aux

affaires du Gouvernement,

137. configne Mafcaregnas

prifonnier à Antoine de

Britto , 159. bar le Cutial

de Tanor , 146. brûle la

Ville de Porca , & contraint

l'Arel à demander la paix,

147. Vi6loire qu'il rempor-

te fur Hali-Cha , ;^;W. Élo-

ge de fon Gouvernement

,

ijo. eft relevé par Nugno
d'Acugna , ibid. arrêté ,

mis en prifon , & ren-

voyé en Portugal , ijy. mis

aux fers aux Terceres , ij8.

Son entrée ignominicufe

dans Lifbonne , ibid. Sa
pnfon & fa condamnation,
ihid. paft'e en Caftille, y lert

bien , & eft rappelle en

Portugal avec honneur

,

159.
Sampaio ( Vafco Ferez de )

prend le Fort de Varivenne ,

221.

Sanaia Raja , fe diftingue a la

prife de Bintam , ni. fa

trahifon & fa punition , 1 67.

Sanga
, ( Nom du Roi de

Chitor ) Roi de Chitor fait

tributaire par Sultan Badur,

205.
SArangue ( Pâté ) fuccede au

Cachil d'Arocs , & fe joint

à Vincent de Fonfeca pour
détrôner le Cachil Ayalo,

173. oblige la Reine mère
de ce Prince à l'époufer,

175. eft envoyé prifonnier

dans l'indoftan par Triftan

d'Ataïde, 177,
Saxuma Royaume du Japon ,

471.
Sebaftien [ Roi de Portugal

, )

fuccede à fon Ayeul Don
Jean III. 34J. en tutele pen-
dant fa minorité fous la

Reine Catherine d'Autriche

fa mère , thid. envoyé Don
Louis d'Ataïde Viceroi aux
Indes, 601. envoyé des

ordres aux Indes pour dé-

pofer Don Antoine de No-
rogna Viceroi , & faire le
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procès à Don George de

Caftro , 675. fépare les

Indes en trois gouverne-

mens ^ 6ji. fait partir

François Baretto pour la

conquête des mines du Mo-
nomotapa

, cSi. nomme
Don Louis d'Ataïde pour
commander l'armée qu'il

devoir conduire lui-même
en Afrique , le fait retour-

ner aux Indes & pourquoi,

687. Sa. mort funelle ,

689.
Seghed ( Adamas ) Empereur

d'Ethiopie fuccede à l'Em-
pereur Claude fon frère

,

559. Son cara6tere , ibid.

perfécute l'Evêque & les

Mi/îîonnairçSj 570.
Sepulveda

, ( Manuel de Sofa

de ) Gouverneur de la Ci-

tadelle de Diu , abat le

mur que les Guzarates a-

voient élevé en confequen-

ce du traité fait avec Don
Garcie de Norogna

, 344.
fait élargir les foiïes de 'a

Citadelle , 3 j8. époufe Do-
na Leonora d'Albuquer-

cjue de Sa. Leur nau-

frage, 422.
Sfraph

, ( Raix ) Miniftre du
Roi d'Otmus , fait étran-

gler Tonin Clia & met un
fils de Zeifadin à fa place,

11. Embûches que lui dref-

fe Don Louis de M.-nefes,

1 5 . échappe à celles de Cha-
Mifir, 14. fe retire dans

la forcereffë d'Ormus , 14.

éïl arrête par le Gouver-

neur , 15. traite avec lui

de fa délivrance, & revient

dans le miniftere , ibid.

emprifonné par Diego de

Melo Gouverneur d'Ormus,

100. délivré par Lopés de

Sampaïo, ici. eft emmené
prifonnier à Goa , s'y juC-

tifie & rétourne àOrmus,
141. eft fait prifonnier par

ordre du Roi de Portugal ,

& envoyé à Lifbonne char-

gé de fers, 15t. accom-
pagne Lopez de Sampaïo
& a part à l'ignominie de

fon entrée dans cette Ville ,

trouve le moyen de faire

fa caufe bonne , & eft ren-

voyé à Ormus avec hon-

neur, 160.

Serran
, ( François ) fon nau-

frage aux Ifles Lucopin,
fon adrelTe pour s'en fau-

ver
, 31, Avantage qu'il

remporte fur les habitans

de rifle Batochin
, 31. eft

attiré aux Moluques & ar-

rive à Ternate , ibid. écrit

fn Portugal à fon ami Ma-
gellan pour l'engager à ve-

,

nir le joindre , } 3 . y meurt

,

40.
Serran ( Jean ) abandonné par

les gens de Magellan dans

l'Ifle de Zubo , 37.
Singe , dent de Singe ou de

quelque faint du pais , ho-

norée dans l'Indoftan com-
me une Relique^ prife dans

le tréfor de Jafanap^itan ,

574. demandée par le Roi

de Pegu par une Ambafla-
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de folemnelle , ihid. brifée

& réduite en cendres par

le Viceroi Don Conftan-

tin,
57J. contrefaite parle

Roi de Cota, 596. & par

le Roi de Candé
, 597.

Sicilien Renégat , commande
les troupes du Zamorin au

fîége de la forterefle de Ca-
licut

, 60.

Scaye"^,
( Jean ) Aumônier

de la Citadelle de Challe

lie avec le Roi de Tanor
& le convertit

,

411?.

Sofar, ( Coje )
parent deRaix

Solyman fait mourir Haï-
darm meurtrier de Soly-

man , débauche la flote Ot-
tomane , 141. tente la con-
quête d'Aden avec Mufta-

pha , & en eft chaiïé par

Hcdor de Sylveïra, 1S5.

fortifie la Ville de Diu, &
fait cclioiier Nuono d'A-

Cligna devant cette place
,

ibid. s'infinue dans les bon-

nes grâces de Sultan Badur

& accompagne ce Prince

à la vifite qui fut fuivie de

fa mort , 25 1. efl: fauve par

Niigno d'Acugna, 2.55. con-

tribue à remettre la tran-

quillité , 156. fe retire à la

Gourde Cambaïe & révient

former le fiége de Dm ,

265. donne un allant à la

Ville des Rumes , & y eft

blefïé, 265. S'abbouche a-

vec Solyman Bâcha, 166.

rébuté des procédés de So-

lyman , il lui fait lever le

fiége par un faux avis , 280.

le levé lui-même & fe re-

tire , ihid, continue à mo-
lefter les Portugais aux en-

virons de Bacaïm & de Da-
man & enfin le retire , 290. ^

forme le projet d'un fécond

ficge de Diu , & fait fes

préparatifs
, 544. Sa poli-

tique pour tromper les Por-

tugais
, 1^6. Sa lettre à

Jean de Maicaregnas Gou-
verneur de Diu, 347. ar-

rive à Diu après fes trou-

pes, 348. Ses prétextes pour

rompre
, 349. forme le

fiége, 3n-y attire le Roi

de Cambaïe
, 3 j 5 . Sa mort

,

3<)i.

Soldat , Vœu fingulier d'un

Soldat dans une Tempête,

314.
Soldat , fauve la Ville de Ma-

laca par les bons Confeils

qu'il donne à Don Pedro

de Sylva Gamaj 4^J.
Soldat arrache une de fes dents

au défaut de balles au pre-

mier fiége de Dm , 174-;

Soldre ( Vincent de ) donne

la chafle à Mamale Roi des

Maldives , ôc le fait fuir à

Cananor, 54.
Soldre ( Simon de J porte du

fecours à Ternate , 181.

Solyman (Empereur desTurcs,)

fuccede à fon père Selim

,

conçoit de l'eftime des

Portugais en confequence

de la viâoire de Don Enri-

qne de Menefes à Calicut.

66. envoyé une flote aux

Indes par la mer Rouge

,
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fous la conduite d'Haidarin

Bâcha pour la lemettre à
Raix Solyman , fuccès

de cette flote , 141. reçoit

des préfens confiderables de
Sultan Badur qui lui de-

mande du fecours ^ 21 j.

Eloge de Solyman , 160.
met en mer une nouvelle
flote pour les Indes qu'il

donne à commander à So-
lyman Bâcha, qui s'empa-
re de Zeibit &c d'Aden

,

ibid, préparc une troifiéme

flote à Suez , Se envoyé or-

dre de défarmer
, 451. fe

rend maître de la Baçore
par Tes Lieutenants

,
joS.

forme le deffein de s'em-

parer d'Ormus , envoyé
une flote fous la conduite

de Pirbec
,

qui devoir fe

joindre au Bâcha de la Ba-.

çore j 511. fait couper la

tête à Pirbec pour n'avoir

pas fuivi fes ordres, ^j6.
envoyé Morad-beg à fa pla-

ce , 517, mécontent de
Morad-beg , le fait relever

par Alechelubi
,

5i9.fere-
pent d'avoir nommé celui-

ci. Se envoyé fes ordres

à Zafar pour armer quel-

ques galères à Suez , & al-.

1er prendre le commande-
ment de celles qui ctoient

à la Baçore
, 558. eft af-

fligé de la perte de les ga-
lères . & envoyé un autre

Officier, qui lui promet de
le rendre maître de Baha-
ren , & de fauver le lefte

de (es galères
, 5(^1, Ré-

ponfe qu'il fiic à Antoine
Texéïra qui fut admis à fon

audience, 618. fait encore
armer vingt-cinq galères

pour le fecours des Rois de
l'Inde, 619. Mauvais fuc-

cès de cette flote , iùid. en
rappelle les Officiers après

qu'il eut perdu la bataille

de Lepante
,

if-id.

Soljman-Aga commande une
hauteur au Porte de Benaf-

t.irin , 641. efl: tué dans
une adion

, 657,
Soljnmn-Agci Officier de 11-

dalcan , fe fortifie dans Fon-
da , efl: battu par Jean
Peréïra

, 240.
Solyman ( Bâcha du Caire )

fait palier les préfents de
Badur à Conftantinople

,

Kîo. eft nommé Général de
la flote que la Porte envoya
aux Indes , 161. Son cara-

ctère, i!?id. Ses tyrannies en
Egypte , ibJd. fe met en
mer, 261. Cruauté qu'il

exerce fur fa route, ibid &
fitiv. arrive à Diu, 26(î. eft

chafl^é par une tempête juf-

ques à Madrefaba , 26S.

revient à Diu & en forme
le fîége , ibid. fait fommer
le Gouverneur de fe ren-

dre ,271 fe rend odieux

aux Guzarates , 26S. pref-

fe le (îége avec vigueur fur

la nouvelle de l'arrivée da
"Viceroi , 276. fait femblant

de lever le fiége , ibid. le

levé tout de bon , trompé
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par Coje Sofar , 279. Sa
cruauté envers les Portugais

prifonniers & renégats ,

z8i. arrive à Confiai. cino-

ple
, y eft recherché pour

fes concuflions , & fe fait

niouiir de pnifon, ibtd,

Solyman ( Raix ) occupé à
bâtir une Citadelle à Ca-
maran , eft mis à mort par

Hîidariii Bâcha, 141.

Sofa ( Alexis de ) écrit au
Viceroi Don Jean de Cal-

tro une lettre offenfante
,

s'embarque pour le Portu-

gal après l'ordre donné
par le Viceroi de l'arrêter,

3 + 5.

Sofa ( Bernardin de ) f'uccede

à Don Antoine de Noro-
gna dans le Gouvernement
d'Ormus, 5 1 9. occupe l'em-

bouchure de l'Euphrate

pour empêcher le retour

des galères commandées par

Alechelubi
, ibid.

Sofa ( Chiftophle de ) Gou-
verneur de Chaiil , fe fig-

nale dans l'affaire de Lopez
de Sampaïo contre Cutial

,

59. s'entremêle pour finir

les divifions entre Pedro
Mafcaregnas & Lopes Vaz
de Sampaïo , 115. Son élo-

ge , ibid. fe déclare ouver-

tement pour Mafcaregnas,

& oblige Sampaïo à eon-
fentir au Sequeftre , lii.

Sofa ( Enrique de ) envoyé
par Martin Alphonfe de
Sofa, pour enlever ou faire

j^lïalîinei- Coje-Cemaçadinj,

fait afTaflîner deux autres

qui ayant promis de le li-

vrer , l'avoient trompé

,

Sofa ( Lopes de ) eft tué dans

une fortie au fiége de Diu,

?Si.

Sofa ( Louis & Triftan de )

enievelis fous les ru'nes d'un

baftion au fécond fiége de

Dm, 374.

Soft C Louis de ) commandé
pour défendre le Baftion de

faint Thomas au fécond

fiége de Diu , J 5 1*

Sofa ( Manuel de ) Gouver-
neur de la Citadelle de

Diu , eft averti que Sul-

tan Badur doit le faire ap-
peller pour le faire aflaffi-

ner , y va feul avec un
Page, 149. reçoit Badur
dans fa Citadelle , & n'ofe

l'arrêter , 150. va faire

compliment à Badur de la

part de Nugno d'Acugna ,

Z51. reçoit ordre le K'ugno

d'arrêter Badur, 153. fau-

te dans le fufte de ce Prin-

ce , & y eft tué par fon

ordre , ibii.Son corps jette

à la mer, ne pût être trou-

vé
, ijj.

Sofa , ( Martin Alphonfe de)
envoyé à Malaca par Don
Edou.ird de Menefes , 27.

y eft fait Général de la

Mer , ibid. châtie le Roi
de Pam , ibid ruine la Ville

de Patane , ibid. revient de

Portugal avec les provifions

4e Général de la mer, 2,0^,
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tombe fur Daman, & en
ra(e la forterelTc , tbtd. eft

appelle par Sultan Badur

,

215 Travetfé par Nugno
d'Acugna ne peut rien con-

clure, 114. Appelle une fé-

conde fois par Badur \ fait

la paix & obtient la cefllon

de Baçaim , 11 j. travaille

avec Sultan Badur a rédui-

re les fujets de ce Prince
,

211. va audevant du Za-
morin & l'oblige à fe re-

tirer, 241. tombe fur l'ifle

de Repeliii , en défait leRoi

& porte le ravage dans les

terres, 245. ferme le paf-

fage de Cranganor au Za-
morin 8c le bat , il'i4. dé-

fait fes fiotes & délivre le

Roi de Cochin , 245. con-

duit en Portugal la flote de

la Cargaifon , 294. fc trou-

ve nommé pour (ucceder

à Don Garcie de Norogna,
ihid. revient de Portugal

pour fucceder à Pon Efte-

van de Gama
, 317. Sa

mauvaife conduite à fon

égard , ihid. & fivv. com-
mence mal fon Gouverne-
ment, 519. range au de-

voir la Reine de Baticala
,

350, Sa cruauté en cette oc-

cafion
, 331. Jiiftice qu'il

rend au Roi d'Oimus, Se

tort qu'il lui fa't en même-
îems, 532.. & fuiv. part

pour enlever le tréfor de la

Pagode de Tremelé,
3 j ç. va

piller la Ptgode de Tabili-

cate fvir ks terres du Roi

de Coulan j 3 3(5. Dange/
qu'il court en cette occa-

fion , 3 37. délaprouvé par
la Cour, & oblieé de faire

fatisfadion au Roi de Cou-
lan

, 337. entreprend la

guerre contre l'Idalcan au
(ujet de Meale , & levient

fur fes pas, 338. rente de
faire aflaflîner Cemaçadin
pour avoir le tréfor d'A-

zedecan
, 340. le rend o-

dieux dans (on Gouverne-
ment , Se part pour le Por-

tugal où il eft bien reçu du
.
Roi

,

341.

Sofa ( Sebaftien de } vifite les

ports de l'ifle de Mada-
gafcar

,
palTe aux Ifles

de Banda & donne du fe-

cours à la forterelîè de Pa-
cen, 21,

Sofa ( Simon de ) donne du
fecours a Martin Alphonfe
de Melo Jufart aux Ifles

de Banda
, 41

,

Seft [ Thomas de ) envoyé
au Bréfil pan le Roi Don
Jean III. en qualité de Gé-
néral

,
pour fonder la Ville

de la Baye de tous les Saints^

4 S 4.
Sottomaior ( Alvare Perez de )

envoyé à Chaiil par Fran-

çois Baretto , empêche le

Général de Nizamaluc de
continuer l'entreprife de la

Guadelle, 543.
Sne\ tenté inutilement par

Eftevan de Gama
, 300.

ilotts armées à Suez par le

Grand Seigneur , 140. 2^0,
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451. 511. 61^.

Sottomaior ( Fernand Yanez )

Gouverneur de Cananor
,

fortifie le pofte par où le

Zamorin prétenJoic entrer

fur les terres deCochin, 241.

Surate , ravagée par Antoine

.{e Saldagne, iSi. Galères

d'Alechelubi réfugiées à Su-

rate
, 511. Surate occupée

par Cedemecan, 577. par

Roftumecan , 611. par les

Mogols

,

611.

Sylva ( Antoine de ) donne

du fecours à Herman de Ma-
cedo & eft tué , 144.

Sylva ( François de ) Gou-
verneur de Cochin , fon ca-

radere, 415. engage Geor-

ge Cabrai dans une mau-
vaife affaire , ibid, pille la

Pagode de Palurt fans fuc-

cès , ibU. rejette brufque-

ment toutes les propofitions

du Prince de Bardelle, 417.

combat avec fureur & eft

tué
,

4z8.

Sylva
^ { Gemes de ) laifTé

pour continuer la guerre

dans les Etats du Prince de

Bardelle , s'y comporte

avec fageiïe & avec fuccès,

524.

Sylva , ( Martin Correa de )

envoyé Gouverneur à Or-
mus par Garcie de Sa

,

421.

Sylva
_, ( Don Pedre de Sylva

Gama ) fils de TAmirante

Don Vafco de Gama , eft

fait Gouverneur de Mala-

fa , 465. reçoit avis de f-ac-

zamana des dedeins d'Ala-

din , ibid. eft attaqué par

Aladin ^ 4(^4. a obligation

aux confeils d'un Soldat de

fa garnifon qui firent lever

le fiége aux ennemis, 465.
eft relevé dans fon Gouver-

nement par fon frère Don
Alvare d'Ataïde , fes dé-

mêlés avec ce frère, ibià.

Différence de leur caraélere,

477. abandonne fon Gou-
vernefnent avant qu'il fut

expiré, 478.
Sylvéira (Don Alvare de

)

fait la guerre au Zamorin
,

& brûle la Ville de Man-
galor

, 554. croife vers la

mer Rouge , entre dans
le Golphe Perfique & con-

duit un fecours à Baliaren

,

560. eft forcé par l'étour-

derie des fiens de combat-
tre , & eft tué

, 5^r.
Sylvéira ( Antoine de ) fe fig-

nale dans l'affaire contre

Cntial Amiral du Zamorin ,

99. eft envoyé pour croi-

fer dans le Golphe de Cam-
baie , 161. Succès de fa

courfe , enlevé les Villes de

Surate & de Reyner , i6i.

ravage la côte de Daman
& d'Agacin , fait payer

le tribut au Roi de "Tana,

163. eft mis dans le Gou-
vernement de Chaiil à la

place de François Peréïra

de Berredo , kJj. croife

vers le détroit de la Méque ,

195, va prendre le Gouver-

nement d'Ormus , ibid. fait

encrer



DES MATIERES.
entreir le Roi de Raxec dans

l'obéïllance , 1 94. Sa mort

,

ihid.

Sylvéim ( Diego de ) croife fur

la côte du Malabar , bat un
Maure fujet du Roi de Nar-
fingue qui couroit fur les

Portugais , l'attaque dans"

fou fort où il fut tué , bat

aufïï Pâté Marcar^ léi.

Sylvéira ( Gonçale de^ Jefuice

envoyé Miffionnaire au Mo-
nomotapa , baptife l'Empe-
reur , l'Impératrice, fame-
re & plufieurs Seigneurs

,

68 z. Calomnié auprès de
l'Empereur a la tête tran-

chée. Sa mort vengée par Ce

Prince ^ ibid.

Sylvéïra ( He£kor de ) nétoyela

rivière de Cananor des Pi-

rates qui s'y refugioient,j5.

porte du fecours à la Forte-

refle de Calicut , '63. com-
mande un corps de troupes

à l'attaque des lignes des en-

nemis , & s'y fignale , ibid.

part deGoa avec quatre vaif-

îeaux pour aller croifer vers

la mer Rouge ^ 71. faccage

la ville de Dofar , foumet

les Ifles de Dalaca & de Ma-
çua , & ramené un nouvel

Ambartadeur de l'Empereur

d'Ethiopie avec Don Rode-
ric de Lima& François Al-

varez
, 7 5 . Belle adion qu'il

fait pour rendre juftice à la

mémoire de Don Enrique de

Menefes,c)5. fe déclare pour
Sampaïo , enfuite pour Maf-
caregnas , & eft mis aux ar-

Tome IL

rets par Sampaïo, 110. fè

bat avec fucccs. contre Hali-

Cha, 147. remporte un nou-

vel avantage fur lui à Ba-

caim , 149. a ordre de croi-

1er vers la mer Rouge ,161.

oblige le Cheqd'Aden à fe

rendre tributaire , 164. eft

tué à l'attaque de l'Ifle de

Beth , 184.

Siiccejfions ,cz que c'eft , 51.

TAbarijd , fils naturel de

Boleïfe , élevé fur le trô-

ne par Vincent de Fonfeca ,

1 74. détrôné, & envoyé pri-

fonnier dans rindofl:anji77.

fe fait Chrétien,& eft décla-

ré innocent
, 334. meurt à

Malaca , Si fait donation de

fes Etats au Roi dg Portu-

gal
_,

ibid.

Tabilicare ( Pagode de ) pillée

par Martin Àlphonfe de So-
fa

, 3 5(î. Injuftice & fucccs

de cette entreprife ^ ibid.

Tnbona , peuplade des Molu-
ques fe fouleve contre les

Portugais , 156. Mauvais
traitement fait à fes princi-

paux Chefs

,

ibid.

T'aicofama , Empereur du Ja-

pon. Perfecution qu'il excite

contre les Chrétiens
, 474.

Talaja , Ville de la côte de
Cambaïe

_,
défolée par Die-

go de Sylvéïra, 19 j.

Tan.^ , Roi de Tana fe fait tri-

butaire , 149,

Titnor ( Roi de ) fe convertit à

EE Ee e
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la Religion Chrétiennej43 6.

demande du iecouis au Gou- •

verneur D.Garcie de Sa con-

tre les mouvemens de fes fu-

jets à l'occafion de fon chan-

gement de Religion
_, 437.

va à Goa pour achever de

s'inftruire , & voir les céré-

monies pratiquées dans le

Chnftianifme , ibid. Diffi-

cultés émues à fon fujet fur

les marques.de Gentilité

,
qu'il conlervoit encore, 4jS.

efl reçu à Goa avec beau-
»

coup de pompe
j 435). re-

tourne dans (es Etats , ibid.

prend parti pour le Za-
morin dans l'affaire du Prin-

ce de Bardelle , il>id. juftifié

contre ceux qui doutent de

la fincericé de fa converfion,

440. eft caufequ'àfa confi-

deration George Cabrai

manqua l'occafion de défai-

re les Princes alliés adém-
blés dans llflc de Bardelle,

ibid.

Tarapour
_,

brûlé par Antoine
de Saldagne, 187.

Tata , ville du Royaume de
Cinde ou Dulcinde faccagée

par Biretto Rolin, 557.
Tavares ( Manuel de Sofa ) part

d'Oi mus trompé par le Roi
Toruncha

, y revient aver-

ti de la conjuration par le

Gouverneur de Mafcate
, 7.

Tavora
( Fernand Perez de

)

conduit aux Indes une flote

de fix vai(Te;uix
, 381. fe di-

ftingue au fiége de DiUjjSj.
Tavora

( Laurent Perez de )

conduit aux Indes une efca-

dre de fix vaideaux
,
381. fe

fignale à côté du Viceroi

dans l'attaque des retranche-

mens ennemis au fiége de

Diu, 389.
Tavora ( Louis Alvares de)

conduit un fecours à Surate

en faveur de Cedemecan ,

579.
Tavora ( Ruy Lorenço de )

Gouverneur de Baçaïm ,s'y

voit comme afllégé après le

premier fiége de Diu ,290.
efl: fecoiiru par Don George
de Lima Gouverneur de

Chalil , ibid. réduit Brama-
luc qui vouloit rentrer dans
les terres de Baçaïm , ipg,'

Nommé Viceroi meurt en
chemin, 68^.

Temiido ( George ) Religieux de
faint Dominique nommé
premier Evêque de Malaca,

563. fe rend à Goa pour
un Synode ,657. fe trouve
d'avis contraire au Viceroi ,

& figne la protefl:ation qui
lui eft: fignifiée

,
ibid.

Ternate , Royaume des Molu-
ques, 40. Fort bâti à Terna-

te par les Portugais , 41. a-

bandonnée par fes propres

habicans , 137. abandonnée

de nouveau par les mêmes ,

17 5.abandonnée pour latroi-

fiéme fois^ 177. brûlée & ra-

vagée par fes propres Ci-

toyens en haine des Portu-

gais
, 179:

Ternate , Reine de Ternate ^ .

veuve de Boleïfe , favorifè
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les Portugais pour obéît

aux ordres du Roi mourant,

40. eft dcpoiiiUée de la Ré-
gence par 'Antoine de Brit-

to
, 41. privée de fes en-

fans
, 4)-. obligée de fe fau-

ver dans les montagnes ,

ibid. ne peut obtenir qu'on
lui rendre fes enfans, 154.
s'enfuit de nouveau avec
tous les Ternatiens , 137.
revient avec eux à l'arrivée

de Gonfalve Peréïra , 16S,
forme une coniuration con-
tre tous les Portugais exci-

tee par les Portugais enne-
mis du Gouverneur Peréïra,

170. Maltraitée par Fonfe-

ca , elle fort de Ternate ,

s'arme,robligeà remettre le

Roi fon fils en liberté , 17 5.

s'enfuit de nouveau à Tidor

arec Ayalo fubftitué à Ion

frère empoifonné , 174.

Ternero ( Antoine ) dépêché

par Chriftophie de Men-
•doze fait un voyage furpre-

nant d'Ormus en Portugal

par les terres , 143,

Terrades , efpeçe de petits ba-

teaux
, S.

Thamas ( Cha-Thamas Roi de

Perfe ) fuccede à (on père

Ifmaclj 313. demande du fe-

cours au Gouverneur d'Or-

mus en vertu du traité d'al-

liance contre un fujet rebel-

le , ibid. envoyé des Am-
balladeurs au Gouverneur
général ,515. entre dans la

conjuration des Princes In-

diens ligués contre les Por-

tugais
_,

^2.1«

Thomas ( faint Thomas Apôtre)

prêche l'Evangile dans les

Indes, 3 15. Tradition que

les Portugais y trouvent de

ce grand Apôtre, ibid. re-

cherches qu'ils firent de

fon facré corps
, 326. E-

glife bâtie à fon honneur

dans la ville de Goa par D.

Conftantin de Bragance ,

5S1.

Tidor ^ Ifle , Royaume & ville

des Moluques, (accagée par

Don Garcie Henriques,iz^.

par Don George de Menefes,

15 5. par les Caftillans qui y
avoient été reçus , 176. par

Antoine Galvan , 2.2.J.

Tiracol , brûlé & faccagé par

George Cabrai , 45 2-

Tocan ( Mélic ) fils de Mélic

Jaz défend la ville de Diu,

18 j.le fortifie a Baç.iim,y eft

forcé par Nugno d'Acugna,

197. traite avec le Viceroi

pour lui livrer la ville de

Diu ,&r n'y peut réiiiïîr,i98.

a la tête coupée par ordre

de Sultan Badur , 199,

Tolar (Roi de) fait infiilteau

Viceroi en refufant de payer

le tribut , 61 <;. s'arme avec

le Roi de Cambo'in pour dé-

fendre la ville de Biacalor ,

616. en chaiïc Don Pedre de

Sylva Menefes , ibii. y don-

ne un nouvel alTautaux Por-

tugais , 618. eft chaffe .cl-e

Bracalor par le Viceroi qui

y bârtt une ForterelTe , ibid.

Toro , ville de la côte d'Afri-

E E E e e ij
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qae fur la mer Rouge

_, 199.

Chevaliers armés à Toro
par Don Eftevan de Gama ,

ibid.

Torres
(
Çofme de Torres^ Je-

fuite accortipagnefaint Fran-

çois Xavier au Japon, 472..

Torres
[ Fernand Das ) fuccede

à Cirquicio , 119. trouble la

paix des Caftillans avec les

Portugais, 12.9. fait une paix

honteufe

,

133.

Torun-Cha , Roi d'Ormus ou-

tré contre les Portugais

qu'on avoit mis dans fes

douanes^ prend la réfolution

d'exterminer tous ceux de

cette Nation^6. l'exécute, 7.
Moyen qu'il imagine pour
donner du courage aux fiens,

8. brûle la ville d'Ormus

,

& fe retire à Tlfle de Quei-

xomé
, 9. s'en repenti 10.

eft fecouru par les Portugais

mêmes,/^/W. eft étranglé par

Raix Seraph
, 11.

Travajfos ( Manuel ) comman-
de les vailfeaux qui portè-

rent en Ethiopie le Père O-
viedo & fes compagnons

,

TramfHge, faux avis d'un trans-

fuge efpion de Rumecan eft

lacaufe de la mort de plu-

fieurs
.
braves enfévelis fous

le baftion de faint Jean,57i.
Trerpelé ( Pagode de ) ordres

envoyés à Martin Alphon-
fe de Sofa pour la piller

,

355. Sofa fe met en che-

min pour exécuter ces or-

dres& eft forcé de rélâcher

par les vents contraires Jbid'

Tribuli Pandar , beau-frere du
Roi de Cota commande fon

armée, bat les ennemis,49 5.

revient à Cota pour y faire

rendre les honneurs funérai-

res au Roi , & reconnoître

en fa place fon propre fils le

Prince Dramabella , 494.-

perfecutépar unefFetde l'ex-

trême avarice du Viceroi &
des Gouverneurs particu-

liers de rifle, 499. & fiiiv,

eft mis en prifon par Diego

de Mello , 5 o I . fe fait Chré-
tien dans l'efperance d'en

fortir
, 501. eft délivré par

l'artifice de la Reine fon

époufe, ibid. fait une guerre
vive aux Chrétiens & aux
Portugais, 503. fe reconci-

lie avec Madune, 504. eft

obligé par la perfécution des

Portugais à fe réfugier chez
le Roi de Jafanapatan qui le

fait mourir , & s'empare de
fes tréfors

, jyj,
Tfercam , Prince Mogol fe re-

tire auprès dh Roi de Ben-
gale , & en eft bien reçu , fait

la guerre à ce Prince , & lui

fait perdre la Couronne &'

la vie, 141. s'arme contre

Omaiim PatchaRoides Mo-
gols , & le défait, met en-
fuite Zaman pourvu du
Royaume de Bengale par

Omaiim-Patcha , 149. règne

avec profperité. Sa mort

,

249.
Tferca-Cau ,' envoyé par Sul-

tan Badur contre les Mogois
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les bac, & enfuice eft défait

&tué, iii.

V Aiaco ( le Cachil ) ami de

Don George de Mene-
fes recherché pour des cri-

mes fuppofés , fe précipite

par une fenêtre ^ 134.
Vatdna ( Cachil ) oncle du Roi

de Ternate , mauvais traite-

ment qui lui eft fait par Don
George de Menefes ^ 155.
s'exile lui-même,& fouleve

toutes les Ifles contre les

Portugais, i-^G.

V'afco ( Indien Malabar ) fati-

gue les Portugais , 8c fait le

métier de Partifan , j 2 z.

François Baretto envoyé

contre lui , y échoue
,

ihid.

Vafconcellos ( Don Fernand de

}

fils de Don Louis Fernandes

envoyé à Dabul pour croi-

fer ^ brûle deux vailfeaux de

l'Idalcan , 641. eft tué dans

une attaque du camp de l'I-

dalcan, <Î45'

V^fco7icellos ( Don Louis Fer-

nandes de) conduifant qua-

rante Jefuites au Brefil eft at-

taqué par des Corfaires

Francis Calviniftes , & eft

battu , 643 . apprend la mort
de fon fils aux Ifles Terce-
res , 644. eft attaqué de nou-
veau par les Corfaires & tué

après une vigoureufe refiftan-

ce

,

ibid.

Vafconcellos (Louis Mendez de)

eft mis aux arrêts par Mar-
tin Alphonfe de Sofa _,

318.

Vaux ( le fieur de) François va

faire un établillement dans

la Province de Maragnon ,

487.
Va^ ( Michel ) Prêtre

,
grand

Vicaire de Goa, fon zéle&:

fa mort, Î93-435-
Vaz. ( Triftan ) belle adion

qu'il fait à Ormu's , 8.

Faz. ( Miguel ) va reconnoître

la flote de Solyman Bâcha.

Le fait avec beaucoup de va-

leur, & va rendre compte,

z6j.

Faz. ( Pierre } défend un fortin

près de Chalil contre Aga-
Mahmud , & y eft tué ,

4.
Fa"^ ( Simon ) Prêtre travaille

à la converfion des Ifles du
More , 180. y eft maftacré

,

iSi.
Fe^a ( Ifabelle de ) éloge de fa

vertu & de fa valeur pen-
dant le premier fiége de Diu,

274.

Fega ( Triftan Vaz de la ) arri-

ve aux Indes avec de nou-
velles Lettres de fuccefllon ,.

111. conferve la ville de

Malaca en allant aux? Ifles

de la Sonde , 670. la déli-

vre une féconde fois à fon

retour , & e« prend le Gou-
venement à la prière du
peuple, 6yy.

Felofo ( Gonfalve ) travaille

avec fuccèsàl'établiflement

du Chriftianifme dans l'Ifle

EEEee iij
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du More, i8o.

Veredora
,
place prife par Alu-

Can
, 579.

Ver'ido , Mélic Verido , l'un des

Tyrans qui s'érigèrent en
Souverains dans le Royau-
me de Decan

, 234.
ferz.eaao

( Jean de) commande
avec AntoineRodriguès dans

les faufles brayes au fécond

fiége de Dm
, 3^1,

Vgemane , Aladin après la pri-

fe de Bintam s'intitule Roi
d'Ugentane ^ &: s'y fortifie,

246.
Ficaire ( Vaiffèau la Victoire )

le premier qui ait fait le tour

du monde
, 39. confervé

dans un Arfenal à Seville
,

/^/^.

Vieir.î ( ^ea.x\ Fernandes) con-

fervé le Bréfil à la Couron-

ne de Portugal. Son éloge
,

Vieira ( François ) fignale fa va-

leur dans l'afFaire d'Aden,&
fauve le plus jeune des fils

du Roi de Camphar
, 411.

yillalobos ( André de ) fe dé-

fend bien dans le fort d'Aiïa-

rin^ 61J.
fillegagnon

{
Marquis de ) con-

duit les François Calviniftes

auBréfil fous la protedion de

l'Amiral de Coligni
, 487.

fe convertit,& fait manquer
cette entreprife

,
ihid.

Vinaigre ( Fernand ) Prêtre en-

voyé aux Ifles du More par

Antoine Galvan , fait la fon-

6bion de Général d'armée &
d'Apôtre , s'acquitte hono-

rablement de l'une & de

l'autre, 232.
Vifupour, place & Royaume de

rindoftan , 23(5.

X^el (Fort de ) emporté
par les Portugais , fu-

reur des habitans , & indi-

gnité de fes affiégeans ,

415.
Xael ( ville de la côte d'Ara-

bie ) faccagée par Don Louisi

de Meneiés , 71,
Xavier ( Saint François ) de la

Compagnie de Je/us ^ paffe

aux Indes avec Martin Al-

phonfe de Sofa , 3 20. Son é-

îoge^ & fes travaux Apofto-
liques ^ ibid, fauve la ville

de Malaca , & prédit la vic-

toire des Portugais contre

les Achenois
, 399. afiîfte le

Viceroi Don Jean de Caftro

à la mort ^ 41 6. Ses progrès

dans la prédication de l'E-

vangile, 43 6. pafle à la Cour
du Roi de Candé, & conduit

à Goa un Ambafladeur de ce

Prince , 441. reconduit le

même Ambalfadeur à Ceï-

lan accompagné d'Antoine

Monis Baretto , ibid. paiïe à
Malaca, & de-là au lapon

,

470. voit en efprit*e périt

de la ville de Malaca aflîé-

gée
, ^66. Ses progrès & fes

travaux dans le Japon dont

il eft le premier Apôtre j

471. d" fuiv. entreprend de

convertir la Chine , & d'y
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conduire un AmbafTadeur

,

4.76. en obtient l'agrément

du Viceroi , & fait nommer
Diego Pereïra pour cette

Ambartade , ihid. Ses démê-
lés avec Don Alvared'Ataï-
de, 477. l'excommunie , &
prédit les châtimens dont
Dieu devoit le punir

, 479.
meurt dans l'Ifle de Sancian,
ihid. Son corps rapporté à
Malaca , & enfuite à Goa',

4S0. Traits finguliers de fa

conduite à l'occafion de
Don Alvare d'Ataïde

,

481.
JCiralobo ( Louis ) Gouverneur

de Challe travaille à la con-
verfion du Roi de Ta-
nor , 4iff.

Z
ZAman ( Mir-Mahamed )

afpire à fe faire Roi de

Cambaïe après la mort de

Badur, 2 58.s'ofFre àla Rei-

ne- mère de ce Prince pour

la venger , & en eft rebuté^

ihid. a recours aux Portu-

gais & perd le tems n'ayant

pas fuivi le conleil du Gé-
ncral_, ih. devient odieux aux

Seigneurs Guzarates , & fe

retire auprès du Roi des

Mogols qui lui donne le

Royaume de Bengale, d'oii

il eft chalTë par Tfercam
,

Zambez.e , fleuve du Royaume
de Monomotapa, 6S3,

Zafar [ Corfaire Turc ] bat

Louis de Figneïra parla lâ-

cheté des Capitaines de fon

efcadre
, 507, reçoit ordre

de Soliman d'aller prendre le

Commandement des mains
d'Alechelubi

, 559. donne
chafTe aux vaifleaux Portu-

gais , & en prend quelques-

uns
, ibid.

Zamorin , Naubeadarin Zamo-
rin ami des Portugais , fa

mort, 5 (î. Nouveau Zamo-
' rin ennemi des Portugais lui

fuccede,5(5. fe brouille avec

Don Jean de Lima Gouver-
neur de la Fortereiïe de Ca-
licut , ibid. tâche de trom-
per Don Enrique de Mene-
fes , & lui envoyé un Am-
bafTadeur pour rÇpier, 57.
Châtié par le Gouverneur
perd Panane & Coulette

,

ibid, & fuiv. fait des pro-
'

pofitions de paix , & fe pré- .

-pare à afiiéger le fort des

Portugais à Calicot, j^. l'af-

fiége^éoeft battu & forcé

de lever le fîége , 66. fait de
nouvelles propofitions de
paix fans fuccês , 67. dé-

charge fa colère fur Coje-
Bequi à qui il fait couper
la tête , 69. fait la paix avec

Nugnod'Acugna, & accor-

de un emplacement pour y
faire une Citadelle , 192.

s'en repent , & fat la guerre

au Seigneur de l'Ifle de

Challe & à fes alliés, 192.
eft forcé de s'en defifter , &
en fut très-malade de cha-

grin ,19?. fait la guerre au
Roi de Cochin , 142. eft ar-

rêté & batu par pluiieurs Of-
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ficiers Portugais , ibid. ren-

tre dans fes Etats , &c licen-

cie fon armée, x^<,. envoyé

un fecours à Madune con-

tre le Roi de Cota , ihid. fait

la paix avec Don Garcie de

Norogna,i9i. entreprend

la guerre contre le Roi de

Cochin en faveur du Prin-

ce de Bardelle
, 419. Te fai-

fit de l'Ifle de Bardelle
,

450. fait la paix par un trai-

té fecretavec le Viceroi D.
Alphonfe de Norogna, 491.

fe joint de nouveau aux

Princes alliés du Malabar

contre le Roi de Cochin ,

575. renouvelle la paix avec
le Com'te de Redondo_,jS j.

fe brouille de nouveau eu

permettant la courfe aux

Pirates du Malabar, 5 84. en

eft puni, 58 5. Reponfe faite

à fes Ambaiïadeurs ,587.
entre dans la conjuration

générale des Rois Indiens

ligués contre les Portugais,

605. ne peut entrer auffitôt

qu'eux en Campagne , fait

jetter des propodcions de

paix , &c pourquoi , 640. en-

voyé deux flores au lécours

de Chaiil , 650. affiége la

Fortereffe de Challe , 6y).
la reçoit par capitulation

_,

667.

ZetbityQhsc^ de Zeïbità la tê-

te tranchée, i6i.Cheq de

Zeïbit envoyé un fecours

de JanilTaires à Grada-Ha-
med

,

310.

Zeimoto ( François ) l'un des

trois premiers Portugais qui

arrivèrent au Japon , 469.
Znbo C Ifle du détroit de la

Sonde)Roi de l'Ifle de Zubo
reçoit Magellan chez lui , fe

fait Chrétien , bat les enne-

mis avec le fecours de Ma-
gellan

, 36. s'accommode
avec fes ennemis , renonce

au Baptême, & fait une in-

figne trahifon à fes hôtes

,

37«

Vin de la, Table des matières du Tome IL
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Permijjion du R. P. Général.

rUM Librum , Gallicè fcriptum , cui titulus :

^___^HiJioîre des Decowvcrtes ç^ Conquêtes des Poriugais

dans le nowveau Monde , à Pâtre Jofepho Francifco La-

fitau Societatis noftrx Sacerdoce elaboracum
,
aliquoc

Societacis noftr.-e Religiofî recognoverinc , & in lucem

edi pollè probaverint , faculcatem facimus ^
ut typis

mandetur , fi iis ad quos pertinet ita videbicur : Cujas

rei gracia bas Litteras manu noftrâ fubfcripcas , & Si-

gillonoflromunicas dedimus. Romie , i 5. Junii 1731.

Franciscus Retz.

A PPROBATION.

J'Ai lu par l'ordre de Monfeigneur le Garde des

Sceaux un Manufcric qui a pour ticre : Hijloire des

jjécoiroertes CT Coriquétes des Portugais dans le nowveau

Monde ^ dont on peut permettre "l'impreflion j à Paris

le 6. Odlobre 1732.

C H E R I E K.

PRJFILEGEDU ROI.

LOUIS PAR. LA GRACE DE DiEU Roi DE FrANCE ET

DE Navar-re : A nos amez & féaux Confeillers , les

Gens tenans. nos Cours de Parlement , Maures des Requêtes
ordinaires .de notre Hôtel , Grand-Confeil , Pre»'ôt de Paris

,

Baillis , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils '& autres nos Ju-
fticiers qu'il appartiendra

, Salut -, Notrg bien amé Claude
Marin Saugrain, Libraire à Paris , ancien Ad joint de

/a Communauté
\, Nous ayant fait remontrer qu'il lui avoit été

Tome IL FFFff



mis en main un. ouvrage qui a pour titre : Hifloire des Dé-

couvertes & Conquêtes des Portugais dans le nouveau Monde ,

avec des Ticnres en taille-douce ,
par le Père L a F i t a u a?^ la

Compairnie de Jésus, qu'il (ouhaiteroit faire imprimer Se

donner au Public, s'il nous plailoit lui accorder nos Lettres de

Privilège fur ce nécefTaires : offrant pour cet efFet de le

faire imprimer en bon papier èc beaux caradéres , fuivanc la

feuille imprimée & attachée pour modèle fous le contrefcéel des

Prefentes ;ACes Causes: Voulant traiter favorablement

ledit Expofant , Nous lui avons permis & permettons par ces

Prefentes de faire imprimer ledit Ouvrage ci-defTus fpécifié en

un ou plufieurs Volumes conjointement ou féparément , & au-

tant de fois que bon lui femblera , fur papier & caradéres

conformes à la dite feuille imprimée & attachée fous notre con-

trefcéel, & de le vendre , faire vendre dL débiter par tout notre

Royaume pendant le tems de fix années confecutives , à com-

pter du jour de la date defdites Prifentes \ Faifons défenfes à

toutes fortes deperioniies de quelque qualité & condition qu'el-

les foient, d'en introduire d'impreflion étrangère dans aucun lieu

de notre obéïlTance : comme audl à tous Libraires Imprimeurs
& autres, d'imprimer, faire imprimer , vendre , faire vendre,

débiter, ni contrefaire ledit Ouvrage & lefdites Figures entaille

douce en tout , ni en partie, ni d'en faire aucuns extraits fous

quelque prétexte que ce foit d'augmentation, corredion , clian-

gemept de titre même .en Langue étrangère, ou autrement

fans la permifTion expreiTe , ^ par écrit dudit Expofant , ou de

ceux qui auront droit de lui ,k peine de confifcation des Exem-

plaires contrefaits , de fix mille livres d'amende contre chacun

des contrevenans , dont un tiers à Nous , un tiers à l'Hôtel Dieu

de Paris, î'auu-e «iers audit Expofant, S< de tous dépens , dom-
mages & intérêts ; A fa charge que ces Prefentes feront enre-

giftrées tout au long fur le Regiftre de la Communauté des

Libraires & Imprimeurs de Paris , dans trois mais de la date

d'icelles ; que l'impreflîon de cet Ouvrage fera faite dans no-

ue Royaume, & non ailleurs ; Et que l'Impétrant fe confor-

mera en tout aux Reglemens de la Librairie , &: notamment à

celui du dix Avril 1715. Et qu'avant que de l'expofer en vente,

le Manufcric ou Imprimé qui aura fervi de copie à l'impref-

fion du dit Ouvrage , fera remis dans le mê'me état ou l'Appro-»

bation y aura été donnée, es mains de notre très- cher & féal

Chevalier Garde des Sceaux de France, le Sieur ChauVelin; Et

^w'il en fera enfuite remis deux Exemplaires dans notre Bi?»



bliothéque publique , un dans celle de nôtre Château du
Louvre, & un dans celle de notre trcs-chex & féal Chevalier

Garde des Sceaux de France, le Sieur CHAuviLiN;letout à peine

de nullité des Prefentes. Du contenu defquelles vous mandon*
& enjoignons de faire jouir l'Expofant , ou Tes ayans caufe,

pleinement & paifiblement , fans fouffrir qu'il leur foit fait

aucun trouble , ou empêchement ; Voulons que la copie def.'

dites Prefentes qui fera imprimée tout au long au commence-
ment ou à la fin dudit Ouvrage,foit tenue pourducmentfignifiée,

& qu'aux copies collationnées par l'un de nos amez & féaux

Confeillers & Secrétaires , foi foit ajoutée comme à l'Original,

Commandons au premier notre Huiiïier ou Sergent de faire

pour l'exécution d'icelles tous Aûes requis & néceiFaires , fans

demander autre permiflîon
, & nonobftant clameur de Haro,

Chartre Normande, & Lettres à ce contraires : C a r tel efl

notre plaifir. Donné à Fontainebleau le vingt- feptiéme jour du
mois d'06tobre l'an de grâce mil fept cent trente deux , & ie
notre Règne le dix huit. Par le Roi en fon Confeil.

S A I N s o N.

Je reconnois que M. J. B. Coignard fils a moitié, dans le prc-

fent Privilège. A Paris ce 12. Novembre 17 ji.

Saugr-ain.

Regijlré enfemhl^à^Ceffion fur le Regijlre VIII. de la Chambre

Royale des Libraire^^Imprimeurs de Paris. N, 440. /o/. 414. Con-

formément aux anciens Réglemens confirmés par celui du iS. Février

1713. yi Paris le 13. Novembre 1732.

G. M A R T I N j Syndic.

Errutd du Tome premier,

Pyige , vj. ligne } . Maures , lifea Mores,
p. 3 2. /. II . Pierre Dévora, ///. Pierre d'Evora.

p. 34. 1. %i. deves , ///. devrés.

p. 40. 1. ij.Contino, /«/".Coutino.

p. 46. 1. 10. Bein , lif. Bénin.

ç.S6.\. i6.de, hf.des-

p. 61.1. 1. princips , lif- principes,

p. 7*. 1. 1 8. vingt-unième , lif. vingt fixiemc

f- 83. 1. 8. Q.uioIa, li/. Q.uiIoa.
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p. 154. 1. z8. pluficurs fiécles , Uf. plufieurs années-

p. \6;. 1. 21. il avoir été du premier voyage de l'Amirante Vafco de Ga-
ma,/;/. il avoir été du voyage de Pierre Alvarez Cabrai.

p. Z72. 1. 24. augmentés , Itf. augmentées.

f. 203. 1. 22. soufFroient , /./. louffroient.

p. joo. 1. 5. diamètre, ///.Damiete.

p. 336. 1. 27. peu , Is;. peut,

p. 3J0. 1. 2. Tapôbrane, ///.Taprobane.

p. 368. 1. 20. fouverin , Itf. fouverain.

p. 3 82. 1. 22. un corps de mille , /;/. de deux mille.

]P-197. 1. 16. meilleurs,// . meilleures.

p. 408. 1. 4. Merlao , l.-f. Melrao.

p. 435. 1.7. I^lerlao , /;/. Melrao.

p. 48J. 1. 4. mille , Itf. milles.

p. y 12. I. ip. fous mains, //'. fous main,

p.557. I. 9. Siqueïra , ///. Sylvéïra.

p. J58. 1. 12. ils prétend, ///". ils prérendent.

p. syç). 1. 6. érablie , ///. établi.

p. 607.4. 2p. Lafar, lif. Lafah.

Errata du Tomefécond.

PAge 4. ligne i5. dont , lifez. donc,

p. 10. 1. 2.cerre,/(/. cet.

p. 16. 1. 10. Reynel , lt(. Rainer.

p. 32. 1. 17. le , ///. les.

p. jy. 1. 4. dont , Itf. Don.
p. jp. 1. 1 6. la ville 8c le refte des vaifleaux. On donna en proye aux flam =

mes , /(/. On donna en proye aux flammes la ville & le refte des vaif-

feaux. «^
p. >j'j. 1. 4. lecles , Uf. fiécles.

p. P3 . 1. 6. Bacalor , lij. Bracalor.

p. ICI. 1. 12. préfenra, // '. repréfenta.

p. 215. 1. 16. Simon Peréïra , lif. Simon Fereïra.

p. 3 26. 1. 3 . mille , Uf. milles.

p. 342. 1. ip. Taux , Uf Tau.
p. 360. 1. 5. le , ///. la.

p. 375. 1. 20. Crucifiix , Uf. Crucifix.

p. 376.1. 16. trois cens Crufades , ///. trois Crufades,

p. 442. 1. 28. mis , iif. mit.

p. 451.1. 2.n'ayent, /(/". n'ayant.

p. 482. 1. 27. fa cupidité , /;/'. la cupidité.

p. yip. 1. 4. les galères, /;/. laflote Portugaife,

p. J84. 1. p. plus & ornés , // . 8c plus ornés,

p. 601. 1. 18. plongés, /«/.plongé.

p. 614. 1. ip. Avare , Uf. Alvare.
p. 613. 1. 2. ils , Uf. les.

ip. 6pi . 1. 4. Philippe troifiéme, Uf, Philippe quatrième.
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